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DU  LIVRE  QUARANTE-UNIE’ME. 

LEs  deux  Scipions  ft  mettent  en  marché  pour  aller  por- 
ter la  guerre  en  j. 4fie . Livius  Amiral  de  la  flotte  Ro- 
maine fait  voile  vers  l'Hellefpont  pour  occuper  le  détroit. 
Ilinvefiit  Jaffos  quine  fit  pas  une  longue  réflflance  ; Le 
Romain  reparoît  devant  Abydos  , une  avanture  impré- 
vue l'oblige  d'en  lever  le  fiége.  Pauflflrate  qui  commandoit 
l’Eficadre  Rhodienne  donne  dans  le  piège  que  lui  avoit  drefi- 
fié  i Amiral  d' Antiochus  , & périt  avec  une  partie  de  fia 
flotte.  Livius  averti  de  cet  échec  abandonne  fion  entreprifie 
pour  voler  au  fecours  de  fa  flotte , qui  avoit  mouillé  de- 
vant Caunes.  Livius  après  avoir  ejfuié  une  horrible  tem- 
pête , fie  rend  enfin  a Samos , où  vingt  Galères  Rhodiennes 
viennent  le  joindre.  Æmilius  nommé  pour  fucceder  a Li- 
vius arrive  à Samos  peu  de  tems  après  ; Antiochus  & 
Séléucus  fion  fils  , tournent  toutes  leurs  forces  contre 
le  Royaume  de  Pergame.  Euméncs  à la  première  nou- 
velle d'un  danger  fi  preffant , vient  débarquer  au  port 
d'Elée , & fie  rend  à fia  Capitale  avant  que  l’Ennemi 
fut  averti  de  fion  arrivée  ; La  flotte  Romaine  g?  celle  de 
Rhodes  ne  tardent  pas  à le  fiuivre  ; Antiochus  étonné  de 
fie  voir  tant  d’ Ennemis  fur  les  bras , ey  effrayé  de  voir 
les  Scipions  fur  le  point  d'entrer  dans  fies  Etats.  Il  prend  le 
parti  de  la  négociation.  Elle  lui  réüjfit  mal.  Antiochus 
part  pour  laTroade  , laiffant  à fion  fils  le  foin  de  continuer 
Tome  XI.  a 
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la  guerre  dans  le  Royaume  de  Per  game.  Æmilius  avec  fa 
flotte  fuivi  d'Euménes  , marche  au  fecours  des  Troyens. 
Les  Achéens  font  partir  un  renfort  pour  Pergame  fous  la 
conduite  de  Diophanes.  L'habile  ad chéen  tente  une  fortie 
qui  luiréüjflt , & force  Séléucus  dabandonner  les  Etats 
d'Euménes.  Antiochus  defon  côté  ne  futpasplus  heureux 
dans  fon  expédition.  Les  trois  flottes  de  la  Confédération 
Romaine  fe  féparent  d Samos}pour  agir  en  divers  lieux.  La 
flotte  Rhodienne  vient  d la  rencontre  de  celle  ctAimibal , 

& quoique  plus  fort  en  nombre , le  Carthaginois  efl  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.  Antiochus  ordonne  d Polyxénïdas 
de  livrer  un  combat  naval.  Pour  lui , avec  fes  troupes  de 
terre  ± il  vient  inveflir  Colophon  & en  forme  le  fiégc. 
Æmilius  vole  au  fecours  Art  Affligés.  La  flotte  de  Poly- 
xénidas  meta  la  voile  pour  s’oppofer  au pajflage  des  Ro-  , 
mains.  Après  un  fanglant  combat  dont  ro  ut  l'avantage 
fut  pour  les  Romains , l'Amiral  Syrien  chargea  toutes  fes 
voiles  > y quitta prif  •.  Antiochus  levele  flége  de  Colo- 
phon , & fe  retire  en  Cappadoce.  Æmilius  détache  une 
partie  de  fa  flotte  , pour  aider  l’armée  Romaine  d traver- 
ferl'Hcllefpont , & vient fe  pré f enter  avec  le  refle  de- 
vant Phocée , d l'extrémité  de  l'Ionie.  Cette  Place  fe 
rend  aux  Romains . Le  fils  dé  Scipion  l'Africain  en  s'en 
retournant  de  Chalcis  d Démétriade  par  Mer  , efl  atta-  ’ 
que  par  un  V tijfeau  Syrien  qui  s'en  rend  maître  ; Antio- 
chus traite  le  jeune  Romain  avec  toute  la  politejfe  & tou- 
tes les  marques  d’honneur  dues  d fa  naifjance  , & d la 
réputation  de  fon  pere.  L’Armée  Confulaire  arrive  enfin 
dans  la  Cherfonnéfe , Çjr  fe  rend  maître  de  Lyflmachie 
fans  réflflance.  Le  Conful  Cornélius  avecle  gros  de  fon- 
Armée  paffe  en  Afle  fans  trouver  le  moindre  obflacle.  An- 
tiochus perfuadé  que  fes  Dieux  lui  étoient  contraires , tour- 
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ne  toute  fon  attention  vers  la  paix.  Ses  négociations 
ayant  été  inutiles  ilfe  prépare  à la  guerre  i L'Armée 
Romaine  décampe , O4  foumet  en  chemin  faifant  toutes 
les  Filles  qui  fe  trouvent  fur  fa  route.  L'ainé  des  Sci- 
pions  tombe  malade  proche  d Elée -,  Antiochus  fur  la  nou- 
velle qu'il  en  eut , lui  envoya  généreufement  fon  fils  , & 
la  vue  incfperée  de  ce  fils  fi  cher  , fait  une  telle  révolution 
dans  le  malade , que  le  mal  fedijfipa.  Scipion  l'Africain 
pour  marquer  à Antiochus  fa  reconnoijfance  , le  conjure 
de  ne  point  hasarder  de  combat  } qu'il  n'eut  appris  fa  par- 
faite cenvalefcence  , & fon  arrivée  au  Camp  Romain. 
Ce  Prince  fait  inutilement  tout  fon  poffible  pour  éviter  le. 
Conful  ; il  ejl  contraint  d'en  venir  aux  mains.  Ordre  des 
deux  Armées.  La  viéloire  paroît  balancer.  Elle  fe  déclare 
enfin  pour  les  Romains.  Le  Roi  Syrien  fe  retire  auprès  de 
fon  fils çÿ*  le  Conf il  profitant  de  la  fuite  de  fon  Ennemi , 
foumet  à la  République  tous  les  Peuples  circonvoifins.  An- 
tiochus renoue  les  négociations  pour  la  Paix.  Elle  lui  ejl 
accordée  , mais  à des  conditions  très- dures.  Les  Etoliens 
profitent  de  l'abfence  des  deux  Scipions  pour  faire  la  guer- 
re à Philippe.Quelle  étoit  enEfpagne  la  fit  union  des  affai- 
res de  la  République.  Lalius  manquant  plutôt  de  matière 
que  de  courage , pajjatout  le  tems  de  fon  Confulat  fans 
acquérir  d'autre  honneur,  que  celui  d’avoir  contenu  la 
Gaule  Cif alpine  dans  le  devoir.  Eleélion  des  Confuls  M. 
Fulvius  Nobtlior  , & Cné'ius  Manlius  V olfo.  Eleélion 
des  Préteurs  3 gy  leurs  départements.  Conduite  artificieu- 
fe  des  Amha fadeurs  Etoliens  à Rome.  L'artifice  ejl  dijfi - 
pé  par  l'arrivée  du  Roi  Euménes  des  Ambaffadeurs 
Syriens.  Le  Sénat  donne  audience  aux  Ambafiadeurs  de 
tous  les  Peuples  Alliés.  Le  Roi  de  Per  game  e fl  refit  avec 
toute  f nte  d’honneur.  Les  deux  Confuls fe  rendent  l’un  en 
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A fie , l'autre  en  Etolie.  Æmilius  Général  de  la  flotte  , & 
le  Conful  L.  Cornélius  Scipion  obtiennent  le  Triomphe. 
Tuhius  ouvre  la  Campagne  par  le  fiége  d' Ambracie. 
Ambracie  fe  rend  a ccmpcfition.  Les  Ecoliens  obtiennent 
la  Paix.  Expédition  de  Manlius.  Ilprend  fa  route  vers 
la  Galatie  , réduit  fous  la  puijfance  de  Rome  tout  ce  qui 
fe  trouve fur  fon  pajfage.  Origine  des  Galates  , autrement 
dits  Gallo-Grecs.  Manlius  après  avoir  tenté  inutilement 
les  voyes  de  douceur  }fe  prépare  à la  guerre.  Le  Conful 
Romain  forme  le  dejfein  de  forcer  les  Gaulois  retranches 
fur  le  M ont  Olympe.  Cette  entreprife  toute  hardie  quelle 
etoity  lui  réiijjît.  Les  Galates  font  battus  & taillés  en  piè- 
ces. Avanture  de  la  Reine  Chiomare.  Manlius  court 
rifque  de  fa  vie  , pour  avoir  prit  trop  de  confiance  aux 
Galates  Teélofages.  Le  Romain  outré  de  colère  vient  les 
ajfiéger  fur  le  Mont  Magab a ou  ils  étaient  retranchés. 
JJ  ordre  de  l’attaque  fut  ici  le  même  que  fur  l’Olympe  , & 
le  fuccés  fut  égal.  Les  Galates  font  contraints  de  fe  fott- 
mettre.  Le  Conful  fe  rend  à Ephêfe.  Les  Ambajfadeurs 
de  cette  Nation , & de  tous  les  Rois  de  l' A fie  viennent  l’y 
trouver.  Révolté  des  Gaulois  d’Italie.  Eleéhon  des'Con- 
fuls  M.F alérius  MeJJala } & C.  Livius  Salinator.  Le 
fort  régla,  que  le  premier  iroit faire  fa  réfidcnce  à Pif  es  , 
tT  que  l’autre  conduirait  une  Armée  dans  la  Gaule  Cif- 
alpine.  Fulvius  & Manlius  font  confirmés  dans  leurs 
département , avec  le  titre  de  Proconful.  Rome  s'occupe 
pendant  quelque  tems  d des  ouvrages  de  Religion  , de  Juf- 
îice  , ou  de  Police.  Triomphe  Naval  de  Cf  F abats  Labeo. 
P ar  quels  exploits  ce  Préteur  fe  rendit  digne  de  cet  hon- 
neur. Expédition  de  Fulvius  dans  la  Céphalénie.  Révol- 
te de  Same.  La  Place  efi  emportée  d’affaut.  I.accdémone 
fe  met  fous  la  proteéhon  de  Rome.  Tout  fe  préparait  a la 
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guerre , entre  Lacédémone  & l'A cbaïe.  Fulvius  or- 
donne une  A ff emblée  d Elis,  pour  y terminer  le  différend. 
Cette  vojic  ne  réiiffit  pas.  Lacédémone  fuccomle  & fe 
< voit  réduite  à recevoir  la  Loi  des  Achéens.  Manlius  fur 
la  nouvelle  cjue  les  dix  Commiffaires  de  la  République 
étoient  arrivés  à Ephefe  avec  le  Roi  Euménes,  reprend 
la  route  d' Apamée  , pour  y mettre  avec  eux  la  dernière  ' 
main,  au  Traité  fait  avec  Antiocbus.  Articles  de  ce 
Traité.  Mort  d‘ Antiocbus  le  Grand.  Reglements  faits 
par  les  dix  Commiffaires.  Manlius  reprend  la  route  de 
Rome.  Il  ejl  attaqué  dans  fa  marche  par  un  corps  de  dix 
mille  Tbraces.  Il  pajje  l’hyver  en  Epire.  Eleélion  des 
Confuls  M.  Æmtlius  Lépidus , gr  C.  Flaminius.  Les 
Confuls  remettent  au  pouvoir  des  Ambafadeurs  Cartha- 
ginois deux  jeunes  Seigneurs  Romains  qui  avoient  ofe  les 
infulter.  Les  Confuls  après  cet  Acte  de  jujlice  fe  rendent 
en  Ligurie  lieu  de  leur  département.  Les  Liguriens  font 
battus  à diverfes  reprifes  , & la  guerre  ejl  terminée. 
Manlius  arrive  à Rome , & demande  le  Triomphe.  Les 
dix  Commiffaires  d'Afie  s’oppofent  à fes  prétentions.  Le 
Triomphe  lui  efl  décerné.  Pétilhus  Tribun  du  Peuple  , a 
la  follicitation  de  Caton , fe  porte  pour  accufateur  du  grand 
Scipion.  Il  ejl  ajourné  à comparoitre.  Détail  de  cette  gran- 
de affaire.  Ce  Héros  fe  comporte  avec  tant  de  nobleffe 
que  fes  accufateur  s même  deviennent  fer  defenfeurs.  S ci- 
pion  s’ exile  volontairement  à fa  maifon  de  Literne.  Sa 
mort.  A peine  Scipion  l'Africain  fut-il  expiré,  que  Ca- 
ton , cet  Ennemi  irréconciliable  de  fon  nom  , tourna  toute 
fa  haine  contre  Scipion  l' A fatique.  Pétilhus  préfente  une 
Requête  au  Peuple  contre  lui.  Elle  efl  agréée.  Chefs  d’ac- 
eufation.  Scipion  ejl  condamné  à l’amende.  Scipion  N a fie  a 
appelle  au  Peuple  de  cette  Sentence  du  Préteur  , portée 
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contre  fon  coufin.  Nouvelle  circonjlance  cjui  juflifie  Scip  ion 
l’AJiatique.  Le  Tribun  Gracchus  forme  oppofition  a la 
Sentence  du  Préteur.  L’innocence  de  Scipion  ejl  reconnue. 
On  l’envoje  Ambajfadcur  en  yifie  aux  frais  du  Public. 
La  République  à fon  retour  le  dédommagea  amplement  de 
la  conffcation  de  fes  biens.  La  famille  Cornéliepour  recon- 
naître les  bons  Offices  de  Ttb.  Gracchus  , fe  détermine  4 
lui  donner  pour  Epoufe  la  fille  cadette  de  Scipion  l’afri- 
cain. Fulvius  follicite  le  Triomphe.  Le  Tribun  Æbutius 
s’oppofe  à la  demande.  Il  fe  defifle  de  /’  oppofition  , <y  le 
Triomphe  lui  efl  accordé. 


SOMM  AIR  -E  - L IVRE 

Q,U  ARANTE-DEUXIEME. 

ELeElion  des  Confuls  Sp.  Poflhumius  silbinus , 

A4  ardus  Philippus.  Rome  fait  partir  deux  Préteurs 
pour  continuer  la  guerre  en  Efpagne.  Origine  des  Baccha- 
nales à Rome.  Les  débauches  monjlrueufes , & les  excès 
abominables  de  cette  horrible  cabale , occupe  long-tems  tou- 
te l’attention  du  Sénat  CT  des  Confuls.  Supplice  des, cou- 
pables. Marcius  fe  rend  en  Ligurie.  Les  Apuans  le  fur- 
prennent  dans  un  défilé , CT  taillent  fon  Armée  en  piè- 
ces. Origine  des  Jeux  Tauriliens.  EU  cl  ion  des  Confuls 
App.  Claudius  Pulcher  , CT  M.  Sempronius  Tudita- 
nus.  De  nouveaux  troubles  excités  en  Aftc  par  l’ambition 
du  Roi  de  Macédoine  obligent  Rome  de  faire  partir  des 
Commiffaires  pour  examiner  fur  les  lieux , le  droit  *de  ceux 
quife  plaignoient  de  ce  Prince.  Ladécifion  des  Commijfai- 
pes  ejl  au  dé f avant  âge  de  Philippe.  Le  reffe  miment  qu'en 
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eût  ce  Prince , fut  dans  la  f ùte  l'occafon  y le  motif 
d’une  cruelle  guerre.' L.  Manlius  à fon  retour  d’Efpsg/ie  t 
Jollicite  le  Triomphe.  On  lui  accorde  l'Ovation.  Les  révol- 
tés d’Efpagne  } au  nombre  de  trente- cinq  mille  s'avancent 
jufques  dans  la  Carpétanie , y viennent  fe  pofier  entre 
ToLde  & Hippone.  Les  deux  Préteurs  réuniffent  leurs 
Troupes,  & marchent  à leur  rencontre.  On  en  vient  aux 
mains.  L'avantage  de  cette  aélion  demeure  aux  Efpagnols. 
Les  Romains  f ; retirent  fur  le  Tage pour  prendre  un  peu  de 
repos  , y réparer  leurs  forces.  L'Armée  ayant  repu  du 
renfort  marche  droit  à l'Ennemi.  La  bataille  fe  donne.  La 
viéloire  demeure  quelque  tcms  incertaine.  Les  Légionnai- 
res la  forcent  de  fe  déclarer  pour  eux.  Les  Ennemis  font 
taillés  en  pièces  x y mis  en  déroute , le  Camp  pillé , 
trente  mille  y plus  rejlent  fur  la  Place.  Situation  des  af- 
faires en  Ligurie.  Eleéîiondes  C on  fuis  P.  Claudius  Pul- 
cher , y L.  Porcius  Licinus.  Il  fur  vient  une  conte  po- 
tion à Rome  au  fujet  de  fa  Préture.  Elle  auroit  eu  de  fd- 
cheufes  fuites, f le  Sénat  ne  les  eut  prévenues  par  un  Arrêt 
plein  de  fagcffe.  Nouvelles  intrigues  pour  la  charge  de 
Ctnfeur.  Caraélere  de  Caton.  Nouveaux  Réglements 
des  Ccnfeurs.  Le  Peuple  érige  une  Statue  à Caton.  Les 
C on  fui  s établirent  deux  nouvelles  Colonies.  La  Répu- 
blique envoyé  au  Levant  de  nouveauxCommiffaires  poury 
vuiderles  différends  d'Euménes  y des  Thejsaliens  contre1 
le  Raide  Macédoine, y pour  prendre  connoifance  des  démê- 
lés de  Lacédémone  y des  Achéens.  Décifon  de  cette  gran- 
de affaire.  Prufias  Roi  de  Bithynie  animé  par  les  fecrettts 
intrigues  d'Annibal , déclare  la  guerre  à Euménes  Roi  de 
Pergame.  Mort  de  Plautele  Poète.  Eleéîiondes  Confits 
SffFabius  Labeo , y M.  Claudius  Marcellus.  De  nou- 
veaux Députés  envoyés  à Rome  de  la  part  de  plufeurs 
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Nations  du  Levant  y forment  de  nouvelles  accuf nions  con- 
tre Philippe.  Réponfedu  Sénat.  Le' Sénat  prend  connoif- 
fance  des  divifions  de  /’  A ch  aïe.  Mort  de  Philopamen  Gé- 
néral des  Achéens.  Lycortas  fon  fuccejjteur  , entreprend  de 
venger  fa  mort.  Mortd’Annibal.  Caraélére  de  ce  grand 
homme.  Les  Gaulois  nouvellement  fortis  de  leur  Pais  pour 
s’établir  proche  d'Aquilée  , font  forcés  de  retourner  fur 
leurs  pas.  Eleélion  des  Confuls  L.  Æmilius  Paulus , & 
Cn.  Babius  Tampbilus.  L’attachement  de  Démétrius  pour 
les  Romains  donne  de  grands  fouppons  au  Roi  de  Macé- 
doine fon  Pere.  Ce  Prince  fait  fous -main  tous  les  prépa- 
ratifs néceff aires , pourrenouveller  la  guerre  contre  Rome, 
Philippe  fôuléve  les  Peuples  contre  lui  par  fa  dureté  0“  fa 
cruauté.  Perfes  profite  de  tourrrlcroectfions  , pour  exci- 
ter le  courroux  de  fon  Pere  contre  le  Prince  Démétrius. 
Celui-ci  efi  accufe  d'avoir  voulu  ajf affiner  Perfês.  Phi- 
lippe ne  trouvant  pas  l'accufation  ajfés  prouvée,  remet  la 
décifion  de  cette  affaire  à un  autre  tems.  Les  Confuls  rem- 
portent en  Italie  quelques  légers  avantages  fur  les  Ligu- 
riens. Il  furvient  une  conteflation  entre  Majfimjfa  0‘  le 
Sénat  de  Carthage , dont  la  décifion  efi  renvoyée  au  Sé- 
nat Romain.  Election  des  Confuls  P.  Cornélius  Céthé- 
gus, &•  M.  Babius  Tamphilus.  Philippe  renouvelle  la 
guerre  en  Thrace , & prend  enfin  la  réfolution  de  fe  dé- 
faire de  fon  fils  Démétrius.  On  impute  a ce  Prince  un 
nouveau  crime.  Mort  de  Démétrius.  Les  Liguriens  met- 
tent fur  pié  une  Armée  formidable  , avec  laquelle  ils 
viennent  attaquer  le  Proconful  Paul  Æmile  , jufques 
dans  fes  retranchements.  Rome  infiruite  du  péril  où  il  étoit, 
lui  envoyé  de  grands  fecours.  Paul  Æmile  tfi  forcé  de 
combattre  avant  que  le  renfort  foit  arrivé.  Les  Ennemis 
font  battus  a platte-couture , £r  contraints  de  recevoir  la 
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Loy.  Triomphe  de  Paul  Æmile.  Les  Arme’s  Romaines 
ne  profpéroient  pas  moins  en  Espagne.  Les  Celtibériens 
qui  foütenoient  feuls  la  Guerre  en  ce  Pais , prirent  vingt- 
cinq  mille  hommes  en  bataille  rangée.  Fulvius  pour  pro- 
fiter de  fa  viBoire  , s'avance  dans  le  Pais  Ennemi , & fe 
rend  maître  de  plusieurs  Places.  La  révolte  des  Ijles  de 
Corfe  & de  Sardaigne  e fl  dijfipée.  Nouvelles  Loix  con- 
cernant le  luxe  y les  torts  faits  aux  particuliers.  Elec- 
tion des  Confuls  A.  Poflhumius  Albinus  , & C.  Cal- 
purnius  Ptfo.  Eleélion  des  Préteurs  & autres  Magif- 
trats.  La  contagion  fe  répand  dans  Rome.  Mort  de  Cal- 
purnius -,  il  efl  remplacé  par  Quintus  Fulvius  Flaccus. 
Les  Armées  Romaines  entrent  en  Ligurie.  Les  Liguriens 
fe  fou  mettent.  Rome  pour  mettre  fin  à une  guerre  qui  fe 
rcnouvelloit  tous  les  ans  , fiait  paffer  dans  les  Champs 
Taurafiens  dou^e  mille  Liguriens  Habit  an  s des  Monta- 
gnes. Céthégus  & Babius , reçoivent  les  honneurs  du 
Triomphe.  Les  Celtibériens  font  de  nouveaux  efforts  pour 
recommencer  la  Guerre.  Défaite  des  Celtibériens.  Publi . 
cation  de  la  Loy  Ltllta.  Eleélion  des  Confuls  Q.  Fui- 
• * vius  Flaccus , & L.  Manlius  Acidinus.  Le  nombre 
des  Préteurs  efl  réduit  a quatre.  Nouveaux  Reglements 
faits  par  les  Cenfeurs.  Les  Confuls  fe  rendent  à leur 
département.  Les  Liguriens  font  encore  battus.  Triomphe 
de  Fulvius.  Sempronius  porta  la  guerre  dans  la  Celti- 
bérie  la  plus  reculée.  Toute  cette  Contrée  cede  aux  armes 
viélorieufcs  du  Préteur.  Sempronius  obtient  les  honneurs 
du  Triomphe.  Philippe  effuye  mille  mauvais  traitement 
de  la  part  de  fon  fils  Perfés  ; Pour  comble  de  malheur , il 
reconnaît  l’innocence  de  fon  fils  Démctrius.  Philippe  en- 
treprend de  faire  monter  Antigonus  fur  le  Trône.  Mort  de 
Philippe.  Perfés  fe  fait  proclamer  Roi.  Antigonus  tombe 
Tome  XI.  b 
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entre  les  mains  de  ce  Prince  , qui  le  fait  mourir.  Elec- 
tion  des  Confult  M.  Junius  Brutus  , & A.  Manlius 
Fulfo.  Les  If  riens  CT  les  Illyricns  menacent  de  faire 
une  defeenteen  Italie  ; Manlius  qui  commandoit  en  Gau- 
le , fans  avoir  confuhé  le  Sénat , tourne  fes  armes  de  ce 
côté-là.  L'arrivée  imprévue  des  Ifhiens  met  l' al  larme 
dans  le  Camp  ; Tout  fuit  en  difordre  ; L'Ennemi  fe 
rend  maître  des  retranchement  , CT  s'abandonne  au  pil- 
lage. Le  Conful  rentre  dans  le  Camp  y furprend  les 
I frions , CT  les  taille  en  pièces,  Révolté  des  Iliens  CT  des 
Balares.  Les  Lyciens  portent  leurs  plaintes  à Rome  con- 
tre les  Rhodiens.  Suite  de  cette  affaire.  Eleélion  des 
Confuls  C.  Claudia  s Pulcher , CT  Tib.  Sempronius 
Gracchus.  Arrêt  du  Sénat  en  faveur  des  Peuples  Alliés.. 
Sempronius  fe  rend  en  Sardaigne , CT  triomphe  des  Re- 
belles. Claudius  part  pour  l'If  rie.  Sa  mauvaife  conduite.. 
Les  Soldats  fe  révoltent.  Claudius  efforcé  de  fe  rembar- 
quer. Retour  du  Conful  en  Iflrie.  Il  renvoyé  à Rome 
les  Proconfuls  avec  leur  armée.  Siège  de  Néfattium.  La 
Place  ef  emportée  d’affaut.  La  prife  de  Mutile  CT  de 
Favérie  fuit  de  pris  } CT  par-la  l'If  rie  fut  entièrement 
pacifiée. 
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QUARANTE-TROISIEME. 

CLaudius  apres  la  conquête  de  l'If  rie  paffe  dans  la 
Ligurie , où  il  avoit  appris  que  ces  Ennemis  conf- 
iants de  la  République  renouvelaient  leurs  anciens  corn  - 
plots.  Il  livre  bataille  aux  Liguriens  campés  fur  les  bord; 
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du  Sculttnnc.  Ils  font  battus  & taillés  en  pièces. 
Triomphe  de  Claudius.  Eletlion  des  Confuls  Cn.  Cor- 
nélius Scip'to  Htfpalus  , c y §f  Petillius  Spurinus. 
Mort  de  Cornélius.  Il  ejl  remplacé  par  C.  Valérius 
Lavinus.  Les  Liguriens  recommencent  les  hojlilités.  Le 
Proconful  Claudius  les  fait  bientôt  répentir  de  leur  té- 
mérité. La  Guerre  fe  rallume.  Claudius  fe  préparoit 
à donner  le  dernier  coup  à la  Ligurie , lorsque  Petil- 
lius jaloux  de  la  gloire  du  Proconful  , lui  ordonna  de 
tout  quitter  pour  Je  rendre  auprès  de  lui.  Claudius 
obéît.  Les  préfages  ne  font  pas  favorables  à Petillius. 
Le  Conful  vient  attaquer  les  Ennemis  retranchés  fur 
les  Monts  Lctum  &•  Balijla.  Ils  font  forcés  & taillés 
en  pièces  ; & Petillius  périt  dans  la  mêlée.  Triomphe 
de  V alérius.  Les  Soldats  de  Petillius  font  punis  pour 
ne  l'avoir  pas  fecouru  d tems.  Séléucus  efi  afafilné  par 
Heliodore  , qui  s'empare  du  Trône.  Euménes  d la  re- 
commandation des  Romains  chajfe  l'ufurpateur  t & ré- 
tablit Jntiochus  en  pojfejfion  de  /’ héritage  paternel. 
Perfes  qui  avoit  confervé  dans  le  cceur  la  haine  que 
fon  pere  avoit  eue  contre  les  Romains,  fe  prépare  four - 
dément  d leurs  faire  la  guerre.  Eleflton  des  Confuls 
P.  Mucius  Scavola , & M.  Æmilius  Lepidus.  La 
pejle  ravage  l'Italie.  Le  Sénat  députe  un  Commi /fai- 
re en  Grèce  , pour  l'informer  des  ravages  que  faif oient 
les  Bafiarnes  en  Dardante  , des  deffeins  qu  avoit 
Perfês  en  donnant  le  branle  , comme  on  l'en  accufoit  d 
une  Nation  féroce  & inquiète.  Suites  de  cette  Commif- 
fon.  Les  Dardaniens  fe  mettent  en  état  de  repoufer 
ce  terrible  Ennemi.  Les  Bafiarnes  vainqueurs  prennent 
l'allarme  , & périffent  au  pajfage  du  Danube.  Elec- 
tion des  Confuls  Sp.  Pofiumius  Albinus , & Q.  Mu- 
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dus  Scavola.  L.a  pefic  continue  d faire  fes  ravages.  Les 
Confuls  s appliquent  a chercher  des  remedes  a ce  mal 
prejjant.  Les  Cenfcurs  fe  fgnalcnt  par  la  réformation 
des  mœurs  , cju  ils  entreprirent  en  entrant  en  Charge , 
& par  une  infinité  d'ouvrages ■ très-utiles  au  Public. 
Les  Ccltiberiens  reprennent  les  armes.  Claudius  mar- 
che contre  les  Rebelles  ; il  fe  donne  un  fanglant  com- 
bat. Quinze  mille  Ccltiberiens  refient  fur  la  place. 
Perfts  dans  le  dejjein  ou  il  était  de  rompre  avec  les 
Romains , met  tout  en  oeuvre  pour  attirer  Carthage 
&"  tente  la  Grece  à fon  parti.  Election  des  Confuls 
L.  Pofihumius  Albinus , çjr  m.  Popilius  Lamas.  Po - 
pilius  ejl  chargé  d'aller  continuer  la  guerre  en  Ligurie. 
La  bataille  fe  donne  fousfis  mursAeCaryfle.  Les  En- 
nemis font  battus  a plate- couture.  Les  Statyelles  dé- 
courages par  cet  echec  , prennent  le  parti  de  fe  don- 
ner à leurs  Vainqueurs.  Popilius  les  traite  avec  in- 
humanité. Le  Sénat  lui  envoyé  ordre  de  refit uer  aux 
Statyelles  tout  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé.  Le  Confttl 
fe  rend  a Rome  peur  fe  plaindre  de  l'Arrêt  porté  con- 
tre lui-,  il  n en  rapporte  que  de  nouvelles  répriman- 
des } (ÿ*  une  nouvelle  honte.  Les  intrigues  de  Per- 
fés  obligent  le  Sénat  de  faire  partir  dés  Députés  , qui 
par  leur  fagejfe  appaifajfent  les  difenftons  des  Thejfa- 
licns  des  Etolicns , dont  le  Prince  aurait  pu  pro- 
fiter} & qui  confirmaj] ent  les  autres  Villes  Grecques 
dans  leur  ancienne  confédération  avec  Rome.  Révolu- 
tion d Egytite.  Antiochus  Epiphanes  s'empare  du  Tro- 
ne  y fous  l ombre  d’y  rétablir  le  légitime  maître , que 
l injufe  predtleélion  de  Cléopâtre  en  avoit  exclu  pour  y 
faire  monter  fon  fils  cadet.  Après  s'être  rendu  maître  de 
y / ufurpateur  envoyé  une  Ambafjade  d Rente 
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pour  prévenir  le  Sénat  fur  fon  expédition.  Rome  lui 
accorde  fon  alliance  aux  mêmes  conditions  qu’on  l'a- 
voit  accordée  au  pere  d' Antiochus.  Election  des  Con- 
fuls  P.  Acilius  Ligus  , & C.  Popilius  Lrenas.  La 
mauvaife  conduite  de  Popilius  Conful  de  l'année  pré- 
cédente , met  la  divifion  entre  le  Sénat  (y  les  Con- 
fuls.  Euménes  fe  rend  à Rome  en  perfonne  , pour  inf- 
truire  le  Sénat  des  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  la  guer- 
re , (ÿ1  des  dejfeins  qu’il  méditoit.  Perfés  fait  partir 
des  Amlajfadeurs  pour  jujl fer  fa  conduite.  Mauvais 
fuccês  de  cette  Ambafiade.  Perfés  inffruit  des  mauvais 
fervices  que  lui  avoit  rendu  le  Roi  de  Pergame , prend 
le  lâche  parti  de  le  faire  affaffiner.  Euménes  ejl  blejfé 
d mort.  Attalus  fur  le  bruit  de  cet  aff affinât , & de  la 
mort  du  Roi  , s'empare  du  Trône.  La  convalefcenct 
£ Euménes  rétablit  l'ordre  & la  paix  dans  fes  Etats . 
Valérius  qui  avoit  été  député  en  Grèce  , pour  obferver 
Perfés  ,reparoit  au  Sénat.  Sur  fon  rapport , & furies 
preuves  qu'il  apporta  des  noirs  complots  de  Perfés  , le  Sé- 
nat d’un  fentiment  unanime  conclud  à déclarer  la  guer- 
re a ce  perfide  ennemi.  Le  Préteur  Licinius  reçoit  or- 
dre de  fe  rendre  en  Grèce,  pour  y faire  tous  les  pré-- 
paratifs  néceffaires  à la  guerre  que  I on  meditoit.  Aria- 
rathe  Roi  de  Cappadoce  envoyé  d Rome  fon  fils  uni- 
que, pour  y être  élevé  dans  le  fein  de  la  Républi- 
que. La  Thrace  fait  alliance  avec  Rome.  Perfés  fait 
un  dernier  effort  pour  fufpendre  les  k f dites  du  Peuple 
Romain.  Ses  Ambajfadcurs  font  renvoyés  avec  mépris. 
Nouvelle  inhumanité  de  Popilius  à l'égard  des  Statyel- 
les.  Les  Conful  s font  forcés  par  les  ménaces  des  Tri- 
buns du  Peuple  , de  fe  rendre  d leurs  département  , 
d’aller  réparer  les  injufiiees  de  leur  prédcceffeur.  Les 
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Africains  portent  leurs  plaintes  a Rome  centre  les  en~ 
treprifes  de  MaffmJJa.  La  difcujfton  de  cette  a faire  ejl 
renvoyée  a un  autre  tems.  Rome  apprend  les  intelligen- 
ces de  Gentius  Roi  d'Illyrie  avec  Perfês.  Sicinius  dé- 
barque heureufement  a Apollonie  , & commence  par 
faire  quelques  habilités  en  Illyrie.  Elcflton  des  Con- 
fuls  P.  Licinius  Crafius , & C.  Cafftus  Longinus. 
Rome  n oublie  rien  pour  engager  les  Dieux  à protéger 
fes  armes  dans  la  guerre  importante  quelle  alloit  com- 
mencer. La  guerre  de  Macédoine  fut  le  partage  de  Li- 
cinius. Son  Collègue  fut  chargé  de  l'Italie.  Il  s'élève  de 
grandes  conteflations  au  fujet  des  enrôlement.  Popilius  au- 
torife  par  un  difeours  féditieux  les  plaintes  des  mécontent . 
La  fage  conduite  de  Liguftmus , qui  était  à U tête  des  mé- 
contents ramena  tous  les  efprits.  Perfês  fait  partir  de  nou- 
veaux Ambajfadeurs  pour  offrir  à la  République  toutes 
les  fatisf délions  quelle  pouvoit  exiger.  Le  Sénat  entre- 
voit les  deffeins  de  Perfês  dont  le  feul  but  étoit  de  gagner 
du  tems. Les  Ambajfadeurs  font  congédiés  fans  autre  re- 
ponfe , fi  non  que  le  Conful  ferait  bientôt  en  Macédoine. 

SOMMAIRE  DU  LIVRE 
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R Orne  fait  partir  cinq  Commiffaires  peur  la  Grèce  J 
avec  ordre  de  y if  ter  toutes  les  futiles  Confédérées. 
Suais  de  cette  commiffon.  Perfês  profite  du  féjour  de 
Ma" dus  en  Theffalie  pour  renouer  la  négociation,  & 
tâcher  de  détourner  l'inondation  qui  le  ménaçoit.  M ar- 
dus confent  à une  Conférence.  Quel  en  fut  le  réfultat. 
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Divifon  de  Thébes.  Les  Commiffaires  n'oublient  rien 
pour  en  tirer  Avantage  , & ils  y réüjfljfent.  La  Béocie fe 
déclare  pour  Rome.  Hegefilochus  tout  Romain  d'inclina- 
tion, perfuade  à la  République  de  Rhodes  de  fe  détacher  de 
l’alliance  de  Perfés.  Ce  Prince  comptoit  fur  les  bons 
fervices  de  Marcius  qui  dans  le  fonds  l'amufoit.  Il  fait 
partir  une  nouvelle  Ambajfade  pour  Rome.  Le  Sénat  de- 
meure inflexible.  La  flotte  Romaine  met  d la  voile  , & 
fe  rend  au  Port  de  Céphalénie.  Départ  du  Conful  Li- 
cinius.  Per  fis  inflruit  de  tous  les  préparatifs  de  Rome  , 
& de  l'arrivée  du  Conful  au  Camp  de  Nymphée , raf~ 
femble  toutes  fes  Troupes  d Citium.  Ce  Prince  fe  rend 
en  Thef  tlie  d la  tête  de  fon  armée,  gr  fe  faifit  de  plu- 
fleurs  places  de  la  Confédération  Romaine.  Le  Conful 
Romain  le  fuit  d grandes  journées.  On  fe  trouve  en  pre- 
fence.  Perfés  force  le  Conful  d'en  venir  d une  aéhen. 
Difpojition  des  deux  armées.  La  bataille  f '•  donne.  La 
viéloire fc  déclare  pour  les  Macédoniens.  Le  Conful 
craignant  d'étre  affiégê  le  lendemain  dans  fes  retran- 
chement , fait  pajfer  le  Fleuve  Pénec  d fon  armée.  Per- 
fês  ne  tarde  pas  d le  fuivre  ; mais  ce  Prince  averti 
des  renforts  que  le  Conful  venait  de  recevoir  , prend  le 
parti,  de  l'avis  de  fon  Cenfeil  , d'ufer  de  l’avantage 
qu'il avoit  remporté  , pour  fe  réconcilier  avec  Rome.  Ré- 
ponfe  fiere  du  Conful.  Perfés  fe  refout  d continuer  ta 
guerre.  Le  Préteur  Lucfétius  de  fon  coté  pouffoit  vive- 
ment le  fié ge  d’Haliarte.  Géncreufe  reflflance  des  ajflé- 
gés.  La  faille  fe  rend  d difcrétion.  Témérité  de  Perfés. 
Elle  lui  coûte  cher.  Euménes  par  une  diverflon  faite  a 
propos  dans  la  Thrace  , enleve  d Perfés  la  plus  forte 
partie  de  fon  armée  , en  lui  enlevant  Cotys  & fes  Trou- 
pes Auxiliaires.  Lt  Conful  après  quelques  légères  expé- 
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ditionsfe  retire  en  Béotie  pour  y pafer  l'Hyver.  Gentius 
Roi  d' Myrte  fe  déclare  pour  Perfês  Nouvelle  entre- 
prise du  C on  fui  Caffius.  Le  Préteur  de  la  Ville  lui 
envoyé  ordre  de  rebrouffer  chemin  , çÿ*  lui  fait  faire 
déjenfe  d'att.tcjuer  d'autres  ennemis  que  ceux  fur  qui  fa 
commijjton  l' obligeait  de  veiller.  Il  arrive  à Rome  des  Dé- 
putés d'Efpagne  pour  fe  plaindre  des  vexations  qu'on 
y fouffroit  de  la  part  des  Aî  agi  fl  rat  s Romains.  On  leur 
fait  jufltce.  Les  conlefiations  entre  Maffiniffa  & Car- 
thage fe  renouvellent  ; Rome  fait  partir  des  Commifiai- 
- res  pour  aller  fur  les  lieux  examiner  l'état  des  chofes. 
Eleclion  des  Confuls  A.  Hollilius  Mancinus , & A. 
Attilius  Régulas  Serranus.  Hojhlius  obtient  la  Macé- 
doine pour  departement.  Perfés  vole  au  fecours  de  Co - 
lys  i il  le  remet  en  poffeffion  de  fes  Etats  ; il  pouffe 
fes  conquêtes  juf qu'en  Dardante  ; Caffius  refié  en  Grè- 
ce avec  le  titre  de  Proconful  , fe  fgnale  par  des  vé- 
xations  inoüies.  Cincibilis  Roi  des  Gaulois  en  fait  por- 
ter des  plaintes  au  Sénat.  Hojlilius  arrive  en  Theffa- 
he.  Toute  la  Campagne  fe  paffe  en  vains  projets  de  la 
part  des  Romains , CT  en  vaines  défiances.  Mauvais 
procédé  de  Claudius.  Son  détachement  efl  taillé  en  piè- 
ces par  les  Crétois.  Le  Sénat  infiruit  de  la  conduite 
d' Hojlilius  & d'Hortenfius  au  Levant , fait  partir 
deux  Députes  en  Grèce , pour  s’informer  au  jufle  de 
l'état  des  chofes.  L'allarme  fe'répand  dans  Rome.  Le 
Sénat  donne  audience  aux  divers  Députés  des  Nations 
Etrangère:.  AI ot ifs  de  ces  différentes  députations.  Lu- 
crt! lus  , fur  les  plaintes  des  Alliés } efl  condamné  à une 
grofe  amende.  Nouvelle  révolté  des  Celtibériens  en 
Efpazne.  Le  Préteur  Junius  appaife  cette  émeute  , CT 
en  prévient  les  fuites.  Les  deux  Rois  d’Egypte  s'a- 
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dreffent  a Rome  pour  obtenir  du  fecours  contre  An- 
tiocbus  Epiphanes  leur  oncle  , qui  mcnaçoit  a’envahir 
leurs  Etats.  La  République  envoyé  des  AmbajJ'adeurs  à 
Antiochus  j pour  lui  ordonner  d'abandonner  fon  cntre- 
prife  ; il  obéit , & vient  décharger  fon  chagrin  fur  Je- 
ru  falem.  Nouvelle  élection  des  Confuls  A4  ardus 

Phihppus , <y  Cn.  Servilius  Ctepio.  Nouvelles  Loix 
concernant  les  enrolemens.  Quelle  en  fut  /’ occajîon.  Sé- 
vérité des  Cenfeurs  à l'égard  du  Sénat- & des  Cheva- 
liers. Les  Affranchis  font  incorporés  dans  la  Tribu  Ef- 
quiline.  Promulgation  de  la  Loy  Voconia  concernant  les 
teflamens.  Les  Ediles  Curules  pour  la  première  fois  , 
font  paroître  dans  l’ arène  des  bêtes  étrangères  , pour 
fe  battre  contre  des  hommes  armés.  Mort  d'Ennius  : fon 
caraélérc.  Le  Conful  Servilius  fe  rend  en  Ligurie  ; & 
M ardus  en  Orient.  Perfes  malgré  les  rigueurs  de  l'Hy- 
ver , entreprend  lejie'ge  d’Ufcana , & il  oblige  la  Gar- 
ni fon  de  capituler.  Mauvaife  foi  de  Perfês.  Prife  de 
Daudrac  & d’Oeneum.  Ce  Prince  fait  partir  des  Am- 
baffadeurs  pour  l'Illyrie  , avec  ordre  de  ptejfer  Gentus 
de  fe  déclarer  contre  les  Romains.  Son  avarice  met  obfla. 
de  à cette  alliance  , qu'il  vouloit  faire  avec  le  Roi  d'Il- 
lyrie.  Mauvais  fuccés  des  armes  Romaines.  Perfèsfor- 
me  le  dejfein  de  conquérir  /' Et olie  ; il  ejl  contraint  d'a- 
bandonner cette  entreprife  , de  rentrer  en  Macé- 
doine. Rome  fait  partir  des  Commiffaires  pour  aller  en 
Grèce , mettre  ordre  aux  concuflions  des  Ojfders. 
Le  Conful  M ardus  prend  la  réfolution  de  port  r la 
guerre  dans  la  Macédoine  même.  Hippias  qui  commandoit 
fur  la  frontière  vient  au  devant  des  Romains  pour  leur 
difputcrle  pajfage.  M ardus  efl  obligé  de  décamper.  L’ar- 
mée ejfuye  des  peines  incroyables  dans  fa  marche.  Inac- 
* Tome  XL  c 
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tion  de  Perfés.  Ce  Prince  faift  de  frayeur  ft  retire  a 
Pydna.  AI  ardus  pénétre  dans  la  Macédoine.  Prifede 
Dium  & dé  A gaffe.  La  difette  des  vivres  oblige  le  Con- 
ful  d'abandonner  ces  nouvelles  conquêtes  , & de  repren- 
dre la  route  de  Theffalie.  Siège  d’Héraclée.  La  place  ejl 
emportée  d’emblée.  Siège  de  Cafiandrée.  Les  premières 
attaques  font  f une  fi  es  aux  Romains,  & les  forcent  à 
abandonner  l'entreprife.  Siège  d'Iolcos  & de  Ai élibée.Eu- 
phranor  avec  un  détachement  de  deux  mille  hommes  , rend 
inutiles  tous  les  efforts  de  l’Ennemi.  Euménes  Roi  de  Per- 
game  renonce  au  parti  Romain.  L' Achàie  au  contraire 
donne  a la  République  de  nouvelles  preuves  de  fa  fidélité 
& de  fon  attachement.  Perfés  employé  la  médiation  du 
Roi  de  Bithynie  çjr  des  Rh  odiens  , pour  obtenir  la  paix. 
Prufias  n'obtint  rien , & les  Rhodiens  en  s’exprimant 
avec  trop  de  hauteur  s’attirèrent  l’indignation  de  Rome. 
Onéjime  devenu  fufpeél  à Perfés  ft  retire  à Rome  , &il 
y reçoit  la  récompenfe  due  à fon  zèle  pour  le  parti  Romain. 
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ROMAINE 


LIVRE  QU  ARANTE  ,U  N I E M E. 


A Grèce  pacifiée,  & l’Etolie  calmée  De  Rome  l’aa 
laifToient  un  libre  cours  aux  armes  Ro-  5*J- 
_ maines.  L’Afîe  étoit  le  terme  où  afpi-  Confuls; 
roient  Jes  Scipions,  & Antiochusl’ob- LpiZÎcC 
jet  principal  de  leur  expédition.  Il  ne  Lælius. 
s’agifloit  plus  entrelesdcux  freres , que  de  choifir  les  m Uv‘1'  ,7‘ 
moyens  de  pénétrer  en  Afie,  & de  dérermincr  la 
route  qui  convcnoit  à l'armée  pour  aller  joindre  An- 
tiochus.  Le  tranfportpar  mer  etoit  cmbarafTant , ôi 
Tome  XI.  % A 
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»c  Rome  l'.m  fl°ttc  -Syriénc  p.iroifioit  formidable  fur  fcs  côtes. 

)<>)•  Le  Conful  fut  donc  d'avis  d’aller  par  terre  gagner 
Confuls,  l’Hcllcfpont  , & par  confcqucnt  de  travcrfcr  une 
Sc.«okM&c  Partic  de  la  Macédoine  & delà  Thrace.  Le  delTcin 
I^lios,  étoit  (âge  ; mais  il  demandoit  une  précaution.  Le 
grand  Scipion  fuggera , qu’avant  que  de  tenter  l’a- 
vanture  , il  étoit  important  de  connoître  les  difpofï- 
tions  de  Philippe  à l’égard  des  Romains.  Dans  une  fi 
longue  marche , dit  le  Lieutenant  Général  à Ion  frère, 
à quels  périls  nous  expofons-nous  , fi  le  Roy  de  Macé- 
doine s' avife  delà  traverfer  ? Rien  ne  lui  fera  plus  facile, 
que  de  faire  périr  par  la  difette , de  fi  nombreufes  troupes  , 
£7*  de  les  ajfoiblir  parpartie,en  leur  drcjfantdes  embufea- 
des.  La  fageffe  demande  ^ que  nous  fondions  le  cœur  de 
Philippe , avant  que  de  nous  abandonner  à fa  bonne  foy, 
Envoyons-lui  un  homme  qui  le  furprenne  à l'imprévu  , 
(y  qui  s'informe  fur  les  lieux , de  fes  démarches.  L’expé- 
dient fut  approuvé.  L’armée  Romaine  féjourna  quel- 
que tems  en  ThclTalic , avant  que  d’entrer  en  Macé- 
doine. Enfin  un  homme  intelligent  partit  pour  la 
Cour  de  Philippe.  Le  Roy  réfidoit  alors  à Pclla.  En 
trois  jours,le  jeune  Romain  y vint  cnpoftc.  Il  furprit 
Philippe  au  milieu  d'un  grand  repas , où  le  vin  l’avoit 
mis  en  joyc.  Ce  début  leva  bien  des  foupçons.  On  me 
fc  livre  guéresauplaifir  , Ledit  le  Romain  , Iorfqu’on 
médite  de  noires  trahifons.  L’accücil  que  lui  fit  le 
Roy,  & l’aimable  hofpitalité  qu’il  en  reçut,  le  con- 
firmèrent dans  fa  penfée.  Le  lendemain  il  obferva 
tout.  Il  vit  de  fes  yeux  les  immenfes  proVifions , que 
Philippe  avoit  ralTemblées  pour  la  fubfiftançc  des 
troupes  Romaines,  lespontsqu’il  avoit  drdTcspour 
Jeur  faciliter  le  palfage  des  rivières  ; enfin  les  chemins 
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qu’il  a voie  fait  applanir.  Ces  nouvelles  furent  infini-  De  Rome  1>aa 
ment  agréables  aux  Scipions.  Ils  continuèrent  leur  565. 
route  , & entrèrent  en  Macédoine.  Le  Roy  luy  me-  Confuls, 

me  vint  les  recevoir  fur  la  frontière, avec  un  appareil  L-  Corsshw 
digne  delà  Majefté  Royale.  Ce  ne  fut  pas  afles.  Ilac-  læliu».’  & 
co  npagna  les  Romains  durant  leur  marche.  Philippe 
n’épargnaaux  Généraux  Romainsnul genre  de  poli- 
tclle.  Par  fes  manières , par  les  charmes  de  fa  conver- 
tit on,  par  legrard  repas  qu’il  leur  donna  , & parles 
délicieux  rafraîchifTements,  qu’il  fçut  leur  procurer  à 
propos , il  adoucit  beaucoup  la  fatigue  du  voyage. 

Scipion  l’Africain  étoit  fenliblc  à ces  honnêtetés.  On 
dit  même,  qu’il  n’éto:t  pas  ennemi  delà  bonne  chère, 
lorfqu’cllc  n’étoit  pas  poufTéc  jufqu’à  l’intempérance. 

L’habile  Roy  fie  par  là  fa  cour  à des  Républicains  , 
plus  pu:iTants  & plus  formidables  que  les  Monarques. 

Il  ne  quitta  point  les  Scipions,  meme  en  Thrace,  & 
les  conduifit  jufqu’à  l’Hellefpont.  Là  , il  reçut  la  ré- 
compenfe  de  fil  fidél.té.  Les  Généraux  Romains,  au 
nom  de  leur  République  , lui  remirent  en  entier  la 
fomme  qui  luircftoit  à payer  tous  lesans,  parles  con- 
ventions faites  avec  Flamininus. 

Les  Romains  cherchoicnt  un  partage  en  Afic  , &£ 

Antiochus  fongeoit  às’oppofer  aux  progrêsde l’enne- 
mi , qu’il  alloit  avoir  fur  les  bras.  Sur  tout , il  étoit  oc- 
cupé du  foin  de  réparer  fa  flotte.  Elle  avoitété  en- 
dommagée à la  bataille  de  Corycc.  Les  Vaifleaux  Ro- 
mains y avo  ent  eu  de  I’avantagc,dans  l’abfence  même 
du  rcnfortqu’ilsattcndoient  des  Rhodiens.  Tout  étoit 
plusàcraindrequ^  jamais  de  l’Amiral  R omain,lor(que 
fes  forces  feroient  réiinics  , & que  Rhode  lui  auroit 
fourni  des  Vailfcaux  à tems.  De  la  Phrygic  donc , ou 
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De  Rome  l’an  Antiochus avoitpafle  l’Hy ver , il  fitpartir  Annibaî 
c Sef-  en  diligence  pour  la  Phcnicic.  Le  Carthaginois  y 

L.  CoVelihs  a^a  ^a’rc  équipper  tous  les  VaiflTeauxdc  Tyr  & de  Si- 

Scipion,&c.  don.  De  Ton  côté  , Polyxénidas  falloir  réparer  la 
flotte  du  Roy , avec  d’autant  plus  d’empreflement 
qu’on  lui  reprochoit  d’en  avoir  caufé  la  défaite.  Ce- 
pendant Antiochus  mandioit  des  troupes  de  terre 
dans  toutes  les  Contrées  de  l’Afie.  Parmi  les  diverfes 
Nations  dont  il  rechercha  l’alliance  , il  jetta  princi- 
palement les  yeux  fur  une  Colonie  confldérable  de 
Gaulois  établis  depuis  un  fiécle  en  Afle.  Dès-lors 
on  leur  donnoit  le  nom  de  Gallo-Grecs , ou  de  Calâ- 
tes. Le  Pais  qu’ils  avoient  envahi , confinoit  avec 
la  grande  Phrygie  , la  Pilïdie  , la  Lycaonx , la  Cap- 
padocc , & la  Paphlagonie.  Il  cil  allés  certain  , que 
ces  Galatcs  étoient  originairement  fortisde  4 la  Gau- 
le Tranlalpinc.  C’étoit  pour  la  plupart  un  ellain  des 
Habitants  de  la  Garonne,  aux  environs  de  Toulou- 
fc.  Cependant  on  ne  peut  pas  alTurer  avec  certitude  , 
qu’ils  ruffent  pafle  immédiatement  de  la  Gaule  en 
Afic.  Peut-être  étoient  ils  de  ces  Gaulois,  qui  dès 
leur  première  tranfmigration  avoient  fuivi  Bellovéfc 
en  Italie,  & qui  depuis  s’étoient  fixés  à l’cxtrémi;édu 
Golfe  Aclriatique.  Peut-être  étoient-ils  de  ces  compa- 
gnons de  Scgovêfc , qui  habitèrent  dans  la  Germa-, 
nie , & qui  delà,  dans  la  fuite  du  rems , étoient  venus 
fe  rabattre  le  long  du  Danube.  Quoiqu’il  en  foit  ; 
tes  Gaulois  apres  avoir  faccagé  la  Grèce  , & pillé  le 

4 Voyés  ce  que  nous  avons  re-  lîeurs  Contrées  de  l’Europe  & de 
marqué  dans  le  quatrième  Volu-  l'Afie.Les  Çrecs  au  relie  avoient 
rue  de  cette  Hiftoirc , fur  iatranf-  donnc.dc  tout  rems, !c  nom  de  G* 
migration  de  divers  cilains  des  latesj  aux  Gaulois  d’origine, 
f cu^les  de  la  Gçmje  , dans  j>lu- 
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Temple  de  Delphes,  a voient  choifis*'  l’Alîc  pour  leur 
dernière  demeure.  Ils  écoicnt  entrés  jufqu’au  cœur 
de  l'Afic  Mineure.  On  ne  peut  douter  que  les  Gala- 
tesn’ayent  gardédans  letablilTcment de  leurs  Colo- 
nies , les  memes  régies  de  Police  que  les  Gaulois  d’I- 
talie avoient  obfervécs  lorfqu’ils  s’y  étoient  établis. 
Chaque  Peuple  s’étoit  partagé  les  Cantons  delà  nou- 
velle conquête  , & en  s’y  fixant , il  avoit  retenu  le 
nom  qu’il  portoit  au  lieu  de  Ton  origine.  Les  Ceno- 
mans  par  exemple  de  la  Gaule  Tranlalpinc  , s'appel- 
èrent encore  Cénomans  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Il 
en  futainfi  dans  la  nouvelle  Coloniedcs  Gaulois, qui 
pafférent  en  Afic.  Des  endroits  dont  ils  étoient  partis 
d’abord  , lesunss’appellérent  encore  b Teftofages , les 

4 P ,ui fini js  fixe  l’irruption  des 
Gaulois  en  Afie , à la  troilicme 
année  de  la  cent  vingt-cinquième 
Olympiade.  Antiochus  Soter  re- 
noit  alors  en  Syrie , & Ptolomée 
hiladelphe  en  Egypte.  A infi  cet- 
te époque  concourt  à peu  près 
avec  l'année  de  Rome  475.  Selon 
Polybe  , une  partie  de  ces  Peu- 
ples commandes  pat  leur  Chef 
Comontorius , après  avoir  porté 
fes  ravages  dans  la  Macédoine  , 

& dans  la  Grèce , s’établit  fur  les 
bords  de  l’Hellefpont , aux  envi- 
rons de  Byfance , tandis  que  les 
antres  fe  partagèrent,  pour  aller 
chercher  denouvelles habitations 
dans  l’Afie , au-delà  du  Bpfphore. 

b II  eft  certain  que  Strabon, Pli- 
ne &Tite-Live,  ontconfidcréles 
Teétofages,  comme  une  Nation 
originaire  des  Gaules. Ils  convien- 
nent, qu'elle  habitojt  un  Canton 
du  Languedoc,  aux  environs  de 
j-à  Garonne  5c  de  Touloulc.  Le 

AvH| 


Païs  qu’ils  occupèrent  dans  l’Afic 
Mineure,  s’étendoit  entre  le  Fleu- 
ve H ah  , & le  Fleuve  Sungar.H  ■. 
Ancyrc  étoit  la  Ville  Capitale  de 
cette  Contrée.  Pour  lesTolifto- 
boges,  ils  s’empâtèrent  du  Terri- 
toire de  Germa  , 5c  de  Pedinonte. 
Ceux-ci , félon  Ptolémée  & Stra- 
bon , ctoient  fortis  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Apparemment  que 
les  Ttocmiens  avoicut  la  meme 
origine  , quoique  les  Anciens  Au- 
teurs ne  nous  en  ayent  tien  ap- 
pris. Ces  derniers  fe  firent  de 
nouveaux  établiflcmencs  dans  les 
Villes  de  Ta-jiHtn,  à'  Andejt  : , de 
C!andi}potist,Si  de  Canjfa.  Cons- 
tantin Porphyrogenite  place  la 
tranfrmgr.ition  de  ces  Peuples  , 
fous  le  îcgne  d’Attalus  premier 
Roy  dePcrgame,  & deNicomc- 
dc  Roy  de  Bythinie,  Sc  fils  deZy- 
pste.  Cette  Chronologie  s'accor- 
de allés  avec  celle  de  Paufanias  , 
dounious  avons  parlé /dans  la  note 


De  Rome  l’ai\ 

Confuls , 

L.  CORNELIUf 
SciPiou,  5c  C. 
Lælius. 


S trait.  Taufamatl 
Ju  in. 
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De  Rome  l’an  autrcs  Têliftobogrs, enfin  les  derniers  curent  le  nom  cLr 
5<îj.  Troemirns , qu'ils  avoient  eu  fans  doute,  dans  leur  pre- 

Confuls , miére  patrie. Ces  Peuples aprêsleurtranfplantation  au 
Sci^io^&'c.  Levant,  relièrent  divifés  * en diverfes Provinces,  fins 
Lælius.  fcconfondrecntre  eux.  Ce  fut  ces  Galates  qu’Antio- 
chus  s’efforça  d’attirer  à fon  parti.  Le  Syrien  avoir 
tout  à cfpércrdc  leur  valeur.  De  nouveaux  Gaulois 
donc  , devinrent  au  boutdu  monde  , les  advcrfaircs 
des  Romains  11  entroit  ce  femblc  dans  la  deftinee  de 
Ro  i c , de  trouver  des  Gaulois  par  tout,  & de  n’é- 
prouver nulle  part,  des  ennemis  plus  importuns. 

Le  premier  foind’Antiochus  en  Afic,  fut  de  mu- 
nir ce  vafte  continent  contre  I’invafîon  des  Romains, 
Pour  mettre  àcouvert  les  Villes  Grecques, qui  luircfi- 
toient  fur  la  cote , il  avoit  biffé  fon  fil  Selcucusdans 
l'Eolidc.  Ce  Prince  avoit  ordre  d’empèchcr  , qu’Eu- 
ménes  d’une  parc , &c  que  les  Romains  de  l’autre 
n’cntrafiênt  dans  le  Pais  des  Grecs  Asiatiques,  qu’ils 
folfcitoientà  la  défcéhon.  La  flotte  Romaine  n’étoit 
pointcncorc  fortic  du  Port  de  Canes  en  Myfie.  Elle 


precedente. 

4 Chacun  de  ces  itoïs  Peuples, 
fat  diviféen  quatre  Tetrarenies  , • 
en  Cantons . félon  le  témoignage? 
de  Sttabcm- Chaque  Canton  ctoic 
gouverne  par  un  Tétrarque.Il  par- 
tngeoit  les  fofas  du  Gouverne- 
ment , avec  un  Général  d'armée , 
& deux  Lieutenants  Généraux  , 
qui  cependant  étoient  fournis  i 
fes  o-  dres-  l es  douze  Cantons 
réunis  formoient  un  Confeil  com- 
po‘é  de  trois  cents  hommes.L’Af 
fcmblée  fe  tenoit  en  un  lieu  ap- 
pelle Dryménctc.Elle  jugeoitfou. 
veruinement  Les  criminels  acculés 


«le  meurtre.  Se  les  affaires  qui 
concernoient  le  bien  général  de 
la  Nation.  Le  refte  étoit  aban- 
donné à La  copnoilfancedes  Té- 
trarques.  Ces  Peuples  s’étoienr 
faite  une  loi  barbare  d'immoler  i 
leurs  Divinités  la  plupart  de  ceux 
qu’ils  ptenoient  en  guerre.  Au 
nécle  de  Strabon , ils  lurent  gou-  > 
vernés  par  trois  Princes  Bien-tôc 
apres  ils  n'en  reconnurent  que 
deux.  Enfin  toute  la  Galatie  fe 
réiinit  pour  la  première  fois , fous 
la  domination  du  feul  Roy  Déjo^ 
tarus. 
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yavoit  pafTél’Hyvcr.DcbonnchcurclcRoy  Eumcncs  Dc  Rome  lan 
vint  la  joindre  avec  trente  T rirêmes , & fept  Quadri-  se- 

reines. L’efeadre  Rhodiéne  s’y  rendit  aulfi  des  l’equi-  Confuls , 
noxe  du  Printems , pour  réparer  fa  lenteur  dc  l'an-  scmoN?&c! 
née  dernière.  Livius  n’avoit  pas  encore  remis  le  Læliuj. 
Commandement  dc  la  flotte  aux  mains  d’Æmilius 
fon  fuccefleur.  Il  partit  dc  Canes  fur  les  Vaifleaux 
d’Euménesqui  fe  trouvèrent  tout  équipés.  Sondef- 
fein  étoit  dc  faire  voile  vers  l’Hcllcfpont , pour  y at- 
tendre l’armée Confulaire  , & pour  lui  préparer  tout 
le  néceflairc  , à fon  paflage  en  Alîc.  Le  premier  port 
où  Livius  relâcha  , étoit  le  plus  voifin  dc  l’ancienne 
Troye  , prochcdu  Cap  Sigée,  Port  qu’on  nommoit 
alors  Ach<tum  , parce  que  les  Grecs  durant  le  fameux 
fiége  de  Troye  , y avoient  mis  leurs  Vaifleaux  en  fu- 
reté, Il  étoit  naturel  que  des  Romains  profitaient 
d’un  voifinage,  qui  ne  leur  étoit  pas  indifférent.  Ils 
eurent  la  curiofité  de  vifiter  le  lieu  de  leur  origine  , 

& dc  voir  la  Patrie  d’Enéc  leur  fondateur.  Ils  montè- 
rent donc  au  haut  de  la  Citadelle  d’Ilion  , & portè- 
rent leurs  offrandes  au  Temple  dc  Minerve  qu’on  y 
adoroit  encore.  Livius  y fit  immoler  des  victimes  à la 
Déefle.  Durant  fon  féjourarrivérent  quelqucsDépu- 
tésdes  Villes  x d’Eléontc  , dc  * Dardanie , & dcc 
Rhétée  , pour  fe  mettre  fous  la  protection  des  Ro- 
mains. Ils  furent  gracieufement  reçus.  Delà,  Livius 

4 Eleoiite , fut  une  Ville  iîtuée  qui  la  bâtit  fur  la  côte  de  l'Hel- 
à l’extrémité  de  la  Querfonéfe  de  lefpont , entre  Abyde , Se  le  Pro- 
Thrace,  fur  les  bords dcl’Hellef-  montoire  de  Sieée. 
pont.  On  l'appelle  aujourd'hui  c Le  nom  de  Rhétée,  fut  com- 
Critta • mun  anciennement  à une  Ville  , 

k Dardanie,  étoit  une  Ville  Ma-  & à un  Promontoire  de  la  Troade. 
iitime  dc  la  Troade.  Elle  eut  fon  Les  Turcs  nomment  aujourd'hui 
i'-om  de  Dardanus  fon  Fondateur , la  Ville  Pefkjam. 
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5 Histoire  Roma  inêj 

partit,  pour  occuper  le  dctroit  de  l’Hellcfpont.  D a- 
bord  il  laifla  dix  de  fcs  Vaifleaux  devant  Aoydos , & 
avec  le  refte  delà  flotte, il  alla  invertir  le  Portde4Sef- 
tos.  Cette  Ville  fituée  fur  le  Continent  d'Europe , eft 
l’endroit  le  plus  fur  & le  plus  court , pour  paflfer  en 
A fie.  Seftos  futaflîégéc  ; mais  la  Place  ne  fit  pas  une 
longue  réfiftance.  Les  Romains  étoient  prêts  d’y  en- 
trer l'épée  à la  main , lorfqu’une  troupe  de  ces  fana- 
tiques , qui  fedévoüoicntaucultcde  Cybéle  , & qui 
pour  plaire  à la  Décile , fc  condamnoient  à n’être  que 
des  demi-hommes,  fc  préfentérent  aux  Allégeants. 
Ce  fpc&acle  fufpendit  1 ardeur  des  Romains.  On  en- 
tendit leur  requête.  Ils  fe  dirent  envoyés  par  la  Merc 
des  Dieux  , parla  Divinité  de  Pcflinontc , & ordon- 
nèrent de  fa  part  au  Général , qu’il  eût  à épargner  la 
Ville  & fcs  Habitants.  Livius  eut  du  refpett  pour  les 
Miniftres  d’une  Déeffc , qu’on  révéroita  Rome . Il  le 
contenta  de  la  reddition,  que  les  Magillrats  & le  Sé- 
nat de  Seftos  firent  de  leur  Place  , & on  leur  laifla  la 
vie,  leurs  biens,&  leurs  murailles.Dcla, Livius  reparut 
devant  Abydos.  Lagamilon  Syricnc  ne  parut  pasdif- 
pofécà  fe  rendre. Il  fallutcn  former  le  fiége.  Bien-tôt 
Livius  fut  obligé  de  lelever,moinspar  la  bravoure  des 
Afliégés , queparune  avanture  inattendue,  qu’il  faut 
raconter. 

Polyrénidasavoitreparé  là  flotte  durant  l’Hyver  , 

6 I’avoit  mife  en  état  de  tenir  la  mer.  Le  premier  eC- 
fài  qu’il  voulut  faire  de  fes  nouvelles  forces  mariti- 


* La  Ville  de  Seftos,  fituée  au-  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  certe 
trefois  dans  la  Thr.ice , n’étoit  fc-  Ville,aufti  bien  que  d’Abydc.Ces 
paréed’  Abidc  dansl’Afie  Mineu-  deux  endroits  font  connus  au- 
re,  que  par  un  petit  détroit,  qui  jourd’hui  fous  le  nom  de  Darda- 
» peine  avoit  un  mille  de  largeur,  nellcs. 
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mes,  fut  contre  la  flotte  Auxiliaire, que  les  Rhodiens 
venoientd’cnvoyer  au  fcrviccdes  Romains.  L’Ami- 
ral d’Antiochus  étoit  Rhodien  de  naiffancc  , mais 
banni  de  fon  Pais,  il  a voit  fuivile  parti  du  Roy  de  Sy- 
rie , s' 'étoit  attiré  la  confiance  de  fon  nouveau  maî- 
tre , & fevoyoit  à b tête  d’une  armée  navale.  Pau- 
fiftratc,néà  Rhode  , aufli-bien  que  Polyxénidas , 
commandoit  alors  les  VaifTeaux  de  là  Nation  , & s’é- 
toit  avancé  avec  fon  efeadre  jufqu  a rifle  de  Samos. 
Depuis  long-  tems  , Paufiftrate  étoit  l'ennemi  de  Po- 
lyxénidas , & dans  les  AlTemblées  de  fa  République  , 
il  en  avoit  fouvent  parlé  avec  mépris.  L’Amirald’An- 
tiochus  fongeoit  à s’en  vanger  par  des  effets.  Il  étoit 
difficile  d’attaquer  les  Rhodiens,  & de  les  vaincre  à 
force  ouverte.  Polyxénidas  dreffa  un  piège  à Paufif- 
tratc  pour  le  furprendre.  Il  feignit  d’avoir  tout  à la 
fois  oublié , & les  mauvais  traitements  de  fa  Patrie 
& fes  refTentiments  contre  Paufiftrate.  D’Ephêfc  où 
il  étoit , il  envoya  un  exprès  à l’Amiral  des  R hodicns, 
pourlui  faire  entendre  , que  maîtrede  la  Aorte  d’An- 
tiochus, il  étoit  en  état  de  rendre  un  grand  fer  vice  à 
f f»  Patrie , fi  Paufiftrate  vouloitl’aiderde  fon  fccours 
& de  fes  confcils.  Cette  première  ouverture  de  la 
part  d’un  ennemi,  ne  parut  ni  tout  à fait  croyable 
ni  tout  àfait  à rejetter.  Paufiftrate  demanda  une  ex- 
plication plus  détaillée , & promit  le  fecrer.  Un  fé- 
cond exprès  s’expliqua  plus  clairement.  De  la  part  des 
Polyxénidas , il  déclara  à Paufiftrate  , que  Je  maître' 
qui  Penvoyoit,  lui  livrcroitla  flotte  entière  d’Anrio- 
chus , fans  exiger  d’autre  récompenfe,  que  d’être  ré- 
tabli dans  fon  ancienne  Patrie.  La  propofirion  parut 
affés  importante  à Paufiftrate, pour  mériter  attention. 

Tome  XI.  g 
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10  Histoire  Romaine, 

Dt~iv me  i'in  Afin  de  fc  donner  tout  le  temsde  la  fuivre,  il  retira 
5 6j.  fon  efeadre  dans  un  Poi  t de  Samos  nomme  Panorme, 

Confuls,  & il  yattenditlaconclufiondu  projet.  Delà, il  fit  partir 

h.î.r&C  dcscouricrsP°Ur  En^n  *1  de  l’Amiral 

Lælius.’  d’Antiochus  une  lettre  écrite  de  fa  main,fcéléc  de  Ion 
fccau,  où  fon  nom  étoit  foufcrit.Onl’allûroit  qu’on 
lui  livreroit  la  flotte  Syriéne.  Sur  un  témoignage  fï 
précis,  Paufiltratc  ne  balança  plus.  Il  avoit  en  main 
de  quoi  perdre  Polyxénidas  auprès  d’Antiochus.  Au- 
roit-on  pû  croire  qu'un  homme  fige  eût  ofé  tracer 
une  promclTe  11  funefte  à fa  vie  , s’il  n’avoit  été  dans  le 
dcflein  de  l’accomplir  ? Il  ne  rcftoit  plus  qu’à  prendre 
des  mcfurcs  pour  l’éxécution.  Polyxénidas  promit  de 
faire  négliger  le  fcrvicC  fur  la  flotteSyriéne  , d’écar- 
ter foldars , rameurs , & matelots , fous  divers  pré- 
textes , de  faire  mettreau  radoub  la  plûpartdes  Vaif- 
feaux  , d’en  éloigner  grand  nombre  du  Portd’Ephc- 
fc , & de  les  faire  partir  pour  différents  Ports  , enfin 
de  n’en  faire  paroître  que  très  peu  earade,  pour  y 
être  expofés  auxpremiércsattaqucs.  Cet  arrangement 
plut  à Paufiftrate.  Il  affedta  la  même  négligen- 
ce , qu’on  lui  avoit  promis  , qu’il  trouveroit  dans  la 
flotte  ennemie.  Sur  ces  alfûrances,  il  attendit  tran- 
quillement le  moment  où  on  l'avertiroit  de  partir , 
& d’aller  attaquer  la  flotte  Syriéne  dans  le  Port  d’E- 
phêfe.  Cependant  pour  couvrir  mieux  fon  jeu,  Po- 
lyxénidas ht  difparoîtrc  quelques-unes  de  fes  Galères. 

11  fit  curer  le  Port , & ne  fe  prelfa  point  de  ralTem- 
blcr  fa  chiourmc.  Au  lieu  de  la  faire  venir  à Ephêfc  , 
il  lui  commanda  de  fc  tenir  au  voifinage.  Ainfi  Pau- 
lîllratcfutladuppe  du  procédé  de  fon  ennemi.  Ce- 
pendant il  en  fut  averti.  Un  particulier  vint  d’Ephe- 
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fcà  Samos.  Paufiftratc  l’interrogea  fur  les  démarches  Dc  Rome  j 
dc  l’Amiral , &c  fur  la  difpofition  de  fa  flotte.  L’E-  jtfj. 
tranger  lui  dit  ingcnuëmcnt , que  jamais  les  Vaifleaux  conAil» , 
Syriens  n’avoienc  été  plus  nombrcux;quc  le  Port  d’E-  L-  Cornïlius 
jphéfc  en  ctoit  rempli  -,  que  la  chiourmc  en  étoit  tout  lmivs!’  & 
a portée  ; enfinque  Polyxcnidas  ne  s’é  toit  jamais  don- 
né plus  dc  mouvements  pour  la  rendre  invincible. 

Paufiftrarc  étoit  tellement  prévenu  par  les  promefles 
d’un  ennemi  artificieux,  qu’il  négligea  le  rapport  fin- 
cércd’un  homme  indifférent.  Il  refta  donc  à Samos, 
toujours  dans  l’attente  du  moment,  où  on  l’avertiroit 
dc  partir , & d'aller  furprendre  &c  enlever  la  flotte  Sy- 
riéne.  Polyxénidasfit  une  toute  autre  manœuvre.  Il 
fortitdu  Port  d’Ephêfe  avec  foixantc  &c  cfix  Vaif- 
feaux  dc  guerre , & alla  prendre  le  ventau  Port  « de 
Pygéle , d’où  les  Flottes  d’Afic  partoient  d’ordinaire  r"' L,v'1' 3<r 
pour  la  Grèce.  Avant  que  dc  lever  lancine,  il  ordon- 
nai un  certain  Nicandre  Chef  d’une  efeadre  d’Ar- 
mateurs,  d’aller  avec  cinq  Vaifleaux  faire  une  def- 
ceute  dans  l’Ifle  dc  Samos , d’y  cacher  fes  troupes  de 
débarquement , & de  tomber  fur  le  dos  des  Rho- 
diens , quand  fa  flotte  feroit  venue,  les  attaquer  de 
front.  Nicandre  exécuta  les  ordres  de  fon  Amiral 
avec  fidélité.  La  flotte  Syricne  part,  arrive  au  Port 
de  Panorme  durant  la  nuit , & trouve  les  Rhodiens 
étendus  fur  lc  rivage.  La  fécurité' de,  Paufiftratc  leur 
permettoit  dc  lelivrer  au  fommeil  làns  précaution, 

Le  bruit  d’une  flotte,quicommenc;oità  entrer  dans  le 
Port  les  éveilla.  En  un  inftant  les  Soldats  Rhodiens  fe 

a Le  Port  de  Pygéle,  «toit  fur  fer  en  Giéçe,  Strabon  parle  d'un 
la  côte  de  l’Ionie.  Il  fe  nomme  Terupls  cju  Agimehinon  y fit  cri— 
préfentement  Fit  en*.  Là, on  avoir  get  en  l’honneur  de  Diane. 

. coutume  de  t’embarquer  pour  pat 

Bij: 
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ii  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l a»  mircnt  en  ordre  de  bataille.  C’étoit  de  vieilles  trou- 
565.  pes.  Paufillratc  ci  ut  devo.r  s’en  fervir,  plutôt  pour 
Confuli , un  combat  fur  terre  que  fur  mer.  Il  les  porta  à droit 
L.  Cornélius  & à gauche  fur  deux  promontoires,  qui  en  fc  rap- 
L^îiius'!'  prochant,formoient  le  goulet  par  où  l’eau  entroitdans 
le  Havre.  LcsRhodiens  furent  bien  furpris  quand  ils 
fe  fenurent  attaqués  par  derrière.  En  effet  ,lcs  Sol- 
dats que  Nicandrcavoit  débarqués  vinrent  faire  leur 
décharge  fur  les  troupes  de  Paufillrate.  La  nuit,  & la 
furiedes  aggreffeurs  firent  croireauxRhodicns , que 
le  nombre  de  leurs  ennemis  alloit  les  accabler.  Point 
d'autre  parti  à prendre , que  de  fc  réfugier  dans  les 
Vaiffeaux.  Soldats , matelots , rameurs , tous  y cou- 
rurent en  confufion.  Cependant  l'entrée  du  port  étoit 
cgallcment  invertie  par  la  flotte  Syriéne  , comme  le 
côté  de  la  terre  étoit  infefté  par  les  trouves  de  Nican- 
drc.  Il  fallut  donc  fe  battre  en  défefperes  pour  fran- 
chir le  goulet , Se  pour  gagner  la  haute  mer.  Paufif- 
trate  étoit  un  brave  homme.  Sa  crédulité  feule  l’avoit 
engagé  dans  le  péril  où  il  fè  trouvoit.  Aulfi  l’indigna- 
tion Se  la  rage  lui  firent  tout  ofer.  La  Galère  qui  le 
portoit  fut  la  premiére  à affronter  l' Ennemi,*  l'entrée 
du  Port.  Ellcs'étoit  fait  jour.  Se  déjà  elle  fortoit  de 
la  rade , lorfqu’clle  fut  invertie  par  cinq  Quinqué- 
« renies  que  Polyxénidasconduifoit  en  perfonne.  D’a- 

bord la  Galère  Rhodiénefut  accablée  des  traits  qu’on 
lui  lançi.  Enfuitc  percée  par  un  coup  d’épéron  qu’elle 
reçut  dans  le  flanc , elle  fit  eau.  Se  fut  fubmergée. 
Ainfi  périt  Paufiftrate  , qu’un  mauvais  artifice  avi  if 
trompe  , que  la  valeur  n’abandonna  jamais , Se  qui 
ne  céda  qu'à  la  multitude  de  fes  ennemis.  Apres  . 
mort  de  l’Amiral  Rhodicn,  fa  flotte  fut  à la  mcrcid 
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Va  i fléaux  Syriens.  Quelques-unes  des  Galères  de  De  Rome  pan 
Rhode,  furent  prifes  à la  vûc  du  Port.  Quelques  au-  So- 
ttes dans  le  Port  meme.  D’autres  cnfin,avanc  que  d'a-  Confuls , 
voirlcve  l'anchrc  furcntenvahicsparlcsSoldatsdcNi-  J" 
candre.  D’un  il  gros  armement,  fcptVaiflcaux  feule-  ljeuu*. 
ment  fc  fauverent.  Cinq  croient  Rhodiens , & deux 
de  l’Ifledc  " Cos.  Pour  fc  faire  un  paflage  à travers 
les  ennemis , ceux-ci  allumèrent  de  grands  feux  à 
leurs  proues,  & y attachèrent  à de  longues  perches 
qu’ilspréfentoient , des  chaudières  pleines  de  bitume 
embrafé.  La  crainte  qu’ils  infpirèrcnt  fervit  à leur 
évafion.  Dans  leur  fuite  ces  bâtiments  furent  rencon- 
tres par  quelques  Galères  d’Erytréc  , qui  venoient  à 
leur  fecours.  Tous  cnfcmble  ils  tournèrent  vers  l’Hel- 
lcfpont , & l’e  (cadre  fugitive  alla  fe  joindre  à la  flotte 
que  Livius  commandoit  devant  Abydos.  Le  fiège  de  tu.  tiV.  /. 
cette  Ville  ètoit  fi  fort  avancé  , que  déjà  elle  avoir 
demandé  à capituler.  On  ne  conteftoit  plus  que  fur  la 
manière  dont  la  garnifon  Syriéne  en  fortiroit , ou 
finsarmes , ou  avec  fes  armes!  Ccpcndantle  Général 
Romain  crut  fa  préfence  plus  nécclTairc  ailleurs.  Il  le- 
va le  fiège  d’ Abydos , & partit  en  diligence  pour  aller 
mettre  â couvert  le  refte  de  fa  flotte,  qu’il  avoit  laillcc 
à Canes  en  Myfie. 


* L’Ifle  Je  Cos , eft  ficucedans 
U Mer  Carp.uhiennc , à peu  de 
diftance  delà  Carie  > & à quinze 
milles  d’Halicarnaflë.  Elle  fe  nom- 
me préfentement  , aulR 

bien  que  fa  Ville  principale. Cet- 
te lfle  fe  glorifioit , d’avoir  don- 
né naiffance  au  fameux  Peintre 
Apelle  , & à Hyppocratele  Prin- 
ce des  Médecins.  Pline , au  Livre 
vingt- neuf  parle  d'un  Temple 


fomptueiix,  que  les  Infulaires  éri- 
gèrent en  l'honneur  d’Efculape 
leur  Divinité  tutélaire.  Ils  l’a- 
voient  enrichi  de  tout  ce  qu’il* 
avoient  pû  recueillir  de  plus  pré- 
cieux en  tout  genre.  On  y admi- 
roit  fur  tout  ce  que  le  pinceau 
d'Apelle  avoit  produit  de  plu*  • 
exquis.C’étoit  une  Venus  qui  fort 
des  flots  de  la  Mer. 

k 
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De  Rome  fan  Livius  craignoit  avec  raifon , que  Polyxénidas  fief 
de  Ton  fuccês , n’allât  mettre  le  feu  à fa  flotte  devant 
Confuls , Canes.  D’ailleurs  Selcucus  faifoit  du  progrès  fur  la 
L?ZTccôte  ^ Afie,  & ce  Prince  y avoir  déjà  pris  Phocée , . 
Lcuus.’  •' Cymé,  & quelques  autres  Places  Maritimes.  Ilfal- 
loit  arrêter  les  conquêtes  du  jeune  Syrien,  & repren- 
dre Phocée.  Livius  y accourut  avec  toute  la  flotte 
Romaine.  La  Garnifon  s’y  trouva  trop  forte.  On  fe 
contenta  de  faire  une  defeente,  & de  ruiner  le  Pais- 
Enfuitc  on  fit  voile  vers  Samos.  LesVaifleaux  d’Eu- 
ménes  y accompagnèrent  ceux  de  Livius.  Le  fidèle 
Roy  de  Pcrgamc  fuivit  par  tout  les  armes,  Sc  la  for- 
tune des  Romains.  Pour  les  Rhodiens , la  défaite  de 
leur  flotte  les  mit  au  defcfpoir.  Ils  rcgrcttoicnt  un; 
habile  Général,  & un  fage  Citoyen,  que  la  fuperche- 
rie  d’un  lâche  compatnotte  avoit  fait  périr.  Cepen- 
dant ils  ne  renoncèrent,  ni  à leur  Alliance  avec  Ro- 
me , ni  à l’engagement  qu’ils  avoient  pris  de  l’aflifter 
de  toutcslcurs forces.  Ils équippérent  donc  vingtnou- 
vcllcs  Galères,  & en  donnèrent  le  commandement  à 
Eudamus , moins  brave  à la  vérité , & moins  habile 
que  Paufiftrate  ; mais  plus  défiant,  & pluscirconf- 
pe£t.  Tandis  que  le  Rhodien  fc  difpofc  â partir,  la 
flotte  Romaine,  & celle d’Euméncs parcoururent  la 
côte  de  l’Ionie.  Ils  en  repartirent  pour  retourner  à. 
Samos.  Polyxénidas , qui  les  faifoit  obfcrvcr , crut 
que  les  Vaifleaux  Romains  alloient  joindre  ceux  de 
Rhodes , pour  en  groflîr  leur  flotte.  Il  abandonne. 

« Cymé  , étoit  une  Ville  de  çer  la  place  dans  l’endroit  où  eft 
l'Eolidcdans  l’Afie Mineure,  en-  A préfent  Po'ii  Nova.  Ifidore  ac- 
tre  Myrina  6c  Phocée.  Sophien  rrilnic  Ta  fondation  de  cette  Ville; 
lui  donne  le  nom  de  Cafrn.  Ni-  A Pelops. 
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auflî-tôde  Port  d’Ephcfe, vient  i la  hauteur  de  •'  Myo- 
nêfe,  &;  delà  fous  l’ifle  4 de  Macris.  Son  ddTcinétoit 
d’accaqucr  celles  des  Galères  ennemies  qui  n’auroient 
pû  fuivre , ou  de  tomber  fur  les  Vaiflèaux  Romains 
de  la  queue.  Ce  projet  fut  renverfé  par  une  tempête 
qui  furvint.  Tout  à coup  le  vent  tourna  àlabizc, 
foulcva  les  flots,  & dilpcrfa  la  flotte  Romaine.  Poly- 
xénidas  manqua  fon  coup.  Du  moins  il  alla  fe  cacher 
derrière  l’ifle  c d’Ethalie , pour  venir  attaquer  les 
Vaiflèaux  Romains  fatigués  par  la  tourmente  , lors 
qu’ils  retourneroient  à Samos.  Quelques-uns  d’eux  y 
arrivèrent  en  effet,  dans  un  Port  abandonné.  Là,  ils 
apprirent  des  Habitants  que  la  flotte  Syriéne  étoit  au 
guet , à l’abri  d’Ethalie.  I^s  délibérèrent  s’ils  n’iroient 
pas  l’attaquer , même  en  l’abfence  de  la  flotte  Rho- 
diéne.  On  jugea  plus  à propos  de  regagner  les  côtes 
de  l’Ionie.  Ainfi  Polyxénidas,  qui  perdoit  fontems  à 
attendre  les  ennemis,  repartit  d’Ethalie  pour  le  Port 


» Strabon  Se  Etienne  de  By- 
fance , mettent  la  Ville  de  Myoné- 
fc  au  nombre  de  celles  de  l'Alic 
Mineure.  Ils  la  placent  dans  une 
Péninfule  , près  du  Golfe  d'Ionie. 
Les  deux  Géographes  que  nous 
venons  de  citer,  parlent  d’une  pe- 
tite Ifle  du  meme  nom  , lituée 
dans  la  Mer  Egée  , vis-à-vis  de 
J^arijfa-Lc  terme  GrccMyoarJfus, 
fe  rendroit  en  François  par  Y Ifle 
du  Rats. 

b Le  nom  de  Macris , fut  com- 
mun à plufieurs  Illes  de  la  Mer 
Egée.  C’eft  ainfi  que  les  Anciens 
Auteurs  ont  appelté  l’Ifled'Eubée, 
à caufc  de  fa  grandeur,  auüi  bien 
que  l’Ifle  de  Chie.  Pline  fait  men- 
tion de  deux  autres  dq  mciuc  40m, 


fituées  fur  les  côtes  delà  Lycie , à 

auelque  distance  l'une  de  l'autre. 

paroit  par  la  narration  de  Tire- 
Live,  que  celle  dont  il  s’agit  ici 
ctoit  voifine  de  Samos , Sc  qu’elle 
eft  la  même  que  l’Ide  d’Icare , une 
des  Cydades.  Du  moins  Eulta- 
the , dans  fes  Commentaires  fur 
Denys  le  Géographe , ne  l’appelle 
point  autrement  que  Macris. 

c Ephorus  ancien  Auteur,  donc 
Pline  emprunte  le  témoignage  , 
allure  que  l'ille  de  Chio  fut  an- 
ciennement appellce  Ethalie.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  lue  d'Ethalie , dans  la  Mer 
Tytthénienne,  &que  les  Italiens 
nomment  aujourd’hui  YElk*. 


De  Rome  l’an 
565. 

. Confuls, 

L.  Cornélius 
Scipion,  Sc  C- 
L,euu«. 
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Histoire  Romaine 


De  Rome  l’an  d’Ephêfe.  Apres  fon  départ , la  flotte  Romaine  lé 
5 6}-  rendit  tranquillement  à Samos , où  les  Galères  Rho- 

Confuls,  . diénes  vinrent  la  joindre.  Livius  donna  aux  nou- 
SeiMOM^&'c  vcaiix  venus  la  làtisfa&ion  de  fentir,  qu'on  les  avoit 
L^uu*.  attendus  pour  aller  à l’ennemi.  Si-tôt  qu’ils,  furent 
arrivés  , les  trois  flottes  Confédérées  allèrent  fe  pré- 
fenter  devant  Ephêfe.  C’étoit  pour  donner  le  défi  à 
Polyxénidas , & s’il  refufoit  le  combat , on  vouloir 
faire  connoîtrc  à toute  l’Afie  la  fupériorité  des  Ro- 
mains fur  leurs  ennemis.  La  flotte  de  Livius  vint  donc 
fe  montrer  en  ordre  de  bataille  devant  Ephêfe.  L’i- 
na&ion  des  Syriens  fut  un  aveu  de  leur  foiblelfc.  On 
réfolut  de  leur  infultcr.  Quelques  Romains  dépendi- 
rent à terre , & ravagèrent  le  Pars;  mais  la  Garnilon 
d’Ephêlè  fortit  fur  eux,  leur  fit  dépofer  le  butin  dont 
ils  étoient  chargés,  & les  contraignit  à regagner  leurs 
VailTcaux.  Le  lendcmain,on  prélcnta  aux  Syriens  un 
combat  fur  terre.  11  ne  fut  pas  pofliblc  de  les  y attirer. 
Ainfi  la  flotte  Romaine  revint  à Samos , bien  glo- 
rieufe  d’avoir  deux  fois  contraint  l'ennemi  à fe  ca- 
cher. Delà,  Livius  détacha  quatre  VailTcaux,  fous  k 
conduite  du  Rhodicn  Epicrate , pour  aller  croifcr  en- 
tre les  Mes4 de  Céphalcnic,&  de  Zacinthe.  DesCor- 
faires  y interceptaient  les  convois  dcllinés  à la  flotte 
Romaine.  Dans  la  traverfée,  le  Rhodicn  rencontra 
le  Préteur  Æmilius,  qui  efeorté  feulement  de  deux 
Quinquércmcs, était  parti  du  Pyréc,pour  venirprcn- 
dre  le  commandement  de  la  flotte  Romaine,  & pour 
fuccédcr  à Livius.  Le  nouveau  Général  apprit  d’Epi-  . 


4 Nous  avons  parlé  ailleurs  des 
Mes  de  Cephalenie , & de  Zacyn- 
she,  donc  l’uae  porte  aujourd'hui 


le  nom  de  Cepbalo*>ta , Se  la  fé- 
condé celui  de  Ztntt. 

crate  , 


■jTTTzrd  by  Ci 
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ente, pour  la  première  fois,  la  défaite  de  l’arn.écRho-  Dc  Rome  j.in 
diéne.  Il  contraignit  le  Rhodicndcrebrouflcr  chemin,  565. 

&;de  l’efeorter  jufqu’cn  AficavccfcsquatrcVaiflcaux.  Confuls, 
Le  nouvel  Amiral  travcrfalaMcrEgéc.  Il  trouva  dans 
Ton  paflage  le  Rhodien  Timaficrate  avec  deux  Qua- L*livs. 
drirémes.  Il  n’étoit  venu  , difoit- il , dans  ce  parage , 
que  |'our  garantir  le  Préteur  des  Corfaircs  Syriens , 
qui  l’infcftoicnt.  Avec  cette  efcortc,  Æmilius  prit  là 
route  vers  Chio.  Il1  y trouva  deux  Quadrirêmes  , 
que  Livius  Ton  prédi  certeur  envoyoit  au-devant  de 
lui.  Plus  il  approchoit  dc  Sam  os , plus  on  envoyoit  à 
fa  rencontre,  ou  par  politcrtc,  ou  pour  fa  lûrcté.  Le 
Roy  luménes  lui-même,  s’avança  fort  loin  en  haute 
Mer  avec  deux  Quinquérêmes,  pour  faire  honneur  à 
Æmilius.  'Tant  étoit  grand  le  pouvoir  delà  Répu- 
blique , Se  le  refpcct  que  les  Souverains  eux-mêmes 
avoient  pour  fies  principaux  Officiers  ! Enfin  Æmilius  r"' Uv,t- 
vint  aborder  à Samos  avec  un  magnifique  cortège. 

D’abord  il  prit  des  mains  de  Livius  le  commandement 
dc  la  flotte.  La  Religion  étoit  toujours  à la  tête  de' 
toutes  les  inftallations  des  Magillrats  Romains.  Le 
nouveau  Préteur  fit  des  ficrifices  aux  Dieux  , puis  il 
affembla  le  Confeil  dc  guerre.  Il  s’agifloit  de  mettre 
Æmilius  au  fait  des  expéditions  que  la  flotte  devoir 
tenter.  Le  premier , à qui  l’on  demanda  l’avis  fut  Li- 
vius, fon  commandement  venoit  d’expirer.  Le  Con- 
fiai qu’il  donna  parut  d’un  homme  artificieux , Se 
jaloux  par  avance,  des  fuccês  que  pourroit  avoir  fon 
fucccflcur.  Sous  une  belle  apparence,  il  ne  vifoit  qu’a, 

Eure  perdre  la  campagne  entière  à Æmilius , Se  qu’a, 
l’cmbarrarter  dans  un  projet  frivole.  Auffi  fut-il  re- 
jette. Man  dejfcm  , dit  Livius,  attroit  été  fi  j’ étais  de- 
Tome  XI.  G , 
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De  Rome  l'an  meur*  cn  ^ace  > daller  boucher  le  Port  d’Ephêfe , & d'y 
56$.  retenir  la  flotte  Syriéne  en  échec.  Pour  cela  , j aurais  fut  - 

Confuls , chargé  quelques  vieilles  Barques  de  cailloux , & de  fable  , 

Scwo*1, Sc'c*  & i en  tiHrois  com^é  l'entrée  du  Havre.  Alors  feul  mai - 
Lælius.’  ^ tre  des  Mers , je  les  aurois  parcourues  fans  obflaclc.  f au- 
rais ravagé  les  côtes  , çjr  j' aurois  forcé  les  Villes  Mari- 
times a fe  rendre.  Le  Roy  Euménes  apperçut  d’abord 
l’inutilitc  du  projet.  Après  que  nous  aurons  bouché  l’en- 
trée du  Port , dit-il  à Livius,  la  flotte  Romaine  y reflera- 
t' elle , ou  n’y  reflcra-t'clle  pas  } Si  elle  y refit , la  fltuation 
des  ennemis  fera  plu<  favorable  que  la  nôtre.  Ils  demeure- 
ront a couvert  dans  une  bonne  ville  , qui  par  terre  tirera 
fa  fubflflance  de  toute  l'Afle.  Pour  nous, livrés  aux  vent  s, 
& aux  tempêtes  nous  nous  morfondrons  dans  une  Rade  , 
où  nous  n'aurons  point  et  autre  avantage , que  d'être  de- 
meurés dans  l’inaélion , & d'y  avoir  donné  du  repos  a nos 
ennemis.  Si  la  flotte  Syriéne  ne  refle  pas  dans  le  Port  d'E- 
phéfe , nos  peines  auront  été  inutiles,  & nous  aurons  per- 
du le  tems  , & prodigué  les  dêpenfes.  Eudamus  Amiral 
des  Rhodicns  fe  contenta  de  défapprouver  le  confcil 
de  Livius , & ne  propofa  point  de  nouvelle  entrepri- 
fc.  Pour  Epicratc,  Ample  Officier  dans  la  flotte  Rno- 
diéne , il  ouvrit  un  avis  qui  fut  fuivi.  * Patare,  dit-il , 
efl  une  ville  de  Lycie , qu’il  faut  engager  au  parti  Romain. 
Dès  quelle  fe  fera  déclarée  pour  nous , Rhode  plus  libre 


a Patare  était  comprife  dans  la 
Lycie,  & confinoit  avec  la  Mer 
de  Parapbylie,  vers  l’embouchû- 
re  du  Xanthe.  Elle  eut  le  nom 
d ’ Argue  au  rapport  de  Sttabon, 
& dans  la  fuite  celui  de  tjrrf.  o;  , 
félon  le  témoignage  de  Pline.Cet- 
te  Ville  avoit  été  bâtie  fur  une 
hauteur.  Quelques  Anciens  ont 


emprunté  fon  nom  d’un  certain 
Patarus  fils  d’Apollon.  Ce  Dieu  , 
fi  l’on  en  croit  Servius , y rendoit 
des  Oracles  pendant  lix  mois,  de- 
puis le  Solftice  d’Hyver,  jufqu’à 
celui  d’Eté.  Pendant  les  fix  mois 
fuivants , il  fe  taifoit  â Patare , & 
parloir  à D'Us. 
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alors , cJr  dégagée  des  inquiétudes  que  Pat  are  lui  donne , De  Rome  ^ 
fera  en  état  d'employer  toutes  fes  forces  en  faveur  de  U 56$. 
Confédération.  Qu'au  moins  une  partie  de  la  fotte  Ro-  Confulj, 
maine  aille  fe  pré/enter  fur  les  cotes  de  laLycie  , la  crain-  L-  Cormlius 
te  réduira  Pat  are  d fecoüer  le  joug  des  Syriens.  On  ap-  & C 

prouva  le  projet , &c  Livius  fut  chargé  de  l’exécuter. 

Le  Préteur  Æmilius  détacha  pour  l’expédition  de  Ly- 
cic,  deux  Quinquérêmcs  Romaines,  quatre  Quadri- 
rêmes  Rhodiéncs  , & deux  Bâtiments  de  Smyrne. 

Dans  fit  route,  Livius  vint  à Rhodes,  & y fit  approu- 
ver fa  démarche.  Les  Rhodicns  joignirent  à fon  Ef- 
endre  quatre  Quadrircnies,  & le  laiflérent  partir  pour 
Patarc.  D’abord  le  vent  fut  favorable.  Enfuite  il  fraî- 
chit, & devenu  plus  violent, il  excita  une  tempête.  On 
fut  donc  oblige  de  gagner  Phéniconte , éloignée  de 
Patare  d’environ  deux  milles..  Ce  Port  étoit  dominé 
par  des  rochers  également  hauts  Sc  efearpés.  Les  Ha- 
bitants de  la  Ville  accoururent  fur  ces  hauteurs , mê- 
lés avec  les  Soldats  Syriens  de  la  Garnifon.  Ils  tentè- 
rent à force  de  traits  de  charter  les  Romains.  En  vain 
Livius  leur  oppofà  quelques  troupes  de  fa  flotte.  Le 
nombre  des  ennemis  s’accrut , &'ils  avoient  tout  l’a- 
vantage du  lieu.  Livius  fe  vit  donc  obligé  de  faire 
defeendre  tous  fes  Soldats,  & tous  fes  Matelots.  Le 
combat  fut  fanglant.  Un  des  principaux  Officiers 
Romains  y perdit  la  vie.  Enfin  les  Lyciens  cédèrent , 

& rentrèrent  dans  la  Ville  -,  mais  de  leur  côté,  les  Ro- 
mains perdirent  l’c/pérancc  d’enlever  Patarc  au  Roy 
de  Syrie.  Après  avoir  manqué  fon  coup , Livius  par- 
tit pour  la  Grèce  , prit  congé  de  Scipion  â fon  parta- 
ge , & revint  à Rome.  Pour  Æmilius,  il  parut  d’a- 
bord devant  Ephêfc  avec  le  refte  de  la  flotte  Romai- 
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Dc  RomcTïn  ne  ; mais  une  temp*  te  l’obl.gca  de  prendre  le  large. 

5tfj-  Cependant  l'affront  que  les  Romains  avoicr.t  reçu 
Confiüs , devant  Patarc,  lui  revint  à l’cfprit.  Il  y vole  ; n ais  en 
L.  Corneuus  chemin  5 il  fait  une  defeente  a à Jaffos  l’cnvoyc  lolh- 
citer  de  fedonner  à fa  République, & fur  le  refus  que 
fait  la  Ville  de  fe  rendre  , il  l’afliége  dam  les  régies. 

* Cependant  quelques  éxilés  de  Jaffos , qui  fervoient 
fur  la  flotte  Romaine,  curent  compaffion  de  leur  Pa- 
trie. Elle  étoit  prêt,  à fuccorr.ber , lorfquc  ces  fidèles 
Citoyens  employèrent  l’intcrcclTîon  desRhodiens, 
de  le  crédit  d’Eu  nénes auprès  d’Æmilius , pourépar- 
gner  les  derniers  malheurs  à leur  Ville  natale.  Le  Pré- 
teur les  exauça  , & le  contenta  de  pacifier  la  côte  fins 
la  faccagcr.  il  s'avance  cependant  vers  la  Lycie , & 
ilarrvcàla  hauteur  de  • Lcryma,  Ville  Maritime  de 
la  Carie.  Là , les  Officiers  Romains  murmurèrent  en- 
tre eux  du  deflein  qu’avoit  pris  l’Amiral , d’aller  van- 
ger  fur  Patarc  l'affront  que  Livius  y avoit  reçu.  Nous 
nous  éteignons  d'E>héfe,  dirent-ils,  CT  le  Général  prend 
le  change.  Dans  l'abfence  d'Æmilius  & de  la  flotte,  Po- 
Ijxénidas  fe  croira  tout  permis.  Que  dev  iendront  tant  de 
fidcles  silhrs  reflés  à la  merci  des  Syriens  ? Ces  réfléxions 
croient  folides  Le  Préteur  en  fut  touché.  11  falloir 
néanmoins  ménager  les  Rhodiens.  Ils  vouloicnt  la 


punition 


de  le  renverfement  de  Patarc.  Pour  s’en 


débaraffer , Æmilius  leur  demanda  lî  le  Port  de  la 


» JalTos  , étoit  une  Ville  Je 
l’Ionie , vers  les  Frontières  de  la 
Carie.  Nous  en  avons  parlé  ci- 
defliis. 

b Les  Géographes  Anciens  & 
Modernes,  placent  I.o'-ytn*  dans 
la  Carie  Province  de  l’Afie  Mi- 


neure , vers  la  côte  Méridionale 
d’une  Péninfule  , où  étoit  fitucc 
la  Ville  de  Cnide.  Elle  regardait 
la  côte  Occidentale  de  Fille  de 
Rhodes.  On  la  nomme  préfeme- 
ment  Maxi , félonie  témoignage 
de  Niger. 


Livre  Q u a r a n t eun  i e’m  e.  it 
Ville  où  ils  alloient,  feroitaffes  vafte  pour  contenir 
toute  (a  flotte.  Ils  ne  purent  difconvcnir  qu’il  fau- 
droit  la  partager.  Ce  prétexte  fuffit  à l’Amiral  pour 
rcbroufl’cr  chemin.  Il  revint  à Samos,  où  il  fut  à por- 
tée d’obfervcr  les  mouvements  du  Syrien. 

En  effet  tand  squ’on  croyoùla  flotte  Romaine  , &: 
celled’Euméncsoccupées en  Lycieau  fiégede  Patarc, 
Antiochusd’unc  part , & fon  fils  Sclcucus  de  l’autre, 
entreprirent  de  pénétrer  dans  le  Royaume  de  Perga- 
mc.  Le  premier  avoir  hy verne  à Apaméc  , & le  fé- 
cond dans  l’Eolidc.  Scleucus  paffa  le  Cai'quc  à fon 
embouchure,  proche  la  Ville  d’Elée,  & cntra  dans 
les  Etats  d’Euménes.  Pour  Antiochus  il  vint  d’abord 
camper  à Sardis  en  Lydie  , & delà  il  s’avança  fur  les 
bords  du  4 Caïque , affés  proche  du  camp  de  fon  fils. 
Le  Roy  avoit  dans  fon  armée  environ  quatre  mille  de 
ces  Gaulois , qui  depuis  un  ficclcs’étoicnt établis  dans 
le  Pais  qu’on  appelloit  de  leur  nom , Gallo-Gréce , ou 
Gaùtie.  Le  pere  prêta  à fon  fils  lesquatre  mille  étran- 
gers, qui  mêlés  avec  fes  troupes,  jettérent  la  défo- 
lation  dans  le  Royaume  de  Pcrgamc.  Sclcucus  ola 
memefe  préfenter  devant  la  Capitale, pour  enformer 
lefiége.  Son  deffein  étoitdc  mettre  à profit  l’abfcnce 
d’Euménes  qui  commando  t (a  flotte,  jointe  à celle 
des  Romains.  Par  bonheur  Euménes  avoic  laiffe  fon 
frere  Attalus , pour  veiller  à la  fureté  de  fes  Etats.  Ce 
Prince  foûtint  autant  qu’il  put  les  attaques  d’un  enne- 


4 Le  Fleuve  Caïque  , prend  fa 
foui  ce  dans  la  Mylie , arrofe  l'an- 
cien Territoire  de  Pergame,.  & 
décharge  fes  eaux  dans  la  Mer 
Egée,  prés  du  Golfe  de  G lértfiio. 
Ce  Flenve  cft  différemment  ap- 


pelle par  les  Modernes.  La  p'û- 
part  le  nomment  Girmafh  Le 
Noir  le  defigne  .par  le  nom  de 
Caftri.  D'autres  difent,  quec’eft 
aujourd'hui^  CaUt. 
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ii  Histoire  Romaine, 
mi  plus  fort , & d'une  armée  plus  nombrcufe  que  la 
ficnne.  Sa  dernière  rcffourcc  fut  de  faire  avertir  fon 
frere  du  péril  de  Pcrgamc.  Pourlors  Euménes  croit 
de  retour  à Samosavcc  le  Préteur  Æmilius.  A la  pre- 
mière nouvelle  d’un  danger  fi  prclTant , il  met  a la 
voile , vient  débarquer  au  Port  d’Eléc  , & fc  rend 
à fa  Capitale  avant  que  l'ennemi  fût  averti  de  fon  ar- 
rivée. La  flotte  Romaine  & celle  de  Rhodes  ne  tar- 


dèrent pas  à le  fuivre.  Toutes  les  troupes  qu’elles  por- 
toient  firent  leur  dcfccntc  fansobftacle , & le  Royau- 
me de  Pcrgame  ne  fut  plus  deilitué  de  défenfeurs. 
D’ailleurs  on  apprenoit  de  toutes  parts,  que  les  Sci- 
pions  s’avançoient  à grandes  journées  par  la  Macé- 
doine , & que  dans  peu  arrivés  fur  les  rives  de  l’Hel- 
lefpont , ils  feroient  en  état  d’entrer  en  Afic.  Sur  ces 
bruits,  Antiochus fut  faifidclamêmc  frayeur  qu’il 
venoitdedonnerà  Euménes.  Scs  réflexions  l’agitè- 
rent , & il  craignit  autant  de  voir  un  Conl ul  Romain 
en  A fie,  que  les  Romains  avoient  appréhendé  de  le 
voir  en  Europe.  Cependant  les  proccdésdu  Roy  n’c- 
galléreni:  pas  en  magnanimité  ceux  de  la  République 
fon  ennemie.  Tremblant,  il  fc  retira  fur  une  hauteur 


proche  d’Elée  , & il  y campa.  Delà  il  fit  une  députa- 
tionà  Æmilius , & voulut  commencer  avec  lui  une 


négociation  pour  obtenir  la  paix.  Le  Préteur  Ro- 
main n’eût  pas  été  fâché  de  la  conclure.  C’eût  été 
bien  de  la  gloire  dérobée  aux  Scipions,  & pour  lui 
un  moyen  dcs’immortahfer.  Il  fit  donc  prier  Eumé- 
nesde  fetranfporter  en  fon  camp,  poury  tenir  con- 
feil  furla  propofitiond’Antiochus.  Les  Rhodiens  ne 
parurent  pas  éloignés  de  confentir  à la  paix.  Euménes 
le  plus  intérclfé  à l’accepter  , fut  le  moins  traitable. 


j4 


Livre  Qu  a r a n te-un  i e’m  e,  13 
‘Quel  tems  choifit- on  , die- il , pour  parler  de  paix.  Per- 
dante efl  afiiégée , & l’ennemi  nous  prejje.  On  publiera 
que  nous  avons  achetté  la  délivrance  de  nos  murs  par  de 
lâches  comportions.  Ainfi  la  honte  du  timide  jintiochus  re- 
tombera fur  nous.  D’ailleurs , Æmilius  peut-il  conclure  la 
paix  , que  de  concert  avec  leConful  i Cornélius  lui-même 
peut-il  l’accorder , que  par  le  confentement  du  Sénat  & 
du  Peuple  Romain  ? Tandis  qu’on  ira  le  cherchera  Rome , 
que  deviendront  vos  flottes  ? Quel  parti  prendront  vos 
Légionnaires  f Retourneront-ils  en  Italie  ? Nos  défenfeurs 
alors  nous  laijj croient  à la  merci  des  Syriens,  cr  nous  reflé- 
tions dans  l’incertitude  d'une  paix  qu’on  pourroit  n’accepter 
pas.  Vos  armées  fejourneroient- elles  au  Levant  ? Quelles 
charges  pour  vos  alliés  ? Ils  flécheraient  de  douleur  de  fle 
voir  obligés  à fournir  la  fubflflance  d des  troupes  oiflvcs  , 

nar  la  viéloire  auroient  pu  finir  la  guerre  avant  la  fin 
■ campagne.  Ce  difeours,  où  il  cntroit  tant  de  no- 
blcflc  & tant  de  raifon  , fut  applaudi.  On  trouva  dans 
Euménesles  fentiments  d’un  Romain , & dans  Æmi- 
lius , la  foiblcflc  & le  rafinement  d’un  Afiatique. 
Audi  de  l'avis  du  Confeil,  on  répondit  aux  envoyés 
d’Antiochus,  qu’on  ne  pouvoit  rien  décider  avant 
l’arrivée  des  Scipions. 

Le  Roy  de  Syrie  changea  donc  une  courte  fulpen- 
fîond’armes  en  de  véritables  hoftilités.  II  laifla  fon 
fils  Seleucus ravager  le  Royaume  de  Pergame  , partit 
pour  la  Troadc , & vint  camper  à 4 * Adramittic  , au 


4 Adramytie  , ou  Adramitte  , 
ancienne  Ville dcl’Alte Mineure, 
confinoitavec  la  Myfie  & lu  Troa- 

de.  Elle  étoit  fieu  ce  près  d’un 

Golfe  , qui  du  nom  moderne  de 
CCttç  Ville,  cil  aujourd’hui  ap- 


pelle le  Golfe  A'  A ndramiti , ou 
d’ F.udrtmi'.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent aufli  S.  Dim' tri.  Tite- 
Live  nomme  le  Territoire  voifin  , 
les  campagnes  de  Tlitbé.  C’eft 
ainii  que  s’appelloit  une  Ville  du 
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14  Histoire  Romaine, 
piéduMont*  Ida.  CcPjïs  tcnoitpourla  confédcra- 
tion  Romaine.  Æmiliusavecfà  flotte,  & fuivid’Eu- 
ménes  marcha  au  fccours  de  ces  fidèles  Alliés.  Cepen- 
dant Attalus  relia  toujours  à Pcrgame  pour  défendre 
les  Etats  de  fon  frère  contre  les  armes  de  Sclcucus.  Ce 
futi  propos,  qu’untenfort  d’Achécns  vint  à Perga- 
me.pour  y foûtenir  le  parti  du  jeune  Prince.  Le  Chef 
qui  conduifoit  la  troupe  étott  un  guerrier  de  confi- 
dérarion  dans  fon  Pais  , & les  Soldats  qu’il  avoir  con- 
duits à Pergamc  croient  aguerris.  L’Achécn  nommé 
Diophancs , avoir  fait  fes  premières  campagnes  fiaus 
le  célébré  Philopœmcn , & l clcvc  avoit  ce  fcmblc- 
pris  tout  l’clpne  d'un  fi  grand  maître.  Avec  fil  troupe 
de  mille  hommes  d’infanterie , Se  de  cent  Cavaliers, 
il  fg.it  fatiguer  Scleucus  par  de  continuels  échecs  , & 
lechalïa  enfin  des  campagnes  qu’il  infefto  t.  Diopha- 
ncs n’employa  que  deux  jours  à obfcrvcr  la  conte-» 
nance  desSyriens , leurs  maniéresde  camper,  & leurs 
démarches  ordinaires  autour  de  Pergame  qu’ils  tc- 
noicntinvelli.  Du  haut  des  remparts , l’ Achéen  s’ap- 
perçut  que  les  Syriens  polloienc  une  garde  avancée 
au  pic  d’une  colline  qui  bridoitla  V lie,  Se  qu’enfuite 
ils  fe  répandoient  dans  les  plaines  pour  les  piller.  Nul 
n’ofoit  fortir  fur  ce  corps  avancé  pour  l’éloigner , Se 

meme  Canton , qui  fubfiiloit  au 
tems  de  la  guerre  deTroye,  Se 
qui  fuc  détruite  par  Achille. 

m On  fçait  que  le  Mont  Ida  h 
connu  par  le  récit  fabuleux  des 
Poètes  fer  le  jugement  de  Paris  , 
droit  une  Montagne  de  la  petite 
Phryg'c  , on  de  la  Troade.  Elle 
s’éter.doit  depuis  le  Territoire 
circonvoiiin  de  l'ancienne  Troye , 


entre  Abvde,  &:  le  Flcuye  Æfa- 
p'is , jufques  dans  la  petite  Myiie. 
La  partie  la  plus  é evée  de  cette 
Montagne,  s’appelloit  rïa  y.»-*-.  . 
Athénée  compte  au  moins  quinze 

fietites  Rlviéies,  qui  prenoienr 
eur  fource  au  N !on:  I > t-  La  plu- 
part de  ces  rui  fléaux  s’éroient  def- 
féchés.  Se  avoient  difparu  des  le 
ficelé  de  Pline- 

k- 
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le  brigandage  fe  faifoit  fans  obftacle.  Cette  inac-  De  Rome  1;m 
tion  des  Alfiégés  produifoit  la  fécurité  des  Affîc-  56j- 
géants.  Accoutumés  à faire  trembler  par  leur  feule  Confuls , 
préfence  , ils  s’endormoient  eux-mêmes  dans  leur  sciho^&c* 
polie.  Le  jeu  & la  bonne  chère  les  occupoicnt  læhus.’ 
tout  le  jour.  L’habile  Diophanes  comprit  qu’il  étoit 
faeilede  furprendre  un  ennemi  fi  peu  fur  les  gardes. 

Il  s’adrclfc  donc  à Attalus , lui  fait  entendre  qu’il 
avoit  réfolu  d'attaquer , & de  battre  la  garde  avancée 
des  Syriens.  Il  fait  fortir  fa  troupe  Achéenc  des  por- 
tes de  la  Ville.  Attalus  ne  confentit  à l’expédition 
qu’avec  peine.  Mille  hommes  de  pié  , & cent  Cava- 
liers étoicnt-ils  capables  de  faire  tête  à une  armée 
formidable  ? Dans  la  Ville  on  regarda  l’aétion  de 
Diophanes  comme  une  entreprife  téméraire.  Tous 
accoururent  fur  le  rempart,  pour  en  être  lcsfpcéta- 
reurs.  On  vit  que  la  fortie  des  Achéens  n’ébranloit 
pas  même  les  Syriens,  & qu’elle  ne  les  avoit  tirés , ni 
de  leur  jeu,  nide  leur  repas.  D’abord  Diophancsde- 
meura  tranquille , & parut  n’être  fortides  murs  que 
pour  obfcrvcr  l’ennemi , fans  avoir  deffein  de  l’atta- 
quer. Lorfqu’il  s’apperçut,  combien  raffoupiffement 
avoit  rendu  les  Syriens  indolents , il  marche  à la  tête 
de  fes  cent  Cavaliers , court  affronter  un  corps  de 
trois  cents  ennemis  , & avec  fes  mille  Fantaffins  li- 
vrer le  combat  à quatre  mille  Syriens.  L’attaque  fut 
fibrufquc,  & le  cri  des  Achécns  fi  terrible,  que  les 
chevaux  Syriens  effarouchés  rompirent  lcurslongcs , 

& portèrent  ledéfordre  parmi  les  ennemis.  On  n’en 
fut  plus  maître.  L’Infanterie  attaquée  eut  peine  à fc 
rallier.  A demi  endormie,  Si  fe  fentant  encore  de  la 
crapule  du  jour, elle  fitpeude  réfiftance.Les  Syriens  en 
Tome  XI,.  D 
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1 6 Histoire  Romaine, 
défordre  cherchèrent  leur  faluc dans  la  fuite. Ils  furent 
pourfuivis  à travers  les  plaines.Qucllc  gloire  pourDio- 
phanes  ! Tous  les  Pergaméniens  hommes  & femmes 
furent  témoins  de  fa  victoire.  Le  lendemain,  les  en- 
nemis fe  portèrent  plus  loin  , & gardèrent  une  dilci- 
pline  plus  cxaétc.  Diophancs  invita  les  Habitants  de 
Pcrgamcà  fortir  avec  lui , & leur  promit  un  fécond 
avantagc.LagarnifonrcfufadclcfuivrCj&lesAchécns 
fculs  coururent  les  rifques  d’une  nouvelle  aétion. 
Tout  le  jour  on  fe  regarda  fans  s’attaquer.  Au  couche 
du  Soleil , les  Syriens  fe  retirèrent  dans  leur  camp.  Ce 
fut  juftement  le  moment  où  Diophancs  les  attendoit. 
Les  troupes  Synénes  défilèrent  fur  une  colonne  ; & 
les  Achéens  les  prirent  en  queue.  Le  malTacre  qu’ils 
en  firent,  obligea  ceux  qui  marchoicnt  à la  tête, de 
hâter  le  pas  , & de  fe  réfugier  dans  leur  camp  , fans 
avoir  ofe  faire  tête  à l’ennemi.  Par  ces  avantages  réi- 
térés , Diophancs  réduifit  enfin  Scleucus  à ne  pou- 
voir foûtenir  le  fiégedePergame,  & à fortir  des  Etats 
d’Euménes. 

Le  Roy  Ion  pere  ne  remporta  pas  de  plus  grands 
avantages  dans  la  Troade.  Æmilius  foutenu  des  flot- 
tes confédérées , le  força  d’abandonner  Adramittie. 
Antiochus  donc  après  avoir  prisd’cmblée , fur  fa  rou- 
te quelques  Villes  fans  défenfe  , revint  à Sardis.  La 
flotte  Romaine  à fon  tour  regagna  Samos,  d’où  elle 
obfervales  manœuvres  de  Polyxénidas  encore  ren- 
fermé dans  le  Portd'Ephêfe.  Ce  fut  à Samos  que  les 
trois  flottes  Confédérées  fe  féparérent  pour  agir  en 
divers  lieux.  Les  Vaifleaux  Romains  y relièrent , fous 
la  conduite  d’Æmilius.  Euménes  fit  voile  vers  l'Hcl- 
lçfpont  pour  préparer  aux  Scipions  les  commodités 
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de  Ton  pafiage  en  Afie.  * Enfin  Eudamusreconduifit  De  Romc 
fes Galères  à Rhodes  pour  y prendre  de  nouveaux  563- 
renforts.  On  avoir  eu  nouvelle  qu’il  arrivoit  de  Syrie  Confuls , 
une  flotte  conduite  par  Annibal , qui  devoit  rendre  s^won^C* 
formidables  les  forces  maritimes  d Antiochus.  Les 
Rhodicns  s’oflrirent  à l’empêcher  de  joindre  l'arme- 
ment que  Polyxénidas  tenoit  à couvert  dans  Ephêfc. 

Lcurdcflein  réüflït.  D’abord  l’cfcadrc  qu’Eudamus 
conduifit  à Rhodes  ne  fut  que  de  quinze  Galères.  Peu 
de  tems  après,  dix-fept  autres  Vaiflcaux  de  fon  Païs 
fc  joignirent  à lui.  Rhodes  fournit  encore  à fon  Ami- 
ral fix  autres  bâtiments.  Avec  une  flotte  fi  peu  nom- 
breufe,  Eudamuscut  le  courage  d’aller  attendre  la 
mulcitudedc  Vairtcaux  qu’Annibal  avoir  raflTcmblés 
dans  tous  les  Ports  de  Syrie.  Le  premier  foin  de  l’ A- 


<•  Antiochus  , dit  Tite-Live  , 
n'eut  pas  plutôt  appris  l’approche 
de  l'armée  Romaine , & de  celle 
d’Euménes,pour  mettre  Adramyt- 
tic  hors  d'infulte , qu’il  n'ofa  ten- 
ter aucune  expédition  contre  cet- 
te Ville.  Mais  aufll  ce  Prince  n'é- 
pargna pas  les  campagnes  voi  fi- 
nes. Il  y porta  le  fer  & le  feu. 
Delà,  il  continua  fa  marche  dans 
la  Myfie.  Après  s’être  rendu  maî- 
tre de  la  Ville  de  Pérée  ancien- 
ne Colonie  des  Habitants  de  Mé- 
telin , il  tourna  tout  l’effort  de  fes 
armes  contre  les  Villes  deCot- 
ton,deCoryIéne,d’Aphrodyfiade, 
fkr  de  Crénc.  On  ne  peut  dire  fi 
la  première  de  ces  quatre  Villes 
rclevoit,  ou  de  la  Myfie.  ou  de 
l’Eolide  , ou  de  la  Phrygie.  Elle 
paroît  avoir  été  inconnue  aux  An- 
ciens Géographes.  Du  moins  il 
eft  fur , qu’ils  placent  dans  la  der- 
nière de  ces  crois  Provinces , une 


Ville  appellée  Cotiaon.  On  n'eft 
pas  plus  mflruir  de  la  vraye  fitua- 
tion  de  Corylénc.  Pour  la  Ville 
d’Aphrodyfiade  , on  en  connoîc 
deux  de  ce  nom,  l’une  dans  la 
Carie,  aux  environs  de  la  petite 
Riviére-du  Méandre.  Les  Italiens 
la  nomment  préfentement  S an  tut 
Crorf.  L’autre  appartenoit  à la 
Cilicie.  C’eft  celle  qui  s’appelle 
préfentement  S.  Theodort.  Enfin, 
on  conjecture  que  Crcne  fut  une 
Ville  de  la  grande  Phrygie , vers 
les  limites  de  la  Galatic  , Sc  dans 
le  voifinage  d'une  Montagne,  & 
d’une  Vallée,  que  Pline  a défi- 
gnéc  par  le  terme  d ' ,luto  C>  enc. 
Quoiqu’il  en  foit  de  la  pofition 
de  ces  quatre  Villes , le  Roy  de 
Syrie  les  emporta  du  premier  af- 
faut. 

Tandis  qu’Antiochus  forçoit 
des  Villes  fur  fa  route  , la  Hotte 
Romaine  jointe  avec  celle  d’Eiu- 
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Pe  Rome  l’an  “irai  Rhodicn , futdc  fc  mettre  à l’abri  d’une  petite 
s 6s-  Iflc  nommée  “ Mégifte  , fur  la  côte  de  Lycic.  Ils’avan- 

Confuls,  ça  vers  b Phafélis,  entre  la  Lycic  & la  Pamphilie, 
L.  Cornélius  Nulle  pla^c  n’étoit  plus  propre  à découvrir  de  loin 
l-Aiius.  1 arrivée  de  la  flotte  Synenc  ; mais  1 air  s y trouva  mal 
fain  , & la  chaleur  y parut  excefïïvc.  Ainfi  la  chiour- 
mc  y foufïrit  trop  pour  y relier  long-tems.  Eudamus 
abandonna  ce  porte  , & s’avançajufqu’à  rcrtvbouchû- 
re  de  c l’Eurimédon.  Là  , il  apprit  des  Habitants 

mènes,  5c des  Rhodicns , eoifoit  frère  du  Préteur  Lucius  Æmilius 
A l.i  vue  de  l’Ifle  de  Métclin , fie  Régillus,  termina  fa  courfe  & fa 
d’Elée  Ville  firuée  dansl’EoIide,  vie. 

fur  les  côtes  de  l’Archipel.  Elle  a Mégifte , eft  une  petite  Iflc 
cingla  enfuite  vers  le  Golfe  de  voifine  des  côtes  de  Lycie , fie  fi- 
Smyrne  , fie  vint  aborder  à la  pe-  tuée  vis-à-vis  de  Patare.  Pline  fie 
tite  Ifle  de  B.tcchmm  voifine  de  Ptolémée  en  font  mention.  Plu- 
Phocée.  Le  premier  defleinétoit  fleurs  des  Géographes  Modernes  , 
de  furprendre  la  Ville  Capitale  conjefturent  qu’elle  n’eft  point 
de  l’ifle.  Mais  les  Romains  apres  différente  de  celle  qu’on  appelle 
une  première  tentative , s’apper-  aujourd’hui  StrongalL. 
çûrent  qu’Antiochus  avoit  mis  b Phafélis,  étoit  une  Ville  M.i- 
cette  Ville  enétat  defoùtcnir  un  ritime,  que  les  uns  ont  attribuée 
long  fiége.  Depuis  peu  ce  Prince  à la  Cilicie,  les  autres  à la  Pam- 
avoit  eu  la  précaution  d’y  faire  phylie,  quelques-uns  à la  Lycie. 
paflèr  un  fccours  de  trois  mille  Sa  fltuation  avantageufe  , & la 
nommes  bien  armés.  Ainfl  les  af-  commodité  de  fes  trois  Ports  , 
flégeants  n’eurent  d’autre  parti  à furent  un  attrait  pour  les  Corfai- 
prendre , que  celui  de  la  retraite,  res  de  Cilicie  , qui  vinrenr  y éta- 
Cependant  avant  que  de  fe  rem-  blir  leur  demeure.  Du  nom  de 
barquer , ils  fe  répandirent  dans  cette  Ville  , les  anciens  appellé- 
la  plaine,  & portèrent  partontla  rent  Pôay'/*(,uneefpccede  Bri- 
déiolation.  Les  Temples  mêmes  gantin,  qui  ctoit  de  l’invention, 
ne  furent  point  à couvert  de  l’a-  & à l’ufage  des  Pirates  de  laCon- 
varice  du  Soldat.  Les  ftatuës  des  tree. 

Divinités,  5c  les  plus  riches  or-  c L’Eurymédon,  Fleuve  de  l’A- 
nements  furent  enlevés,  & de-  fie  Mineure  , félon  Pline  fie  Stra- 
vinrent  la  ptoye  des  pillarts.  La  bon , prend  fa  fource  dans  la  Pifi- 
flotte  Romaine  chargée  des  dé-  die  . a un  des  rochers  du  Mont 
poüilles  de  B-tcchium , remit  à la  Taurus.  Delà,  il  prend  fon  cours 
voile,  fie  vint  relâcher  iSamos.  vers  le  Midi,  dans  les  campagnes 
Ce  fut  là,  que  Marcus  Æmilius  de  Pamphylic  , arrofe  la  Ville 
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* d’Afpcrvdus , que  la  flotte  d’Annibal  paroifloit  à la  D R ~~ 
hauteur  de  b Sidé  Ville  maritime  à l’extrémité  de  la  ' 
Pamphylie.  Les  vents  contraires  l’avoicnt  empêché  Confuls , 
d’y  arriver  plûtôt.  Quelle  différence  pour  la  force  Se  Cornélius 
pour  le  nombre  , entre  les  Vaifleaux  d’Annibal  Se  læl'ius!’  & ^ 
ceux  d’Eudamus!  La  flotte  Rhodiéne  n’étoit  compo- 
fcc  que  de  trente-deux  Quadrirêmes , & de  quatre 
Trirèmes.  Celle  de  Syrie  contcnoit  au  moins  trente- 
fept  Vaifleaux  de  la  première  grandeur  , Se  parmi 
eux  trois  Galères  à fept  rangs  de  rameurs , Se  quatre 
de  fix  rangs,  fans  compter  dix  Trirèmes.  Les  enne- 
mis ne  s’appercevoicnt  point  encore  de  part  ni 
d’autre.  Cependant  ils  s’avancèrent  en  bon  ordre , 
tomme  pour  donner  bataille.  Afin  de  n’être  pas 
furpris  par  une  attaque  imprévue, les  Rhodiens  dou- 
bléicnt  les  premiers  un  Cap  qui  les  couvroit.  Pour 
lors  ils  apperçurent  Annibal  & fia  flotte.  Le  Général 
Carthaginois  commandoit  l'aile  gauche  plus  avan- 
cée enhaute  mer.  Un  autre  Généralnommé  Apollo- 
nius, & que  le  Roy  de  Syrie  honoroit  de  (à  confi- 
dence, donnoit  des  ordres  à l’aile  droite.  En  un  inf- 
tant les  Vaifleaux  Syriens  fc  rangèrent  fur  un  grand 
front  qu’ils préfentérent  à l’ennemi.  Pour  les  Rho- 


d’Afpendus,  & va  décharger  fes 
eaux  dans  la  Mer  Méditerranée. 
Thevet  donne  à ce  Fleuve  le  nom 
de  Zacuth. 

• Afpendus,  étoit  une  Ville  de 
Pamphylie , Gtuée  fur  les  rives  de 
l’Eurymédon  à foixance  ftades  , 
c’eft-i-dirc  , à fept  milles  cinq 
cents  pas  Géométnques,ou  à deux 
lieues  & demie  de  fon  embou- 
chure , comme  nous  l’apprenons 
de  Strabon.  Cette  Ville  pafl'oic 


pour  avoir  été  fondée  par  une 
Colonie  des  Habitants  d’Argos. 

h Si  dé,  ou  Sida,  croit  compri- 
fe  au  nombre  des  Villes  Mariti- 
mes de  la  Phamphylie , vers  les 
confins  de  la  Cilicie.  Elle  en  fut 
meme  long-tems  la  Capitale.  Ce 
n’eft  plus  qu’une  petite  Ville  fou- 
mife  a la  domination  des  Turcs. 
Molet  & Thevet , lui  donnent  le 
nom  de  Scandalor.  Le  Noir  la 
nomme  Chriz.onda. 

D iij 
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30  Histoire  Romaine, 
diens  ils  s’avancèrent  iur  une  colonne.  Eudamus  étoic 
à leur  tête.  Chariclitus  fermoit  la  marche  , & Pam- 
philidascommandoit  au  centre  de  b Flotte.  Lorfqu’d 
fallut  fc  ranger  en  bataille  , Eudamus  prit  le  large  ; 
néantmoins  fans  s’éloigner  allés  de  terre  , pour 
avoir  tout  l’efpace  qu’il  lui  falloit , afin  que  fes  Ga- 
lères puflent  s’arranger  commodément  fur  une  feule 
ligne.  Cette  inadvertance  caula  quelque  défordre 
dans  fa  flotte.  D’ailleurs  l’Amiral  n’eut  pas  la  précau- 
tion de  fe  faire  efeorter  d’un  nombre  fuffibnt  de 
VailTeaux.  Son  ardeur  l’emporta.  Il  courut  attaquer  1 
l’aîled’Annibjl  feulement  avec  cincj  Galères.  Cepen- 
dant le  refte  de  fa  flotte  avoit  peine  a s’arranger , tant 
il  avoit  peu  biffé  d’cfpaccaux  Vaifleaux  de  la  derniè- 
re file  , entre  la  terre  & la  pointe  de  fon  aile.  Tandis 
qu’on  fe  démcle  comme  on  peut,  Eudamus  étoit  aux 
prifesavcc  Annibal.  L’habileté  & la  longue  expérien- 
ce des  Rhodiens  eurent  bicn-tôt  réparé  la  faute  de 
leur  Général.  D’eux  mêmes  leurs  Vaifleaux  fc  mirent 
plus  au  large , & laiflerent  à chacun  tout  l’intervalle 
nécefliirc,  pour  faire  aifément  la  manœuvre.  Alors 
commensale  choc.  Nulle  Galère  Rhodiéne  n’attaqua 
celles  d’Antiochus,  fans  fuccês.Tantôtonlesfrap- 
poitde  l’épéronàla  proue  , tantôt  on  les  prenoit  en 
flanc,  & l’on  fracafloit  leurs  rames.  Tantôt  on  ga- 
gnoit  leur  arriére  , & on  les  perçoit  par  la  poupe. 
Ce  qui  fit  le  plus  d’imprcflïon  furies  ennemis , ce  fut 
de  voir  le  plus  gros  Vaiflcau  de  1a  flotte  Royale  atta- 
qué par  un  bâtiment  bien  moins  fort , le  heurter  fi  à 
propos , que  du  premier  coup  il  coula  bas.  Les  Rho- 
diens avoient  tout  l’avantage  à leur  aîledroite  ; mais 
Eudamus  à l’aîlc  gauche  fe  trouvoit  vivement  prefle 
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par  Annibal.  Le  Carthaginois  beaucoup  fupéricur  en  De  Rorae  ^ 
nombre  de  Vaifleaux  , cnveloppoit  déjà  les  cinq  )6}. 
Galères  du  Rhodicn,  lorfque  celui-ci  donna  les  conful*, 
fignaux  ordinaires  pour  raifcmbler  fa  flotte  au  tour  L-  Co*muo» 
de  lui.  A l'inftant , de  l’aîlc  droite , où  l'on  avoit  mis  L*u°î!  ’ & C 
les  Syriens  en  fuite , 011  alla  au  fecours  d’Eudamus  ré- 
duit au  plus  preflant  danger.  Annibal  à.  fon  tour,  fc 
vit  aflailli  par  toute  la  flotte  Rhodiénc.  Quel  parti 
prendre , que  celui  de  la  retraite!  Il  chargea  toutes  fes 
voiles  , & força  de  rames.  Eudamus  ne  put  l'attein- 
dre. Sa  Chiourmc  fc  fentoit  encore  des  maladies  dont 
elle  avoit  été  atteinte  dans  le  Port  de  Phafélis.  Il  fal- 
lut lui  donner  du  relâche,  & lui  faire  prendre  de  la 
nourriture.  En  ce  moment  même  Eudamus  jetta  les 
yeux  fur  la  flotte  ennemie  qui  fuyoit  devant  lui.  Quel 
fpeélaclet  s’écria- t’il,  ! En  quel  état  avés-vous  réduit 
la  flotte  d' Annibal  ? Elle  aura  peine  à regagner  un 
Port  où  elle  foit  à couvert.  La  plupart  de  leurs  Galères 
font  endommagées. Pour  les  faire  avancer  il  faut  les  remor- 
quer. A ces  mots , on  entendit  un  cri  de  toute  la 
Chiourme  Rhodiénc.  allons , dirent-ils  ,pourfuivons 
des  lâches , qui  plus  forts  que  nous  en  nombre  , n’ont  pu 
foutenir  nos  attaques.  Eudamus  profita  de  la  bonne  vo- 
lonté de  lès  rameurs.  Il  détacha  Pamphilidas,  & Cha- 
riclite  , & leur  ordonna  de  fuivre  l’ennemi  aulfi  loin 
qu'ils  le  pourroient  fans  danger.  Les  vainqueurs  n’at- 
teignirent les  fuyards  , que  lorfqu’ils  croient  tout 
prêts  â rentrer  dans  un  Port.  Il  neroit  pas  lùr  de  les 
fuivre.  Toute  la  côte  étoit  bordée  des  Villes  enne- 
mies , &:  pour  peu  que  le  vent  fût  devenu  contraire 
aux  Rhodiens , ils  auroient  eu  peine  à fe  tirer  d’un 
parage  fi  dangereux.  Ils  fe  contentèrent  donc  d’cnlc- 
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*“T  ~~  ver  aux  Syriens  une  de  leurs  Hexerêmes  qu’ils  remor- 

* ^quérent,  & qu’ils conduiront  à Phafélis.  Delà,  ils 
Confuls  rctournéi ent  à Rhodes,  glorieux  à la  vérité  d’avoir 
I.  Cornélius  vaincu  ; mais  fe  reprochant  lesuns  auxautres,  de  n’a- 
LjslÎui  ' & C'  vo*r  Pas  cntlércment  mine  la  flotte  Syriéne.  Du 
moins  ils  eurent  l’avantage  de  retenir  Annibal  en 
Pamphylic  , & de  l’empêcher  d’aller  joindre  la  flotte 
de  Polyxémdas  à Ephefe.  Pour  l’attendre  àfon  parta- 
ge , Charielite  alla  moiiiller  avec  vingt  Vaifleaux  de 
guerre  à la  hauteur  de  Patarc  , & de  i’Ifle  Mégifte. 
Pour  Eudamus,fuivi  feulement  de  fept  gros  Vaifleaux, 
il  vint  à Samos  rejoindre  le  Préteur  Æmilius.  Son 
dertein  étoit  d’engager  les  Romains  à venir  faire  le 
fiége  de  Patarc.  L’entreprife  étoit  du  goût  des  Ro- 
mains. Ils  comprenoient  afles , que  par  là  Rhodes  fe- 
roit  plus  en  liberté  de  fervir  plus  efficacement  la  con- 
fédération Romaine.  Apres  tout , un  deflein  leur  pa^ 
roifloit  plus  prefTant  ; c’étoit  d'empêcher  Antiochus 
dequitter  Sardis  ,&  de  ferépandrccommcuntorrcnt 
furies  côtes  de  l’Ionie  & de  l'Eolide.  On  fe  contenta 
donc  d’envoyer  Pamphilidas  avec  quatre  Vaifleaux 
. groflir  la  flottede  Charielite  devant  Patarc. 

Durant  fon  féjour de  Sardis,  Antiochus  n’oublia 
rien  pourfe  procurerdcsfccoursdans  touslcs  Royau- 
mes de  l’Afie.  Il  jetta  les  yeux  fur  - Prufias  Roy  de 

* Ce  Prufias,  fut  furnommé  ce,  dit  Appien,  étoit  laid  de  vi- 
le Chnficur , au  rapport  d’Appicn.  fage  , il  n'avoit  rien  que  de  re- 
11  étoit  iflu  du  fameuxdeZipzte,  butant  dans  fa  figure  , Se  dans  fa 
qui  fe  mit  enpoflèflion  de  la  By-  taille  , qui  étoit  fort  au-delTous 
thinie  , apres  la  mort  de  Lyii-  de  la  médiocre.  On  retrouve  la 
machus  un  des  fuccefleurs  d'Alé-  tête  de  ce  Prince  fur  quelques 
xandre.  Les  Hiftoriens  ont  fait  Médailles.  Le  revers  de  celle  que 
de  Prufias  un  Dortrait, qui  ne  pré-  nous  produifons  ici , repréfente 
vient  pas  en  fa  faveur.  Ce  Prin-  l’image  de  Jupiter  , qui  tient 

Bithynic. 
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Bichynic.  Ce  Prince  étoir  puiffant , & pouvoit  aug-  De  r,,,,,,.  i-jn 
menter  coniidérablcmcnt  les  armées  Syriénes.  Pour  5 6i- 
les  ranger  à Ton  parti , Antiochus  intérefla  le  Birhy-  Confuls, 
rien  par  l’endroit  le  plus  fcnfible  aux  Souverains.  sêmo^ecC 
Il  lui  ht  entendre , que  Rome  ne  vifoit  qu’à  détruire  Lauus, 
en  tous  lieux  l’Etat  Monarchique  , & que  fous  pré- 
texte de  liberté, elle  follicitoit  les  Peuples  à fecoücr  le 
joug  des  Roys  C’e/î  ainji } lui  difoit-on  , que  Flami- 
ninus  a réduit  Philippe, à nôtre  plus  Roy  que  de  nom.  C’ejl 
ainf  quelle  a contraint  Nabis  à fe  dépoüilier  de  fes  Etats. 

JJ  incendie  a commencé  par  la  Macédoine  , il  a continué 
par  Lacédémone  , & s'étend  aujourd'hui  jufqud  moi. 

Bien  tôt  ilira  jufqua  'vous.  Dés  que  le  thrône  de  la  Syrie 
fera  rentier fe  , la  Bithy  nie  auia  fontour. 

Les  Scipion* étoient alors  en  marche,  & s’avan- 
çoicntvcrs  l'Afîc.  Us  apprirent  la  négociation  que 
failoit  Anfochusaupicsdc  Prufîas , pour  le  foule- 
ver  contre  Rome.  Scipion l’Africain  crut  devoir  ar- 
rêter les  intrigues  du  Roy  de  Syrie.  Il  fit  donc  partir 
un  couricr  pour  la  Bichynic.  La  lettre  qu’il  adreflà  au 


B ne  couronne  de  laurier.  C e Pieu 
éroit  en  g ande  vénérition  à Ta- 
xante, Ville  de  Birhvnie.  Delà, 
le  fu'nom  de  Taran  rÆtfJ  , que 
lui  donne  Etienne  de  Byiancc , Se 
Tome  XL 


qui  s'apperçoit  encore  fur  une 
antre  Médaille  de  ce  Roy.  Béger 
l’a  recueillie  ans  fon  Tréfor  des 
Monuments  antiques. 

E 
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De  Ra>;t:c  i’Jn  Roy  Prufias  fut  bien  capable  de  le  détromper.  Il  s'eti 
S<s}.  faut  bien  , lui  difoit-il , que  Rome  foit  contraire  à la 
Confalj , p ui fonce  des  Souverains.  Combien  de  petits  Rois  n'at'elle 
I..  Cornélius  ^ érigés  en  de  puiffants  Monarques!  En  Efparne  ria- 
Lælius.  t elle  pas  étendu  la  domination  de  Lholcas  & d Indibilts  ? 

t iai't-'t.  £n  Afrique  y Majfnijfa  na-t'il pas  vû  [es  Etats  aug- 
mentes par  la  protechondes  Romains  ? Le  fils  de  Syphax 
nef -il  pas  rentré  dans  l'héritage  de  fes  Pères:  En  Illyrie , 
Pleuratus  na-t'il  pas  vu  fon  domaine  s'accroître  à la  fa- 
veur de  Rome  faproteftncei  Philippe  , il  ef  vrai , par 
fon  ambition  s’ef  attiré  le  courroux  des  Romains.  Leur 
viéloire  l’a  voit  réduit  à ne  confcrver  prefque  de  la  Royau- 
té que  le  fcul  titre.  Ses  procédés  ont  changé.  Nous  lui 
avons  rendu  fon  fis  fes  Etats.  Pour  Nabis  , maître 

de  le  déthrôner , nous  l'avons  laijfé  enpojfejfon.  Cette 
lettre  fit  de  fortes  imprcllions  fur  l’cfprit  de  Prufias. 
Cependant  il  balançoit  encore  entre  le  parti  d’An- 
tiochus,&  celui  des  Romains.  Enfin  une  nouvelle 
Ambafladc  le  détermina.  Ce  meme  C.  Livius , qui 
l’année  précédente  avoit  commandé  la  flotte  Romai- 
ne fur  la  côte  Afiatiquc  , vint  de  Rome  en  Bithynie. 
Les  propositions  que  ccc  Ambalfadeur  fit  au  Bithy- 
nicn  au  nom  de  la  République , le  dégagèrent  enfin 
desliaifons  qu’il  étoit  prêt  dcconrra&cravcc  Antio- 
chus.  Prufias  devint  l’ami  & l’alliédcs  Romains , juf- 
qu’à  s’avilir  pour  leur  plaire. 

Jtn.  h,  syrtaeîr.  Le  Roy  de  Syrie  fc  vit  déchu  de  I’cfpérance  qu’il 
& r,t.  Liv.i.  J7.  avoit  fondée  fur  la  Bithynie.  Toute  fa  confiance  ne 
fut  donc  plus  que  dans  fa  flotte.  Se  rendre  maître  de 
la  mer , cctoit  plus  faire  à fon  gré  , pour  éloigner  les 
Romains  de  l’Afic  , epede  garder  les  bordsde  l’Hcl- 
lefpont  pour  en  empecher  le  partage. Dans  cette  vûë, 
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il  quitta  Sardis , Sc  v.nt  à Ephêfc.  Polyxénidasl’y  at-  D~  Rome  | an 
tcndoit  avec  un  bon  nombre  de  Vaiffeaux,  tous  bien  je?, 
équippes , Sc  munis  d’armes  Se  de  provifions.  Il  ell  Confuls , 
vrai  qu’Annibalblocquédans  les  Ports  delà  Pamphy-  setMoî^fcC* 
lie,  n’a voit  pas  encore  conduitau  rendés- vous  les  vaif-  Læliu*. 
féaux  Phéniciens  -,  mais  aulTi  les  Romains  qui  moüil- 
loientdcvantSamos.étoicntdcftituésd’un  grand  nom- 
bre de  Galères  Rhodiénes , Sc  de  toutes  celles  d’Eu- 
ménes.  Les  unes  étoient  reliées  devant  Patare , &r  les 
autrcscroifoicntà  l’entrée  del'Hcllefpont.  Antioclius 
ordonna  donc  à Polyxénidas  de  livrer  uncombatna- 
val.  Pour  lui  avec  fes  troupes  de  terre  , il  vint  camper 
à Notium  , entre  Smyrne  & Ephèfe.  Delà  il  fc  ra- 
battit fur  b Colophon , dont  il  forma  le  liège.  Cette 
Villedcl’Ionie  importunoit depuis  long-tcms  la  flot- 
te d’ Antioclius.  Comme  elle  étoit  placée  fur  une 
hauteur , elle  découvroittout  ce  qui  fc  palToit  dans  le 
Port  d’Ephêfe , Sc  en  donnoit  avis  aux  Romains.  D’a- 
bord le  Roy  environna  la  Ville  d’une  circonvallation, 
qui  commençoità  l'extrémité  du  Port,  & qui  en  tour- 
nant s’étcndoit  jufqu’à  la  mer.  L’attaque  fc  fit  avec 
toutes  les  machines  qu’on  employoit  alors  pourpren- 
dre  les  Places.  Bclliers , mantclcts , gallcries  couver- 
tes , terrafles , tout  fut  mis  en  oeuvre.  Antioclius 


4 Notium  , félon  le  témoigna- 
ge de  Tite-Live , étoit  fituée  dans 
le  voifinage  de  Colophon , fur  les 
côtes  de  l’Ionie.  Le  même  Histo- 
rien met  entre  ces  deux  Villes, 
feulement  dix  milles  pas  Géomé- 
triques de  dittnnee.  Strabon  ce- 
pendant en  compte  douze  milles 
^e  l’une  à l’autre. 

b Entre  les  Villes  Maritimes 


de  l’Ionie,  Colophon  tenoit  un 
rang  confidcrable.  Elle  étoit  une 
des  fept  Villes,qui  fedifputoicnt 
la  gloire  d’avoir  été  la  Patrie 
d’Homérc.  Aujourd’hui  à peine 
en  refte-t’il  aucuns  vertiges.  L'en- 
droit où  elle  croit  !ïruée,fe  nom- 
me préfentement  Al  tobvfco, Mon 
Caftaldus,  ou  Belvédère,  félon 
le  Noir. 

Eij 
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De  Rome  l’an  s’attendoit  bien  que  la  flotte  Romaine  viendrait  ali 
5éJ-  fccours  des  Alliés.  Son  but  étoit  de  la  tirer  des  Ports 
Gonfuls , de  Samos , & de  la  faire  attaquer  par  Polyxénidas. 

Scimon^&O  e^cc  ^cs  Colophonicns  députèrent  au  Préteur 

Uæuu*.  Æmilius  quelques-uns  de  leurs  Citoyens  , pour  lui 
demander  fa  protection  contre  un  ennemi , qu’ils  ne 
s’étoient  attirés , que  pour  avoir  été  fidèles  au  parti 
Romain.  La  requête  des  A (liégés  roinpoit  les  mefu- 
rcs  du  Préteur.  Æmilius  s’étoit  fait  un  point  d’hon- 
neur d’aller  au  devant  des  Scipions , 8c  de  les  aider  à 
paircrcnAfie.il  balançoit  encore  entre  les  befoins 
pireflanrs  de  Colophon  , 8c  la  frivole  gloire  d’avoir 
fait  fa  cour  aux  deux  Généraux  de  Rome.  Eudamus 
lui  remontra  , qu’il  étoit  plus  d gne  du  nom  Romain 
de  fauver  la  vie  8c  la  liberté  à des  malhcureuXjque  de 
prêter  à l’armée  de  terre  une  commodité  dont  elle 
n’auroir  pas  befoin.  La  flotte  du  Roy  Euménes , lui  dit- 
il  , fuflflt  pour  tranf porter  les  troupes  rjr  le  (tarage  de  l'ar- 
mée Confulaire.  Perdrés-vous  l’occafion  , & de  délivrer 
Colophon  du  péril  cjui  lamenace , & de  livrer  bataille  .■  la 
flotte  Synéne  ? A lier  recevoir  les  Scipions  à leur  entrée  en 
Ajte  , c'efl  une  bicnféance  plutôt  qu’une  nccefjhé.  Vaincre 
les  ennemis  , gÿ*  pré  fer  ver  les  Colophoniens  dune  ruine 
prochaine  , c'eft  le  devoir  d'un  Amiral  Romain.  Ces  pa- 
roles du  fage  Eudamus  curent  tout  leur  effet.  Æmi- 
lius  fitappareiller.  Mais  avant  que  d e tomber  fur  A n- 
tiochus  devant  Colophon  , il  réfolut  d’aller  prendre 
des  vivres  à Chio.  Là  étoit  lemagafin  généraldcs  Ro- 
mains, pour  lesarmées  de  terre  8c  de  mer.  Le  Préteur 
avoitappris , qu’un  gros  convoy  de  blé  éroit  arrivé  à 
Chio,  mais  que  les  Marques  qui  y portoicnt  du  vin, 
avoient  été  retardées  par  les  vents  contraires.  Tcos 
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«fut  fa  rcflourCc.  Il  fçavoitquc  les  Habitants  de  Tcos  De  Rome  la» 
avoient  promis  au  Roy  de  Syrie  cinq  mille  barriques 
de  1 eur  excellent  vin.  Il  réfolut , ou  de  fommer  les  Corfuls , 
Téïensà  lui  livrer  le  convoy , ou  de  prendre  & de  sôm^aeC* 
rafcrlcur  Ville.  Une  flotte  de  Pyrates  l’amufa  quel-  lælius. 
que  teins.  On  la  prit  pour  une  clcadrc  Syriéne , Se  on 
lui  donna  la  charte.  Enfuite  la  flotte  Romaine  vint 
aborder  à Téos.  Cette  Iflc  avoit  deux  ports , l’un 
derrière , l’autre  devant  la  Ville.  Æmilius  alla  fc  pof- 
terdanslc  Port  le  plus  éloigné,  pour  y faire  une  def- 
centc  , Se  pour  y ravager  le  Pais.  Ces  pauvres  Infulai- 
res  firentpartir  des  Députés  vcrsle  Préteur.  En  état  de 
fuppliants  , ils  lui  proteftérent  qu’ils  n’avoient  jamais 
pris  les  armcscontrc  les  Romains.  Non  , leur  répon- 
dit Æmilius , mais  vous  avés promis  du  vin  a nos  enne- 
mis. Livrés-  nous  la  prov'tf  on  qui  leur  était  dcft.née , & 
nous  ferons  ce  fer  le  pillait.  Les  Téïcns  y confcntircnt, 

Se  le  Préteur  fit  pafler  fa  flotte  dans  le  Port  le  plus  voi- 
lin  delà  Ville,  pour  recevoir  le  convoy. 

Cependant  Polyxénidas  parti  en  diligence  de  Co- 
lophon  , fi-tôt  qu’il  eût  appris  que  la  flotte  Romaine 
étoit  a Téos.  Il  la  croyoit  encore  au  port  de  derrière 
la  Ville.  Dans  cette  penlcc  , il  fc  félicita  de  fon  bon- 
heur, & crut  tenir  les  Vaifleaux  Romains  envc'op- 
pés , comme  autrefois  il  avoit  inverti  les  Ga.  ères  Rho- 


<s  Tcos  eft  encore  une  Ville  de 
llonie , qui  fubfifte  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  S a (or.  D’autres 
croyent  qu'elle  étoit  licuce  dans 
l'endroit , où  eft  tin  Village  voifin 
appelle  Sfjr.-'lî.  Elle  fut  la  Patrie 
au  Poète  Anacréon,  de  l’Hifto- 
rien  Hécatée,'6c  du  Philofophe 
Protagoras , dont  le»  livres  furent 


condamnés  au  feu  par  les  Athé- 
niens. Cependant  Cicéron  , au 
Livre  premier  de  la  N.itute  des 
Dieux  , dit  que  ce  dermer  étoit 
natif  d'Abdére  Ville  de  Thrace  , 
peut-être,  parce  que,  félon  le  té- 
moignage de  Strabondes  Citoyens 
de  Tcos  abandonnèrent  leur  Vil- 
le, pour  aller  s’établir  à Abdéres 
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De  Rome  FÏh  diénes.  En  effet  le  fécond  Port  de  Téos  étoit  à petr 
s <>}•  près  femblablc  à celui  de  Samos.  Deux  Promontoi- 

Ljeuus.  cnfemble.  L’erreur  de  Polyxénidas  lui  fit  dépenfer 
bien  de  l’artifice  en  vain.  Il  fc  mita  l’abri  de  la  petite 
Ifie  Macris,  vis-à-vis  Myonêfc,  & y tint  fa  flotte 
comme  embufquéc  dans  un  port  inconnu.  L’Amiral 
Syrien  demcura-là  deux  jours  en  filcncc , dans  ledef- 
fein  d’attaquer  le  Préteur  , lorfquc  le  vent  & la  com- 
modité le  permettroient.  Soncfpérancc  fut  trompée. 
La  flotte  Romaine  avoit  change  de  polie  parle  Con- 
feil  d’Eudamus.  D’ailleurs  un  Païlàn  de  la  Contrée 
venoit  d’annoncer  à Æmilius  qu’on  appcrccvoit  une 
flotte  dans  un  Port  de  Macris , tout  a portée  de  Myo- 
nêle.  La  nouvelle  fit  redoubler  les  précautions  à l’A- 
miral Romain.  Crainte  d’être  environnédans  le  nou- 
veau Port,  où  dattendoit  le  vin  des  Téïens , & qu’un 
débarquement  de  Syriens  ne  furprit  fes  troupes  épar- 
fes  dans  lcscampagncs  , il  fit  former  la  retraite  & an- 
noncer le  départ.  Les  Officiers  eux-mêmes  fe  répan- 
dirent dans  l’Ifle  , pour  raflembler  les  Soldats  & les 
matelots  difperfcs.  Tous  accoururent.  La  précipita- 
tion fut  fi  grande,  qu’à  peine  chacun  demêla-t’il  là 
Galère  & fa  Place.  Poureviter  la  confufionàla  fortic 
du  Port,  Æmilius  démarra  le  premier,  & apres  lui  les 
Vaiffcaux  Romains,  qu’il  rangea  en  bataille  à mefurc 
qu’ils  fortoient.  Eudamuspartitenfuite  avec  fes  Ga- 
lères Rhodiéncs , & forma  une  féconde  ligne  derriè- 
re les  Romains.  Ainfi  les  deux  flottes  firent  voile  en 
bon  ordre,  & ne  furent  appenjûës  des  ennemis  qu’à 
la  hauteur  de  Myoncfc.  Polyxénidas  ne  cherchoic 


Confuls , res  qui  fe  rapprochoient  en  formoient  l’entrée , & à 
peine  deux  Galères  de  front  pouvoient-elles  en  fortir 
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qu’à  livrer  bataille.  Il  en  faille  l’occafion.  Ses  Vaif-  De  Rome  ljn 
féaux  s’avancèrent  d’abord  deux  à deux.  Lnfuite  ils  $6$. 
firent  un  fi  large  front , qu’ils  fcmbloicnt  vouloir  en-  Confuls , 
vcloppcr  la  première  ligne  de  la  flotte  Romaine.  Eu- 
damus  s’en  apperçut.  Pour  égallcr  autant  qu’il  feroitLÆuus.  ’ 
pofTîble  le  front  des  Romains  à celui  des  ennemis, 
l’Amiral  Rhodicn  quitta  la  leconde  ligne  , & avec  une 
célérité  inconcevable  , il  vint  fe  portera  la  pointe  de 
l’aile  gauche.  Son  vailfcau  fe  trouva  juftement  oppo- 
fé  à celui  de  Polyxénidas.  Dans  le  parti  Romain  on 
comptoit  quatre-vingt  Galères.  Decc  nombre , Rho- 
des en  avoit  fourni  vingt-deux.  Pour  la  flotte  Syrié- 
nc , clic  étoit  compolée  de  quatre-vingt  neuf  Vaif- 
fcauxdcligne  , dont  quelques-uns  croient  d’une  gran- 
deur énorme.  Deux  de  leurs  Galères  contenoicnt  fept 
rangs  de  rameurs , Sc  trois  autres  fix  rangs.  Du  refte, 
la  valeur  étoit  toute  entière  du  côté  des  Romains.  Si 
leurs  bâtiments  étoient  plus  lourds  que  les  Syriens , ce 
défavantage  étoit  bien  compcnfé  , par  la  légèreté  des 
Vaifleaux  Rhodicns  de  leur  Parti.  Il  paroît  meme, 
que  les  Rhodicns  avoient  dcs-lors  inventé  uneefpéce 
de  brûlots,  qui  jettérent  bien  de  la  frayeur  dans  la 
flotte  Syriéne.  Des  chaudières  pleines  de  matières 
combuftiblcs  & enflammées , croient  fufpcnduës  à la 
prouëdeccs  brûlots.  Nulle  Galère  ennemie  n’ofa  les 
approcher.  Poureux  ils  alloicnt  à l’attaque  des  Galè- 
res Syriénes , les  frappoient  tout  à la  fois  de  leur  épé- 
ron  , & y portoient l’incendie.  Ce  premier  choc  de 
bâtiments  Rhodicns  fut  comme  le  prélude  de  la  ba- 
taille. Bon  nombre  de  Galères  Syricncs  quittèrent 
leur  rang  , & s’attroupèrent  autour  des  brûlots  , 
moins  pour  s’en  approcher  que  pour  voltiger  autour 
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Ve  Roue  l'an  d’eux  > & pour  en  accabler  l’équipage  à force  de 
5?j.  traits,  de  dards.  Si  de  flèches.  De  leurcôté  quelques 

Confuîs , Vaiflcaux  Romains  paflerent  entre  les  vuides  que  les 

L.  Cor.selius  Syriens  a voient  huilés  en  quittantlcur  rang , & aflail- 

SciriONj&C»  i I r*  I ' c 7 ii  • / pvi  c -tt  •/* 

Læuos.  Ji rendes  Galères  Synencs pari  arrière.  D autres  Vail- 
féaux  s’accrochèrent.  Les  Romains  montèrent  à l’a- 
bordage , Se  leur  valeur  eut  tout  le  fuccês, qu’il  avoit 
d’ordinaire  dans  les  cou. bats  de  pic  ferme. 

La  gauche  des  ennemis  étoir  furieufement  maltrai- 
tee.  On  leur  avoir  coulé  bas  plusieurs  navires , & on 
jeurenavoit  enlevé  quelques-uns.  Les  Syriens  n'a- 
voie  t point  encore  eu  d’avantage  fur  les  Romains}, 
Jorfquc  deux  Galères , l’une  de  Sidon  Se  l’autre  de 
Rhodes , s’attaquèrent  vive  ent.  Elles  fe  heurtèrent 
de  l’éperon  avec  beaucoup  de  furie  j mais  le  Vaiffeau 
Rhodien  , de  l’anchrcdc  fi  proue  , accrocha  la  Ga- 
lère Sidoméne.  Dans  l’effort  qu’on  fit  pourfe  déga- 
ger , le  cable  qui  retcnoitl’anchrc  , défila  fur  fonca- 
bcftan,&  rendit  inutile  dans  la  Galère  Rhodiéne 
tout  un  côté  de  rameurs.  Delà  vint  la  facilité  qu’eu- 
rent les  S doniens  d’entrer  dans  la  Galère  Rhodié- 
ne , & de  s’en  emparer.  Ce  fut  prefque  le  feul  avan- 
tage qu’eurent  les  ennemis  dans  toutlecombar.  Poly- 
xémdasqui  vit  fon  aile  gauche  en  défordre  , ne  fon- 
gea  plus  qu’à  la  fuite.  Le  vent  éroit  favorable  pour  re- 
prendre la  route d’Ephéfe.  L’Amiral  Syrien  chargea 
toutes fes  voiles , & quitta  prife.  Son  aile  droite  qui 
n’avoit  prefque  poi  tcu  de  part  au  combat,  fit  la  me- 
me m .nœuvrcquc  le  Général.  Enfin  toute  la  flotte 
Syriéne  di 'parut , & les  Ro  nains  n’eurent  plusd’cn- 
ne  nis  à combattre.  Ceux  des  Hiftoriens  qui  dimi- 
nuent le  plus  l’avantage  du  Piéceur  Æmilius , con- 
viennent 
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Viennent  qu’il  coula  à fond  trente-neuf  Vaifleaux  en- 
nemis, & qu’il  en  pr:c  treize  avec  routl'équipage. D’au- 
tres aflûrent , que  le  Roy  de  Syrie  perdit  quarante- 
deux  bâtiments  de  fa  flotte  , fans  compter  les  treize 
Galères  , ou  qui  fe  rendirent , ou  qu’on  enleva.  Du 
côté  des  Romains  deux  Vaifleaux  feulement  périrent, 
& un  autre  futconduit  à Ephèfc  par  les  vaincus. 

Antiochus  n’avoit  que  trop  compté  fur  la  flotte.  Il 
auroit  pu  couper  aux  Scipions  le  paflâge  en  Afîc, 
s’il avoit gardé  les poftes  delà  Chcrfoncfc  deThracCj 
& s’il  avoir  fait  camper  des  troupesde  terre  aux  envi- 
rons de  Lyfimachie,  Après  la  défaite  de  Polyxénidas , 
il  prit  une  réfolution  qui  parut  infenfée.  Il  rappclla 
d’Europe  toutes  les  garnifons  qui  y défendoient  en- 
core le  reftedefon  domaine  , & fît  évacuer  Lyfima- 
cliic.  Cependant  la  Place  auroit  pû  arrêter  long-tcms 
l’armée  Confulairc.  A.ifli  le  Roy  de  Syrie  fe  plai- 
gnoit-sl  lui-mè  ne  du  malheur  de  fa  deftinée.  Je  ne 
fçai  quel  Dieu , difoit-il , me  Joufjlc  un  cfprit  de  vertige  f 
Tout  me  devient  contraire.  Je  m'étais  promis  cjtte  Philip- 
pe de  Macédoine  joindrait  f -s  forces  aux  miennes.  Je  ram - 
pe  devant  les  Romains , & leur  fers  de  guide  pour  les  con- 
duireà ma  perte,  /dnnibal  efl  éloigné  de  moi  , & la  flotte 
Rhodiene  l'obfcde  en  Pamphjlhe.  Pour  comble  de  malheur y 
Polyxénidas  lai  fje  par  fa  fuite  , l'empire  de  la  mer  à fou- 
rnirai Romain.  C'ejl  le  Ciel  qui  me  perjécute.  Qu'en  dois- 
je  augurer  , qu’une  ruine  prochaine  : 

Ces  réfléxion.  le  jettérent  dans  l’abattement.  L’ar- 
mée Syriéne  leva  le  fïégc  de  Colophon  , 8c  le  Roy 
fe  retira  d’abord  à Sardis , enfuite  en  Cappadoce,  au- 
près du  Roy  Ariararhc  Ion  gendre.  Là  , tous  fesfoins 
fe  terminèrent  à raffembler  desforccsde  terre  , capa- 
Tome  Xt.  F 


De  Rome  l'an 

5«î- 

Confulï  i 
L.  Cornélius 
Scipion,  & C. 
Læuus. 


A ff,  in  Sjriteii. 
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De  Ro-ic  r-n  blc  ^a‘rc  t^tc  aux  Scipions.  Une  fimple  bataille  per- 
5fij.  due  fur  mer  l'avoir  découragé.  Polyxéntdas  lui-même 
Confuls,  fe  vit  obligé  d'avoiier  fa  défaite.  En  vain  la  flotte 
L.  CO.M.U».  Romaine  le  prefente  devant  Epliêfe  , pour  attirer 
Læuius.’  les  Syriens  à un  fécond  combat.  Leurardeur  étoit  ral- 

lcntie  par  leurs  pertes.  Æmilius  retourna  donc  à 
Chio  , où  il  radouba  fes  Galères.  Il  en  fit  enfuite  un 
détachement  de  trente  bâtiments  , pouraider  l’armée 
Romaine  à traverfer  l'Hcllcfpont.  Pour  lui  avec  le 
refte  de  fa  flotte  , il  alla  fe  préfenter  devant  Pliocée, 
à l’extrémité  de  l’Ionie  Se  de  l’Eolidc.  La  Ville  étoit 
fîtuée  fur  un  Golfe  f or:  profondément  enfoncé  dans 
les  terres.  Plus  longue  que  large  , elle  étoit  entourée 
d’un  mur,  d’environ  deux  nulle  cinq  cents  pas.  Son 
extrémité  du  côté  de  la  mer  étoit  fur  une  langue  de 
terre  très  étroite  , qui  formoit  naturellement  deux 
ports  l’un  à droit,  l'autre  à gauche.  Le  premier  plus 
fpacicux  pouvoir  contenir  une  grande  multitude  de 
Vaiflcaux  , & poureela  même  , on  lui  avoit  donné 
le  nom  Naufthaftme.Lc  fécond  s’appelloit  Lamptcrc, 
parce  qu’on  y avoir  drefle  un  Phare  , pour  guider  les 
Vaiflcaux  durant  la  nuit.  Le  Préteur  n’avoit  point 
alors  d’autres  Vaiflcaux  avec  lui, que  ceux  de  fa  Répu- 
blique. Il  avoit  renvoyé  les  Rhodicns  chez  eux.  Mais 
ceux-ci  avant  leur  déparia  voient  voulu  contribuer  au 
tranfport  des  Scipionscn  Afic.  Tandis  qu’ils  atten- 
dent leur  arrivée  , Æmilius tourna  vers  Phocéc  , & la 
fomma  de  fe  rendre.  La  Ville  ne  répondit  pas  favora- 
blement aux  fouhaits  du  Romain.  Depuis  qu’elle  s’é- 
toit  donnée  à Antiochus , elle  étoit  devenue  obfliné- 
ment  Royahfte.  Il  fallut  donc  l’afliégcr.  Onia  bat- 
tit adroite  Se  à gauche  du  côté  des  deux  Ports , parla 
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langue  de  terre  qui  s’avaiv^oit  dans  la  mcr.Ilauro  tété  ûc  Romc  l’^n 
plus  ailé  de  lemporter  du  côté  de  Lampcére.  Ce  s^j. 
quartier  étoit  dégarni  d’Habitants,  Se  l’on  n’y  voyoit  Confuls, 
guère  c]ue  des  Temples  érigé  s à diverfes  Divinités, 

Cependant  dèsqu’on  y préfenta  l’efcalade  , on  vit  un  Uuus. 
nombre  prodigieux  de  défenfeursy  accourir.  Leur 
réfiftancc  fut  fi  vive , que  le  Général  fut  obligé  de 
faire  Tonner  la  retraite  , & de  rappcllcr  les  Romains 
fur  Tes  VailTcjux.  Il  n’abandonna  pourtant  pas  les 
foins  du  fié^c.  Vers  le  port  oppofé  , le  Bcllier 
avoir  fait  breclie  à la  muraille  , Se  l’on  étoit  prêt  à 
l’efcalader , lorfqu’un  Officier  Romain  remontra  aux 
Phocéens,  que  le  Préteur  avoit  plus  d’envie  de  fauver 
leur  vie  Se  leur  liberté  qu’ils  n’en  avo;cnt  eux-mêmes. 

Si  'Vous  quittés  les  armes  , leur  dit-il , nous  fommes  àif- 
fofés  à fou  faire  aux  mêmes  conditions  que  vous  offrit  au~ 
trefois  Ltvius.  Ces  paroles  calmèrent  un  peu  l’efprit 
des  Aflîégés.  Ils  demandèrent  e nq  jours  pour  délibé- 
rer. La  trêve  fut  uniquement  employée  à recourir  au 
Roy  Antiochus  pour  en  obtenir  du  fccours.  Que 
pouvo  t on  attendre  d’un  Prmee  , que  la  perte  de  fa 
flotteavoit  réduit  au  découragement.  Les  Phocéens 
ne  rapportèrent  pas  même  dans  leur  V die  des  promefi. 
fes  vagues,  d’être  un  jour  fccourus.  Nul  parti  ne  leur 
refta  , que  de  fc  foumettre  au  joug  Romain.  Les 
portes  furent  ouvertes  ; mais  lorfque  le  Soldat  y fut 
entré , on  lui  entendit  dire , que  les  Phocéens  étoienc 
des  rebelles  dignes  des  plus  rigoureux  châtiments.  A 
ces  mots , Se  fins  avoir  reçû  l’ordre  du  Général , de 
leur  propre  autorité  ils  mirent  la  V îllc  au  pillage.  On 
eut  beau  les  rappcllcr  , Se  leur  faire  entendre  qu’on 
netraitoit  pas  une  Ville  qui  s’étoit  donnée  , comme 

F U 
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De  Rome  l'an  unc  Ville  prifc  d’aflaut.  L’avaricc'du  Soldat  l’empor- 

jcj.  ta  fur  la difciplinc & fur  le  d; oit  des  gens.  Du  moins 

Confuls , le  Préteur  rallcmbla  dans  la  Place  publique  tous  les 

!..  Corkelius  Phocéens  de  condition  libre.  Pour  les  confoler  du 

Scipion,  SiC.  il  r ii  i l 

I./tLuis.  ravage  de  leurs  mailons,  il  leur  rendit  leurs  murs, 

leur  liberté  , leurs  campagnes , & le  pouvoir  de  vi- 
vre lelon  leurs  Loix.  Æmilius  choifit  même  les  deux 
Portsdc  Phocéc  pour  y palfcrl’Hyvcr. 

Tous  ces  avantages  remportés  fur  mer  & fur  la 
côte  par  le  Préteur  Æmilius , n’étoicntquc  des  pré- 
paratifs pour  l’importante  expédition  que  lesScipions 
An.;» S)rUtH,  venoient  faire  en  Afic.  Cependant  l’aîné  de  ces  deux 
T“-  liv.i.  js,  illuftres  frères , fut  fcnfiblemcnt  touché  de  l’avanturc 
arrivée  à Ion  cher  fils.  Scipion  l’Africain  l’avoit  con- 
duit avec  lui  de  Romedans  la  Grèce.  Sans  doute  pour 
le  former  au  métier  des  armes  dès  fa  tendre  jeunefle. 
Il  eft  croyable  que  pour  ne  l’cxpofcr  pas  aux  nfqucs 
de  T Aile  , il  le  renvoya  fur  un  vaifleau  de  Chalcis  à 
Démétriade.  Danslatravcrléc , la  Galère  qui  le  por- 
toit  fut  attaquée  par  un  vaifleau  Syrien  qui  s’en  rendit 
maître.  Le  jeune  Romain  conduit  à Antiochus,  en 
fut  agréablement  reçu.  Jamais  politcflc  ne  fut  égallc 
à celle  des  Alîatiques.  Le  Roy  de  Syrie  traita  le  fils  du 
grand  Scipion  avec  toutes  les  marques  d’honneurduès 
à fa  naiflance  , & à la  réputation  de  fon  perc.  Le  Roy 
n’eût  rien  fait  de  plus  en  faveur  du  jeune  enfant , fi 
la  Syrie  eût  été  en  paix  avec  Rome,  & fi  le  droit 
d’hofpitalité  avoir  été  depuis  long  tems  établi  entre 
la  famille  des  Scipions  & celle  d’Antiochus.  Après 
tout , la  détention  d’un  fils  tendrement  chéri  étoit 
pourlepcre  le  fujet  d’une  grande  douleur.  Antio- 
chus  le  garda  auprès  de  lui  5c  le  combla  de  carclfcs. 
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Cependant  l’armée  Conlulaires’avançoittoùjours 
au  travcrsdc  la  Thrace.  Enfila ellcarrivadans  la  Chcr- 
foncl'c  tout  a portée  de  rHcllefpont.  Naturellement 
Lyfimaclne  devoir  mettre  un  grand  obftaclc  au  pro- 
grès des  Scipions.  Rien  ne  les  furprit  davantage, 
que  d’apprendre  tout  à la  fois,  & que  la  mer  étoit  libre 
depuis  la  victoire  de  Myonéfe,  & que  Lyfimachic 
avoir  ouvert  fesportes.En  effet  le  Roy  de  Syrie  vcnoit 
d’en  retirer  fa  garnifon  , & les  Syriens  étoient  fortis 
Il  précipitamment  de  la  Place,  qu’ils  y avoient  laillé 
toutes  leurs  provisions.  Ainû  l’armée  Romaine  fati- 
guée par  une  longue  marche  , trouva  tous  les  genres 
de  rafraîclullcmcnts  dans  Lylimacliic.  Ellcyféjourna 
quelques  jours,pourattcndre  l’arrivée  des  traîneurs  & 
des  malades.  Autre  fujet  d’étonnement  pour  les  Ro- 
mains. Abydc  étoit  à l’autre  rive  de  l’Hcllcfpont,  la 
clef  de  l’ Ahc  , Ce  la  premérc  Ville  à forceravant  que 
de  pouvoir  s’y  établir,  ils  apprirent  qu’Antiochus 
avoir  abandonné  Abydc  , qu’elle  étoit  dépourvue  de 
défenfeurs , & qu’elle  dcvicndroitlcur  première  azi- 
le  à leur  arrivée.  Les  Scipions  jugèrent  par  là  du  ca- 
ractère d’Antiochus.  Il  comprirent  que  dcllitué  des 
conlcils  d’Annibal , le  Roi  de  Syrie  ne  feroit  pas  un 
ennemi  formidable  pour  eux.  Apres  tout  c’étoit  dans 
I’abfcncc  du  Général  Carthaginois  , qu’Antiochus 
avoit  pris  l’imprudente  réfolution , d’aller  attendre 
les  Romains  au  cœur  de  l’Afie  fans  leur  en  difputcr 
l’entrée.  En  effet  par  les  foins  d’Euménes , Sc  à l’aide 
des  Vaiffeaux  Rhodicns,  le  trajet  de  l’Hcllcfpont  le 
ht  avec  tout  l’ordre  imaginable.  Le  Conful  Corné- 
lius  avec  le  gros  de  fonarmée  pafl'a  le  premier  en  A fie, 
laiffa  fon  frète  à l’autre  rive  en  Europe.  Des  prin  * 
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Histoire  Romaine 


De  Rome  l'an  c‘Pes  de  Religion  retardèrent  le  paflage  de  Scipion 
j«j.  l’Africain  , & le  léparcrcnt  du  Conful.  Il  étoit  Sa- 
Confuls,  lien , c’eft-à-dire  de  ce  College  de  Prêtres  confacrés 
L.  Cornélius  à Mars,  qui  tous  les  ans  après  un  facrificc  folennel 
Læuus!’ & C'  portoient  par  la  Ville  de  Rome  ces  boucliers  facrés , 
que  Numa  , difoit-on  , avoit  reçus  du  Ciel.  Dans 
ces  jours  de  folemnitc  , les  armées  Romaines  ne  fai- 
foici  taucunc entreprife quclqu’éloignées quelles fuf- 
fentdc  la  Capitale.  A l’égard  des  Miniftres  eux-mê- 
mes , fuflcnt-ils  Généraux  d’armées,  < ilsnefortoicnt 
point  durant  pluficurs  jours  du  lieu  où  ils  fe  trou- 
voient.  Cetoitau  tems  deftiné  pour  la  célébratioirde 
la  Fête  une  fuperftition  gênante;  mais  enfin  c’étoit 
l’ordre.  Le  grand  Scipion  s’y  affiijcttit , & refta  tout 
ce  tems-là.  en  Europe  , tandis  que  fon  frère  & les 
Tohi.inhft.  troupes  Romaines  étoientdêja  en  Afie.  Antiochus 
t,,'. uv. tu. )7.  n’eût  pas  plutôt  reçû  la  nouvelle,  que  les  Romains 
campoicnt  aux  environs  d’ Abydc  qu’il  fut  faifi  d’une 


a II  eft  bien  vrai,  qu’il  ne  fut 
pas  permis  aux  anciens  Romains 
«i  exécuter  aucune  entreprife  fé- 
rieufe  , pendant  les  trois  jours 
feulement , qui  furent  confacrés  à 
célébrer  la  Icte  des  Saliens  , com- 
me nous  l avons  remarqué  dans  le 
premier  Volume.  Ovide  n’en 
compte  pas  davantage,  au  troilîê- 
me  Livre  des  Fartes.  Ce  Poète 
place  le  commencement  de  la  cé- 
lébrité fous  les  Calendes  de  Mars. 
Il  faic  entendre,  que  les  deux  pre- 
miers jours  fe  pafToient  à porter 
en  cérémonie  les  boucliers  facrés, 
& qu’au  troifïcme,le  Collège  des 
Saliens  les  refl’erroit  dans  le  Tem- 
ple de  Mars,  où  ce  dépôt  étoit 
confervé  foigneufement , comme 


un  gage  de  la  durée  & de  la  pros- 
périté de  l’Empire.  Apres  quoi , 
de  l’aveu  des  Hiftoriens  de  Ro- 
me , les  Saliens  mêmes  pou  voient 
s’occuper  aux  fonctions  ordinaires 
de  la  vie  civile  , dont  ils  avoient 
interrompu  le  cours  par  efprit  de 
Religion.  Polybe  eft  le  feul  qui 
air  die  , que  la  folemnité  duroit 
trente  jours.  Peut-être  s’eft-il 
gliiTc  de  l’erreur  dans  le  texte.  Il 
ne  faut  pas  cependant  diflimuler , 
que  dans  quelques  Calendrier* 
du  tems  des  Empereurs  Conftan- 
ttn,  & Confiance,  on  trouve  que 
la  Fcte  fut  prolongée  jufqu’au 
fepticme  avant  les  Ides  de  Mars, 
c’eft  à-dire,  jufqu’au  neuvième  du 
même  mois. 
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nouvelle  frayeur.  Perfuadé  qu’une  Divinité  contrai- 
re à fon  bonheur  machinoit  fa  ruine  , il  tourna  toute 
fon  attention  vers  la  paix.  Le  Roy  de  Syrie  n’em- 
ployoït  guère  que  des  étrangers  pour  fes  expéditions 
militaires  & pour  fes  plus  importantes  négociations. 
Ilchoifitdonc  un  certain  Héraclides  né  à Byfance, 
& Thrace  d’origine.  Il  lcchargca  d’aller  au  camp  des 
Scipions,&delcurporterde  nouvellespropofitionsde 
paix.  Voici  les  ordres  qu’il  lui  donnai ous  vous  adref- 
frés  d'abord  à l’aîné  des  Scipions  &vous  vous  efforcerés 
de  gagner  fa  bienveillance.  Publius  ejl  un  Héros  plein  d'hu- 
manité, cjiti  s'ejl  rendu  maître  detous  les  cœurs  en  Efpagne 
CT  en  Afrique.  V ous  lui  fer  é s ajfiduëment  votre  cour  , CT 
lorfque  vous  trouver és  fon  efprit  difpofc  à vous  entendre , 
vous  lui  déclarerés  que  je  lui  rendrai  fans  rançon*  ce  fils 
qu'il  aime  CT  que  je  retiens  d ma  Cour , avec  toute  la  con - 
fidération  qu'il  mer  ire.  V ous  lui  ajournés  que  tous  mesthré- 
fors  font  à fa  difpofition  , CT  qu’au  nom  de  Roy  prés  , je 
lerendrai  maître  de  tous  mes  Etats.  Cette  négociation  au 
refie  fera  fecrctte  , CT  vousneferés  ces  promcjfes  au  grand 
Scipion  , que  tête  a tête.  En  public  voici  les  propofitions 
que  vous  porterés  de  ma  part  au  Confeil  des  Romains. 
Vous  leurdirés  que  je  leur  cède  les  Villes  de  Lampfaque  , 
de  Smyrne  CT  b d' Alexandrie, dont  ils  ont  demandé  la  ref- 

rie  , que  pourfui  vi  dans  fa  retrai- 
te par  un  gros  de  Cavalerie  Sy- 
riéne,  il  croit  tombé  de  cheval, 
ou  félon  quelques-uns , que  fon 
cheval  s’abattit  fous  lui , qu’une 
troupe  d’ennemis  le  faifit  dans  cet 
état , & le  conduilïr  à Antiochus. 

b Nous  avons  déjà  parlé  d’ Ale- 
xandrie Ville  Maritime  fituée 
dans  la  Troade.  Appien  la  place 
fur  les  bords  du  Graniquc  tlcu- 


a Les  uns , dirTite-Live , ont 
rapporté  que  le  fils  de  Scipion , 
parfant  de  Chalcis  à Orée , fut  en- 
veloppé par  une  Efcadre  d’Antio- 
chus , qui  croifoit  le  long  des  cô- 
tes de  l Eubée.  D’autres  ont  pré- 
tendu, que  le  jeune  Romain  étant 
en  Afie  avec  fon  père  , s'étoit 
avancé  à la  tête  d’un  petit  nombre 
de  Cavaliers  Frégellans , pour  re- 
Connoître  le  camp  du  Roy  de  Sy- 
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De  Rome  l’an  tltut;on  stvecplus  d’infiance.  Vous  pourrés  ajouter  encore  ,■ 
jtfj.  <j«f  je  ne  fuis  pas  éloigné  d’abandonner  certaines  Places  de 

Confuls , l'Ionie  de  l’Eolidc  , que  les  Romains  s’emprejjcnt  den- 
L.  Cornélius  lever  à ma  domination.  Enfin  vous promettres  en  mon  nom, 
Læliüs.  * ejue  je  dédommagerai  Rome  de  la  moitié  des  frais  quelle  a 

faits, pour  porter  la  guerre  jufqu  en  Afie.  Heraclides  fidè- 
le aux  ordres  de  Ton  maître , &:  bien  inlfruit  de  Tes 
volontés  partit  à l'infhnt,pour  le  campdes  Romains , 
fur  les  bords  de  l’Hellcfpont.  Sa  furprife  fut  extrême 
de  ne  trouver  pas l’aîncdcs  Scipions  au  camp  de  fon 
fierc.  L’Ambafladeur  différa  de  prendre  fon  audien- 
ce , & prolongea  , fous  divers  prétextes , fon  léjour 
dans  Abydc.  Enfin  des  que  Publius  futarrivé,  Héra- 
dides  fut  admis  au  confcil  de  guerre.  Sa  harangue 
fut  conforme  à fes  infhuchons.  Souvene's-vous  , dit  il 
Th.  Lîv,  i,  Yf.  aux  Romains,  que  la  fortune  a fes  vicijfitudes.  C’efi 
sexpofera  tout  perdre  , que  de  vouloir  étendre  fes  defirs  au 
delà  des  bornes  de  la  rai  fon.  ? L’Europe  n’eficlle 
pas  un  champ  affés  va(le  pour  vos  conquêtes  ? Fourres - 
vous  même  les  conferver  avec  la  même  facilité  que  vous  les 
avés  acquifes  ? L’ Afie  doit-  elle  être  encore  pour  vous  l’ob- 
jet d’une  ambition  dêmefurce  ? Me  doit-il  pas  vous  fuf- 
fire  de  détacher  de  nous  certaines  Régions , que  vous  aurts 
l’honneur  d’avoir  affranchies  ? Antiochus  pour  le  bien 
de  la  paix  s’offre  à vous  les  céder.  Lampfaque  , Smyrne  , 
& Alexandrie  feront  dégagées  de  nos  fers.  Le  Roy  mon 
maître  a retiré  fes  troupes ' de  l’Europe  , & Lyfimachie  a 
recouvré  fa  première  liberté.  Vous  avés  fait  des  avances 
pour  nous  réduire  à vous  acorder  bien  des  Places  d’Euro- 

yc  de  la  Myfie  , qui  prend  fa  uns  l’appellent  encore  aujourd  hui 
fource  au  Mont  lda,&  décharge  Grau  eu.  D'autres  lui  donnent  le 
fes  eaux  dans  îa  Propontidc.  Les  nom  de 

pe& 
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pe  & d’ A fie  Noui  nous  chargeons  de  partager  avec  vous  Dc  Rotne  j~ 
les  depenjes  d'une  guerre  que  nous  n'awm  pas  foutenué  5 <q. 

énjujlemcnt.  Que  faut-il  de  plus  pouf  réconcilier  le  plus  Confuls, 
grand  Roy  deï'Orient  avec  la  plus  florijj ante  République 
du  monde.  Læuus. 

Ces  conditions  paroiflbient  trop  rampantes  à l’Am- 
bafladeur  qui  les  portoit;mais  clics  femblérent  mfuf- 
fi  fan  tes  au  Confeildes  Romains.  Pour  toute  réponfc 
or  lui  fit  entendre  qu’Antiochus  n’obtiendroit  la  paix 
qu’aux  conditions  fuivances.  iu.  Qjie  patfqu’il  s'étoit 
attiré  la  guerre  j il  en  payer  oit  tous  les  frais  d la  Républi- 
que. i°.  Q-éil  rejlitue'roit  généralement  toutes  les  failles 
d'Afie  qutl  retenoit  encore  fous  fa  puijjance.  30.  Que  pour 
s'ajfurer  de  fa  bonne  foi , & pour  parer  contre  fes  hoflili- 
tés  j on  le  réduifoit  à borner fes  Etats  au  Mont  •’  Tatous, 
défi  d dire , à cette  chaîne  de  montagnes  qui  commencent 
vers  l Occident  de  ta  Lycée  , & qui  fépare  la  Cilicie  de 
t Afe  Septentrionale.  L’Amb.ifladcur  jugea  les  préten- 
tions du  Confeil  infoûtcnablcs  II  n’eut  donc  plus  de 
reflburce  que  dans  la  négociation  fccrcte  qu’il  avoit 
ordre  de  tenter  auprès  de  Scipion  l’Africain.  Héra- 
clidcs  fe  renditaflidu  auprès  de  lui.  Il  y trouva  toutes 
les  entrées  ouvertes.  Les  politcflcs  d’Antioclius  pour 
le  fils  de  Scipion  , mcritoienr  au  moins  que  fon  Am- 
bafladeur  fût  bien  reçu  du  pere.  Héraclidcs  le  prit 


4 Les  Anciens  appelaient  du 
rom  de  Taurin  , cette  longue 
chaîne  de  Montagnes , qui  parta- 
gent l’Afie  par  la-  moitié,  à peu 
près  comme  l’Apennin  en  Italie. 
Cet  énorme  allemblage  d:  Ro- 
chers , s’étendait  depuis  la  Pam- 
phylîe,  pics  du  Cap  Settdoni,  juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  Scythie 

Tome  XI. 


Aftatique  , & recevoir  différent 
tes  dénominations , félon  la  diffé- 
rence des  Païs.  Cependant  le  nom 
Taunis  dans  la  rigucurdes  termes, 
ne  fe  donnoit  qu’à  cette  étendue 
de  Montagnes  , qui  féparoient  la 
Pamphylie  Sc  la  Cilicie,  de  la  pe- 
tite Arménie  , & de  la  Cappa-- 
docc. 
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565.  gneur  de  l’eflime  qu  Anttochus  a pour  vous , par  les  défé- 

Coninli , rences  qu'il  a pour  votre  fanr.  Le  fils  que  vous  aimés  rt~ 
L.  CoR'sut»s  x J ~ J fi  a 7 , • 

Scipion.&C./1'^  a fx  Lour.  C ejtpourlui  un  depot  précieux  qu  il  con- 

Læuus.  Jirve  avec  l'attention  qu’il  aurait  pour  un  Prince  de  fx 
maifon.  Cependant  il  [onze  d le  remettre  entre  vos  mains. 
Mon  ordre  va  plus  loin.  MonMaîtrenc  craint  point  de 
partager  avec  vous  fes  thréfors  , & de  vous  ajfocier  fur 
le  throne  avec  lui.  Contentés-vous  de  recevoir  une  cou- 
ronne, fans  prendre  le  titre  de  Roy  qu’on  vous  a inflruits  a 
détefler , & vous  regnerés.  Ces  offres  furprirent  tout  à 
la  fois  Scipion  , & alhrmércnt  fa  vertu.  Il  aimoit 
fon  fils  ; mais  il  avoitl’cfprit  Romain.  Saréponfc  fut 
mefuréc  fur  ces  deux  inclinations  qui  partageoient 
foncœur.  Si  le  Roy  de  Syrie  me  rend  mon  fils  , ce  fera  , 
dit-il , un  bienfait  per fonnel  que  je  recevrai  comme  pere 
avec  reconnoiJJ ance.  S' il  efpere  corrompre  ma  fidélité  à force 
de  promcjfes , fes  efforts  font  inutiles.  Bon  Citoyen  } je  ne 
dois  ni  rien  recevoir  d'un  ennemi , ni  lui  rien  promettre. 
Qy il  me  fait  permis  feulement  de'  lui  donner  un  Confeil 
fàlutaire.Je  ne  puis  rien  déplus  dans  la  fituation  où  ils’ejl 
réduit  lui-même.  Il  nous  alaiflé  paffer  en  Afie.  Lyfima- 
cbic  auroit  pu  nous  arrêter.  S'il  eût  paru  furies  bords  de 
• l'Hellefpont , avec  une  armée  qui  nous  en  eût  difputé  le 

paffage  , peut-être  auroit-il  obtenu  une  plus  favorable 
compofuion.  Aujourd’hui  entrés  enAfie,  nous  voila  pour 
parler  ainfi , a maîtres  du  cheval  & du  cavalier.  Que  puis- 
je  faire  de  plus  pour  A ntiochus  , pnon  de  prier  les  Dieux , 
que  dans  une  fituation  fernblable  à celle  de  mon  fils  , il  n'ait 
pas  befotn  de  la  même  proteflion  , qu'il  veut  bien  accorder 

a Scipion  fait  allufion  à l’Apo-  tote , au  fécond  Livre  de  fa  Rhé- 
logue  du  cheval  rapporté  par  Arif-  torique. 
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à un  enfant  ! Pour  fe  pré  fer  ver  d'un  fi  grand  malheur  , 
qu'il  évite  de  fe  commettre  avec  les  Romains  en  bataille  ran- 
gée. Lavis  que  je  lui  donne  ejl  la  plus  forte  marque  qu’il 
puifîc  recevoir  de  mon  ejhme  & de  ma  reconnoijfance. 

Le  lucccsdc  fon  Ambaflade  plongea  le  Roy  dans 
uneaftreufe  mélancholie.  Sans  avoir  combattu  , difoic- 
il  j je  fuis  traité  par  les  Scipions  comme  s’ils  ét oient  mes 
vainqueurs.  Ils  me  relèguent  au  delà  du  Mont  Taurus. 
due jer oient-ils  de  plus  s’ils  avoient  vu  mon  armée  fuir  de- 
vant eux , & une  Phalange  dijfpée  f Eprouvons  le  fort 
des  armes , & qu’une  frayeur  imaginaire  ne  m'arrache 
pas  ce  que  la  fortune  pourra  me  conferver  ! Plein  de  ces 
penfées,  il  changea  Tes  projets  de  paix  en  de  férieux 
préparatifs  pour  la  guerre.  Il  campa  aux  environs  de 
* Thiatirc,&(il  y raflcmbla toutes  fes  forces.Dc  fon  cô- 
£é  l'armée  Romaine  quitta  lesbords  de  l’Hcllefpont,& 
s'avança  dans  les  terres  du  Continent  d’Afie.  D’abord 
elle  entra  dansla  Myfie,  campa  versDardanc  & en- 
fuite  vers  le  Cap  Rhétéc.  Ces  Villes  fe  donnèrent 
fans  peine  aux  Romains.  Sur  tout  Ilium c dans  la 
Troade,  reçut  avec  plaifirlesdcfcendantsd’Enée,  Sc 
revit  avec  applaudiflcmcnt  fes  enfants  retourner  glo- 


a Thyatire  tenoit  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  Villes  de  Lydie. 
Elle  fubfifte  encore  fous  le  nom 
de  Tyria,  ou  de  Tira  , fi  l'on  en 
croit  le  témoignage  de  Leuncla- 
▼ius.  Le  rems  nous  a confervé 
plufieurs  monuments  antiques  au 
milieu  de  (es  débris.  Pline  don- 
ne au  (fi  le  nom  de  Thyarire  à une 
des  Ides  Echinades. 

b Nous  avons  parle  dans  le  di- 
xième Volume  de  la  Ville  de  iïar- 
dane  bâtie  par  Dardanus  Roy  des 


Troyens  , fur  la  côte  Afiatique  de 
l’HelIefpont. 

c La  Ville  d’ilium,  qui  reçut 
fon  nom  d’Ilus  fon  fondateur  Roy 
des  Troyens,  ctoit  fituée  dansla 
petite  Phrygie,  entre  la  côte  de 
iHellefpont.îc  le  Mont  Ida.  Après 
avoir  été  renverfée  par  les  Grecs, 
elle  fut  rebârie  au  mêmeendroir. 
On  apperçoit  encore  les  ruine* 
de  cette  ancienne  Ville , qui  con- 
fervent  le  nom  de  Troye,  à treize 
milles  de  la  Mer. 

G ij 
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rieux  au  fein  de  leur  mère.  Le  Conful  alla  offrir  des 
facrifices  dans  le  Temple  de  Minerve.  Delà  ilfc  ren- 
dit en  fix  jours  de  marche  ■*  à Elcc  , vers  l’cmbouchû- 
reduCaîque.  Comme  cette  Ville  obéïfToic  aux  Rois 
de  Pergamc  , Euménesfitdes  efforts  pour  y prévenir 
les  Romains.  Les  * vents  retardèrent  fa  flotte.  Il  def- 
cendit  à terre,  vint  au  camp  des  Scipions,  retourna 
fur  le  champ  à Pergamc  , en  tira  des  vivres  pour  l’ar- 
mée , & fournit  des  rafraîchiflemcntsaux  Généraux. 
Les  foins  d'Euménes  ne  garantirent  pas  l’aîné  des  Sci- 
pions de  la  maladie  qui  le  faifitproched’Eiée.  Lccamp 
d’Antiochus  n’en  étoit  pas  éloigné.  Si-tôt  que  ce 
Prince  eût  appris  à Thyatirc  letac  du  malade , il 
s’empreflà  de  lui  renvoyer  fon  fils.  Quel  excès  de  po- 
litelle  dans  un  ennemi  récemment  outragé  ! Scip  on 
reçut  le  prélent  du  Roy  avec  toute  }a  gratitude  qu’il 
devoir , & ne  mit  point  de  bornes  à fa  tendreflepour 
fon  fils.  Il  l’embrafla  mille  fois.  La  joye  de  le  revoir 
fit  dans  le  malade  une  révolution  qui  diffi pa  la  mala- 
die. Après  avoir  chargé  de  remcrcimcnts  pour  Antio- 
çhus  le  conducteur  de  fon  cher  fils , ilajoûta  que  pour 
aétion  de  grâces  , il  n’avoit  qu’un  feulconfeil  à don- 
ner au  Roy  ; c’étoit  de  ne  point  hazarder  de  combat 
avant  qu’il  eût  appris  fa  parfaite  convalefecncc , & 
fon  arrivée  au  camp  Romain.  On  ne  peut  dire  au  vrai, 
fi  le  Confeil  futtout  entieren  faveur  du  Roy  de  Sy- 
rie ? Ne  pouvoit-on  pas  foupçonner  que  le  grand 


a Elcc  Ville  d’Eolideconfinoit, 
avec  U grande  Myfie,  fur  les  cô- 
tes de  la  Mer  Egée,  à vingt-cinq 
milles  de  Pergame.  Du  nom  de 
cette  Ville , l’ctcnduë  de  Mer  qui 
le  trouve  entre  elle  & l'UIe  de 
J_efbos , fût  appellée  le  Golfe  d'E- 


lëe,  aujourd’hui  le  Golfe  de  G«c- 

rcjho. 

b J.Ç.  Promontoire  ! tlot,  que 
Sophien  appelle  le  Cap  Scorpia- 
l,t , s'apperçoit  dans  laTroade,  i 
l’extiêmité  du  Mont  Jda, 
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Scipion  appréhenda  que fonfrere  n’ahulard  uninter-  Dc  Rome  j. 
valle  de  maladie  , pour  aller  livrer  bataille  (ans  lui  î 5 <q. 

Necraignoit-il  rien  pour  fa  propre  gloire  , ou  pour  Confuls, 
l’intérêt  de  Rome  ? Quoiqu’il  en  loir,  le  Conlul  fc  jCI^N^  '£* 
donna  Cn.  Domitiu.s  pour  Lieutenant  Général  en  la  lælius. 
place  dc  ion  frère  , & marcha  fans  lui  vers  le  ca  mp  de 
Thyatire.  Peut  être  que  le  cadet  prélumoit  de  pou-- 
voir  vaincre  fans  partager  l’honneur  dc  la  vidoirc 
avec  fon  aîné. 

A ntiochus  comptoir  dans  fa  nouvelle  armée  plus  -rit.vv.i.v  à 
dc  foixantc&  dix  mille  hommes  de  pié  , & plus  de  AH' **  sJr‘4"î 
douze  mille  chevaux.  C’étoit  plus  qu’il  n’en  falloir 
pour  accabler  le  camp  des  Romains.  Cependant  le 
Roy  eut  tant  de  déférence  pour  le  Confeil  du  grand 
Scipion,  qu’il  ne  crut  pas  devoir  attendre  le  Conful 
dans  la  plaine  de  Thyatire.  Il  fit  un  mouvement, 
mit  le  Fleuve  14  Hcrmus  entre  lui  & les  Romains,  & 
vinr  camper  proche  de  ^ Magnéfic.i  portée  du  Mont* 

Sipylc.  Rien  de  plus  formidable  que  les  retranche- 
ments dont  il  fe  couvrit,  pour  n’êcre  pas  attaqué  dans 


a Selon  le  récit  d’Appien  , An- 
liochtis  tranfporta  Ion  camp  aux 
enviions  dit  Mont  Sipyle , cn-de- 
Si  du  Fleuve , qui  arrofe  la  Phry- 
gic.  On  demande  de  quel  Fleu- 
ve a prétendu  parler  l’Hillorien 
Grec.  On  conjecture  qu’il  a eu  en 
vue , I'Hermus  qui  prend  fafour- 
cc  dans  la  même  contrée  , & fe 
décharge  près  du  Golfe  de  Smyr- 
ne,  apres  avoir  parcouru  une  par- 
fcc  de  l'Eolide,  & de  la  Lydie. 

b La  Ville  dc  Magnéfic  dont  il 
s'agit  ici  , a aujourd’hui  le  titre 
de  Capitale  de  la  Province.  Elle 
d-'pendoit  de  la  Lydie  > & coafi- 


noir  avec  la  grande  Phrygie.  La 
Carie  avoir  une  Ville  de  même 
nom , dont  nous  parlons  plus  bas. 

c Le  nom  de  Sipyle  fut  com- 
mun à deux  Montagnes , l'une  fi- 
tuce  dans  le  Péloponcle  , (clou 
Plutarque  , l’autre  dans  la  Lydie. 
C’cft  de  cette  dernière  Monta- 
gne , qu’it  faut  entendre  Tite- 
Live  & Appicn.  Pline  parle auflî 
d’une  Vilie  de  Lydie,  appCÜée 
Sio'htr  , qui  fut  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre.  Prés  delà, 
étoit  un  étang  f.ilé , que  le  même 
Auteur  nomme  l’étang  de  Tau. 
talc. 

G iij 
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De  Rome  l’an  ^'on  nouvcau  porte.  Il  environna  ion  camp  d’un  folle 
563-  profond  de  fixeoudées  ; mais  deux  fois  encore  plus 
Confuls , large  cju'il  n’étoit  profond.  Un  double  rang  de  pa- 
Scirioü"  & C l‘^cs  couvrait  le  fofle  endchors , &c  la  fécondé  en- 
Lælius.  ceinte  étoit,par  intervalles,  munie  de  bons  murs  & de 
tours  pour  c carter  l’ennemi.  Antiochus  fe  crut  hors 
d atteinte  dans  un  pofte  fi  bien  fortifié.  Cependant 
le  Conful  parti  des  rives  du  Caïcpic  , s’avnnçoit  à 
grandes  journées  vers  Thyatire,  " ou  il  préfumoit  que 
le  Roy  étoit  encore  campé.  Averti  enfin  de  la  nou- 
velle fituation  de  l’armée  Syriéne  , il  tourna  fes  pas 
vers  les  bords  de  l’Hermus , & fe  porta  d’abord  en- 
viron à quatre  milles  du  camp  ennemi.  Tandis  qu’il 
s’arrange  & qu’ilprend  lcsdtmcnfions  pour  le  loger, 
environ  mille  Gaulois  mêlés  de  Scythes , fc  montrè- 
rent les  premiers  aux  Romains  & vinrent  les  attaquer. 
NousavonsditquclesGalates,  originairesdes  Gaules, 
avoient  fmvi  les  étendarts  du  Roy  de  Syrie.  On  peut 
dire  qu’ils  furent  en  Afie  les  premiers  aggrefl'eurs  de 
l’armée  Confulaire.  Nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien il  leur  coûta  cher,  de  s’être  embarqué  dans  la 
guerre  contre  Rome.  Ce  premier  combat  même  ne 
leur  fut  pas  avantageux.  Les  Romains  repouflérent 
les  mille  Gaulois , & tandis  qu’ils  s’efforçoient  de  rc- 
palTcrle  Fleuve  .quelques-uns  d’eux  perdirent  la  vie. 
On  demeura  enfuite  dans  1 inaction  durant  deux 
jours.  Apr-ês  quoi  les  Romains  paflérent  le  Fleuve, 
& vinrent  fc  porter  à deux  mille  cinq  cents  pas  des 
retranchements  cnnemis.Trois  milles  Syriens  les  atta* 

4 Le  Conful,  dit  Tite-Live,  Canton  ctoit  borné  par  le  Fleuve; 
arriva  en  cinq  jours  de  tems , au  Herraus , & par  le  Caïquc. 
TcrtUoirc  d'Hyrcanie.  Ce  petit 


r 


' Digitized  by  ( 


Livre  Qu  a r a nt  e-unie’me.  y; 
quérent,  tandis  qu’ils  étoicnt  occupés  à fortifier  leur 
nouveau  camp.  Ceux-ci  furent  encore  repoufles , & 
perdirent  deux  cents  hommes , en  partie  tués  fur  la 
place , en  partie  faits  prifonmcrs.  Des  deux  parts  on 
fortoit  tous  les  matins  du  camp  , &c  l’on  rangeoit  les 
armées  en  bataille  ; mais  fi  proche  des  retranche- 
ments,qu’on  ne  paroi  (Toit  pas  vouloir  fe  battre. Enfin 
les  Romains  s’avancèrent  les  premiers  dansla  plaine  , 
& parurent  préfenter  le  défi.  Antiochus  ne  l’accepta 
pas.  Ilrcfta  toujours  proche  de  fo»  camp.  Les  délais 
du  Roy  impatientèrent  le  Conful.  Sans  doute  ilcrai- 
gnoit  autant  l’arrivée  de  fon  frere  , qu’ Antiochus  la 
fouhaitoit.  En  cas  de  malheur  le  grand  Scipion  de- 
voir erre  une  rdfource  pour  le  Roy.  Le  Syrien  com- 
ptoit  lur  fon  affe&ion  , & il  avoir  mérité  fa  bienveil- 
lance. Cependant  Cornélius  fe  prdTa  d’aflemblcr  le 
Confeil  de  guerre.  Il  y remontra  qu’on  ne  pouvoir 
précipiter  ailes  les  moments  d'entrer  enactionX’Hy- 
'ver  approche , dit-il , bien-tôt  ta  fai  fon  nous  contraindra 
ou  de  prendre  des  quartiers  t ou  de  pajfer  l’f-Jyver  , fus 
nos  tentes.  Ne  différons  plus.  Pajfons  fur  le  ventre  à cet- 
te multitude  d’ Afiateques  efféminés  , çj4  faifons  brèche  à 
leurs  retranchements.  Le  confentement  fut  unanime. 
Tous  jugèrent  qu’il  falloir  fondre  fur  les  paliflfadcs , 
& fur  les  mursde  ces  troupes  craintives  , fi  elles  s’ob- 
ftinoient  encore  à refufer  le  combat. 

A ntiochus  fe  picqua  d’honneur.  Il  eft  incertain  fi 
Annibal  étoit  alors  au  camp  , ou  s’il  étoit  refté  dans 
la  Pamphylic.  Le  Roy  confidera  qu’il  lui  feroit  hon- 
teux de  craindre  les  Romains  avec  une  armée  plus 
nombrculc,  dans  un  Pais  ami  , au  milieu  de  fes  Allies, 
dont  il  avoit  l’cftimc  à ménager.  Il  préféra  le  com- 
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bat  à une  défenfe  timide  de  Tes  retranchements.  L’ar- 
mée Romaine  n’étoit  que  de  vingt-hu.t  à trente  mil- 
le hommes,  c’cft-à-dirc  de  quatre  - Légions , chacune 
de  cinq  millccinq  cents , tant  Romains  que  Latins, 
ôc  de  fept  mille  combattans , que  le  Roy  de  Macé- 
doine, & que  le  Roy  de  Pcrgamcavoient  joints  aux 
Légionnaires, pour  fervir  de  renfort  à l’armée  Romai- 
ne. Deux  mille  Romains  furentdétachés  pour  la  gar- 
de du  camp  durantl’a&ion.  De  part  & d’autre,  or» 
voyoit  des  éléphants-,  mais  plus  forts , 5c  en  plus 
grand  nombre  dans  l’armée  Syriéne.  Antiochus  pre- 
Lentoit  encore  aux  ennemis  des  hommes  montés  fur 
des  chameaux  , animaux  inconnus  aux  troupes  Ro- 
mânes.  L’ulage  des  Syriens  étoitauflî  dérangera  la 
tête  de  leur  Phalange  une  ligne  de  chars  garnis  au 
timon  de  longues  pertuifancs , 5c  à l’eflieu  ,dc  faux 
affilées , dont  les  unes  alloicnt  à la  hauteur  de  la  tête 
d’un  homme , Se  les  aut'  es  rafoient  la  terre  pour 
mo.fTonner  les  jambes  du  Soldat  ennemi.  L’arrange- 
ment desRomains  fut  à l’ordinaire  fur  trois  1 gnes, 
la  première  des  H.’flates , la  féconde  des  Princes , la 
troi (îême  des  Triaires  , avec  des  intervalles  entre  cha- 
que Manipule  5c  chaque  ligne.  Les  troupes  auxiliai- 
res compofccs  d’Achécns , de  Macédoniens  , 5c  de 
Pcrgamenicns , formoient  un  corps  à part,  que  le 
Général  d’Achaïe  5c  que  le  Roy  de  Pergame  com- 
mandoient.  Rangés  fur  la  meme  ligne  que  les  Hafta- 
tes , ilsfaifoient  un  même  front  avec  eux.  A l’aile 
droite  le  Confulavoit  pofté  un  corps  de  Cavalerie. 

a De  ces  quatre  Lésions , il  y parler  , le  terme  de  Légion  ne 
en  avoir  deux  compofccs  de  trou-  s’employoit  que  pour  exprimer  la 
p es  Auxiliaires.  A proprement  Milice  Romaine. 

Les  Romains 
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Les  Romains  n’avoicnt  tranfporté  en  Afic  qu’envi- 
ron  deux  mille  chevaux,  Euménes  en  avoit  fourni 
huit  cents,  & les  Tnballiens -aufli-bicn  que  les  Cre- 
tois leur  enavoient  prêté  cinq  cents.  A l’aîle  gauche, 
Cornélius  ne  jugea  pas  que  la  Cavalerie  fût  néceflai- 
re.  La  pointe  aboutifToit  à la  rivière , dont  les  bords 
étoient  efearpés.  On  y pofta  feulement  quatre  cfca- 
drons.Pour  lcsclephants,à  peine  IcsRomains  daignè- 
rent- ils  s’en  fervir.  Ils  n’étoient  de  leur  côté  qu’au 
nombre  de  quatorze  , & les  Syriens  en  comptoient 
cinquante-quatre  dans  leur  parti.  D’ailleurs  les  élé-i 
phants  du  Conful  étoient  d’Afrique,  & ceux  d’An- 
tiochus  étoient  venus  des  Indes.  Ceux-ci  furpafloient 
infiniment  ceux  là , en  force,  en  hauteur.  Se  en 
courage.  Le  jeune  Scipion  ne  fit  donc  de  fes  éléphants 
qu’un  corps  de  réferve  qu’il  plaça  à la  queue  de  fou 
armée. 

Dans  le  parti  Syrien  on  auroit  crû  que  toutes  les 
Nations  de  l’Orient  s’étoient  ralîemblécs  , pour  fou- 
tenir  la  querelle  d’Antiochus.  Apre*  tour,  la  force  de 
fon  armée  confittoit  principalement  en  dix  mille  Pha- 
langites , c’eft  à-dire  en  dix  mille  hommes  armés  de 
longues  picqucs , qu’ils  préfentoient  à toutes  les  faces. 
La  troupe  étoitinftruitc  à combattre  ferrée,  comme 
autrefois  les  Soldats  d’ Alexandre  le  Grand.  Cepen- 
dant la  Phalange  d’Antiochus  ne  fut  pas  difpoîce  à 
l'ordinaire.  Tous  les  rangs  n’en  étoient  pas  réiinis.  Le 
Roy  l’avoit  partagée  en  dix  parties  îèparées  entre 

a Dans  la  plupart  des  Mantif-  ce.  Il  paroîr  qu’Ecienne  de  Bv- 
crits  de  Tite-Live,  on  lit  Tralli , Tance,  ne  les  diftingue point  de* 
les  Tralliens.  C’eft  ainfi  qu’on  ap-  Triballcs , qui  habitoient  la  Con» 
pelloir  certains  Peuples  del’Illy-  trec  des  Bulgares, 
rie , qui  confinoient  avcclaThra- 
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j8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  c^es  Par  ^es  intervalles , & dans  chaque  efpacc  il 
56}.  avoit  pofte  un  éléphant  chargé  de  ïa  tour  portative. 

Confuls , La  Phalange  croit  au  centre  de  la  bataille.  Quinze 
t.  Cornélius  ccnts  Cavaliers  Galates  furent  placés  immédiatement 
Lælius?  ^ à la  droite,  & apres  eux  trois  mille  chevaux  bardés 
& caparaçonnés.  Ceux  qui  les  montoient  étoient 
couverts  de  cuiraflcs , de  braflarts  & de  eu  1 fia  rts  d’a- 
cicr.  A quelque  diftance  fuivoit  la  Cavalerie  de  la 
Maifon  du  Roy  fuperbement  vêtue.  Elle  portoit  au 
brasdes  boucliers  garnis  d’argent.  Sur  la  même  ligne 
paroifloient  douze  cents  Scythes  à cheval,  munis  de 
l’are  & de  la  flèche.  Les  troupes  armées  à la  légère  au 
nombre  de  trois  mille,  en  partie4  Trallicns,  & en 
partie  Cretois,  avec  environ  dix  mille  cinq  cents  ar- 
chers Myfiens , enfin  quatre  mille  , tant  “ Cyrticns 
armés  de  la  fronde , que  Pcrfans  armés  de  l’arc , ou 
Arabes  montés  fur  des  Dromadaires  fermoient  l’aile 
droite  à fa  pointe.  Antiochus  la  commandoit  en  per- 
fonne  au  milieu  d'un  corps  de  Syriens  & de  Lydiens 
bien  montés , & moins  pefamment  armés.  L’aîle  gau- 
che étoit  conduite  par  le  Prince  Selcucus , & par  An- 
tipatre , dont  l’un  etoit  le  fils  , & l’autre  le  neveu  du 
Roy.  Voici  l’ordre  qu’on  lui  donna.  A côté  de  la 
Phalange  étoient  poftés  quinze  cents  Galates , & deux 
mille  Capadocicns , que  le  * Roy  Ariaratheavoit  en- 

4 II  eft  incertain , fi  Tite-Li  ve  phares , vers  les  confins  de  la  Me-  - 
par  le  mot  Latin  Trtlles , a pré-  die,  & de  1 Arménie.  Ces  Peu- 
tendu  défigner  les  Habitants  de  pies  s'étoient  rendus  fameux  par 
Trallcs  en  Lydie,  ou  les  Tral-  leurs  brigandages, 
liens  dont  nous  venons  de  parler  c Ariarathe  dont  il  eft  fait  ici 

dans  la  note  precedente.  mention , etoit  le  cinquième  Roy- 

t Pline  le  Naturalifte  a placé  qui  régnât  en  Cappadoce  depuis 
la  Nation  des  Cyrcccns>  aux  en-  Pliarnacc  premier, 
yirons  des  Monts  Zagrus , & Ni- 
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voyés  au  fccours  de  ion  bcau-pere.  Paroilloicnt  en- 
fuitc  deux  mille  fept  cens  hommes  de  troupes  Auxi- 
liaires raiTcmbiées  de  divers  lieux.  Vcnoicnt  enfuite 
trois  mille  Cuiraffiers  montés  furdes  chevaux  bardés. 
Enfin  à l’extrémité  de  la  féconde  aile,  on  avoir  placé 
deux  mille  Cavaliers  plus  légèrement  équipés.  Pour 
la  couvrir  voltigeoicnt  à fa  pointe  les  troupes  armées 
à la  légère  , partie  Cavalerie , partie  Infanterie.  On  y 
comptoit  deux  mille  cinq  cents  Cavaliers  Galates,  & 
&c  quelques-uns  de  ceux  qu’on  nommoit'Tarcntins, 
des  Crétois  nouvellement  débarqués,  des  Cariens, 
des  Cilicicns  ; enfin  des  Soldats  levés  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Afie  les  plus  reculées.  Trois  Comman- 
dants , dont  l’un  étoit  Minion , l’autre  Zeuxis , &:  le 
croifiêmc  un  certain  Philippe , qui  avoir  l’intendance 
fur  les  éléphants , donnoient  des  ordres  à la  Phalan- 
ge qui  fail'oit  proprement  le  corps  de  bataille.  Ort 
peut  dire  que  nulle  armée  n’avoit  jamais  paru  aux 
yeux  des  Romains  ni  plus  nombreufe  , niplus  magni- 
fiquement ornée , fur  tout  les  éléphants  furmontés 
de  leurs  tours  à divers  étages , où  l’on  avoir  placé  des 
frondeurs  & des  archers , faifoicnt  un  fpeétacle  for- 
midable. D’ailleurs  les  chars  armés  de  faux , qu’on 
avoitdifpofés  en  bon  ordre  avant  la  première  ligne 
& les  Arabes  montés  fur  des  Dromadaires  qui  dé- 
voient les  foûtenir,  préfentoient  un  fpcâracle  capa- 
ble d’effrayer.  Cependant  les  Légionnaires  ne  mepri- 
férent  jamais  d’armée  à l’égal  de  celle  qu’ils  alloient 
combattre. 

a Ælien  parle  de  ces  Cavaliers  duifoient  un  autre  à b m.iin,poar 
appelles  Tarantins,  qui  outre  le  leur  fervir  de  relais  en  cas  de 
sneval  qu’ilunonroient , en  con-  befoin. 
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Le  Rome  Tan  Ciel  fembla  fc  prêter  aux  defirs  des  Romaini. 
}<q-  Le  jour  de  l’a&ion  parut  nébuleux  & humide.  Le 
Confuls,  broiiillard  qui  s’étendit  des  le  matin,  détendit  les  cor- 
&i<pion',&'c  des  des  ares  & des  frondes  Ainfi  les  Afiatiques  qui 
Læuus/  s’en  fervoient,ne  purent  décocher  leurs  flèches  &: 
lancer  des  pierres  que  foiblcmcnt.  Pour  les  armes  plus 
pefantes  des  Romains , elles  ne  reçurent  aucun  dom- 
mage de  l’humidité.  D’ailleurs  comme  les  troupes 
Confulaires  n’occupoicnt  qu’un  terrain  médiocre  , 
l’obfcurité  ne  fut  pasaflés  grande  pourdéroberà  leurs 
Généraux  la  vûë  des  Manipules  les  plus  reculés  du 
centre.  Au  contraire  , dans  l’immcnfe  étendue  qu’oc- 
cupqicnt  les  Syriens  , l’œil  des  Commandants  ne 
pouvoit  porter  afles  loin  pour  appercevoir  la  conte- 
nance de  tous  les  corps , & pour  leur  envoyer  des  or- 
dres à propos.  Antiochus  établit  l’cfpoir  de  fa  pre- 
mière attaque  dans  les  chars  meurtriers  qui  dévoient 
ïtt  msjru ch.  entamer  les  Manipules  Romains.  Euménes  fe  char- 
gea d’en  arrêter  l’cffct,&  meme  de  les  rendre  funeftes 
aux  Syriens.  Le  généreux  Prince  fc  mit  donc  à la  tête 
desgensde  trait,  des  frondeurs , en  un  mot  de  toute  la 
milice  légéredu  parti  Romain,&  leur  ordonna  de  n’a- 
drefler  leurs  coups  que  contre  les  chevaux  attelés  aux 
chars.  Aufli-tôtque  les  cochers  eurent  fait  retentir 
l’air  de  leurs  foiiets,  on  vit  un  détachement  du  parti 
Romain  quitter  fesrangs , venir  au  devant  des  attela- 
ges, s’élargir  dans  la  plaine,  courir  à la  rencontre  des 
chars , effaroucher  les  chevaux  par  leurs  cris , leur 
lancer  des  dards , les  accablcrde  pierres , enfin  volti- 
ger autour  de  ccsnuchines  pour  en  éviter  la  rencon- 
tre. Ce  genre  de  combat  réiiffit,  & le  Roy  de  Per- 
gamc  çn  eut  tout  l’honrçcur.  Les  chevaux  prirent  le 
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mors  aux  dents.  Accables  de  traits  ils  fc  détournèrent  ^ Rome  l'an 
&:  vinrent  tomber  furies  Arabes  qui  les  foûtenoient.  555. 
Cette  milice  montée  fur  des  Dromadaires  & armée  Confuls, 
de  longs  efpadons  pour  percer  à travers  de  l’Infante-  sémoN*  &'c 
rie,  foutïritdc  la  déroute  des  chars  & du  carnage  des  Lx  liu«.  • 
faux  ; mais  la  Cavalerie  pelamment  armée  en  fut 
encore  plus  endommagée.  De  là  les  cris  qui  partirent 
de  ce  côté-là  , Se  le  tumultcquis'y  fit.  Des  pofl.es  éloi- 
gnés de  l'armée  Syriéne,  on  entendoit  des  gémiflc- 
ments  confus  fans  en  pouvoir  démêler  la  caufc.  Ainfi 
le  prélude  de  l’aéàion  ne  fervit  qu’à  jetter  l’épouvante 
parmi  les  Syriens , & les  chars  ne  furent  dommagea- 
bles qu’à  ceux  qui  les  employèrent. 

Apres  ce  premier  avantage,  les  Romains  trouvé-  Tii.uv.i.i7. 
rent  le  champ  libre  , pour  combattre  dans  les  régies 
ordinaires.  Leur  Cavalerie  s’ébranla  la  première  , Se 
vint  attaquer  le  côté  où  les  chars  avoient  caufé  du 
défordre.  Des  troupes  intimidées  ne  foutinrent  que 
foiblementlc  premier  choc  des  ennemis.  La  Cavale- 
rie Syriéne  plia , Se  les  Romains  firent  un  grand  maf. 
facre  de  ces  hommes  Se  de  ces  chevaux  accablés  fous 
le  poids  de  leurs  armures.  Euménes  prefla  vivement 
l’aile  gauche  oùcommandoit  Scleucus , Se  la  mit  en 
déroute.  Lcsfuyards  en  tumulte  jettérent  la  confufion 
jufqu’au  corps  de  bataille.  La  Phalange  qui  le  for- 
moit  fe  trouva  un  peu  dérangée  par  le  grand  nombre 
de  fugitifs  qui  venoient  retomber  fur  elle,  & y cher- 
cher unafyle.  Par  ce  reflux  de  Syriens  épouvantés,  ^ ^ 

la  Phalange  fut  définie , mais  les  picques  donc  elle 
étoit  heriflee  parurent  toujours  à craindre.  Domicius 
avec  fes  Légionnaires  s’en  approcha  (ans  pouvoir  la 
rompre.  On  fe  contenta  de  lancer  contre  elle  des 
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1 I 7”  traits,  dont  aucun  ne  fut  mutile.  Ces  Phalaneites 

De  Rome  lan  , . ’ - , , r,  , 

5 6y  croient  trop  terres.  Us  n eurent  pas  ailes  de  liberté 
Confuls , Pour  aller  à l’ennemi , ni  d’efpace  pour  parer  contre 
L.  Cornélius  leurs  traits.  Ils  préfenterent  feulement  leurs  piques 
iiii'us!’ SiC  dontilsfc  firent  un  rempart  inabordable.  Nul  moyen 
delesentamcrqu’cnattaquantles  éléphants  répandus 
par  intervalles  dans  la  Phalange.  Depuis  long-tems  les 
Romains  avoient  appris  dans  les  guerres  contre  Pyr- 
rhus & contre  Anmbal , à ne  redouter  plusccs  monf- 
tres  autrefois  fi  terribles.  On  leur  lança  des  traits  en 
flanc  y ou  on  leur  coupa  la  trompe  avec  le  fabre. 
u.  tiw.  i.  ,7.  Ainfi  ]a  phalange  du  côté  quelle  préfentoit  aux  Ro- 
mains, futmifeendéfordre  par  les  animaux  même 
qu’on  avoitdifpofé  pour  fadefenfe. 

Antiochus  cependant  à fon  aile  droite  paroifloit 
avoir  de  l’avantage.  La  pointe  gauche  des  Romains 
qu’il  avoir  à combattre  n'étoit  ouverte  que  parles  ri- 
ves du  Fleuve.  Les  quatre  efeadrons  qui  la  flan- 
quoient  s’étoient  joints  au  refte  de  la  Cavalerie  de 
leur  parti,  pour  aller  donner  fur  les  vaincus  del’aîlc 
gauche.  Ce  fut  donc  par  la  pointe  la  plus  proche  du 
Fleuve  , qu’ Antiochus  avec  la  Cavalerie  de  fon  aile 
vintattaquer  &c  envelopper  les  Romains.  Le  côté  où 
leRoy  tomba  fc  fentit  vivement  prefle.  L’Infanterie 
s’y  débanda  & courut  à perte  d’haleine  , pour  rega- 
gner le  camp.  Là  étoitrefté  un  Tribun  Légionnaire 
pour  le  défendre , aveedeux  mille  hommesqu’il  avoit 
ious  fes  ordres.  Le  nom  du  Tribun  étoit  Æmilius,. 
& la  gloire  qu’il  acquit  ne  périra  jamais.  A la  tête  de 
fa  troupe  il  vint  au  devant  des  fuyards  de  fon  parti , 
tourna  fes  armes  contre  eux  , Tes  repritde  leur  timidi- 
té , les  rallia,  & les  conduifit  à leur  porte.  Il  fir  plus. 
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Par  Ton  exemple  , illeur  apprit  à n’appréhender  plus 
l’ennemi.  L'arrivée  d’Atralus  frere  du  Roy  Euménes, 
à l’endroit  même  où  les  Romains  avoient  paru  dé- 
couragés leurdonna  du  courage.  Ce  Prince  des  qu’il 
eût  apperçu  les  Romains  plier  , pafla  de  l’aile  dioitc 
à l’aile  gauche  avec  deux  cents  Cavaliers.  Ce  mou- 
vement décida  du  fort  de  la  bataille.  Aufli-tôt  qu’An- 
tiochus  apperçut  que  les  troupes  qu’il  avoir  mis  en 
fuite  revenoient  au  combat  avec  de  nouvelles  forces, 
& que  l’aile  viétorieufe  alloit  retomber  fur  lui,  il  ne 
fongea  plus  qu’à  prendre  la  fuite.  Le  Roy  fit  tourner 
bride  à fon  cheval.  Ce  fut  un  fignal  qui  détermina 
le  refte  de  fes  troupes  à l’imiter.  Toute  l’armée  Syric- 
nes  tourna  le  dos.  Euménes  feul  à la  tête  de  la  Cava- 
lerie le  pourfuivit , & en  fit  un  furieux  maflacrc. 
Pour  les  Romains,  ilspafierent  par  deflus  des  mon- 
ceaux de  morts  entafies , fur  tout  dans  l’endroit  ou 
la  Phalange avoit  été  enfoncée.  Au  traversde  tant  de 
cadavres , les  Légionnaires  allèrent  attaquer  le  camp 
Syrien  & le  pillèrent.  On  ne  peut  exprimer  les  ri- 
chefles  qu’ils  y trouvèrent  en  or  , en  argent,  en 
yvoirc,en  chcvaux,&  en  chameaux  ? Il  cfl:  vrai  que  la 

Êrife  de  ces  retranchements  coûta  un  nouveau  com- 
at aux  Romains.  Mais  auffi  il  fut  plus  fanglant  aux 
Syriens  que  la  bataille  même.  Ccux-cifermércnt  leurs 
portes  au  vainqueur , qui  les  rompit  & qui  fit  main- 
bafle  fur  des  hommes  obftinés  à leur  perte.  Les  Hif- 
toriens  afTûrent  qu  a la  bataille  de  Magnéfie  ( car  tel 
fut  le  nomdela  Ville  qu’une  grande  action  îlluftra  ) 
Antiochus  perdit  cinquante  mille  hommes  » en  com- 

« Tite-Live compte  cinquante  rent  fur  le  champ  de  bataille,  du 
mille  hommes  4e  pic  , qui  péri-  côté  d’Antiochus,^c-qaatremiU 
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L.  .CoRNEtrVÿ 
SciriON,  Si  C. 
Lælius. 


r 


t. 


CUgitized  by  Googl 


6 4 Histoire  Romaine, 

'De  Rome  îâii  Pcant  ^es  prisonniers  de  guerre.  Prc'quc  tous  les  clé— 
jij.  pliants , ou  furent  tués , ou  furent  enlevés  par  les 
Confuls , ennemis.  Les  Romains  n’en  prirent  que  quinze  vi- 
L.  Cornélius  vante  L’armée  Confulairc  ne  perdit  que  trois  cents 
Iæuis.’  Fantaflin^  , Se  vingt-cinq  Cavaliers.  Parmi  Ies^trou- 
Tit. uu. i. J7.  pcsd’Euinéncs  on  ne  compta  que  quinze  hommes 
tués.  Une  victoire  fi  complcttc  parut  un  prodige  à 
tous  les  Peuples  de  l’Orient  & de  l’Occident.  Onctoit 
furpris , que  des  étrangers  venus  de  fi  loin  euffent 
combattu  avec  tant  d’avantage  des  hommes  du  Païs , 
où  ceux-ci  avoient  toutes  leurs  intelligences.  Les  amis 
même  d’Antiochus  n’attribuoient  fon infortune  qu’à 
lui  feu!.  C'eji  lui , difoit-on  , qui  s’tjl  imprudemment 
attiré  le  courroux  des  Romains.  S'il  avoit  réfolu  defemc- 
furer  avec  eux  , que  ne  gar  doit-il  fa  Cherfenéfe  & fa 
Lyfimachie  en  Europe'.  Que  ne  bor doit- il  /’  Hcllefpont  de 
fon  effroyable  armée'.  Que  ne  défendoit  il  Abyde  , & 
; que  nempécboit-il les  Scipions  d'entrer  en  Afic  ! Dans  l'ac- 
tion même  , pourquoi  a-t’tl  comme  enfeveli  cette  Pha- 
lange f formidable , quifaifoit  toute  la  force  de  fon  armée . 
Pourquoi  l’a-t'tl  enfermée  au  centre  de  la  bataille  ? Pour- 
quoi n a- 1' il  fait  marcher  au  combat  que  des  troupes  étran- 
gères de  nouvelles  levées  , que  la  feule  contenance  des  Ro- 
mains a dijfpées  > Cet  unique  échec  fit  perdre  à An- 
tiochus  toute  fa  gloire  paffée.  Autrefois  il  prit  le  nom  de 
Grand  , difoient  les  Romains;  mais  nous  le  lui  avons, 
fait  perdre.  En  effet  le  Roy  de  Syrie  n’ofa  plus  paroî- 
tfe  devant  l’armée.  Confulairc.  Il  chercha  un  afylc 
dans  “ Sardis*  & bien- tôt  il  en  partit  pour  rejoindre 

le  Cavaliers,  fans  y comprendre  rent  au  pouvoir  du  victorieux  v 
mille  quatre  cent»  prifonniers  » avec  leurs  conducteurs. 
te  quinze  Eléphants  qui  tombe-  4 Sardis  fut  la  Capitale  de  La 

fors 
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fon  fils  Seleucus  qui  s étoit  retirée  à JApamée.  Ce  fut  De  Romc  ran 
a dernière  retraite.  Il  y tranfporta  fa  femme , cette  s^j- 
belle  Chalcidicnc  dont  il  étoit  encore  épris  dans  un  Confuls, 

âge  avancé.  , ae'c* 

Le  Conful  profita  de  la  déroute  & de  la  fuite  de 
fon  ennemi.  Il  conquit  tous  les  Peuples  circonvoifins 
qui  fc  donnèrent  à lui.  Ils  lui  vint  des  Députés,  de 
Thyatire  , de  Magnéfie,  de  k Trallis , d’une  autre  r 

c Magnéfie  fur  les  Confins  de  la  Carie  , enfin  de  la  d 
Lydie  entière.  Ephefe  elle-même  fi  chère  au  Roy 
vaincu,  embralfa  le  parti  Romain.  Polyxénidas  fur 
la  nouvelle  de  la  défaite  du  Roy  , abandonna  le  porc 
d’Ephefe,  &conduifit  fa  flotte  à Patarc.  L’Amiral  y 
defeendit , 8c  avec  une  fort  petite  efeorte  , il  retour- 
na par  terre  en  Syrie.  C’eft  ainfi  que  les  affaires 


Lydie  , des  le  rems  du  Roy  Cre- 
fus  , qui  avoitfixé  fon  féjourdans 
cette  Ville.  Elle  étoit  lituce  près 
du  Mont  Tmolus,  où  le  Paâole 
prend  fa  fource,  entre  le  Méan- 
dre & l’Hermus. 

a On  comptoit  en  Aile  plufieurs 
Villes, qui  portoient  !c nom  d'A- 
pamée.  Celle  dont  il  s'agit  ici  fut 
lurnommée  Cthotos  , & CeUrta. 
Elle  étoit  lituce  dans  la  grande 
Phrygie , près  de  l’endroit  où  la 
Rivière  Marfyas  mêle  feseaux, 
avec  celles  du  Fleuve  Méandre. 

I>  Tralln , ou  Tralli t , ccoit 
une  des  Villes  de  la  Lydie.  Les 
Géographes  la  placent  entre  le 
Fleuve  Caïftre  , & le  Méandre. 
Pline  lui  donne  les  noms  de  St- 
lrucia , & à'  Ev-tnùa-  Etienne  de 
Byfance  l’appelle  Eunmm.  Ci- 
céron dans  fon  Plaidoyé  pour  Lu- 
cius Flaccus , Sc  Strabon  au  Livre 

Tome  XI. 


14.  ont  vanté  l’opulence  de  cette 
Ville.  Il  ne  lui  refie  plus  rien  dc 
ce  quelle  étoit  autrefois.  Le  lieu 
de  la  litu.it  ion  fc  nomme  aujour- 
d'hui Cktra. 

c Cette  Ville  de  Magnéfie  dif- 
férente de  celle  dont  nous  avons 
parlé  un  peu  plus  haut,  dépen- 
doit  de  la  Carie.  Strabon  la  pla- 
ce proche  du  Méandre , vers  les 
confins  de  l’Ionie.  Les  Modernes 
la  nomment  aujourd’hui  Man- 

d La  Lydie  anciennement  ap- 
pelle Méonie,  félon  Hérodote  , 
Pline , 8e  Ptolémée , comprenoit 
cette  étendue  de  Païs , qui  confi- 
noit  avec  la  grande  Phrygie , à 
l’Orient  8c  au  Septentrion.  Au 
Midi  elle  éroit  torminéc  par  la 
Lycie.  L’ionie  la  bornoit àl’Oc- 
cidcnt. 
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De  Rome  l'an  d'Antiochus  fc  trouvèrent  en  défordre  fur  mer  & fur 
5<5j-  terre.  PourCornéhusiIpritlechcmindcSardis.quis’é- 
Confuls , toit  donnée  à lui.  Le  grand  Scipion  Ton  frère  vint  l’y 
Sciïion*!  &C*.  rcj°in<dre  » au^î  - fût  que  fa  fantc  put  le  permettre.  Il 
l^libs.  aimoittrop  Lucius  pour  être  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  Général  venoit  d’acquérir.  On  peut  dire  que  le 
Conful  n’a  voit  qu’une  part  médiocre  à la  viétoirc, 
que  le  Peuple  Romain  venoit  de  remporter  fous  fon 
nom.  Les  Hiftoriens  qui  racontent  l’affaire  de  Mag- 
né fie,  n’ont  fait  mention  ni  d’aucune  a&ion  de  va- 
leur, ni  d’aucun  ordre  prudent  par  où  le  Conful  Ce 
foit  fignalédurant  la  bataille.  Ils  en  attribuent  tout  le 
fuccês  à EuméncsRoy  de  Pergamc , & au  Prince  At- 
talus fonfrere.  Quoiqu’il  en  foit,  le  jeune  Scipion 
n’cnprit  pas  moinslc  Cuttiomd' s4jîaticfue , comme  on 
avoit  donnéà  fon  aîné  le  furnom  d’Africain.  Il  y eut 
cependant  bien  de  la  différence  entre  les  vertus  civiles 
&:  militaires  de  l’un  & de  l’autre  ! Il  paroît  que  Pu- 
blius  n’aima  la  gloire  que  pour  les  intérêts  publics , 
& que  Lucius  ne  la  chercha  que  pour  fon  aggrandif- 
fement.  L’un  n’afpiroit  à combattre  que  pour  s'illuf- 
trer.  L’autre  n’avoit  en  vûë  que  le  bien  de  fa  Patrie  , 
prêt  à facrifier  l’honneur  qui  fuit  la  vi&oire  à une  paix 
utile  à la  République. 

Le  Roy  de  Syrie  connoiffoit  le  cara&ére  aimable 
du  grand  Scipion.  Apres  fa  déroute  , Antiochusmit 
y,.  •„  c...,:,  en  lui  toute  fa  confiance.  Il  avoit  ordonné  aux  Am- 
baffadeurs  qu’il  avoit  envoyés  d’Apamée  au  camp  de 
Sardis  , de  négocier  principalement  avec  l’aîné  des 
deux  Généraux  Romains.  En  effet  Antipatrc  & Zcu- 
xis.  Chefs  de  l’Ambaffadc , s’adrefférent  à Scipion 
l’Africain  , & le fuppliérent  d’applanirà leur  Roy, 
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les  voyes  d’une  parfaite  réconciliation  avec  Rome.  Dc  Rome 
Qfexigés-vous , lui  dirent-ils  3 pour  nous  remettre  en  s6J* 
grâce  auprès  du  Sénat  & du  Peuple  Romain  ? Ces  paro-  Confuls , 
les  attendrirent  le  cœur  dugrand  Scipion.  C’efi  par  fa  Ycuioh^c 
* faute  , leur  dit-il , qu  Antiochus  s’ejl  embarqué  dans  une  L^elivs. 
guerre  ruineufe.  Que  fon  ambition  luiaétéfuncjlel  Mau 
tre  d'un  grand  Empire , il  pouvoit  le  régir  en  paix  , fans 
être  troublé  par  la  crainte  de  nos  armes.  Qu’a-t’ilfait  î La 
pajjton  de  conquérir  lui  a fait  envahir  la  Ccléfyrie  fur  Pto- 
lomée  notre  ami  , notre  Allié , notre  pupille.  Il  a fait  re- 
vivre d'anciennes  prétentions  en  Europe.  Il  s’tjl  emparé  de 
la  Cherfonêfe , & y a rejfufcité  Lyjimachic  de  fa  rendre. 

Il  a plus  ofé  encore.  La  Grèce  venoit  d'être  rétablie  par 
Flamininus  dans  une  entière  liberté.  Antiochus  s’ejl  mis  en 
tête  de  la  remettre  fous  le  joug.  Il  en  a dffuni  les  Répu- 
bliques, eÿ*  a follicitéles  Roy  s à en  troubler  le  repos. y ain- 
eu  aux  Thermopiles , il  n’a  point  mis  de  bornes  a fa  témé- 
rité. Ses  hojlilités  çr  fesefpérances  fe font  accrues  par  fes 
pertes.  Il  nous  a pourfuivi  fur  mer  & fur  terre.  Ces  com- 
bats maritimes  n’ont  pas  été  heureux.  Cefl  dans  l'Afe 
qu’il  s’ejl  attendu  de  nous  vaincre.  Combien  de  Nations 
n’a-t’il  pas  rajfemblées  ? Combien  d'ennemis  ne  nous  a-t'il 
pas  fuf  cités  > il  a négligé  mes  confcils.  Il  a hasardé  le 
combat  durant  mon  abfence.  N'a-t’il  pas  mérité  le  malheur 
où  il  s’ejl  précipitée  Antiochus  ejl  le  feul  artifan  de  fon  in- 
fortune. Cependant  nous  n'abuferons  pas  de  la  viéloire 
pour  l’accabler.  Je  me  ferai  fon  intercejfeur  auprès  du 
Conful  mon  frere.  Ces  paroles  firent  luire  un  rayon 
d’efpérance  dans  l‘efprit  des  Députes.  Antipatcr  & 

Zeuxis  s’efforcèrent  d’appaifer  Euméncs,  qu’ils  rc- 
gardoient  comme  le  plus  implacable  ennemi  d’ Antio- 
cb us.  Enfin  à la  follicitacion  dc  Scipion  l'Africain  , 
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et  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  on  aflembla  un  Confcil  de  guerre  , où  les  Ambafla-, 
deurs  Syriens  furent  introduits.  Us  y parlèrent  avec 
Confuls , toute  la  foumilhon  qui  convcnoit  à des  vaincus.  C’ejl 
SciphTm”  ‘vous‘m*mes  » dirent  ils,  que  nous  venons  apprendre 


LjCUUS. 


fiar  quelles  expiations  nous  pourrons  calmer  le  courroux  de 
a République.  Tous  les  Rois  vos  ennemis  ont  éprouvé  vo- 
tre clémence  apres  leur  défaite . Serons-nous  les  feuls  que 
vous  façrifierés  à la  plus  cruelle  vangeance  ? Nul  genre 
de  viéloire  n’a  du  vous  rendre  plus  favorables  aux  vaincus. 
Celle-ci  vous  ajfure  l’empire  du  monde  entier.  Elle  vous 
élevé  jufqu'au  rangdes  Dieux,  Apprcnés  d devenir  comme 
eux  , lents  d punir , & prompts  d pardonner. 

Une  harangue  11  foumife  ne  changea  rien  à la  ré- 
ponfe  que  le  Confcil  avoit  déjà  minutée, avant  que  les 
Amballadcurs  y entraflent.  Le  Conful  voulut  que  fes 
volontés  fuffent  figmfiécsauxDéputésparScipionl'A- 
în  fricain.  Ondit  quils’exprima  en  ces  termes.  C’ejl  au 
c.  4-  <•  " ■>.■  Ciel  que  nous fommes  redevables  des  viéloires  dont  il  nous  a 
favorifés.Aujfi  laprofpériténenous  enfle  point, comme  nous 
ne  nous  laiffons  point  abattre  par  l'adverfité.Annibal  votre 
ami  peut  fur  cela  nous  rendre  jujlice.  Il  nous  a vit  dans 
la  bonne  dans  la  mauvaife  fortune.  Nous  ne  nous  dé- 
partirons point  de  cette  conduite  d l’égard  d'Antiochus.  Il 
fera  traité  avec  modération.  Nous  n'éxigerons  guère  de 
lui , que  ce  que  nous  lui  demandions  d notre  entrée  en  A fie, 
avant  que  M agnéfie  eût  été  témoin  de  fa  déroute,  Qujl 
abandonne  fes  prétentions  en  Europe , qu'il  borne  fa  domi- 
nation en  Afie  au  Mont  Taurus  ; qu'il  nous  paje  * quinze 


a S’il  eft  vrai  .comme  nous  l'a- 
vons prouve  ailleurs , que  le  Ta- 
lent Euboïque  ait  égalé  la  valeur 
du  Talent  Attique.  la  Comme  de 
quinze  mille  Talents  Euboïques, 


ne  valoir  pas  moins  que  quaran- 
te-cinq millions  , félon  la  réduc- 
tion que  nous  avons  faite  des 
monnoyes  Grecques  » & Romai- 
nes. 
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mille  talents  Euboïque  pour  les  frais  de  la  guerre  , cinq 
cents  d’abord  , & deux  mille  cinq  cents  lorfque  le  Sénat 
& le  Peuple  Romain  auront  agréé  les  conditions  ; enfn 
qu'il  fe  charge  de  nous  remettre  mille  talents  par  chaque  an- 
née durant  douze  ans  , nous  lui  laijferons  la  lie , la  liber- 
té, & le  rejiedefes  Etats.  Nous  voulons  encore  qu'il  fa- 
its faffe  le  Roy  Eumcnes , & qu’il  lui  rende  les  quatre 
cents  talents  qu’il  lui  doit , & le  refie  d’un  payement  pour 
du. blé , que  le  Roy  de  Pergame  fon  pere  avoit  fourni  au 
Roy  de  Syrie.  Nous  prétendons  encore  , qu’Antiochus 
nous  livre  le  Carthaginois  jdnnibal  , l’Etolien  Thoas , 
l’odcarnanien  Mnafiloque , avec  Philon  & Eubulide  tous 
deux  Chalcidiens.  Ce  font  les  incendiaires  qui  ont  allumé 
te  feu  de  nos  divifions.  Enfin  y pour  preuve  de  la  bonne 
foi  du  Roy  de  Syrie  , qu’il  nous  donne  vingt  otages  à no- 
tre choix  , & parmi-eux , Antiochus  le  plus  jeune  de  fes 
fils.  Le  Roy  vaincu  n’a  que  trop  différé  de  fe  rendre  aux 
offres  que  nous  lui  faifions.  S’il  retarde  encore  , qu’il  crai- 
gne un  renverfement  entier  de  fa  fortune  ! Il  efi  bien  plus 
facile  d’anéantir  un  Roi  dont  les  forces  font  énervées , que 
de  le  réduire  a un  état  de  langueur.  4 Si  nous  en  croyons 
certains  Htftoricns , nous  ajouterions  à cccte  paix 
bien  des  articles  encore  plus  durs.  Scipion  avoit  des 
obligations  trop  récentes  au  Roy  de  Syrie  , pour  le 
punir  à la  rigueur.  Les  écrivains  les  plus  fenfés  fe 


a Si  l’on  en  croit  Appien,  dans 
fon  Hiftoire  des  guerres  de  Sy- 
rie , Antiochus  s’engagea  parles 
conditions  du  Traité , à ne  nour- 
rir qu’un  certain  nombre  d'Elé- 
phants , te  à livrer  le  relie  aux 
Romains.  I!  ne  lui  fut  plus  per- 
mis,a)oûte  l’Hiftorien  , d’équiper 
de  nombreufes  Hottes , Se  on  le 
(oitja  de  remettre  au  victorieux 


la  plupart  de  fes  Galères.  Ce  que 
dit  l’Abbréviateur  de  Trogue 
Pompée  n’eft  pas  plus  certain.  U 
prétend, contre  le  témoignage  de 
Titc-Live,  Sc  de  Polybc , qu’An- 
tiochus  fut  obligé  de  fe  borner 
au  Royaume  de  Syrie , & de  cé- 
der à la  République  toutes  les 
Provinces  qu’ilpoifcdoit  en  Afie. 

I iij 


De  Rome  l’an 
563. 

Confuls , 

L.  Cornélius 
ScirioN,&C. 
Lalius. 
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7°  Histoire  Romains, 

De  RomeTân  bornent  aux  conditions  que  nous  avons  repréfentéeSk 
i6}-  Les  Ambaflàdcurs  d’Antiochus  avoient  ordre , ds 

Conful» , ne  refufer  aucune  des  Loix  qu’on  voudroit  leur  pref- 
Scimom*; c!  cnre-  Toutfut  accepté , & tout  fut  conclu.  Il  ne  ref- 
L^uus.  toit  plus  aux  Ambafladeurs  Syriens , que  de  partir 
pour  Rome,  &d’y  faire  agréer  les  conditions  de  la 
paix,  que  les  Scipions  avoientdi&écs.  Ils  fe  préparè- 
rent au  voyage.  Peu  detems  après  eux,  Euménes  fit 
voile , & alla  fe  montrer  à la  Capitale  du  monde  , 
•pour  y recevoir  les  récompcnfcs  dues  à fa  vertu  , & 
aux  fcrvices  qu’il  avoit  rendus  à la  République.  Bien 
des  Villes  Grccquesdc  l’Afieydéputércntauflï,  pour 
rendredes  avions  de  grâces  au  Sénat,  de  la  liberté 
qu’elles  avoient  recouvrée.  Tandis  que  tant  d’orga- 
nes vont  annoncer  fa  gloire  à Rome,  le  Conful  quit- 
te Sardis,  met  fon  armée  en  quartier  d’hyver,  & la 
partage  entrois.  Une  partie  refta à Magnéfic  fur  les 
bords  du  Méandre  , une  autre  fut  conduite  à Trallis, 
& la  troifiêmc  à Ephêfe , où  les  Scipions  fejourné- 
rent.  Ils  y reçurent  une  nouvelle  AmbalTade  d’An- 
riochus , avec  les  otages  qu’il  avoitpromis , les  cap- 
tifs & les  transfuges  Romains,  aufli-bicn  que  ces  fc- 
ditieux  étrangers  que  Rome  avoit  redemandés.  Appa- 
remment qu’Anmbal  apres  la  défaite  du  Roy  prit  la 
fuite,  & chercha  unafyle,  ou  en  Afie  , ou  ailleurs. 
Véritable  joiictdc  la  fortune  ! L’aîné  des  Scipions  le 
força  de  quitter  l’Italie , l’éclipfa  en  Afrique , lecon- 
traignit  en  quelque  forte  à s’éxiler  de  Carthage.  Le 
jeune  Scipion  l’enleva  au  parti  Syrien  , & le  força  de 
fe  réfugier  chés  quelque  Roy,  peut-être  trop  lâche 
pour  époufer  fes  querelles.  Par  tout,  le  nom  des  Sci- 
pionsiui  devint  funefte.  Le  plus  grand  Capitaine  du 


T 
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monde  ne  parue  heureux  que  dans  Tes  premières  an-  Ds  Romc  j, 
nées.  Il  fut  toûjours  traverfé  dans  là  vicilleflc.  5<îj. 

Toute  T Afic  étoiten  paix.  La  Grèce  reftoit  àpaci-  Confuls, 
fier.  Les  Etoliens  qui  plus  d’une  fois  avoient  tenté  scinolT&c* 
en  vain  de  fléchir  le  Sénat  de  Rome  , s’obftinoient  à lælios/ 
continuer  la  guerre  dans  leur  Continent , tandis  que  *»<■*■»■**/«•«*• 
les  Scipions  étoient  occupés  en  Afic.  Aminander 
avoit  été  chafle  de  fes  Etats , & Philipe  s'en  étoit  em- 
paré. Maître  de  l’Athamanie  , le  Macédonien  la  gou- 
vernoit  avec  rigueur , & y faifoit  regretter  la  paifî- 
ble  adminiftration  d’ Aminander.  Ce  Prince  pafloit 
fes  jours  dans  un  exil  forcé  chés  les  Etoliens,  dont  il 
avoit  embrafle  le  parti.  Cependant  invité  par  fes  an- 
ciens fujets,  à revenir  prendre  pofleflîon  de  fa  cou- 
ronne , il  y employa  le  lecours  des  Etoliens.  Son  Peu- 
ple confpira  en  faveur  du  véritable  Roy.  L’Etolic  lui 
prêta  mille  combattants,  & Philippe  fut  chafle  d’un 
Païs  qu’il  avoit  ufurpé , &:  qu’il  accabloit  de  tributs. 

La  révolution  fc  fit  dans  le  tems  que  les  Scipions  fai- 
loient  la  guerre  au  Roy  de  Syrie.  Philippe  etoit  alors 
l’ami&  le  bienfaiteur  des  Romains.  On  ne  pouvoir 
guère  l’avoir  dépofledé  fans  s’attirer  leur  courroux. 

Cependant  Aminander  f<;ut  le  prévenir.  Il  envoya 
une  Ambafladc  à Rome , & uneautreaux  Scipions  à 
Ephêfc.  Apres  tout  fa  caufe  étoit  graciable.  Il  avoit 
repris fon  bien,  fecouru  des  ennemis  de  Rome , il  elt 
vrai  .maisfansinjuRice.  Il  s’offroit  d’ailleurs  à être 
l’ami  des  Romains  Sc  à mettre  fes  Etats  fous  leur  pro- 
tection. Rome  étoit  équitable.  Elle  rendit  fes  bonnes 
grâces  au  Roy  des  Athamancs , làns  accorder  le  par- 
don aux  Etoliens.  En  effet , ces  Grecs  aprêsavoir  ré- 
tabli Aminander  fur  le  thrôue  , fc  répandirent  dans 
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Confuls  , 

L.  Cornélius 
Scipion,  & C. 
Læliuj. 


71  Histoire  Romaine, 
l’Amphilochie , Provincedc  l’Epirc  Orientale , qui 
pour  lors  obéilToit  au  Roy  Philippe.  Ils  la  reconqui- 
rent prefquc  en  entier.  Autrefois  l’Amphilochie 
avoit  été  fous  leur  domination.  Delà,  ils  s’avancè- 
rent jufqucs  dans  l’Apérantie  , & la  fournirent.  Ils 
firent  plus.  Les  Etoliens  entrèrent  dans  la  Dolopic  , 
Région  qui  de  tout  teins  avoit  appartenu  aux  Roys 
de  Macédoine.  L’exemple  de  leurs  voifins  engagea  les 
Dolopesà  fecoiier  lejoug  de  Philippe, & à fc  donner  à 
l’Etohc.Toutes  ces  conquêtes  étoicnt  autant d’inlultes 
faites  au  nom  Romain,  dans  la  perfonne  d’un  Roy  fi- 
dèle & affectionné.  Rome  fçaurabicn  tôt  s’en  van- 
gcr,&  réduire  les  Etoliens  à plier  fous  fonobéiffance. 

L’Hyvcr  , & destraités  de  paix  avoient  fait  cefTcr 
les  hoftilités  en  tous  lieux.  Jamais  Rome  n’avoit  fait 
de  campagne  plus  heurcufe.On  rapportoit  cependant 
d'Efpagnc , que  le  Proconful  Æmilius  avoit  été  bat- 
tu par  les  Lufitaniens,  dans  «le  Pais  des  Vafcétans, 
vers  la  Ville  de  h Lyconc  , que  fix  mille  Romains  y 
avoient  été  tués , & que  le  relie  s’étoit  vû  contraint 


a Dans  quelques  anciens  exem- 
plaires Ue  Tite-Livc  , on  lit  1» 
l'uffer/imt  , comme  s’il  s’.igilToi  c 
ici  du  Pais  des  V.i flétans  , ou  des 
B.iftétans,  qui  habitoientle  Can- 
ton limitrophe  de  l’Andaloufie 
Orientale,  Sc  de  la  Nouvelle  Caf- 
tille , aux  environs  des  fourcesdu 
Bonis  , & de  B a- ça  Ville  ancien- 
nement appellce  Bafh.  D'autres 
ontcruqueTite-Liveaeu  en  vue 
les  Vaccéens,  Nation  Efipagnole  , 
qui  occupoit  le  Pais  firué  entre 
le  Tage  , & le  Wiero  dans  le 
Royaume  de  Léon.  Il  en  eft  qui 
ne  font  .qu'un  même  Peuple  des 
Vafcé:ans,&  des  Vefcitans.  C’cft 


ainfi  qu’on  les appelloit  ancienne- 
ment , du  nom  de  F.fci  leur  Ville 
principale.qui  reievoitde  laCon- 
trée  desTurdulcs.  Il  eft  plus  na- 
turel de  croire,  que  les  Vafcé- 
tans ne  différoient  point  des  V ac- 
cétaas , qui  empruntèrent  ce  nom 
d'un  Fleuve  de  Portugal  , que 
Pline  a nommé  Vacca , & les  Na- 
turels du  Pais  Vouga. 

b Si  l’on  en  croit  les  Géogra- 
phes Efpagnols,  la  Ville  de  Lyton 
croit  placée  à quatre  lieues  de 
Mérid.1,  en  tirant  vers  l’Occident, 
près  de  Loin,» , petite  Ville  d’Ef- 
tramadoure. 
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de  fe  mettre  à couvert  dans  Tes  retranchements , &c 
qu’aprês  y avoir  été  forcé  , il  s’étoit  réfugié  dans  un 
Païsami.Cc  chagrin  fut  noyé  dans  la  joye  quedonné* 
rent  la  défaite  d’Antiochus , & la  conquête  de  T Afic. 
Pour  C.  Lxlius , il  manqua  plutôt  de  matière  que  de 
courage , pour  fignalcr  fon  Confulat.  Réduit  a con- 
tenir  les  Gaulois  d’Italie  déjà  pacifiés , il  n'en  rajipor- 
ta  que  la  gloire  d’un  fige  Gouverneur.  Il  y rétablit 
les  Colonies  de  Placcntia  Sc  de  Crémone  , quclevoi- 
finage  des  Gaulois , & que  les  accidents  de  la  guerre 
avoient  extrêmement  diminuées.  Il  en  fonda  même 
deux-  autres  dans  le  Pais  des  Boïcns  nouvellement  af- 
fujctti.  Lxlius  fit  pafler  fix  mille  familles  des  Ro- 
ma  ns  dans  la  Gaule  Cifalpinc , leur  fit  nommer 
des  conducteurs  parle  Sénat.  Enfin  il  revint  à Rome, 
pour  préfider  aux  grandes  élections.  Elles  fe  firent 
durant  l’abfcncedc  Cornélius  Scipion,  qui  refté  à 
Ephêfc  n’attcndoit  plus  qu’un  fuccclfeur  pour  retour  - 
ncràla  Ville  , où  ils’atrendoit  de  triompher.  Les  Cen- 
turies s’alTemblérent  au  Champ  de  Mars  , afin 
d’y  nommer  des  Conluls  a la  République.  Ces  Co- 
mices ne  le  tinrent  pas  avec  la  tranquillité  ordinaire. 
Quatre  Compétiteurs afpiroientau  premier  grade  de 
la  République.  L’un  étoitM.  Æmilius  Lepidus,  l’au- 
tre M.  Pulvius  Nobilior , le  troifiême  M.  Valérius 
Meffala  , &:  le  quatrième  C11.  Manlius  Vulfo.  Le  pre- 
mier s’attira  toute  l’indignation  du  public.  Lepidus 
étoit  alors  Préteur  en  Sardaigne  , & pour  appuyer 
fa  brigue,  il  avoit  quitté  fa  Province,  & s’étoit  fait 
tranfportcr  à Rome  , fins  en  avoir  eu  l’agrément  du 
Sénat.  Il  fut  donc  exclu  de  fes  prétentions,  & Ion 
ambition  fut  punie  par  le  refusdes  luffragcs.Lc  choix 
Tome  XI.  K 


De  Rome  l'an 

5«îj. 

Confuis  , 

L.  Cornélius 
Scipion,  Sc  C.- 
Lælius. 
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üs  RoincTàn  I’oul'1  fur  lestrois  autres  Candidats.  Dctoutlc  jour, 
on  ne  put  convenir  que  d’un  fcul , tant  les  fuffrages 
Confuls , furent  balancés.  M.  Fulvius  fut  nommé  à la  pluralité 

1.  CoRKiLU’s  des  voix.  Dès  le  lendemain  celui-ci  fit  une  des  fonc- 

ScirioN , ic  C.  . , r t , r , _ . r r 

tions  de  la  charge.  Il  prehdaaux  Comices,  & le  ht 

nommer  pour  Coléguc  Cn.  Manlius  Vulfo.  Il  pa- 
rait que  Mefiala  fc  délifta  de  fa  pourfuitc.  Rome 
choilit  enfuitc  des  Préteurs.  Deux  Fabius,  dont  l'un 
portoit  le  furnom  de  Labco  , 6c  l’autre  celui  de  Pic- 
tor  furent  élus  les  premiers.  M.  Sempronius  Tudita- 
nus,  Sp.  Poftiiumius  Albinus , L.  Plautius  Hypfxus, 
6c  L.  liœbnis  Dives  les  luivirent.  Il  ne  s’agit  plusen- 
fuitc  , que  de  marquer  les  départements  aux  nou- 
veaux Confiais  , & aux  Préteurs  de  la  dernière  élec- 
tion. L’Italie  étoit  pacifiée , 5c  les  Gaulois  étoient 
tranquilles.  Le  Sénat  js  gea  donc  qu  i!  falloir  en- 
voyer les  deux  Collégucsau  Levant,  l’un  pour  faire 
la  guerre  aux  Etoliens , l’autre  pourcalmer  l’ Afie  , 5c 
ponrs’en  aflurcr  la  conquête.  Les  deux  Confuls  tirè- 
rent au  fort.  Manlius  eut  l’ Afie  cn  partage,  5c  Ful- 
vius l’EtoIic.  A lcgiftd  des  Préteurs , Pofthumius  ref- 
ta  à Rome , 5c  y eut  tout  à la  fois  la  juridiâuon  fur 
les  caufes  civiles  des  Citoyens  ôc  des  étrangers.  Sem- 
pronius eut  la  Sicile,  Fabius  Pnftor  la  Sardaigne, 
Plautius  rEfpigneCiréricure  , Bœbius  l'Efpagnc  Ul- 
térieure, 6c  Fabius  Labco  le  commandement  delà 
flotte  Romaine  fur  les  mers  de  l'Orient.  Le  fort  dé- 
cida de  tous  ces  poftes.  Les  armées  furent  recrutes, 
6c  l’on  ordonna  aux  P étcurs  défignés  pour  la  Sicile 
5c  pour  la  Sardaigne , de  fournir  du  blé  aux  troupes 
du  Levant.  De  fi  bons  ordres  5c  dcnombreulcs  trou- 
pesr  partiesdans  tousles  lieux  où  les  Romains  avoicnt 
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encore  des  ennemis , vont  rendre  leur  République 
plusfloriflàntc  que  jamais. 

Rome  étoitdcvcnuc  le  plus  magnifique  théâtre  du 
monde.  Là  ferafTcmbloient  les  Rois,  les  Princes,  les 
Députésdes  Républiques  &r  des  Villes  de  l’Afic,  de 
l'Afrique  & de  la  Grèce.  Touss’emprciïoicnt  de  ve- 
n:r  faire  leur  cour  au  Sénat.  Par  un  ligne  de  là  vo- 
lonté , il  érablilToit  ou  décruilok  la  fortune  des  Peu- 
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pies  & des  Souverains.  Les  premiers  à qui  les  Pères 
Confcnpts  & les  nouveaux  Confuls  donnèrent  au- 
dience , furent  les  Etoltcns.  Pour  lors  la  nouvelle  de 
la  d éfaite  d’Antiochus  à Magnélic  , n’etoit  pas  en- 
core arrivée  jufqu’à  Rome.  Il  pluraux  Amballidcurs 
Etoliensde  répandre  une  fable  dans  le  publie.  Quoi- 
qu’artificicufementcontrouvéc  par  ces  Grecs,  pour 
rendre  lcurcaufe  meilleure  , elle  n’ôta  rien  au  Sénat 
de  fa  première  fierté  , ne  le  réduifit  pas  à avoir  de 
l'indulgence  pour  l’Etolic.  Ces  artificieux  A mba (fa- 
deurs publièrent  dans  Rome  , que  les  deux  Scipions 
étoient  retenus  cn  captivité  chés  le  Roy  de  Syrie. 

L’ainé  dc>.  deux  fi  ères  , difoicnt-ils , accompagné  du  v.i:  An  tins  Atxj 
Conful  fon  cadet,  avoir  follicité  une  entrevue  T"-L‘v,l-iT 
avec  Antiochus  , pour  traiter  de  la  délivrance  du 
jeune  Scipion  détenu  à la  cour  du  Syrien.  On  leur 
avoit  accordé  un  pour-parlcr  , où  le  Roy  les  avo;t  ar- 
retés. Ils  ajoûtoient  que  l'armée  Conlulaire  privée 
de  Ces  deux  Chefs , fur  le  champ  avoit  été  attaquée 
par  les  Syriens , Si  que  mifeen  déroute  elle  avoit  été 
chalfée  de  fon  carrp.  Sur  la  foi  de  ces  faux 
bruits,  les  AmbafTadeurs  Etoliens  parlércnr  au  Sé- 
nat avec  infolcnce.  Ils  parurent  exiger  la  paix  plutôt 
que  la  demander.  On  lcs  entendit  vanter  les  ferv.ccs. 
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D-  Rome  r»xi  ^u’ilsavoicnt  rendus  à la  République  dans  les  guerres 
5 contre  P h ilippc.  Enfin  ils  fc  prévalurent  de  la  prorec- 

Confiil»,  1 on  d’Antiochus  déjà  vainqueur  en  Afie  , di- 
M.  F v l v 1 v s foicnt-ils , Se  qui  ne  tarderoit  pas  de  repaffer  en  Eu- 
Cn.B1\umliü5  roPc-  leurdemanda  d’où  la  nouvelle  leurécoir  vc- 

Votso.  nue.  Les  Ambafladeurs  répondirent  avec  une  aflu- 
rancc  ind  gne  de  leur  caractère  , qu'ilsl’avoicnt  reçûc 
des  Députés  de  leur  Nation  auprès  du  Conful  Ro- 
main. NI algré  les  apparences , Rome  ne  rabattit  rien 
de  fii  magnanimité.  Les  EioLens , dirent  les  Sénateurs 
d’un  conficntcmcnt  unanime  , font  encore  partifans 
d'Antiochus.  C'efi  ajjés  pour  leur  refufer  il  paix.  Qii'ils 
partent  ? Qu'ils  abandonnent  l'Italie'.  & tju'ils  n'y  re~ 
tournent  jamais  cjue  du  consentement  exprès  de  nos  Géné- 
raux Romains  , ejui  feront  la  guerre  dans  leur  Pais  ! Ce 
decret  Fut  la  fiourcc  de  la  nouvelle  guerre  que  Rome 
alla  porter  en  Erolie.  D'a  ficurs  les  Etolicns  ra- 
vageoient  le  Pais  des  Athamancs , & s croient  em- 
parés de  la  Dolopic  , contre  les  interets  de  Rome  Se 
de  fies  Alliés.  Dans  peu  , le  fauxbruit  de  la  détention 
du  Confiai  Se  de  (on  frere  fut  diflîpé.  On  reçut  les 
lettres  desScipions  , qui  donnoient  avis  de  la  victoire 
remportée  àMagncfic.  Parla  , les  inquiétudes  ccfïe- 
rent,  & la  crainte  que  donnoit  Antiochus  victo- 
rieux , Se  Anmbalfon  guide  Se  fon  confeil , s’éva- 
noüit. 

La  férénité  fut  entière  , Iorfqu’on  vit  arriver  à 
Rome  Aurélius  Cotta  député  par  les  Scipions.  Il 
conduifioitavec  lui  les  AmbalTadeurs  d’Antiochus. 
Le  Roy  Euménes  Se  les  envoyés  de  Rhodes  ne  tardè- 
rent pas  de  fie  rendre  à la  Capitale.  Que  d’affaires  im- 
portantes à régler  dans  le  Sénat  Romain!  Il falloitpro- 
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nonccr  fur  la  paix  que  demandent  le  Roy  de  Syrie  , Dc  Rome 
fur  les  récompenfcs  qu’Euméncs  avoic  méritées , & j<4- 

fur  les  prétentions  des  Rhodiens  apres  tant  dc  fervices  Confuls , 
rendus.  Euméncs  fut  le  premier  admis  à l’audience.  l' 0 L v ' u ’ 
Le  jeune  Roy  parla  aux  Pères  Confcripts  avec  toute  Cn.  Manlius 
la  politefle  Anatique , & avec  une  modeftie  qui  les  Vols». 
charma.  Que  d' allions  de  grâces  , dit-il , ri  ai- je  pas  à 
•vous  rendre  , çÿ*  que  de  félicitations  ri  ai  je  pas  à vous 
faire  ! Per  game  ma  Capitale  é toit  affligée.  C'efi  aux  Ro- 
mains que  j’en  dois  la  délivrance.  Par  combien  d’exploits 
votre  République  ne  vient-elle  pas  d'immort  ali  fer  fon  nom  » 
en  A fie  ? La  mer  cïr  la  terre  y retennfent  de  vos  victoires. 

Potyxénidas  vaincu  fur  mer  , Antiochus  fur  terre  , 
vous  rendent  Maîtres  de  la  plus  riche  partie  du  monde.  Il 
ne  mefiéroit  pas  de  vous  dire  la  part  que  j'ai  eue  à de  f 
mémorables  exploits.  C'ef  d vos  Généraux  de  vous  en  inf- 
truire.Je  me  borne  à vous  efiimer , à vous  admirer , & à 
vous  demeurer  fidèle.  Tant  de  modeftie  dans  un  jeHne 
Prince  , à qui  Rome  étoit  redevable  d’une  partie  dc 
fa  gloire  charma  les  Sénateurs.  On  fit  violence  à la 
retenue.  On  le  prefla  dc  raconter  fes  exploits , de 
faire  au  Sénat  un  détailde  fes  fervices , &de  marquer 
lui-même  ce  que  Rome  pouvoit  faire  pour  lui  mar- 
quer fa  rcconnoilfance.  Peut  être  , lui  dit-on,  que 
malgré  l’emprejfement  que  nous  avons  de  vous  gratifier  t 
nos  préftnts  ne  f croient  pas  de  votre  goût ,ou  ri égalleroient 
pas  vos  bons  offices.  Parlés , expliqués-vous  , & ne  nous 
mettés  point  par  votre  filence  dans  lanéceffité  d’être  ingrats 
contre  notre  intention.  Des  paroles  fi  obligeantes  ne  di- 
minuèrent pas  la  modeftie  du  jeune  Roy.  St  quel- 
qu' autre  Peuple  du  monde , dit-il , laiffoit  à mon  choix 
d'accepter  des  récompenfcs  pour  des  fervices  importants  , 
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7$  Histoire  Romaine, 
ce  fcroit  vous  Peres  Confcripts  , que  je  confulterois.  V vus 
fçaurics  modérer  par  votre  fageffci excès  de  mes  defirs , & 
régler  ma  cupidité.  Aujourd'hui  c'cfi  vous-même  qui  me 
faites  des  offres.  N'eft  il  pas  jufje  que  je  m'en  rapporte  a 
votre  décifion  ? Me  convient- il  de  déterminer  vos  libéra- 
lités ? La  gloire  de  vous  avoir  fervi  doit  me  tenir  lieu  de 
récompenfe  Ainfi  parla  !c  Roy  de  Pergame.  On  eut 
beau  le  prier  d’exprimer  frsfouhaits.  On  ne  put  tirer 
tirer  de  lui  que  des  politcflcs.  Apres  ce  combat  mu- 
tuel de  civilités, le  Royfortt  de  !' Affcmblcc , & laifl» 
le  Sénat  dins  l’ indétermination.  Les  proc  d s d’un 
Roy  auffi  défintéreflé  qu’il  étoitami  fincére,détcrm:~ 
nérent  le  Sénat  à le  rappc  lier  &:  aie  forcer  de  déclarer 
Tes  foulia  ts.  Partira-t  il  de  Rome,  difoit-on  , fans  qu'il 
ait  été  gratifié  félon  (es  defirs  ? Qji  peut  mieux  juger  que 
lui  laquelle  d s Région*  cmquifes  convient  le  mieux  à l’ag- 
granhffemnt  de  fes  Etats  ? 7/  connaît  /' A fie  plis  en  dé- 
tail quenous  ne  la  connoijjons.  Le  Préteur  fe  rranfporta 
donc  au  logis  du  Roy  de  Pergame , & le  pria  de  re- 
tourner au  Temple  , où  le  Sénat  étoit  aflemblé.  Les 
Peres  Confcripts  le  forcèrent  de  faiicle  récit  de  fes 
exploits,  le  détaildcfcs  bom  offices,  &d’infinuerdu. 
moins  pat  où  Rome  pourrait  lui  marquer  (a  gratitu- 
de. Euménes  défera  aux  prières  de  l’Aflembl  e,  &r 
pa  rla  de  la  forte.  J ai  gardé  le filence , y je  le  garder  ois 
encore  ,fije  n'avois  à prévenir  le  Sénat  contre  les  préten- 
tions des  Rhodien*.  Bientôt  leurs  Ambafîadeurs  paraî- 
tront devant  vous  , & s'efforceront  de  me  traverfer.  Al- 
lies comme  moi  du  Peuple  Romain  ; mais  Républicains  & 
Grecs  d origne  , que  ne  vous  diront  il  t point  contre  l’E-af 
Monarcb  que  , contre  le  danger  d'éicndre  le  domaine  des 
Rois  x (y  en  faveur  de  la  liberté  des  Colonies  Crecqics 
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établies  en  Aficî  Leur  harangue  n'aura  pour  but , que  de  De  Rome 
•vous  détourner  d'accorder  à mes  fervices  la  poffejfion  des  564. 
Villes  Grecques  que  •vous  aies  conquifes  , CT  de  m'ente-  Conflits , 

' ver  même  celles  qui  de  tout  tems  m'ont  été  tributaires.  Les  F l'L  v r 
Rhodiens  fçauront  •vous  infinuer  qu'il fera  glorieux  a Rome  Cn.  Manuui 
d’avoir  délivré  les  Grecs  Afiatiques  de  la  fervitude  des  Vouo- 
Rots  t comme  vous  en  axés  affranchi  les  Grecs  qui  font  en 
Europe.  Par  la  , mon  %éle  je  trouvera  moins  recompenfé 
que  celui  des  Villes  objlmées  a fûtenir  le  parti  de  vos  enne- 
mis. Si  les  Rhodiens  font  ajj es  heur  eux  pour  vous  perfua- 
dtr , quel accroijfement  ne  donneront-ils  pas  à leur  puif- 
fance  1 Ils  deviendront  maîtres  des  Provinces  que  les 
Grecs  font  venus  peupler  en  Afie.  Ces  Nations  croiront 
leur  devoir  l’AjfranchiJ/ement  dont  ils  jouiront,  CT  fous 
le  nom  de  liberté , ils  fe  rendront  les  efclaves  de  leurs  li- 
bérateurs. Ainfivous  aurés  élevé  une  partie  de  vos  al- 
ités , au  préjudice  de  l'autre  , CT  mes  intérêts  feront  facri- 
ff  és  à ceux  des  Rhodiens.  Cependant  qui  peut  me  le  difpu- 
ter  en  fidélité , CT  tn  attachement  pour  Rome.  Le  dé- 
vouement que  f ai  pour  la  République  m'a  été  tranfmis 
avec  le  fang.  C'efi  un  héritage  que  j’ai  reçu  de  mon  pere 
Attalus.  Il  fut  le  premier  des  fouverains  d'Afità  fe  ran- 
ger au  parti  Romain.  Sa  conduite  ne  démentit  point  f • s en- 
gagements. Il  vous  fervit  fans  relâche  de  fes  flottes  , de 
fies  trouppesde  terre , CT  déjà  perfonne.il  Vous  fuivitdans 
les  guerres  que  vous  fîtes  en  Béocie  , CT  l*  maladie  dont  il 
mourut  le  furprit  au  moment  qu'il  parloit  pou > vos  inté- 
rêts. P ri  ai  point  dégénéré  des  exemples  paternels.  Je  puis 
dire  meme  , que  les  ctrconfiances  m’ont  fourni  des  occafions 
plus  favorables  qu'à  Aitalus  mon  Pere , de  vous  mar- 
quer du  %éle.  /intiochus  m'offrit  fa  fille  Laodice  en  ma- 
riage. C'étoit  alors  un  puijjant  Roy , CT  fcS  offres  ri t- 
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£>e  Rome  l'an  toient  pas  àmêprifer.  Rien  ne  put  me  changer.  On  me  vif 
564.  plus  Ardent  cjhc  jamais  à faire  peur  vous  de  gros  Armements 

Confu!» , fur  mer  g?  fur  terre.  Quels  périls  n'ai-je  pas  couru  pour 
No  in  Lion  ' & f°‘*t<nir  mes  engagements  ! Toujours  fur  ma  flotte  , ou  con - 
Cm.  Manlius  duclcur  de  mes  troupes  , je  n’ai  jamais  abandonné  vos 
Voiso.  étendarts.  Pour  ne  me  féparer  pas  de  vos  Chefs  , j’ai  laijf  é 
ma  Capitale  & mes  Etats  à la  merci  d'Antiochtis  (jr  de 
fon  fils.  Je  ne  parle  point  de  la  bataille  de  Magné. fie.  Votre 
Conful  & vos- Légionnaires  ont  été  témoins  de  ma  con- 
duite. Ils  nous  ont  vu , mon  frère  Attalus  & moi , à la 
tête  de  la  Cavalerie,  tomber  fur  l’ennemi , £7  féconder  la 
valeur  Romaine.  Un  attachement  fi  confiant  n'a  t’ il  pas 
mérité  des  récompenfes  égalles  à celles  que  M 'ajfiniffa  re- 
put en  Afrique , pour  de  moindres  fervices  ? Le  Numide 
avoit  été  votre  ennemi.  Ses  intérêts  le  changèrent.  La 
meilleure  partie  du  Royaume  de  S yphax , fut  le  prix  de  fa 
fidélité. Que  ne  fer  ois  je  pas  en  droit  d'attendre  d’un  Sénat 
plus  équitable  encore  aujourdhui  qu’il  ne  fut  autrefois  ? il 
faut  lui  déclarer  mes  fouhaits.  C'cfivous  qui  m’y  contrai- 
gnes. Les  voici.  Vous  avés  confiné  le  Roi  de  Syrie  en  de- 
là du  Mont  Taurus.  Si  Rome  fe  retient  l'étendue  de  Pais , 
qui  du  pié  de  la  montagne  s’étend  jufquà  la  mer  , je  n'ai  . 
garde  d'ofr  y prétendre  ! Quelle  joyc  pour  moi , çÿ* 
quelle  fureté  pour  me  s Etats  , de  vous  avoir  pour  voifins'. 
Mais  fi  vous  meprifés  une  conquête  fi  éloignée , & fi  vous 
ne  jugés  pas  poffibte  de  U conferver  à fi  grands  frais  , j'ofe 
le  dire  , nul  de  vos  Alliés  n'a  plus  mérité  que  moi  d’en 
être  gratifié.  Peut-être  vous  fera  t on  entendre  qu'il  feroit 
plus  glorieux  x Rome  de  rendre  la  liberté  à tant  de  belles 
Contrées.  Mais  fi  ces  Villes  , fi  ces  Régions  ont  porté  les 
armes  contre  vous  , fi  elles  ont  tenu  pour  Antiochusi 
LLefi.  il  pas  plus  jufie  qu  elles  obéijfent  à un  ami  des  Ro- 
mains , 
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mains  , que  de  les  rccompenfier  de  leurs  hojhhtés.  Des  De  Rome  |.an 
main’  d'un  Roi  vaincu  elles  paieront  dans  les  mains  d'un  564. 

Roi  qui  vous  a aidés  à vaincre.  Confuls , 

Ces  paroles  furent  reçues  avec  approbation.  Les  M-  Folvu-s 
Pcres  Confcripts  fc  trouvèrent  dilpofesà  contenter  Cn'mTnliu» 
lesdefirsdu  Roy  de  Pcrgame.  Il  lortit  de  l’Aflem-  Volso. 
blée,  pour  faire  place  aux  Rhodicns,  qui  dévoient 
parler  apres  lui.  Les  Ambafladcurs  de  Rhodes  ne  fc 
trouv  rent  pas  encore  rafTcmblés.  On  introduHît 
donc  à l’audience  les  Dépurés  de  Smyrne.  Ceux-ci  fu- 
rent promptement  expédiés.  Ils  rendirent  compte  au 
Sénat  de  l’inviolable  attachement  de  leur  Ville  pour 
le  parti  Romain.  On  leur  en  fçut  gré , & on  loiia  leur 
confbnccà  rejettcrles  follicitationsd’Antiochus.  En- 
fin les  Rhodicns  furent  admis  au  Sénat.  Leur  haran- 
gue fut  telle  qu’Euméncs  l’avoit  annoncée.  Notre  at- 
tachement pour  Rome , dirent-ils,  na  fouffert  ni  d'inter- 
ruption , ni  d'alternatives.  Les  artifices  de  Philippe  , & 
lespromefifes  d'Antiochus  n'ont  pu  nous  arracher  l'affec- 
tion que  nous  vous  avions  jurée.  Rhodes  na  rien  fait  de 
moins  pour  vous  que  le  généreux  Roy  de  Pcrgame.  Les  in- 
térêts de  Rome  nous  ont  réunis  avec  lui  dans  la  même  Al- 
liance. Faut-il  que  des  prétentions  différentes  nous  parta- 
gent ! Euménes  efl  notre  amiperfonnel.  Nous  avons  droit 
d’hofpitalité  dans  fa  Capitale.  Après  tout  , les  raifions 
d'état  doivent  prévaloir  fur  toute  autre  confit  dérat  ion. 

Nous  fiommes  Républicains  , il  efi  Roi.  Rhodes  ne  cherche 
qu’à  procurer  à fies  Peuples  la  liberté  dont  ils  joiiifient. Eumé- 
nes n'a  en  vue  que  d'affervir  les  Nations  fous  les  Loix  d’un 
Gouvernement  Monarchique.  V oilà  ce  qui  nous  divifie. 

Cependant  qu’il  vous  doit  être  ai  fié , Pcres  Confcripts , de 
réconcilier  notre  République  avec  le  Souverain  de  Per- 
Tome  XL  L 
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De  Rome  l'an  Same'  Nous  ne  vfons  qu'a  ajfranc hir  de  tout  genre  d'efcla- 
554.  vage  les  V t lies  libres  deUGrece  A fan  que. Dans  cette  'La fie 
Confuls , étendue  de  pais  d'où  'vous  avés  ihafjé  Antiochus  , combien 

M.  Fmviui  ncrejlc-t’il  pas  d'autres  Régions  à djlnbuer  gy  à foumettre 

Nobiuor.  , & 'a  i'cnibjre  d’Euméncs  ? V ’oits  voilà  maîtres  en  jifie  de  la  4 

l_N.  MANirlTJ  t •'  ,f 

VoLto.  Lycaonie,  des  deux  Phrygics gy  de  la  Pif  die  entière.  En 

Europe , la  Chcrfonêfe  gy  les  Pais  adjacents  vous  appar- 
tiennent. Il  vous  efl  libre  d’en  difpofer  en  faveur  du 
Roi  de  Pergame.  Nous  ne  lui  envierons  point  un  do- 
mainefi  étendu.  Qu'il  en  fott  redevable  à vos  bienfaits  l 
Ces  Peuples  font  accoutumés  à porter  le  joug  des  Rois.  En 
changeant  de  maître  , leur  fort  ne  leur  paroi  ira  point  changé. 
A l’égard  des  Provinces  gy  des  V illes  Grecques  , de  tout 
tems  elles  ont  foupiré  après  la  liberté  Républicaine.  Sou- 
venés-vous , Peres  Confcripts  , des  motifs  qui  vous  en- 
gagèrent à porter  laguerre  en  Orient.  Des  Peuples  moins 
touchés  de  la  gloire  que  vous  nétes , n auraient  eu  en  vue  , 
que  de  conquérir  des  Villes , gy  que  d'affujettir  des  Peu- 
ples. Rome  n'a  vifé  qu'à  procurer  le  bonheur  gy  la  liberté 
à la  Grèce.  Tel  fut  l'rfprit  que  vous  infpirdtes  à vos  Gé- 
néraux , lorf qu'ils  commencèrent  laguerre  contre  Philip- 
pe. Vous  feriés-vous  oubliés  vous-mêmes  après  la  défaite 
et  Antiochus  ? V ous  avés  brifé  les  chaînes  qui  chargeaient 
la  Grèce  Européane.  V rus  l'avés  délivrée  de  fes  Tyrans. 

* La  Lycaonie  > étoit  une  peti-  cette  Région  que  Caftaldus  ap- 
te Province  de  l’Afte  Mineure,  pe'le  Gnnta*.  Pour  la  petite 
Le  Mont  Taurus  la  fcparoit  de  la  Phvygie , elle  comprenoit  le  P.iïs 
Cilicie.Lconiumfon  ancienne  Ca-  Afiatiquc  le  plus  Occidental , Je 
pitale  , cfl  aujourd'hui  connue  le  plus  voifin  de  l Hcllcfpont. 
lbus  le  nom  de  Co«ni.  La  Pilidie , avoit  pour  bornes 

Les  Anciens  donnoient  le  nom  4 1 Occident , & an  Septentrion 
de  grande  Phrygic , à cette  Con-  la  Galarie , Sc  la  grande  Phrygie , 
trcc  qui  s étendoit  dans  la  Ion-  cn-deçà  du  Mont  T.  u «• , à l’O- 
pucii!  de  cent  vingt-cinq  lieues , rient  la  Lycaonie,  & au  Midi  1a 
entre  la  Pifidic  & la  Myfie.  C cft  Pamphilic, 
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Pour  rentre  vote  «loir  e complet  te  , il  vous  rtjle  d'ajf'an-  De  Rome  pan 
clv.r  la  Grèce  Afiatique.  L'une  nef  pas  moins  digne  de  vos  564. 
att.ntiom  que  l’autre.  Les  Grecs  en  quelque  heu  du  mon - Confuls, 

de  qu'ils  /oient  tranfplantés  . ont  confervé  cette  fupcnoni'e  Fu  tv,u* 
de  g nie,  qui  les  dtjltngue  depuis  tant  de  Jiedes.  Meme  <_n.  Manlius 
confiance  a maintenir  leurs  loix , même  fagefe  à policer  Volsq. 
leurs  Villes  , même  induflrie  pour  les  arts  , même  pêne - 
tration  d’efprit  pour  les  fciences  les  plus  profondes.  * L’ Io- 
nie , l’Eolide  , & la  Dorique  n’ont  point  dégénéré  en 
j4(ie  des  qualités  qu'elles  curent  dans  l’Attique  , ou  dans  . 
le  Péhponêfe.  Marfeille  elle-même  quoi  quinvejlic  de 
Gaulois  , a préfervéfes  mœurs  de  la  contagion  d’un  voi- 
f nage  féroce.  Elle  fefent  encore  de  la  noblejje  de  fon  ori- 
gine. En  deçà  du  Mont  Taurus  la  viéloire  vous  a fournis 
grand  nombre  de  Colonies  Grecques.  Les  exclurés  ■ vous 
feules  de  cette  confidératicn  générale  , qui  vous  rend  les 
libérateurs  de  laGréce  entière  f Réduifés  tant  qu'il  vous 
plaira  les  autres  Mations  de!  A fie,  fous  le  domaine  d’ F.u- 
ménes.  Ces  Peuples  ignorent  le  prix  de  la  liberté.  Accou- 
tumés à vivre  fous  le  gouvernement  des  Rois , à peine  f en- 
tent-ils la  péfanteur  de  leur  joug.  Pour  les  Grecs  , ils  font 
remplis  du  même  efprit  que  Rome.  Ils  aiment  , ils  adorent 
la  liberté.  Ils  l'attendent  de  vos  mains  comme  un  riche  pré- 
fent  dontils  feront  éternellement  redevables  à la  gloire  de 
vos  armes.  Alais  , dira-t'on  , ces  V illes  Grecques  fe  font 
déclarées  pour  Antiochus.  Combien  d'autres  Régions  Grec- 
ques en  Europe  s' ét oient- elles  liguées  contre  vous  , en  fa- 


a Nous  avons  parlé  dans  le  di- 
xième Volume  de  l'Eolide  , Si  de 
l’Ionie.  A l’égard  de  la  Doricque , 
c’étoic  un  Canton  de  la  Carie.  Il 
emprunta  fon  nom  des  Colonies 
Grecques  de  la  Dorid^qui  cher- 


chèrent de  nouvelles  Habitations 
dans  l'AIîe  Mineure.  CePaïss’c- 
tendoit  en  forme  de  ptefqu’Ifle  , 
entre  la  Mer  Egée  8c  la  Mer  de 
Rhodes- 
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84  Histoire  Romaine, 
veur  de  Philippe.  Tarente  en  Italie  ne  s’étoit-elle  pas  don -2 
née  a Pyrrhus  ? Cependant  vous  leur  ave  s rendu  J es 
Loixçÿ  j 'es  franchifcs.  Nous  ne  vous  demandons  rien  de 
plus  pour  la  GréceAfiatique.  Ne  pourrés-vouspas  rcfufer 
a EuméneS  ce  que  vous  vous  êtes  refufés  à vous  mêmes  1 
Telejly  Peres  Confcripts,  le  feul point  de  notre  requête.  Les 
Rhodiens  n ont-ils  pas  mérité  par  leurs  fervices  d'obtenir 
grâce  en  faveur  d'un  Peuple  originaire  de  la  Grèce  comme 
eux.  Ce  fera  mettre  le  comble  a cette  grandeur  d'ame  qui 
vous  ejl  propre. 

Ainfi  parla  le  Chef  des  AmbalTadcurs  Rhodiens. 
Rome  reconnut  dans  ce  difeours  les  traces  de  fa  ma- 
gnanimité , & de  fon  averfion  înfurmontable  pour 
la  dépendance.  Dês-lors , le  Sénat  fé  porta  d’inclina- 
tion à déférer  aux  Rhodiens  plus  qu a Euménes.  On 
avoit  en  main  de  quoi  fatisfaircles  deux  prétendants. 

Apres  avoir  entendu  les  Alliés,  & les  amis  de  Ro- 
me, le  Sénat  donna  Audianccaux  AmbalTadcurs  du 
Roy  de  Syrie.  Antipatrc  , & Zeuxis  parurent  aux 
yeux  des  Peres  Confcripts  dans  l’état  fournis,  quicon- 
venoit  à des  vaincus.  Antiochus,  dirent-ils,  naque 
des  fupphcations  a vous  faire,  & que  des  repentirs  à vous 
marquer.  Son  ambition  l'emporta  trop  loin , & fa  défaite 
l'oblige  de  recourir  a votre  clémence.  os  viéloires  l’ont  af  - 
fés  puni.  Il  n'attend  de  vous  que  la  ratification  des  arti- 
cles , que  les  Scipions  lui  ont  diélés.  On  délibéra , & il  . 
fut  dit,  qu’on  acccpteroit  le  Traité  de  paix  fait  avec 
Antiochus;  qu’on  en  tranferiroit  les  conditions  fur 
l’airain,  & qu’on  le  placcroitau  Capitole.  On  y ajou- 
ta uneclaule.  Le  Sénatvoulut,  qucla  Syrie  changeât 
fes  otages  tous  les  ans , excepté  le  fils  du  Roy  Antio- 
chus, qui  refteroit  à Rome,  tant  qu’il  plairoit  à la  Ré- 
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publique.  Le  Sénat  finit  enfin  une  fi  longue  féancc , Dc  Rome  ^ 
par  les  Requêtes  qu’il  reçut  de  divers  Peuples,  & dc  j<Jj. 
pluficurs  Villes  de  l’Orient.  Sa  réponfc  fut  générale.  Confult, 
On  promit  à tous , que  la  République  députeroit  dix  JjÔbiliÔr'  U& 
Commiflaires  au  Levant,  pour  y régler  les  contefta-  Cn.  Manliu* 
tions , & pour  impofer  des  loix  aux  Pais  de  la  nou-  Votso- 
vcllc  conquête.  D’avance  cependant  on  leur  déclara , 
que  la  Lycaonie  , que  les  deux  Phrygics,  & que  la 
Myfie,  à l’exception  dc  quelques  Places,  & de  quel- 
ques Forets,  fero  ent  à l’avenir  fous  la  dépendance 
du  Roy  Euménes.  On  ajugea  auflî  la  Lycie  aux 
Rhodiens,  avec  la  partie  de  la  Carie  la  plus  voifinc 
de  Rhodes , & une  portion  dc  la  Pifidic.  Dans  les 
deux  lots , le  Sénar  excepta  les  Villes  qui  joüifloient 
dc  leur  liberté  avant  la  guerre.  L’attribution  de  * So- 
li,  fut  un  fujet  de  conteftat  on  entre  les  Rhodiens, 

& les  Ambafladcurs  du  Roy  dc  Syrie.  C’étoit  une 
Ville  dc  la  Cilicic,  en  delà  du  Mont  Taurus.  Il  cft 
vrai  qu’elle  avoit  été  fondée  par  des  Grecs  venus  d’Ar- 
gos.  La  République  Rhod  éne  auroit  bien  voulu 
l’affranchir,  comme  le  reftedes  Villes  Grecques.  An- 
tipatre  la  revendiqua  , & foùtint  les  droits  du  Roy 
fon  oncle , par  les  termes  du  Traité  conclu  avec  les 
Romains.  Comme  il  n’étoit  pas  encore  publ  é , le 
Sénat  inclinoit  à franchir  le  pas  en  faveur  des  Rho- 
diens -,  mais  leurs  Ambafladeurs  facrifiérent  leur  pré- 
tention à la  gloire  de  l’équité  Romaine , & au  bon- 

a Soit , ou  Saloë , comme  I’ap-  rie  8c  l’impolitclle  de  fes  Habi- 
pcllcnt  Strabon  8c  Mêla , fur  au-  tants , donnèrent  lieu  aux  termes 
trefois  une  Ville  Maritime  dc  la  SoUctfa  e,  Silatifmus , pourex- 
Cilicie.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  primer  l'incongruité  du  lan- 
qu'un  Village , qui  porte  le  nom  gage- 
TiUjolt.  Dans  la  fuite , la  batba- 
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S6  Histoire  Romaine, 
dT Rome  [■',  heur  de  la  paix.  Soli  fut  confcrvé  au  Roy  Antio- 

■ fÜ4.  chus. 

>lCpui  v’us  ^ piroît  que  les  Confuls  de  l'année  jouirent  du 
Nobiliôr  , ec  magnifique  fpcctaclc  de  tant  de  Peuples  Orientaux 
VolsoUnL  US  vcnus^c  I°in  < pont  recevoir  du  Sénat  la  décdion  de 
leur  (ort.  On  peut  juger  même , qu’ils  afiilUrcnt  à 
l’ Jeifhondc  deux  nouveaux  Cenfeurs.  Jamais  la  Cen- 
furc  n’avoit  été  briguée  par  de  plus  grands  hommes. 
Flamininus  vainqueur  de  Philippe,  Scipion  Nafica. 
déclaré  le  plus  homme  de  bien  de  la  République  , 
Valcrius  Flaccus  îlluftré  en  plus  d’une  guerre  , Tor- 
dus Cato  fignalé  par  là  bravoure  , & par  la  fé vérité 
de  fes  mœu  s,  Claudius  Marcellus  fils  du  grand  Mar- 
ccllus  , Se  Acilius  Glabrio  nouvellement  revenu  de 
la  Grèce  , après  avoir  vaincu  Anriochus  aux  Thermo- 
p'ies , furent  autant  de  Compétiteurs.  Le  Peuple  pan- 
• choit  pour  Aedius.  La  mémoire  de  fon  Triomphe 
croît  récent»,  St  à fon  retour,  il  avoit  fait  de  gran- 
des largcflcs  à la  Commune.  La  jaloufle  de  Caton 
s’attacha  principalement  contre  ce  formidable  con- 
current. Il  lui  iufeita  deux  Tribuns  du  Peuple,  qui 
l’accu 'ércit  d’avoir  diverti  à fon  profit  bien  des  dé- 
pouilles précieufes  de  }c  Grèce,  qui  n’avoient  point 
paru  à Ion  Triomphe,  S:  qui  n’avoient  point  été  rc- 
inifcs  au  tréfor  publie.  Chofe  étonnante  ! Caton  lui- 
meme , quoiqu’il  afpirât  à la  même  d gnité  , fe  fit  fon 
délateur.  Il  rendit  témoignage  qu’il  avoit  vû  dans  le 
camp  d’Antiochus,  apr:  s la  déroute  , des  vales  d’or 
Sr  d’argent,  qu’Acilius  avoit  fait  difparoîtrc.  Une 
dépofition  de  la  forte  déshonora  Caton.  Aufh 
éto  t ce  un  homme , à qui  un  naturel  chagrin,  & une 
aufténté  de  tempéramment  tenoit  lieu  de  vertu. 
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rut  b. en  puni  d’un  fi  honteux  procédé.  Ni  lui, 
m Ac.lius  ne  furent  élevés  à la  Ccnfurc.  Les  fuffra- 
• ges  des  Comices  tombèrent  fur  Flamininus,  & lue 
Marcel! us.  Il  paroît  que  les  deux  Confuls  fc  difpofé- 
rènt  alors  à leur  départ.  Pleins  de  la  majeflé  de  leur 
République  devenue  l’arbitre  des  Souverains , & la 
diltributrice  des  Royaumes , ils  firent  voile.  Manlius 
partit  pour  achever  de  dompter  l’Afic , & Fulvius 
pour  mettre  l’Etolie  à la  raifon.  Fabius  Labcos’cm- 
arqua  avec  eux.  Il  ctoit  deftiné  à prendre  le  com- 
mandement de  la  flotte , qui  dcvoit  agir  fur  les  mers 
du  Levant.  Ces  Généraux  arrivèrent,  chacun  à fon 
departement.  Manlius  reçut  des  Scipions  la  conduite 
de  l’armcc  Romaine  en  Afic,  & Fulvius  fc  mit  à la 
tete  des  troupes  deftinéesà  réduire  les  Etohens.  Pour 
lors  les  Scip  ons  revinrent  à Rome;  mais  un  peu  plus 
tard  que  L.  Æmilius,  qui  fur  mer  avoir  vaincu  Poly- 
xemdas , &;  préfervé  les  côtes  des  hoftilités  du  Syrien. 
A ion  arrivée,  ce  Général  demanda  le  Triomphe.  Le 
Sénat  aiLmblé  au  Temple  d’Apollon , écouta  le  récit 
de  les  batailles.  On  examina  le  nombredes  VailTcaux, 
qu’il  avoir  ou  pris,  ou  fubmergés.  Enfin  le  Tnom- 
pne  lui  fut  accordé.  Æmilius  entra  dans  la  Ville,  le 
premier  jour  de  Février.  Son  Triomphe  n’eut  rien 
de  la  magnificence  de  ceux,  qu’on  accordoit  pourdes 
victoires  remportées  fur  terre.  Du  moins  la  pompe 
en  parut  plus  extraordinaire,  & frappa  davantage. 
..ncrrc  cortc  Matelots , & des  rcpréfcntacions  de 
ai  eaux,  & de  Galères  donnèrent  un  fpcébacle  nou- 
seau.  On  porta  devant  le  Triomphateur  quarante- 
11ai  couronncs  d’or , trente-quatre  mille  foixante  & 
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83  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  dix  Tetradrachmes  «*  Attiques , & cent  trente  & un 
5f4-  nrllc  trois  cents  Ciftophorcs.  Le  Triomphe  de  Lu- 
Confuls , cius  Scipion  eut  quelque  chofe  de  plus  brillant.  A 
No julio r "&  Pcinc  cc  Gi ncral  fut- il  débarqué,  qu’il  parut  à Ro- 
Cn.  Manlius  me.  Il  logea  au  Faubourg,  félon  la  coutume,  &:  de- 
manda une  affcmbléc  du  Sénat,  pour  lui  décerner  le 
Triomphe  Qui  le  pourroit  croire?  Cc  ne  fut  pas 
fins  oblfaclc , qu’on  accorda  au  frère  du  grand  Sci- 
pion l’honneur  qu’il  demandoit.  Au  gré  de  quelques 
S nateurs , la  victoire  qu  il  avoit  remportée  avoit  été 
tropficilc,  pour  mériter  le  Triomphe.  La  défaitedes 
Tbcrmo/ule' , difoit-on  , avoit  tellement  ébranlé  les 
forces  d’Antiochus,  que  le  moindre  effort fufhfoit 
pour  le  faire  tomber.  Ces  préjugés  furent  bicn-tôt 
dilbpés.  On  fit  attention  qu’aux  Thermopiles  c’étoit 
moins  Antiochusqu’on  avoit  vaincu  que  les  Etoliens. 
En  effet,  le  Roy  de  Syrie  n’avoit  guère  oppofé  en 
Europe  aux  armées  Romaines,  que  dix  mille  hommes 
de  fes  troupes.  En  Afic,  on  l’avoir  vu  à la  tète  d’une 
multitude  inombrable  d’AfiatiquesrafTemblés  detou- 
tes  les  Nations.  A la  vérité , c’étoit  plus  aux  Dieux , 
difoit-on,  qu’on  devoit  la  victoire  de  Magnéfic,  qu’à 
la  conduite,  & qu’à  la  valeur  du  Général.  Mais  il 
paroiffoit  jufte  d’honorcr  les  Dieux  dans  le  Vain- 
queur qu’ils avoient  protégé.  Le  Sénat ordonnadonc 
le  Triomphe  à L.  Scipion , qui  dcs-lors  s’étoit  donne 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  drachmes  , montoient  à foixante 
marqué  dans  le  dixième  Volume,  S C hait  mille  cenr  quarante  livres 
fur  la  valeur  du  Técradrachme  Françoifes,  & les  trente-un  miL 
Afrique,  SeduCiftophore.  Selon  le  trois  cents  Ciltophores  , ega- 
l’eftimation  que  nous  avons  faite  loient  U fournie  de  trente-quatre 
de  ces  monnoyes , les  trente  qua-  mille  livres  ou  environ. 
tr«  mille  foixante  & dix  Tétra- 
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Ic  nom  à’^fîatiqüe , pour  figurer  avec  fon  frère  l 'A-  .. 

r i 7 c rc  - ' î c j t î • Dc  Rome  1 an 

jrtcain.  La  pompe  ic  ht  4 a la  hndu  mois  Intercalaire,  5<s4. 

la  veille  des  Calendes  de  Mars.  Il  faut  avoiier,  que  la  Confuls , 

magnificence  du  fpe&aclc  fut  toute  autre,  au  Triom-  M.  Foin»* 

phe  dc  Scipion  l’Afiatique,  qu’elle  n’avoit  été  à celui  ’tus 

de  Scipion  l’Africain.  Le  premier  fit  porter  devant  Youo. 

lui  deux  cents  trente-quatre  étendarts  enlevés  aux 

Syriens,  cent  trente-quatre  repréfentations de  Villes 

conquifcs  ; mille  deux  cents  vingt  dents  d’Eléphants  -, 

deux  cents  vingt-quatre  couronnes  d’or,  cent  trente - 

fept  mille  quatre  cents  vingt  livres  d’argent  en  barre, 

deux  çcnrs  vingr-quatre  mille  Tétradrachmes  Atti- 

ques,  trois  cents  trente  & un  mille  & foixantc  & dix 

Ciftophorcs,  enfin  cent  quarante  mille  Philippes  d’or. 

Pour  les  vafes  d'or  & d’argent  cifelé , que  le  jeune 

Scip:on  rapporta  d’Afie,  le  nombre  cnparoît  cxccffif 

à un  ancien  Auteur. b Pline  alTurc,quc  la  feule  orfé- 


4 Voyés  dans  le  premier  Volu- 
me, ce  que  nous  avons  obfervé 
fur  le  mois  intercalaire  appelle 
Mtrrf,hniu< , félon  l’iiiftituiion 
de  Numa. 

b Tice-Live  efl  tant  foit  peu 
différent  de  Pline,  dans  l’eftima- 
tion  qu’il  flair  de  la  va  ffcllè  d’or 
fi  d’argent  cifelé.  En  or  il  ne 

Terne  XI. 


compte  qne  mille  vingt-quatre 
livres  pelants  , Si  mille  quatre 
cents  vingt-quatre  livres  en  ar- 
genr.  L'Hiftoricn  deRomeajoû- 
te,  que  trente-deux  des  princi- 

fiaux  Officiers  ou  Seigneurs  de 
a Cour  d'Antiochus  .furent con- 
duits en  Triomphe  devint  le  chat 
du  Vainqueur.  Enfin  félon  le raê* 

M 
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De  Rome  l’an  vric  d'argent  qu’on  produific  alors  , pefoit  mille 
564-  quatre  cent  cinquante  livres , & que  celle  d’oren  pc- 
Confnl? , {oit  mille  cinq  cents.  Au  lli  cet  Ecrminajoûte.qucpar 

i ot  viuscettc  prcmi^re  conquêtc  de  l’Afie,  le  luxe  &c  la  pro- 

Nobilior,  ce  1 x * • r »v  I»  a • 

Cm.  Manlius  fuiion  crurent  a Rome  juiqu  a 1 excès.  Quoiqu'aux 

Volso.  yeux  du  public,  le  Triomphe  de  Lucius  eût  plus  bril- 
lé, que  celui  de  Publius  fon  frère,  l’cftimc  des  Ro- 
mains fçut  mettre  de  la  différence  entre  eux.  On  re- 
garda Scipion  l’Africain,  comme  un  Général  auflï 
lupérieur  à Scipion  l’Afiatiquc,  que  le  Vaillant  An- 
nibal  l’emportoit  fur  le  foiblc  Antiochus.  Delà , les 
nouveaux  Cenfeurs  nommèrent  pour  la  troifiême 
fois,  l’aîné  Scipion  Prince,  & Préfident  du  Sénat. 
Tt.L ir'.’.ji.  Tandis  qu’a  Rome  on  n’étoit  occupé  que  de 
Triomphes,  & d’arrangements,  lesdeux  Confuls  fe 
préparoient  à faire  la  guerre,  l’un  à l’Etolic  , l’autre 
aux  Peuples  qui  s’étoient  le  plus  hautement  déclarés 
en  faveur  d’Antiochus.  Nous  commencerons  par  les 
exploits  de  Fulvius  dans  la  Grèce,  & nous  finirons 
par  la  réduction  des  Galates,  ouvrage  de  Manlius  en 


me  Auteur,  apres  la  diftribution 
d’argent,  <juc  les  Triomphateurs 
avoient  coutume  de  faire  à leurs 
troupes  vieforieufes , Lucius  Sci- 
pion ordonna  de  doubler  la  ration 
de  froment , qui  fe  donnoit  ré- 
gulièrement i chaque  Soldat  pour 
fa  fubfiftancc.  Il  avoir  fait  la  mê- 
me largelTe  à fon  armée  avant  la 
bataille  de  Magnefie. 

Au  refte  la  mémoire  du  T riom- 
phe  de  Lucius  Scipion  l’Afiati- 
ue  , s’ell  confcrvéc  furie  revers 
'une  Médaille  de  la  Famille  Cor- 
nélia.  On  y voit  le  Conquérant 
porté  fur  le  char  triomphal  avec 


le  feeptre  en  main.  Dans  l’éxer- 
guc  , on  lit  ces  mots  L.  Scipio 
Asiag.  Le furnom d’Afiatique eft 
exprimé  par  les  quatre  lettres  ini- 
tiales du  mot  Grec  Asiagbtes  , 
employé  au  lieu  du  terme  Latin 
Asiaticus,  comme  l a fort  bien 
remarqué  Antoine  Auguftin.  Ci- 
céron nous  apprend  dans  fon  Plai- 
doyé  pour  Caïus  Rabirius , qu’on 
voyoït  de  fon  tems  une  ftatuï 
érigée  dans  le  Capitole , à la  gloi- 
re de  Lucius  Scipion.  Ce  monu- 
ment le  reptéfentoit  en  habit  mi- 
litaire. 
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Afle.  Fulvius  débarqua  fcs  troupes  à Apollonic  Ville  De  Ro  ~ 
de  Macédoine,  vers  l'extrémité  de  l’Epire.  Là  , il  fit  5<r4. 
aflembler  le  Confeil  des  Epirotes.  Il  apprit  d’eux  les  Confuls , 
moyens  les  plus  prompts  de  réduire  l’Etolic.  On  lui 
fit  entendre,  qu’Ambracie  étoit  la  plus voifinc des  Cn.  Manlius 
Villes,  qui  s’étoient  données  aux  Etoliens,  & qu’il  Voiso- 
falloir  commencer  par  la  réduire , pour  pénétrer  cn- 
fuitc  au  cœur  de  leurs  Etats.  Les  Epirotes  trouvoient 
leur  compte  à la  reddition  •'  d’Ambracie.  Elle  appar- 
tenoit  anciennement  à l’Epirc , & cette  conquête  dé- 
voie leur  retourner.  Ils  employèrent  donc  toute  leur 
éloquence , à perfuader  le  Conful  d’en  former  le  fic- 
gc.  Ambracic , lui  dirent-ils,  ne  retiendra  pas  long  tems 
i armée  Romaine  devant  fes  murs.  Toute  forte  qu  elle  tjl , 
fa  Jituation  contribuera  par  elle- même  à fa  prife.  De  vaf- 
tes  campagnes  l'environnent.  Si  l'ennemi  vient  la  fecourir 
dans  un  ample  terrain , il  fera  facile  de  ranger  les  Légions 
en  bataille.  Quel  avantage  de  pouvoir  en  un  infant  ter- 
miner la  guerre  par  une  aéhon  générale  ! D'ailleurs  laplai- 
ne  fournira  aux  affégeants  des  arbres  de  toutes  les  fortes , 
pour  en  confruirc  des  tours  , & des  machines.  Le  Fleuve 
a Aréthonte , qui  baigne  les  murs  de  la  Place , fera  d'un 

te-Live  n’ait  eu  en  vue  le  Fleuve 
Aracht’S,  qui  arrofoit  le  Terri- 
toire d’Ambracie.  Le  Noir  allu- 
re, quelesNaturels  du  Paisdon- 
nent  à ce  Fleuve  le  nom  de  Spag- 
magmuriji. Cependant  s’il  eft  vrai, 
que  YAreihon  prend  fa  fource 
dans  l’Acarnanie  , comme  Titc- 
Live  le  dit  en  termes  exprès , on 
fera  forcé  de  reconnoître , que  le 
Fleuve  dont  il  s’agit,  eft  différent 
de  Y Arachtett , qui  commence  i 
fe  former  au  pic  du  Mont  FinJ us, 
dans  la  Macédoine  Occidentale. 

M ij 


a Ambracie  fut  autrefois  une 
Ville  des  plus  conlidérables  de 
l’Epire.  Elle  ctoit  placée  vers  l’em- 
boucbùre  du  Fleuve  Artchras  , 
près  d’un  Golfe  i qui  elle  donne 
fon  nom.  La  (ituation  d’ A -fa  , 
dans  la  haute  Albanie  convient 
affés  avec  celle  de  cette  ancienne 
Ville.  Cependant  quelques-uns 
croient  qu'elle  eft  la  meme 
qu ' Ambr*k.<*.  C’eft  ainli  qu’on 
appelle  une  autre  Ville  de  ce 
Canton. 

b On  ne  doute  prefque  point , 
que  par  le  terme  a Art  tin*,  Ti- 


■©igifeed  by  Google 


9i  Histoire  Romaine, 

~ rrand  U fai  f pour  le  tranfport  des  vivres  au  camp  Romain. 
De  Rome  lan  * . > * / . . ,,  " . . , r i'  ■ r 

56+.  La  J ai]  on  devient  belle.  / out  invite  a une  Ji  ploricuj e en- 

Conful» , trtfr'ife.  Sur  la  garantie  des  Epirotcs  , Fulvius  traver- 
M.  Fol  viut  fa  l’Epire,  & conduifit  fon armée  devant  Ambracie. 

^ Prcm^rc  Vllë  la  Pkce  > il  comprit  la  difficulté 
Voiso.  du  fiege.  La  Ville  étoit  placée  à mi  côte,  Sc  l'on  en 
defeendoit  par  une  pente  douce  jufqu’à  la  Rivière. 
Elle  étoit  adoflec d’une*1  colline,  fur  laqucllconavoit 
érigé  une  forte  Citadelle.  Celle-ci  étoit  à l’Orient , 
& le  Fleuve  à l’Occident.  L’Aréthontc  couloir  à 
grand  bruit , & alloit  décharger  fes  eaux  peu  loin  de- 
là dans  un  Golfe,  à qui  la  Ville  avoit  donné  fon  nom. 
Outre  qu’Ambracic  étoit  défendue  d’un  côté  par  un 
grand  Fleuve,  & de  l’autre  par  des  montagnes , clic 
étoit  encore  enceinte  d’une  épaiiTe  muraille , quifor- 
moit  un  circuit  de  trois  milles , & plus. 

Quoique  l’expédition  parût  difficile  au  Conful , 
il  s’y  vit  embarqué  , & rélolut  de  la  finir.  Il  ignoroit 
alors  que  la  réduiSbiondc  cette  feule  Place  rangeroit 
les  Etolicns  au  devoir?  Le  Général  Romain  com- 
mença par  établir  deux  camps  affés  voifins , l’un  cn- 
deçà,  l’antre  cn-dclà  du  Fleuve  avec  une  communi- 
cation. Les  Epirotcs  occupoicnt  le  premier  camp,  <Sr 
les  Romains  le  fécond.  Enfuite  Fulvius  fit  tracer  au- 
tour de  la  Place  deux  lignes,  l’une  de  circonvallation, 
l’autre  de  contrevallation  ; puis  il  fit  drefler  contre  la 
Citadelle  une  tour  de  charpente  en  forme  de  châ- 
. tcau.  L’appareil  du  fiége  effraya  les  Etolicns.  Am- 

bracie étoit  la  clef  de  leurs  Etats.  Leur  premier  foin 
fut  de  raffcmbler  leurs  troupes , & de  les  faire  mar- 
cher à la  délivrance  de  la  Place.  Leur  rendés  vous  fut 
a Tire-Live  dit  que  certecol-  line  s'appellent  Peramhtt. 
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si  Stratos,  Ville  de  l’Acarnanie,  fur  les  bords  de  l’A- 
chéloüs.  Nicandre  Chef  alorsde  la  Nation  s'y  rendit, 
& tint  Confeil  de  guerre.  D’abord  on  futd’avis  d’al- 
ler attaquer  les  Romains.  On  apprit  enfuite  que  leurs 
camps  ctoient  retranchés  ; mais  que  leurs  ouvrages 
n’étoient  pas  encore  perfectionnés.  Il  parut  donc 
p!us  à propos  d’introduire  des  troupes  dans  la  Place , 
& d'en  fortifier  la  Garnifon.  Le  deffein  rcüflît.  Eu- 
polémus  entra  dans  Ambracie  avec  mille  Etohens , 
par  l’endroit  où  la  circonvallation  n’étoit  pas  ache- 
vée. De  fon  côté , Nicandre  auroit  bien  voulu  pou- 
voir tomber  furies  Epirotes  campés féparément  fur 
un  des  bords  du  Fleuve.  L’attaque  lui  parut  dange- 
reufe.  Les  Romains  fçavoicnt  trop  la  guerre , poux 
avoir  expofé  leurs  Alliés  à l’ennemi , fans  avoir  pour- 
vu à leur  défenfe.  Ainfi  l’armée  Etoliéne  n’eut  rien 
de  mieux  à faire , que  de  fe  jetter  fur  les  campagnes 
de  l’Acarnanie,  & de  les  ravager.  Cependant  les  af- 
fiégeanrs  commencèrent  à battre  la  Place.  Le  Con- 
fiai ordonna  cinq  attaques,  trois  du  côté  du  Pyréc, 
endroit  fortifié  hors  delà  Ville,  & deux  autres,  la 
première  vis  à-vis  le  Temple  d’Lfculape  , la  féconde 
du  côté  de  la  Citadelle.  De  toutes  parts,  lebcllier 
ébranloit  les  murs.  De  deffus  leurs  tours  mobiles , les 
Romains  rafoient  les  parapets , & abattoient  les  cré- 
neaux avec  des  faux  pratiquées  dans  de  longues  pou- 
tres. Les  fccoulTcs  qu’on  donnoit  aux  murailles , fai- 
foier.t  trembler  les  Bourgeois , & la  bonne  conte- 
nance de  la  Garnifon  ne  les  rafluroit  pas.  Enfin  ils 
reprirent  courage.  Ils  s’apperçûrent,  quelamaflon- 
ncrie  de  leurs  murs  ctoit  forte , & que  le  bcllier  ne  les 
avoit  point  encore  entames.  On  ne  fongea  plus  qu’à 

M iij 


De  Rome  l’sn 
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Confuls, 

M.  Foiyms 
Nobilior  , & 
tu.  Ma  nuits 
VOLSO. 
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De  Rome  fan  empêcher  l’effet  des  bellicrs,&  des  faux.  Contre  l’cf- 
s<4-  fort  du  bellicr , on  inventa  des  bafcules , par  où  l’on 
Confuls , fît  defeendre  des  poutres,  des  pierres  de  taille  , ou  des 
Ni  bu,  o r 1 U&  maffcs  de  plomb , qui  tomboient  fur  cette  machine 
Cm.  Manlius  en  mouvcment,&  qui  en  amortifloient  le  coup.  Pour 
volso.  jcs  faux>  on  s*en  garantit:  par  le  moyen  de  certaines 
anchrcs  difpofécs  par  intervalles  le  long  desparapets, 

& par  des  crocs , qui  fervoient  à attirer  les  poutres 
meurtrières,  au-dedansdela  Ville.  Ces  induftrics  fi- 
rent traîner  le  fiége  en  longueur. 

Après  avoir  pillé  l’Acarnanie,  Nicoftrate  eut  le 
txms  de  reconduire  fes  troupes  à Stratos , & d’y  for- 
mer de  nouveaux  dcfTeins  contre  les  affiégeants.  Ils 
réüflirent  en  partie.  Le  Général  Etolien  eut  l’art  de 
faire  palier  dans  Ambracie,  cinq  cents  hommes  de 
troupes  fraîches , fous  la  conduite  deNicodamus.  Il 
* promit  à celui-ci , qu’à  certain  tems  marqué , il  vien- 
droit  fondre  durant  la  nuit  fur  le  camp  Romain , & 

I’aflura  que  fi  au  moment  même  , la  Gamifon  faifoit 
une  fortie,  on  auroit  tout  à efpérer  d’une  attaque 
imprévûë , & d’un  combat  notturne.  Le  Subalterne 
obéît  à fon  Chef.  Il  obfcrva  l’heure,  où  on  lui  avoir 
ordonne  de  fortir  ; mais  il  ne  fe  trouva  pas  fécondé. 

Nicoftrate  manqua  de  parole,  & n’attaqua  pas  le 
camp  Romain.  Les  uns  imputèrent  fon  inaction  à ti- 
midité. D’autres  dirent  qu’il  fut  obligé  de  conduire 
fur  le  champ  , fes  troupes  dans  la  Dolopie,  que  Pcr- 
fés  fils  du  Roy  de  Macédoine , étoit  venu  reprendre 
fur  les  Etolicns.  Cependant  lesafliégésconfcrvoicnt 
l’efpérancc  d’être  fccourus  par  Nicoftrate.  On  les  vit 
fortir  de  leurs  murs  durant  la  nuit,  armés  de  torches, 
de  brandons,  Sc  de  branches  de  farment,  garnies  d’é- 
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toupes  allumées.  Ce  fpedacle  étonna  lcsaflîégcants.  Dc  Romc  ^ 
Leurs  premières  gardes  fouftrirent  d’une  irruption  H 564. 
foudaine.  L’allarme  enfuitc  fc  répand  au  camp  Ro-  Confuls, 
main.  On  s’éveille  , on  prend  les  armes,  on  court  àM-Fvivios 
l’ennemi  par  pelotions.  Le  combat  fc  donne  aux  trois  Cn  m“ni’ius 
endroits  de  l’attaque  du  Pyréc.  En  deux  quartiers,  les  Volso. 
ennemis  font  repoufles.  Au  troifiêmc,  les  Etolicns 
deviennent  plus  formidables.  Deux  de  leurs  Géné- 
raux combattoient  avec  eux , & les  encourageoient. 

Ils  comptoicnt  toujours  fur  l’approche  de  Nicandrc. 

Lors  qu’ils  cn  défcfpérérent,  ils  firent  leur  retraite  à 
tems , après  avoir  brûlé  une  partie  des  tentes  Romai- 
nes, & plus  tué  d’ennemis,  qu’ils  n’avoient  perdu 
d’hommes.  Le  dépit  de  n’avoir  pas  été  fécondé  ral- 
lentit  bien  leur  courage.  On  ne  leur  vit  plus  le  même 
cmprefTcmcnt  à faire  des  fortics.  Leur  ardeur  fe  bor- 
noit  à repoufler  les  attaques,  & à lancer  des  traits  du 
haut  de  leurs  remparts , Sc  dc  leurs  tours.  Nicandrc 
cependant  laifToitaux  aflîégés  le  foin  dc  prolonger  le 
fiége.  Il  trouvoitafles  d’occupation  au-dchors.  D’un 
côté  , il  avoit  Pcrfés  à chafl'crde  la  Dolopic.  De  l’au- 
tre, à préferver  les  côtes  dc  l’Etolic  des  ravages  dc 
Pleuratus.  Ce  Roy  dc  l’Illyrie , aidoit  le  parti  Ro- 
main avec  une  flotte  compofée  en  partie  de  fes  Bri- 
gantins,  &:  en  partie  des  Vaiflcaux  de  l’Achaïe.  Il 
faut  avoiier,  que  les  Etohens  ctoient  braves,  foit  qu’il 
fallût  combattre  en  raze  campagne , foit  qu’il  fallût 
fc  défendre  à couvert  d’un  rempart.  Leur  activité 
parut  fur  tout  au  fiége  d’Ambracic.  A peine  le  bcl- 
lier  des  Romains  avoit-il  fait  une  ouverture  à un  pan 
de  murailles , qu’ils  en  avoient  conftruit  une  autre , 
derrière  la  brèche.  Cette  vigilance  rompit  les  mefu- 


<>6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rcsduConful.  Nul  Bataillon  Romain  n’avoir  encore 
564.  pû  pénétrer  dans  la  Place.  Fulvius  s’efforça  donc  d’é- 
Confuls , bouler  une  grande  partie  du  mur  par  la  fappe.  A 
M.  F u i v 1 ps  couvert  gcs  ir.antelcts  , les  Mineurs  commencèrent 

Nosil  or  , & . T CT'  ' » J 

Cn.  Manlius  i ouvrage.  Lcsalliegesncscnappcrçurent,  que  quand 
Voiîg.  jjs  vjrcnc  d’enhaut  les  terres  qu’on  tiroit  de  la  mine , 
élevées  cn  monceaux.  Sur  ces  indices,  ils  s'aviférent 
de  contrcmincr.  Les  Etoliens  tracèrent  donc  au-dc- 
dans  de  la  Ville  un  folle , qu’ils  creufércnt  à la  pro- 
fondeur que  pouvoir  avoir  la  mine  des  ennemis.  Ils 
prolongèrent  ce  folié  par  le  côté,  d’où  ils  entendoient 
partir  les  coups  de  pics  des  Mineurs  Romains.  Le  tra- 
vail ne  fut  ni  long,  ni  difficile.  En  peu  d’heures , ils 
arrivèrent  à l’endroit  du  mur  que  les  afliégeants 
avoient  fappé,  au-dcflous  des  fondations , & qui  fc 
foûteno  t encore  par  le  moyen  desétançons  de  bois , 
que  les  Romains  y avoient  plantés.  Comme  les  deux 
mines  communiquoicnt , un  combat  fe  rendit  fous 
terre , d’abord  à coup  de  pics , & de  bêches , enfuite 
avccl’épcc,  & la  lance.  Ce  choc  ne  dura  pas  long- 
tems.  Chacun  fc  fit  un  rempart  des  terres  remuées. 
Pour  charter  l’ennemi  de  leur  fourerrain,  les  Etoliens 
inventèrent  une  machine,  qu’ils  portérentà l’endroit 
par  où  les  deux  mines  communiquoicnt.  C’etoit  un 
tonneau , dont  le  fond  ctoit  de  fer , mais  percé  cn  di- 
vers endroits,  & par  intervalles , armé  de  dards  pour 
qu’on  ne  pût  en  approcher.  Ils  remplirent  le  tonneau 
de  duvet , y mirent  le  feu,  & avec  des  fou  filets,  ilscn 
pouffèrent  la  fumée  contre  les  afliégeants.  Les  Ro- 
mains fuffoqués  par  la  vapeur  des  plumes  brûlées , 
quittèrent  la  partie,  laifTércntlcmurfufpendu  fur  les 
«tançons , & donnèrent  le  tems  aux  Etoliens  d’en  ré- 
parer 
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Une  u vigoureule  reiiltance  ne  découragea  pas  564. 

Fulvius , &:  ne  raflura  pas  Nicandrc.  La  prile  d’ Am-  ConfuU, 
brade  n’étoit  que  différée  , & l’Etclie  paroiffoit  fur  nÔbilior,IU& 
le  panchant  de  fa  ruine.  Cette  République  étoit  ac-  cw.  Manlws 
raquée  fur  terre , parle  fils  du  Roy  de  Macédoine  , Si  Votso. 
par  mer  les  Illyriens,  Si  les  Achcens  faifoicnr  des  def-  r.  *!•  c$* tx  *o  Tit - 
ccntcs  fur  fts  côtes , Se  les  ravageoient.  D’ailleurs  les  Uv'1' î8, 
Romains,  aufii-tôt  qu’ils  feraient  débaraffés  du  fiégc , 
dévoient  avec  les  Epirotcs  venir  fondre  fur  l’Etolie. 

Comment  fe  défendre  contre  tant  d’enncmisîLe  Chef 
dclaNationjugea, qu’il  falloir  en  convoquer  les  prin- 
cipaux Seigneurs,  Se  prendre  avec  eux  un  parti  con- 
forme à la  licuation  préfcntc.  La  délibération  ne  fut 
pas  longue,  Si  les  fentiments  ne  furent  point  parta- 
gés. Tous  opinèrent  à demander  la  paix.  Oncûtbicn 
voulu  l’obtenir  à des  conditions  égales;  mais  on  ju- 
gea , qu’il  falloit  l’accepter  pour  peu  qu’elles  fuffent 
tolérables.  Nous  ri avons  foûtenu  la  guerre , difoit-on  , 
que  fur  la  confiance  ejue  nous  avons  prife  en  lapuijfaticc 
d'Anttochus.  La  voilà  renverfée.  Confiné  en- delà  du 
Aient  Taurus  , ce  Prince  riejl  plus  qu'une  ombre  de  Roy. 

Détournons  le  torrent,  qui  i a nous  inonder  après  lui.  Sur 
le  champ  , la  réfolution  fut  prife  de  députer  Ph  néas 
Si  Damoftcles  au  Conful , avec  un  plein  pouvoir  de 
conclure  la  paix.  Ceux  ci  s'acquittèrent  de  lcurCom- 
mifiïonen  gens  fiers;  maiscirconfpcéts.  Nous  venons 
vous  demander  grâce,  dirent-ils  à Fulvius,  pour  une  vil- 
le prête  à fuccombrr , rpr  pour  une  Nation  qui  vous  fut 
alliée.  Efl-ce  par  fin  malheur , ou  par  fa  faute , que  i E- 
tolie  s'efi  attiré  votre  couroux  ? Dans  la  guerre  que  Rome 
a faite  à Philippe  , nous  avons  mérité  des  recompenfes. 

Tome  XI.  N 
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De  Rome  l’an  D.ins  celle  que  'vous  faites  a Antiochus , nous  nous  fom- 
5«4-  mes  rendus  dignes  de  vos  châtiments.  I{ome  ne  nous  a pas 
Confuls , prodigué  fes  libéralités , après  les  fcrvices  quelle  a repus 
M.  F u l v i u s j nous.  Quelle  / cache  modérer  la  punition . après  les  mé- 
C m Manuus  contentements  que  nous  lut  avons  caujes  \ A ces  mots,  le 
Voiso.  Conful  redoubla  fa  fierté,  (ans  rejetter  la  Requête. 

Les  Etohcns , répondit-il , nous  ont  fouvent  demandé  la 
paix  ; mais  jamais  avec  fmcérité,  Qu'au  moins  aujour- 
d'hui la  bonne  foi  d'Antiochus  leur  ferve  de  modèle1.  Con- 
duit par  vos  confetls  jufques  dans  le  précipice , il  s'en  ejl 
tiré  par  fa  foumifflon.  il  nous  a cédé  toutes  les  villes  d’en- 
deçà  le  Mont  Taurus.  Pour  vous , Etohcns  , menés  bas 
les  armes.  C'ejl  un  préliminaire  que  nous  exigeons . En  fui- 
te livrés-nous  tous  les  chevaux  de  votre  armée,  & payés- 
nous  mille  talents,  V jus  en  livrer  es  la  moitié  fur  l'heure , 
en  argent  comptant , & le  rcjle  par  parties.  Quand  nous 
drejferons  les  articles  du  Traité , nous  y mettrons  pour 
tlaufe  , que  vos  ennemis  deviendront  les  nôtres , çjr  réci- 
proquement que  les  ennemis  de  R.ome  le  feront  de  l'Etolie. 
Ccs  conditions  parurent  onéreufes  aux  Députés.  Ils 
ne  prirent  pas  lur  eux  de  les  accepter  furie  champ. 
Ils  allèrent  confulter  les  Chefs  de  leur  Nation.  Le 
Confeil  de  l’Etolie  étoit  toujours  aflemblé  à Stratos. 
Les  Plénipotentiaires  y furent  témoins  de  l'ardeur, 
que  les  Seigneurs  avoient  pour  la  paix.  On  les  répri- 
manda d’avoir  quitté  le  Conful  fans  l’avoir  obtenue. 
Il  falloit  rapporter  la  paix  , dirent-ils,  l'obtenir  bon- 
ne , ou  mauvaife , fans  donner  le  tems  a Fulvius  de  réflé- 
chir. L’AfTcmblée  les  contraignit  de  repartit  fans  dif- 
férer. Mais  un  accident  imprévu  retarda  leur  négo- 
ciation. Lors  qu’ils  étoient  en  route  pour  fe  rendre 
au  camp  Romain  , un  parti  d’Acarnaniens  les  enve- 


i 


Digitized  b; 


Livre  Qjj  a r a n t e-u  n i e’m  e.  55? 

Joppa,&  les  conduifit  à ‘ Tyrrhéc, comme  prifonnicrs  Dc  Romc  ^ 
de  guerre.  Leur  détention  ne  fut  pas  longue.  LeCon-  564. 
fui  les  redemanda  , & les  obtint.  Fulvius  avott  intc-  Confuls  ; 
rct  de  finir  la  guerre,  & foupiroit  apres  l’honneur  nÔ^iuor11^ 
d’avoir  pacifié  l’Etolic.  Il  écouta  donc  favorable-  Cn.  Manliu*- 
ment  les  inftances  des  Athéniens , & des  Rhodicns , VoL,°’- 
&:  celles d’Aminander  Roy  des  Athamanes.  CcPrin- 
cc  s’étoit  acquis  du  crédit  dans  Ambracic  par  un  long 
féjour.  Fulvius  s’en  fervit,  pour  engager  les  Habi- 
tants dc  la  Place  à capituler.  Amynander  trouva  le 
moyen  de  fe  glifler  dans  la  Ville,  2c  obtint  par  fes- 
confeds , & par  fes  prières  qu’elle  fe  rendroit  à com- 
pofition.  Les  conditions  furent , qu’on  laifl'eroit  for-  • 
tir  d’Ambracie  la  Garnifon  Etoîienne  , avec  la  vie 
fauve,  que  la  Ville  payerait  cinq  cents  talents,  deux 
cents  en  argent  comptant,  le  refte  cn  fix  payements 
égaux  ; quelle  rendroit  au  Confiai  les  prifonniers,  & 
les  transfuges  ; 2c  qu’on  ne  changerait  rien  àfon 
reffort,  auflt  bien  qu  a la  pofleflion  préfente  des  Pla- 
ces , qui  s’etoient  données  aux  Romains , ou  qu’ils 
avoient  prifes  depuis  la  guerre.  Pour  l’Illede  Ccpha- 
lénic  , clic  fut  exceptée  dc  la  convention.  Le  Traité 
fut  porté  pour  la  forme  au  Confcil 6 des  Etoliens.  Il 
y eut  quelque  difficulté  fur  la  reddition  de  certaines 
Villes  conquifcs , qui  autrefois  avoient  été  fous  le  do- 
maine de  l’Etolic.  Enfin  tout  paita.  Ambracic  fit 

« Tyrrhée  > écoit  une  Ville  d'A-  des  conditions  moins  onéreufes. 
carnanie  , placée  à égale  diftance  Ces  Peuples  fe  fouvenoienr,  que 
de  la  Mer  Ionienne , & du  Fieu-  Lævinus  père  de  Valcrius  , avoir 
vc  Achéloüs.  le  premier  conclu  leTraircd’Al- 

é Tice-Live  nous  apprenfque  liance,  entre  eux  & la  Républi- 
GaïusValériusfc  fit  le  Médiateur  que  Romaine.  Cette  raifon  les 
des  Etoliens,  auprès  du  Conful  engagea  à faire  celui-ci  l’arbitre 
fon  frère  utérin , pour  cn  obtenir  de  leur  deftinée.  , 
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' v IC  prêtent  à Fulvius  d’une  couronne  d’or,  & lui  livra 

5^4.  cent  cinquante  livres  pelant  du  me  ne  métal.  Detou- 

Confuls , tes  les  richclTcs  delà  Ville  , le  Conful  ne  s’attribua 

M.  i nvii'  s ]C  jcs  ||atUcs  de  marbe,  & de  bronze,  S:  que  qucl- 
Nobiuor,  & J . . ..  ,,,  , 71  il  1 

Cm.  Manlius  ques  tableaux  exquis.  On  n en  trouvoit  nulle  parc 

Volso.  Cn  plus  grand  nombre,  & d’un  plus  g andpix.  Pyr- 
rhus avoir  fait  long  teins  d’Amb  acie  fi  Capitale,  & 
l’avoir  enrichie  de  monumenrs  précieux. 

Apres  la  redd  tion  d’une  Ville  qui  ouvroitl’entree 
de  l’Etolie , Fui  vius  y pénétra,  & vint  camper  à * 
Argos  Capitale  de  l’Amph  lochic.  Là  , Phenéas  & 
Damollélcs , fortis  des  pnfons  de  Tyrrhéc  vinrent  le 
. joindre.  Il  annoncèrent  au  Conful , que  les  Etoliens 
acccptoicnt  les  conditions  qu’il  leur  avoit  didfcées.  Il 
ne  leur  refta  plus  que  d’envoyer  des  Atnbafladeurs  à 
Rome  , pour  y faire  ratifier  les  articles.  Des  Députés 
de  Rhodes  & d’Athènes  partirentavec  Nicandre  , & 
Phénéas  , pour  leur  fervir  d interccfTcurs  auprès  du 
Sénat.  Cependant  le  Gé  éral  Romain  lailTa  l’Etolic 
jouir  de  la  trêve,  & fe  retira  dans  l’iflc  de  Ccphalé- 
nic.  Certainement  les  Etohers  eurent  befoin  de  pro- 
tection auprès  des  Peres  Conferiprs.  Ils  trouvèrent  à 
Rome  les  efprits  extrêmement  irrnés  contre  leur  Na- 
tion. Philippe  Roy  de  Macédoine  avo  t tout  mis  en 
oeuvre  pour  ladécricr.Il  fe  plaignoit  amérementdc  ce 
que  l’Etolic  lui  retcnoit  injuftement  la  Dolopie  , l’A- 
thamanie  , & l’Amphilochic.  Ce  qui  lui  tenoit  le 
plus  au  cœur,  c’étoit  qu’on  eût  indignement  chalTc 

a Cette  Capitale  del’AmpWi-  Achéloüs  à l’Orient,  &le  Golfe 
lochie  obéïffbit  alors  aux  fcto-  d Ambracie.  O.ins  les  Cartes  Mo- 
liens,  qui  s’etoient  rendus  maîtres  dernes,  elle  eft  nommée  Amph- 
de  la  Province.  Les  Anciens  Au-  Ioca. 
teurs  la  placent  entre  le  Fleuve 
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fon  fils  Perfés  de  l’Amphilochic.  Ces  intrigues  firent  De  Romc  p 
qu’on  n’écouta  guère  au  Sénat  lesprcmiéres  fupplica-  564- 
tions  des  Etoliens.  Les  Députés  Athéniens  qui  parlé-  Coufuls, 
rent  en  leur  faveur , furent  plus  favorablement  en-  kÔbiuior  ! "ae 
tendus.  Ilsavoientà  leur  tête  un  homme  cloquent  Cn.  Manlius 
nommé  'Damis,  qui  porta  la  parole  en  ces  termes.  ' 0Ll0’ 

Les  états  , dit-  il  au  Sénat , reff tmblent  à la  mer.  Sa  filia- 
tion naturelle  fer  oit  d'être  calme.  C'ejl  par  les  imprejjîons 
du  dehors  qu’elle  fe  fouleve  , quelle  s'agite.  Les  lents 
foufflent  , elle  perd  fa  tranquillité.  Ils  s’appaifent , la  fê- 
rénité  revient,  Ainfi  l’Etolte  , avant  que  les  vents  de  la 
dijjention  s'élevaient , fe  rendit  traitable.  Elle  féconda 
vos  defirs  , vous  aida  de  fes  forces  a réduire  la  Macé- 
doine. Le  tems  a changé.  Un  Thoas  t & un  Dicéarque 
ont  foufflé  en  A fie  , & un  Meneflas , avec  un  Damocri- 
te  en  Europe.  Tout  à coup  la  tempête  ejl  émue.  A qui  vous 
en  prcndrés.vous  ? A des  flots  , qui  ne  font  foulevés  que 
par  l'impulflon  d'autrui  ? A des  fujetsqui  ne  prennent  les 
armes  , que  parce  qu'on  les  y force  f Mon  Romains.  Al- 
lés au  principe  du  mal , Cr  puniffés-en  les  Auteurs.  Epar- 
gnés la  multitude  qui  s’adoucit  & qui  fe  tranquillife.  En- 
fin qu'un  feul  orage  ne  vous  détourne  pas  de  voguer  fur 
une  mer , qui  en  vous  facilitant  le  commerce , peut  vous 
enrichir.  Ce  difeours rallentit  le  courroux  des  Pères 
Confcripts.  Cependant  onlaifla  long-tcms  Phénéas 
& Nicandre  languir  dans  l’incertitude  d’obtenir  la 
paix.  Ils  firent  tant , qu’à  la  fin  ils  furent  exaucés. 

Voici  le  précis  des  conditions  que  Romc  leur  preferi- 
vit.  i°.  La  Majeflé  du  Peuple  Romain  fera  révérée  dans 


a Cec  Or, ucur  eft  appelle  Léon  tolie,  félon  Tite-Live , ne  con- 
par  l'Hiftorien  de  Rome.  tribuérenr  pas  peu  à prévenir  le 

b Les  bons  offices  de  Valérius , Sccat  en  faveur  de  la  Nation, 
qui  accompagna  les  Dépurés  d'E- 
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De  Rome  l'an  toute  l'Etolie.  i°.  Elle  n'accordera  le  pajfage  fur  fes  terres 
564.  a aucune  armée  ennemie  de  Rome,  CT  tous  nos  ennemis fe- 
Confuls , ront  les  fiens.  3°.  Elle  remettra  aux  mains  des  M agijlrats 
M.  F u l vi  u s de  Corcyre  , dans  l’efpace  de  cent  jours  , tous  les  prifon - 
c“ÏÏa0;;,0Î  n,ers  guerre  & transfuges  , foit  Romains , fait  de 
Voit o.  Nations  Alliées , excepté  ceux  qui  auraient  été  pris  deux 

fois  , CT  ceux  que  l'Etolie  auroit  enlevés  à l’ennemi  dans , 
le  tems  qu’elle  étoit  unie  avec  Rome.  40.  Les  Etoliens  li- 
vreront comptant  deux  cents  talents  Euboiques  en  argent 
de  la  même  valeur  que  celui  d’jithênes  , au  Général  Ro- 
main , qui  fera  pour  lors  en  Etolic  , CT  * s’engageront  de 
paier  cinquante  autres  talents  durant  fix  années  confécu - 
tives.  50.  Ils  donneront  quarante  otages  durant  fx  ans  au 
choix  du  Conful.  Nul  de  ces  otages  ri  aura  moins  de  dou%e 
ans  y CT  plus  de  quarante  ans  , CT  ne  fera  ni  Préteur  de 
fa  Nation  , ni  commandant  de  la  Cavalerie  , CT  n'aura 
point  déjà  fervi  d'otage  à Rome.  6°.  L'Etolie  renonce- 
ra à toute  prétention  fur  les  V dles  CT  fur  les  territoires • 
que  les  Romains  ont  conquis  depuis  le  Confulat  de  Fla- 
mininus , quoique  ces  Ailles  CT  ces  territoires  eujfent  été 
auparavant  fous  la  domination  Etoliéne.  70.  LaVtlle * 
d'Oeniades  CT  fon  diftricl , referont  fous  le  domaine  des 
xlcarnaniens.  8°.  Céphalenie  ne  fera  point  comprife  dans 
letraité. 

îX"'mui.  Tandis  que  Fulvius  par  la  prife  d’une  feule  Ville- 
xéduifoid’Etolie  entière  ôc  la  pacifioit,  fon  Collé- 
es On  laifla  aux  Etoliens  , dit  b Oeniade  reflortifloit  de  l’A- 
Tite-Livc,  la  liberté  de  payer  en  carnanie,avant  que  les  Etoliens  fe 
or,  plutôt  qu’en  argent , bien  en-  fulTent  emparés  de  cette  VilIc.Ellc 
tendu  que  le  poids  d’une  drach-  étoit  fituce  à l’embouchure  du 
me  d’or,  ne  feroit  compté  que  fut  Fleuve  Achéloüs , fur  les  côtes  de 
le  pié  de  dix  drachmes  d’argent,  la  Mer  Ionienne.  Elle  fenemme 
C’ctoit  alors  la  proportion  reçue  aujourd’hui  Drag-mejio  , fcloa 
parmi  les  Romains.  Sophien. 
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gue  Manlius  ne  demeuroit  pas  oifif  en  Afie.  Il  avoir 
reçu  à Ephêfc  des  mains  de  Scipion  , le  commande- 
ment de  l’armée  vi&oricufcà  Magnéfic.  La  réfolu- 
tion  du  Conful  fut  bientôt  prife.  Les  Gaulois  Afiati- 
ques  s’étoient  déclarés  contre  Rome , & nulle  Na- 
tion n’avoit  prêté  de  plus  puiflants  fccoursà  Antio- 
trhus  durant  la  guerre.  La  République  Romaine  n’a- 
voit point  de  plus  formidables  ennemis  au  Levant. 
D 'ailleurs  les  Gallogrccs  s’étoient  rendus  infupporta- 
blcs  à leurs  voifins.  Ils  étendoient  leurs  hoftilités  & 
leurs  pillages  jufqu’au  Bofphorede  Thracc.  Le  feul 
nom  de  Gaulois  ctoit  odieux  aux  Romains , même 
aux  extrémités  de  la  terre.  Ce  fut  donc  là  les  ennemis 
que  Manlius  eut  en  vûë  de  dompter.  Le  feul  obftacle 
qu’il  trouvoit  à fon  expédition , c’étoit  le  long  efpacc 
de  terres  qu’il  falloit  traverfer  pour  arriver  jufqu’à 
ces  nouveaux  ennemis.  Enclavée  dans  les  terres , la 
Galatie  étoit  audelà  de  la  Carie  &c  de  la  Phrygic.  Il 
falloit  pourtant  faire  palier  jufques-là  une  nombreu- 
fe  armee  , à travers  un  Pais  où  le  nom  Romain  étoit 
relpeité  il  cft  vrai;  mais  où  l’on  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  s’aflurer  de  la  bonne  volonté  des  Peuples.  Que 
ne  fait  pas  ofer  le  defir  de  la  vangcancc  , & l’ardeur 
de  fe  fignalcr  ! Scipion  avoit  donné  un  grand  modè- 
le , & les  fuccês  de  Fulvius  étoient  pour  Manlius,  un 
aiguillon  bien  vif.  Il  convoqua  donc  fes  Légionnai- 
res , les  purifia  par  desluftrations , & leur  fit  une  de 
ces  Harangues  militaires , que  les  Généraux  avoient 
coutume  de  faire  au  moment  de  quelque  expédi- 
tion importante.  Queft-il  nécejfaire  d'exhorter  des  'vic- 
torieux , leur dit-il  , à pourfuivre  un  refte  de  vaincus  ! 
Les  Galates  mêlés  avec  les  Syriens , ont  fuaombé  fous 
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l'effort  de  vos  armes.  Ce  font  ces  mêmes  ennemis  , accou- 
tumés à plier  devant  vous  , qu'il  faut  aller  chercher 
dans  Lurs  retraites. En  vain  vous aurcs  exterminés  Antio- 
chus  au  delà  du  Mont  Taurus , f les  Calate<rejlent  encore 
à foudroyer.  L Afie  ne  refpirera  que  quand  nous  aurons 
mis  fous  le  jou  g cette  Nation  barbare  intraitable.  Je 
ne  vous  fuis  pas  inconnu.  V ous  m'avés  vu  payer  de  ma 
perfonne  dans  les  combats.  Marchés  à la  fuite  d'un  Con- 
ful qui  fça'.t  conduire  à la  vicloire]  La  propofition  fut 
fuivie  du  confcnrcmcnt  de  l’armée.  Nous  n'aurons  a 
fane  , difoient  les  Romains  entre  eux,  qu'à  de  mépri- 
fables  Gaulois  que  nous  avons  vû  fuir  devant  nous  a 
Magnéfîe.  Anéantiffons  une  race  pernicieufe  , qui  prend 
racine  en  tous  lieux , çypour  qui  les  Alpes  n'ont  pas  d'af- 
fés  fortes  barrières.  Manlius  ne  fongea  plus  qu’à  fe  don- 
ner des  guides , & un  renfort  d’ Alîatiqucs  ,pour  pé- 
nétrer, à leuraide,  jufques  danslcccntrc  de  l’Afie.Eu- 
ménes  cûr  cté  pour  lui  un  conducteur  fidèle  ; mais  il 
éto.tà  Rome.  Son  frere  Attaluslc  remplaça.  Ce  Gé- 
néreux Prince  quitta  Pergame  , & vint  à Ephêfc  re- 
cevoir les  ordres  du  Conful.  Il  ne  demanda  que  quel- 
ques jours  pour  fe  préparer  au  voyage.  En  effet , a 
peine  l'armée  Romaine  étoit- elle  fortic  d’Ephèfc, 
qu’Attalus  la  rejoignit  avec  douze  cents  hommes  des 
troupes  du  Roy  fon  frcrc.  Bientôt  il  devoir  être  fu  vi 
d‘ Athénée  fon  troifiême  frere  , à la  tète  de  toutes  les 
troupes  Pcrgaménicncs.  Quelle  déférence  des  deux 
Princes  pour  les  volontés  d’un  Conful  ! Il  comman- 
da , & U fut  obéi'.  Attalus  abandonna  les  foins  d’un 
grand  Royaume  à confervcr,  pour  fuivre  unétrnn- 
gerdansune  entreprife incertaine.  Tel  cft  le  prodige 
de  laicendunt  que  Rome  s’etoit  donné  fur  tous  les 
Souverains  du  monde.  Cependant 
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Cependant  l’armée  Conlulaire  avance  dans  les  De  Rome  1>an 
terres  & vient  camper  fur  les  bords  du  Méandre.  Ce  564. 
fleuve  tortueux  étoit  profond.  Il.fallut  raflemblcr  des  Confuls , 
batteaux  pour  le  pafler.  La  première  Ville  de  la  Carie  M.  Ft;i.viu  * 
ôù  le  Conful  féjourna , fut  celle  d’Hiéracomé.  On  y 
voyoit  un  Temple  fameux  d’Apollon  , où  les  Prêtres  Volso. 
rendoient  des  Oracles  en  beaux  vers.  Delà,  en  deux 
jours  démarché  ,on  arriva  fur  les  rivesde  b l’Harpa- 
fus.  Les  Habitants  ç d’Alabande  envoyèrent  prier  le 
Conful  de  mettre  à la  raifon  un  Château  , qui  s’étoit 
fouftrait  à leur  obéi  fiance.  Le  Château  fut  pris  &c 
rendu  à fes  maîtres.  On  gagna  d Antioche  .fur  le 
Méandre  , Ville  encore  de  la  Carie.  Puis  on  entra 
dans  la  Phrygic  , & l’on  campa  vers  * Cœlcnes , à la 
fourccdu  Meandre.  Avant  quelesRomainsy  arrivaf- 
fent,  Antiochusavoit  envoyé  au  Conful,fon  fils  Se- 
leucus  j pour  efeorter  un  convoy  de  grains , qu’il  s’é- 
toit engagé  àScipion  de  fournir  à l’armée  Romaine, 
toutes  les  fois  quelle  marchcroit. Il  y eut  à ce  fujet , 
une  légère  contcftation  entre  Attalus  & Scleucus. 

Celui-ci  pretendoit  que  fon  pcrc  n’avoit  promis  des 


a Le  nom  A’  Hiereieome.  répond 
an  terme  François  le  Bout  g Jdcré. 
b Pline  p.irlc  du  Fleuve  Har- 
près  duquel  fut  autrefois 
firué  une  Ville  de  Carie  appclléc 
Harpaz .a. 

c A peu  de  diltancede  Magné- 
fie  , fur  les  bords  du  Méandre  , 
croit  Alabande  Ville  de  Carie  , 
qui  fe  nomme  aujourd'hui  Eblc- 
bznàu  , au  rapport  de  Leuncla- 
vius. 

d Cette  Ville  fut  une  de  celles 
à qui  Séleucus  Nicator  Roy  de 
Syrie,  donna  le  nom  d’Antioche  , 

Tome  XI. 


en  mémoire  de  fon  péreAntio- 
chus.  Elle  étoit  fnuée  dans  la  Ca- 
rie , prés  du  Fleuve  Méandre.  Les 
Turcs  dont  elle  dépend,  la  nom- 
ment aujourd’hui  Taihi*h. 

e Celcne  avoir  été  la  Capitale 
de  la  grande  Phrygie  , juiqu’au- 
téms  que  le  Roy  de  Syrie  Antio- 
chus  Soter,  tranfporta  les  Habi- 
tants de  cette  Ville  i Apamée,qui 
dés-lors  devint  la  plus  conlidéra- 
ble  de  la  Province.  Prés  deCelé- 
ne  eft  un  Marais,  où  le  Méandre , 
& la  Rivière  Marfyas  commen- 
cent à fc  former. 
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~~~  T”  vivres  qu’aux  Soldats  Romains , & non  pas  aux  trou- 

De  Rome  1 an  . * . . c . . . r r , 

5^4.  pes  de  Pergame.  Manlius  hmt  ladilpute  avec  hau- 

Confiils , tcur.  U défendit  à fcs*Ro  nains  d’accepter  du  blé  j que 
Kl.  Fmy  ius  Jcs  Pergaméniens  n’cuflcnt  reçu  leur  provifion.  Le 
Prince  fouffrit  l’injure  avec  patience  ; tant  la  crainte  . 
Voiso.  des  Romains  avoitfait  d’impreffion  fur  les  vaincus  ! * 
Gordium  reçut  cnfuite  le  Conful  dans  fes  murs.  Delà, 
en  trois  jours  l’armce  vint  à*  Tabes  fur  lesconfins  delà 
Pifidic.  Ce  fut-là  pour  la  première  fois  , que  Man- 
lius trouva  de  la  réfiftance  fur  fa  marche.  Les  Pifï-  ' 
diens  étoient  braves , & leur  contrée  n’avoit  point 
encore  été  entamée.  Ils  fouffrirent  impatiemment, 
que  des  étrangers  s’approchaffcnt  de  leurs  terres.  Leur 
Cavalerie  vint  fondre  fur  celle  des  Romains  ; mais 
repouflec,  elle  rentra  dansTabes.  La  Ville  fut  con- 
damnée à payer  au  Conful  vingt-cinq  talents  d’ar- 
gent , & à lui  fournir  dix  mille  - mines  de  froment.. 
En  continuant  fa  route  parla  grande  Phrygic,  l’armée 
Romaine  vint  àCibyra^  Un  Tyran  nommé  Moagi- 
tes  s’en  étoit  rendu  maître.  Le  Conful  fut  picqué  de 
ne  recevoir  point  d’Ambalfade  de  la  part  du  petit 


a Xenophon  place  la  Ville  de 
Gordium  dans  la  grande  Phrygic , 
près  do  Fleuve  Sanganu s.  Ce  fut 
là  q u’ Alexandre  le  Grand  coupa 
le  nœud  Gordien. 

b Les  anciens  Géographes  font 
mention  de  deux  Villes  de  Tabes, 
l’une  limée  dans  la  Carie  , & l’au- 
tre dont  il  eft  ici  qucltion,  dé- 
pendante de  la  Pifidie.  Cepen- 
dant Etienne  de  Byfance  l’attri- 
bue à la  Lydie , parce  qu’elle  é- 
toit  limitrophe  de  cette  dernière 
Province.  Elle  fut  nommée  Ta- 
bes , félon  le  meme  Géographe , 


parce  qu’elle  fut  bâtie  dans  un 
terrain  pierreux.  Il  prétend  qu’el- 
le fut  conftruitc  par  Marfyas  le 
Rival  d’Apollon. 

c Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  le  Médimne . dans  le 
lixiême  Volume , page  50a. 

d Strabon  & Ptotémée , met- 
tent la  Ville  de  C i byrn  parmi  cel- 
les de  la  grande  Phrygie.  Elle  fut 
bâtie  fur  les  rives  du  Méandre, 
près  des  fotirces  du  Xanthe,fur  les 
confins  delà  Carie  & de  laLycie. 
Lcunclavius  lui  donne  le  nom  de 
B n us,. 


Digitized  bv  Go<>  {le 


Livre  Q^u  a r a n t e-un  i e’m  e.  107 
Roy.  Il  détacha  donc  quatre  mille  Fantaffins , & cinq 
cents  chevaux  pouraller  fonder  les  intentions  de  Moi - 
gites.  Celui-ci  prit  le  parti  que  la  crainte  lui  infpira.  Il 
fit  une  députation  au  Conful , lui  envoya  quinze  ta- 
lents pour  lui  tenir  lieud’unecouronne  d’or,  préfent 
que  les  Villcsdu  Levant  faifoient  d’ordinaire  aux  Gé- 
néraux dont  ils  briguoient  la  protection.  Les  Dépu- 
tés rencontrèrent  le  détachement , & marchèrent  avec 
lui  jufqu’au  camp  Romain.  Ils  furent  mal  reçus  de 
Manlius.  Votre  maître  , leur  dit-il , n'a  point  de  grâce  à 
attendre.  C'efl  un  tyran  que  [et  'vexations  ont  diffamé. 
La  frayeur  faifit  les  Députés.  Ils  fuppliércnt  le  Con- 
ful de  ne  rejetçcr  pas  le  préfent,  & de  permettre  à. 
leur  Roy  de  venir  en  perionne  diffipcr  la  calomnie. 
Manlius  y confentit  avec  peine , & le  jour  fuivant 
Moagites  parut  dans  là  tente.  Le  Tyran  y vint  fans 
fuite  , & clans  un  habit  plus  négligé  que  le  moindre 
de  fes  fujets.  Sa  harangue  fut  conforme  à l’état  où  il 
affeCtoitde  paroître.  Il  ne  parla  quede  fa  pauvreté  & 
de  l’indigence  de  fon  Peuple.  Cependant  fon  domai- 
ne s’étendoit  fur  trois  Villes.  Il  protefta  qu’avec  de 
grands  efforts,  il  auroit  bien  de  la  peine  à lever  vingt- 
cinq  talents  fur  fes  Villes.  Trompeur  que  vous  êtes  ! lui 
répartit  le  Conful,  nétoit-ce  pas  affés  d'avoir  voulu 
mimpofer  par  vos  Députés  ? V ousftct-  il  de  venir  ici  vous- 
même  joüer  un  honteux  personnage  > sdttendés-vous , ou 
à me  remettre  avant  trois  jours  cinquante  talents  , ou  a 
voir  vos  campagnes  dépouillées,  & votre  Capitale  affié- 
gêe.  Ces  paroles  ne  tirèrent  pas  le  Tyran  de  fa  diflï- 
mulation.  Il  cria  , il  fc  lamenta  , & il  infifta  toûjours 
fur  fa  pauvreté.  Le  Conful  augmenta  fes  demandes  à 
proportion  dcscxcufcs  dont  on  le  fatiguoit.  Enfin  il 
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De  Rome  Tan  en  vint  jufqu’à  exiger  du  petit  Roy  cent  talents,  & 
564-  dix  tnille  mines  de  blé.  Une  fcénc  fi  comique  arrêta  le 

Confuls , Conful  durant  fix  jours.  L’armée  continua  fa  marche, 
nÔbilioV,U&  vint  camper  fur  les  bords  du  4 Caularis.  On  pafla 
Cn.  Manlius  le  long  du  Lac 0 Caralitis  jufqu’à  ‘ Mandropolis , ôc 
Voiso.  on  fc  rentJit  à,  d Lagos , Ville  que  fes  habitants defer- 
térent , en  laifTant  leurs  provifions  au  pillage  des  Ro- 
mains. Des  fourcesdu  f Lycus,  on  partit  pour  gagner 
les  rives  du  / Colobat.  Des  Peuples  voifins  étoienc 
cn  guerre.  f Les  Thermeffinsavoient  pris  la  Ville  de 
Piunde,  h & cnaffiégcoientla  Citadelle.  Ce  fut  une 
occafion  au  Conful  pour  entrer  dansla.Pamphylic.  Il 
délivra  les  Pifidiens  de  l’oppreffion  des  Thermeflins, 
& fc  fît  donner  par  ceux-ci  cinquante  talents  d’ar- 
gent. Il  en  exigea  autant  des  autres  Contrées  de  la 
Pamphylie.  Delà  il  entra  dans  la  Pifidic.  y Xilinc  Se 


a Aucun  Auteur  , horsTite- 
Live,  n'a  fait  mention  du  Fleuve 
Cavlaru.  On  foupçonne  que  par 
ce  nom , Tite-Livea  voulu  repré- 
fenter  le  Catara&e  Fleuve  de  Pi 
lidie , qui  (c  précipite  des  monta- 
gnes du  Taurus,  & va  terminer 
(’aeouefe  dans  I4  Kiev  de  Pamphy- 
lie. 

b Le  Lac  C trslitis  n’a  pas  été 
inconnu  à Strabon.  II  le  place  près 
d'Iconium  Capitale  de  Lycaonie. 

c Mandrofolu , que  Tite  Livc 
appelle  Mjxdriput , étoit  une  des 
Villes  de  la  grande  Phrygie,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance.  On  igno- 
re le  lieu  de  fa  fituation. 

d La  Ville  de  Laços  n’eft  pas 
plus  connue  que  la  précédente. 

c Dans  letextedeTite-Live.ce 
Fleuve  cft  appelle  Lj/ù.  Glarean 
cunjcdure  que  1 Auteur  a vou- 


lu parler  du  Lycus  , petite  Rivic. 
re  de  Phrygie,  qui  fe  jette  dans  le 
Méandre.  On  croit  qu  elle  eft  la 
meme  que  celle  de  Matfyas.Quin- 
te-Curcc  qui  la  nomme  Al  .irj/ant 
Lia  , nous  donne  lieu  de  le  croi- 
re. 

f On  ne  connoîr  ni  la  fource 
ni  le  cours  du  Colobat. 

g Dans  la  partie  Septentriona- 
le de  la  Pamphylie , étoit  la  Ville 
de  Thermcfl’e,  ce  n’eft  plus  qu’un 
Village , qui  félon  quelques-uns 
retient  encore  le  nom  dcTermtt. 

h Ptolémée  place  Pifinde  dans 
la  Pamphylie.  Tite-Live  & Poly- 
be , appellent  cette  Ville  Iftondc. 
Mais  on  n’en  connoît  aucune  de 
ce  nom. 

i Tout  ce  qu'on  fçait  des  Villes 
fuivanres  , c’eft  qu’elles  étoienc 
fituées  dans  la  Pifidic. 
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Comaça  le  reçurent.  Darfa  fe  trouva  vuide  d'habi-  De  Rome  (,an 
tants.  Les  mai  ons  y furent  mifes  au  pillage.  Lyfinie  564. 
fc  donna  au  Conful , qui  en  partit  pour  entrer  dans  Confuls , 
la  belle  & la  fertile  plaine  de  Saga  la  (Te.  C’étoit  un  FoiV‘lli 

..  , 1 1 ,/  1 J I Nobilior  , &: 

Pais  charmant , bien  peuple , rempli  de  braves  guer-  ck.  Manlius 

riers , & dont  la  Capitale  étoit  forte  par  fa  fituation , VoLt°- 
& par  les  ouvrages  dont  on  l’avoit  revêtue.  Elle  né- 
gligea d’envoyer  faire  des  fourmilions  au  Conful. 

Manlius  en  fit  ravager  le  territoire.  Enfinonla  rédui- 
fitàpaycr  cinquante  talents,  vingt  mille  mines  de 
froment,  & une  égale  quantité  d’orge.  Enfuite  l’ar- 
mée rentra  dans  la  Phrygie , & campa  vers  les  four- 
ces  de l’Obrima  , proche  d’un  Bourg  nommé  Apo- 
ride.  Là,  Selcucus  reparut  une  féconde  fois  au  camp 
Romain.  On  le  chargea  de  conduire  les  malades  a 
Apaméc  , & de  chercher  des  guides  pour  conduire 
l’armée  en  Galatic.  Selcucus  ne  refulà  pas  fes  fer  vices 
au  Conful , & l’aida  à porter  la  guerre  chez  les  an- 
ciens Ailiés  de  fon  perc.  Tel  fut  l’excès  de  lacomplai- 
fancc  , ou  de  la  lâcheté  des  Roisd’Afic  ! Manlius  dé- 
débaralfé  de  les  traîneurs , s’avança  vers  * Mctropo- 
lis , vint  enfuite  à s Dinia  , & de  là  gagna  Synnadc, 

& Beudes,  puis  il  arriva  aux  fourcesde  d l’Alander , 

& enfin  à AbalTus,  Ville  de  la  Phrygie  fur  les  Con- 


* L’Obryma  étoit  une  petite 
Rivière  de  la  grande  Phrygie  Elle 
joignoit  fes  eaux  avec  celles  du 
Méandre,  au-deflus  d’ApamceCi- 
botos. 

b Le  furnom  d|  Métropolis  eft 
commun  âplufieurs  Villes.  Celle 
dont  nous  parlons  ici  croit  placée 
dans  la  Phrygie , à peu  de  aiftan- 
ce  du  Méandre. 
c Dinia  étoit  limitrophe  de  la 


Calatie.  C’eft  le  nom  que  les  La- 
tins donnent  auffi  à la  Ville  de 
Digne  en  Provence.  C’eft  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  , qu’un  eflain 
des  Habitants  de  celle-ci , s’étoit 
tranfplanté  dans  la  première. 

d Nous  ne  fçavons  rien  du  Fleu- 
ve Alander,  linon  queTite-Live 
le  place  dans  cette  Contrée  de  |a 
Gafatie  , qui  appartenoitaux  To- 
liftoboges. 
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fins  delà  Galatie.  Le  Confuly  fit  repoferfes  troupes 
durant  pluficurs -jours,  llavoit  fait  fa  marche  cn 
Conquérant,  &:  porté  la  frayeur  dans  tous  les  lieux 
de  fon  paflage  ; mais  il  lui  reftoit  à combattre  des  en- 
nemis plus  à craindre  que  de  foiblcs  Afiatiqucs. 

Les  Gallo-Grecs , ou  autrement  les  Galatcs,foit 
qu’ils  fuflent  i(Tm  des  Gaulois  établis  en  Italie  , foit 
qu’ils  fufient  fortis  des  Colonies  Gauloifes  de  la  Ger- 
manie avoient  originairement  habité  en  delà  les  Al- 
pes. On  di/putc  lur  la  Région  d’où  ils  étoient  partis 
endcrnierlieu,avant  que  de  fe  fixer  en  Afie*  maison 
convient  que  leur  origine  fut  Gauloifc.Brennus,  l’un- 
de  leurs  Rois  lesavoit  conduits  d’abord  dans  la  Dar- 
danic  La  mauvaife  intelligence  lesfépara.  Vingt  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  deux  Chefs,  l’un  nom- 
mé Léonore  , l’autre  Lucaire  entrèrent  dansla  Thra- 
ce.  Le  pillage  les  y fit  fubfiftcr.  Enfin  ils  arrivèrent  à 
Byfance  , occupércntlcs  Villes  de  la  Propontide  , ou 
fclcs  rendirent  tributaires.  La  fertilité  de  l’Afie  dont 
ils  étoient  fi  voifins  les  y attira.  Par  l’inconftancc  na- 
turelle à la  Nation  , ils  quittèrent  un  établifi'ement 
certain  pour  en  chercher  un  nouveau  à l’avanturc, 
& à travers  mil  périls.  Ces  avanturiers  furprirent  Ly- 
finrachie , fe  rendirent  maîtres  de  la  Cherfonêfe , 
& fe  virent  à portée  de  traverfer  l'Hcllcfponr.  Les 
VaiHeux  lcûr  manquèrent.  Ils  curent  rccoursau Ma- 
cédonien Antipatre  qui  commandoit  dans  le  Pais. 
Celui-ci  ne  les  fervitpas  àtems , & fes  lenteurs  les  im- 
patientércrr.Les  Gaulois  fe  feparérent  donc  une  fe- 
conde  fois.  La  troupe  que  commandoit  Léonore 
remonta  vers  Bifancc,  & celle  qui  obéïlToit  à Lu- 
taire  refta  fur  les  bords  de  l’Hellcfpont.  Enfin  Lu- 
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taire  trouva  l’occafion  d’cnicvcr  par  artifice  à Anti- 
pacre  deux  Galères  &c  quelques  brigantins.  Avec  le 
fecours  de  ces  Vaifl'caux , fon  armée  paffa  par  bandes, 
& àdiverfesreprifes  dams  le  continent  d’Afic.  Pour 
lors  la  jaloulîe  réveilla  les  premiers  fouhaitsdes  Gau- 
lois retournés  à Byfance.  Hsfoupirérent  de  nouveau 
apres  le  terme  qu’ils  avoient  déliré.  Nicomédc  leur 
en  facilita  l’entrée  , & leur  fournit  les  moyens  de  s’y 
tranfportcr.  * Ce  Prince  Thrace  de  naiflàncc  , s ctoit 
emparé  d’une  partie  de  la  Bithynie  , & en  difputoit 
l'autre  à un  rival  nommé  Zybéc.  Il  fc  met  en  tête  de 
réunir  les  Gaulois  fi  parcs,  & d’employer  leurs  bras 
à la  conquête  de  la  Bithynie  entière.  Le  deflcin  de 
Nicomédc  réiifllt.  Les  Gaulois  rejointsen  Afic , com- 
battirent en  fa  faveur,  &chafférent  Zybéc  du  thrô- 
ne  & du  Pais.  Le  nom  Gaulois  étoit  déjà  devenu  for- 
midable dans  les  contrées  de  leur  nouvelle  tranfmi- 
gration.  Cependant  , de  vingt  mille  combattans 
qu’ils  furent  d’abord  , ils  fe  trouvèrent  réduits  à dix 
mille.  Enfin  ils  pénétrèrent  dans  l’efpace  des  terres , 
qu’on  nomma  depuis  Galatie  , vraifemblablcment 
parce  que  les  Gaulois  étoient  plus  blancs  que  les 
Orientaux,  & que  leur  couleur  approchoit  plus  de 
celle  du  laiét.  Trois  Nations  de  Gaulois  avoient  eu 
parta  l’expédition,  les  TccVofagcs,  les  Toliftobo- 
ges  , & les  Trocmiens.  Aufli  fc  partagérent-ils  par 
Cantons , au  lieu  de  leur  nouvelle  conquête.  Forcés 

en  Galatie  ils  fc  diftribuérent  en  différentes  Régions , 

• 

* Nicoméde  premier  de  ce  nom,  ua  autre  fils , qui  comme  lui  fut 
6c  furnommé  le  Grand  , éroit  fils  nommé  Zipoete  , ou  Zybt'e.  ’f  es 
de  Zipœte,  le  Fondateur  de  cette  deux  frères  fe  difpucoient  alors 
Monarchie , comme  nous  l'avons  l'héritage  de  leur  père, 
remarqué  ailleurs.  Celui -ci  eut 
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in  Histoire  Romaine, 
dont  chacune  de  leur  Peuplades  éxigeroit  des  contri- 
butions. La  côte  de  l’Hellcfpont  releva  pour  parler 
ainfi  , des  Trocmiens.  Le  Païs  Méditerranée  fur  en 
proyeaux  Tcôtofàges.  Enfin  l’Ionie  aulïï-bien  que 
1 Eolidc , fut  livrée  aux  courfes  des  Toliftoboges.  On 
peut  dire,  que  les  Galates  devinrent  les  Tyrans  delà 
meilleure  parriçdc  l'Afie.  Placés  au  Icin  des  plus  fer- 
tiles Régions  du  monde  , & portés  fur  les  bords  du 
Fleuve  •*  Halys,  ils  multiplièrent  à l’infini.  Leur  nom- 
bre augmentaient  confiance.  Ils  portèrent  la  terreur 
de  leurs  noms  jufqu’en  Syrie  , & le  Roy  Ântiochus 
lui  meme  devint  leur  tributaire.  Attalus  pere  d’Eu- 
ménes  , fut  le  feul  qui  fçut  réfifter  à ces  avides  étran- 
gers. Il  leur  donna  bataille  , & les  vainquit  en  rafe 
campagne.  Pcrgamc  fut  donc  exempt  des  éxa&ions 
du  Peuple  Galate-,  mais  le  reftede  l’Afie  n’en  fut  pas 
moins  ravagé  par  ces  brigands.  Après  la  défaitcd’An- 
■riochus  par  les  Romains,  les  Galates  cantonnés  dans 
leurs  Montagnes , au  milieu  des  terres , préfumérent 
que  Rome  ne  porreroit  jamais  fes  armes  jufques  dans 
leurs  retraites.  Audi  tout  autre  Confiai  moins  entre- 
prenant que  Manlius  les  auroit  laides  exercer  leurs 
hoftilités  ordinaires , & joiiir  du  fruit  de  leurs  ra- 
pines. 

L’armée  Confulaire  , après  les  fatigues  d’un  long 
voyage  fc  trouva  enfin  à portée  de  réduire  une  Na- 
tion fi  nu  fiblc  à la  paix.  Rome  vouloit  établir  la  tran- 
quillité en  Afie , comme  elle  l’avoit  procurée  à la  Grè- 
ce ; maR  les  Galates  ctoicnt  fculs  capables  de  la  trou- 
ai Le  Fleuve  Halys  coule  dans  l’Occidentale.  La  Lydie  avoît  un 
la  Phrygic.il  divife  l’Afie  Nlineu-  Fleuve  du  meme  nom , dont  Hè- 
re en  deux  parties , l'Oricnralc  Si  rodoce  fait  mention. 
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blcr.  Leur  audace  paroifloit  devoir  aller  jufqu  a foû-  J- 1 T* 
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tenir  les  attaquesdes  Romains.  Il  rallut  donc  les  con-  564. 
craindre  par  la  voyedesarmes  à faire  ccfllrleurs  cour-  ConfuU  , 
fes  & leurs  brigandages.  Cependant  les  Légionnaires  M.  Fvtnvt 
portoient  encore  avec  eux  jufqu’cn  Afie  , une  im-  ch*  Manu* 
prefllon  de  crainte  au  feul  nom  desGaulois.La  valeur  Volso. 
de  cette  Nation  leur  étoit  connue.  Plus  d’une  fois  ils 
l'avoient  éprouvée  en  Italie.  Il  fallut  que  le  ConfuI 
détruisît  ce  préjugé.  Il  leur  parla  donc  de  la  forte.  La 
réputation  de  bravoure  que  les  Gallo-Grecs  fe  font  acquife 
en  ces  lieux , feroir-elle  capable  d'intimider  des  Romains . 

Une  troupe  de  vagabonds  a püaifément  fe  faire  jour  à tra- 
vers des  Peuples  plongés  dans  la  mollejfe  , & que  les  dé- 
lices du  climat  ont  énervés.  Par  la  grandeur  de  leur  taille , 
par  la  blancheur  de  leur  teint , par  leur  chevelure  blonde , 
autant  que  par  leurs  boucliers  longs  & étroits , çjr  par  la 
longueur  de  leurs  épées , les  Gaulois  ont  pu  jetterde  la 
frayeur  chés  des  Nations  timides.  Que  des  Carient , que 
des  Grecs , & que  des  Phrygiens  les  appréhendent , je 
n'en  fuis  pas  furpris.  Les  hurlements  que  pouffent  ces  bar- 
bares au  commencement  d’un  combat , & le  bruit  qu’ils 
font  en  frappant  tous  enfemhlefur  leurs  boucliers , font  un 
appareil  de  terreur,  qui  ne  doit  point  étonner  des  Romains. 

Nos  Peres  entendirent  ce  fracas  pour  la  première  fois  fur 
les  bords  del'Æia.  ils  en  furent  intimidés , & perdirent 
la  bataille.  C efl  l unique  vicloire  que  les  Gaulois  ayent 
remportée  fur  nous.  Depuis  Jeux  cents  ans  que  ces  impor- 
tuns nous  fatiguent  en  Italie,  quel  majfacre  n'en  avons 
nous  pas  fait  '.  Nos  Généraux  en  ont  plus  fouvent  triom- 
phe que  de  tous  les  autres  Peuples  du  monde.  Nous  avons 
appris  à enfoutenir  le  premier  feu,  & à lelaijfer  exhaler. 

C efl  une  ardeur  d un  moment  qui  dégénéré  enfotblejfe. 
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De  Rome  l’an  Nos  Armées  nom  pas  été  feules  à remporter  des  avantages 
564.  continuels  fur  les  Gaulois.  On  a vu  de  nos  braves  fe  figna- 

Confub  , 1er  contre  eux  dans  des  combats  d’homme  à homme.  Vn 
M.  Fulvios  T.  Manlius , un  V alérius  Corvus  , om  fait  mordre  la 
Ck.  Manlius  poujjiere  a leurs  Géants.  M.  Manlius  en  précipita  duCa- 
V°is°..  pitole  un  bataillon  prêt  à l'efcaladcr.  Cependant  ces  Gau- 

lois vaincus  en  Italie  n' avaient  point  encore  dégénéré  de 
leur  première  valeur.  Ceux  que  nous  allons  combattre  ne 
refsemblent plus  à leurs  peres.  Amolis  par  les  chaleurs  de 
l'Afte  , affoiblis  par  les  délices  d'un  Pais  ab  ndant , ce  font 
des  arbres  tranfplantés  , qum'ont  plus  cette  fève  que  leur 
donnoit  le  terrain  où  ils  pnrentnaiffance.  Amfi  ces  Soldats 
Macédoniens  invincibles  fous  A’éxandre  f difperfés  après 
fa  mort  dans  la  Syrie  çjr  dans  l Egypte  , n'ont  rien  retenu 
de  leur  ancienne  valeur.  A proprement  parler , vous  n'au- 
rés  a faire  qu'à  des  Phrygiens , armés  gy  vêtus  à la  eau - 
loife.  En  un  mot , vous  naurésà  combattre  que  ces  mêmes 
Galates  que  vous  avés  vûs  fuir  à Magné  fie.  il  ne  merefle 
qu'une  f iule  appréhenfion.  Ce  fi  que  lafoibleff e de  vos  en- 
nemis ne  diminué  la  gloire  de  les  av  ir  vaincus.  Ne  tar- 
dons pas  nous-mêmes  à réduire  une  Contrée  dont  l’air  ejl 
contagieux.  Y féjourner  long- te  ms  , ce  feroit  expo  fer  les 
Romains  mêmes  à contrarier  la  langueur  des  A flanques. 

Ainfi  parla  Manlius , & il  difpofa  fc-  troupe-  atout 
ofer.  Cependant,  pour  n’avoir  rien  à fc  reprocher  , 
le  Conful  jugea  qu’il  falloir  (ondcrlesintennonsd’un 
petit  Roy  Galatc  , nommé  Epofognatus.  Celui-ci 
plus  modéré  que  1rs  Chefs  de  fes  compatriotes  , avoir 
rcfufé  de  prendre  les  armes  contre  Eu  mènes  & contre 
le*  Romains  en  faveur  d’Antiochus.  Aulïî  s’efforça- 
■C  il  d : négocier  une  réconciliation  entre  les  deux  peu- 
ples. II  fupplia  Manlius  de  ne  précipiter  point  les 
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hoftilités,  & promit  de  travailler  à la  pai x.J’ai  du  De  Rome  i'an 
crédit  dans  ma  Nation  , dit-ü  , & je  ne  defefpére  pas  de  s64- 
lui  faire  agréer  vos  conditions  pour  peu  qu  elles  f oient  rcce-  Conful» 
vailles.  Le  Gaulois  tint  parole,  mais  il  trouva  plus 
de  réfiftance  qu'il  n’avoit  crû , dans  les  petits  Souve-  Cn.  makliu» 
rains  de  fon  Païs.Le  Conful  cependant  fiç  marcher  VoLSO\ 
fon  armée  vers  les  habitations  des  Galates.  Il  fallut  T“  Ux""  ‘ }*' 
d’abord  traverfer  un  terrain  fi  découvert,  & fi  fort 
deftitué  de  bois , que  les  Habitants  n'entretenoient 
leur  feu  qu’avec  de  la  bouze  de  Vache.  L’armée  y 
campa  proche  d'un  Château  gardé  par  des  Gallo- 
Grecs.Delàfortituncfcadrondc  Cavalerie,  qui  don- 
na brufquement  fur  les  Romains.  Ces  aggrefleurs 
furent  repoufles  avec  perte.  Alors  le  Conful  com- 
prit qu’il  étoiten  Pais  ennemi  ,&  continua  fa  mar- 
che avec  précaution.  Il  arriva  & campa  fur  les  bords 
du  * Sangaris.  Là  ce  Fleuve  n’cft  que  médiocrement 
large,  mais  fort  poiflonneux.  On  eut  bientôt  conf- 
truit  un  pont  pour  le  palfcr.  Des  qu’on  fut  à l’autre 
rive,  parut  une  troupe  de  Prêtres  fanatiques , con- 
facrés  à Cybélc.  Ils  étoient  partis  de  Pcflînonfe  , & 
venoient  annoncer  aux  Romains , que  leur  DéelTc 
conduiroit  la  vidtoire  fur  leurs  pas.  Manlius  reçut  le 
préfage  avec  action  de  grâces.  Il  vint  enfuitc  à Gor- 
dium , que  Manlius  avoir  déjà  trouvé  fur  fa  mar- 
che. La  Ville  étoit  grande,  bien  peuplée,  & fort  mar- 
chande. Le  Conful  y reçut  les  Envoyés  d’Epofogna- 
tus.  Il  apprit  d’eux  , que  le  Prince  leur  maître  avoir 

4 Le  Sangaris eft  un  Fleuve  de  Bithynie,  il  fe  jette  dans  le  Pont 
l’ A fie  Mineure.  Il  prend  fa  fourcc  Euxin.  On  le  nomme  indificrem- 
dans  la  grande  Phrygie.  Ames  ment  le  Santon  ouïe  Z^lari. 
avoir  parcouru  un  Canton  ae  la 
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De  Rome  l'an tout  tent^  Pour  adoucir  l'cfprit  des  Galatcs  j mais  que 
j«4-  leur  fiertéavoit  prévalu  fur  la  raifon.  On  lui  dit  cn- 
^Confuls , ^ core,  que  de  tous  côtés  les  Gallo-Grecs  quittoient 
Nobilior1,  & leurs  Bourgades  & leurs  Villes  fîtuées  dans  la  plaine  , 
Cn.  Manlius  pour  fe  réfugier,  & fe  fortifier  fur  la  cime  dufr 
Mont  Olympe.  Cette  nouvelle  s’éclaircit  dans  la  fuite 
par  undétail  plus  circonftancié.  On  vint  dire  au  Con- 
iul , quclcsToliftobogess’étoient  retirés  fculs  fur  le 
MontOlympe ; maisquelesTc&ofagess’étoientfor- 
jfp.msyr„cii;  tifics  à part  furie  fommet  du  Mont  Magaba  ; enfin  , 
que  les  Trocmiens  s etoient  partages  entre  les  Tolil- 
toboges  & les  Te&ofages.  En  effet  les  Trocmiens 
avoient  confié  leurs  femmes  & leurs  enfants  aux  pre- 
miers , Se  les  guerriers  de  leur  Nation  étoient  allé 
fortifier  l’armée  des  féconds.  Il  paroît  que  le  Roy  des 
Toliftoboges  fe  nommoit  Ortiagon , celui  des  Tec- 
tofages,  Combolomar,  Se  celui  des  Trocmiens,  Gau- 
lotc.  Ces  Princes  n’avoient  pris  le  parti  de  fe  canton- 
nerfurdefi  hautes  Montagnes,  & d’y  faire  tranf- 
porter  leurs  effets  & leurs  provifions,  que  pour  IafTer 
la  patience  des  Romains , Se  pour  les  laiflcr  languir 
dans  leurs  plaines  defertes  Se  ravagées.  Outre  que  les 
Gaulois  avoient  l’avantage  du  heu,  ils  s’étoient  en- 
core retranchés  dans  leurs  retraites  par  de  larges  fof- 
fes  , & par  des  coupures  pratiquées  aux  endroits  les 
moins  elcarpés  des  montagnes.  Us  s’y  crurent  inabor- 
dables. Cependant  ils  n’avoient  pas  eu  foin  de  fc  pour- 
voir de  traits , pour  les  lancer  fur  l’ennemi  en  cas 
d’attaque.  Us  crurent  que  les  pierres  que  l’on  trouve 

* L’Olympe  dont  il  s’agit  id  nom,  qui  vomit  quelquefois  des 
eîl  une  Montagne  de  la  Mvfie-  flammes- 
La  Lycie  en  a un  autre  du  mente 
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toujours  en  abondance  dans  les  lieux  fecs  & élevés,  De  Rome  1 an 
leur  fuffiroient  pour  repouffer  les  Romains.  5fi4- 

Telle  croit  la  difpofition  des  Gallo-Grecs,  lorfquc  Confuls , 
le  Conful  entra  fur  leurs  terres.  Il  fentit  bien  qu’il  nobiuo!',  & 
auroità  rendre  de  nouveaux  genresde  combats.  Man-  Cn.  Mahliu» 
lius  fit  donc  fes  préparatifs , plutôt  comme  pour  desVoL,°‘ 
fiéges, que  pour  dcsoatailles  rangées.  Scs  Légionnai- 
res fe  chargèrent  de  gros  faifccaux  de  dards,  enfin 
de  tous  les  genres  de  traits  qui  fe  lancent  à la  main  ou 
avec  la  fronde.  Munie  de  ces  provifions  , l’armce 
Confulairc  s’approcha  du  Mont  Olympe,  8c  n’en 
campa  qu’à  cinq  milles.  Des  le  lendemain  de  fon  ar- 
rivée, le  Conful  fuivid’Attalus  & de  cinq  cents  che- 
vaux , alla  reconnoîtrcles  portes  de  l’ennemi.  La  Ca- 
valerie Galatc  fondit  fur  eux , 8c  les  obligea  de  recu- 
ler. Le  jour  d’après  Manlius  parutau  pié  de  la  Mon- 
tagne avec  tous  fes  efeadrons.  Un  corps  fi  confidé- 
rablc  effraya  les  Gaulois , & la  peur  les  retint  der- 
rière leurs  retranchements.  Manlius  eut  donc  le  tems 
de  parcourir  tout  le  contour  de  la  Montagne , & d’en 
obfcrvcr  toutes  les  iffucs.  Il  s’apperçut  que  du  côté  du 
Midi , le  terrain  étoit  moins  elcarpé  qu’au  Septen- 
trion. Là,  il  étoit  prcfquc  coupé  à pic , & par  con- 
fisquent moins  abordable  que  du  côtéde  l’Orient , de 
l’Occident  Ardu  Midi.  La  pente  à la  vérité  étoit  diffi- 
cile de  toutes  parts , mais  elle  n’étoit  pas  infurmonta- 
ble,au  moins  par  trois  endroits.  Surccsconnoiffances, 

Manlius  drefla  fon  plan,  & vint  fc  placer  prefqu’au 
pié  de  la  Montagne.  Sans  tarder  , il  partagea  fon  ar- 
mée en  quatre  corps , 8c  diftribua  à chacun  fes  fonc- 
tions. Une  partie  refta  dans  la  plaine  à la  garde  du 
camp,  avec  la  Cavalerie  & les  éléphants  qui  inveftt- 

P iij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
564. 

Conluls , 

M.  F u i/v  1 u s 
Nobilior  , Si 
Cv.  Manlius 
VoLSO. 


118  Histoire  Romaine, 
rcnttour  le  contourdc  l’Olympe.  Pour  le  Confulen 
perfonne  , il  prit  fur  lui  de  conduire  la  principale 
attaque  par  le  côté  du  Midi.  Son  frère  Manlius  eut 
ordre  de  mener  le  corps  qui  devoit  grimper  du  cô- 
té de  l'Orient  , & C.  Helvius  de  commander  la 
troupe  qui  devoit  grimper  par  le  côte  de  lOcci- 
dent.  Ces  deux  Lieutenants  Généraux  furent  aver- 
tis de  ne  point  forcer  leurs  Soldats  à lutter  contre 
un  terrain  impraticable  , & à tenter  des  routes 
trop  difficiles  ; mais  de  couper  court  quand  ils 
trou  veroicnt  des  chemins  trop  roides , & de  revenir 
joindre  en  queue  le  détachement  du  Conful.  Ces  or- 
dres furent  éxa&cmcnt  obfcrvés.  Manlius  fuivit  la 
route  qu’il  s’étoitdcftinée.  Attalus  marcha  toûjoursà 
fes  côtés.  Les  troupes  Romaines  arméesà  la  légère  , Se 
les  Archers  Crétois,  auffi-bicn  que  les  frondeurs  de 
l’armée  Pergaméniéne  formèrent  l’avant-garde.  Ils 
étoient  fuivis  des  Légionnaires  , pluspefamment  ar- 
més & moinsdifpos  a grimper.  Comme  la  pente  mé- 
ridionale du  Mont  Olympe  étoit  plus  douce  , Se  le 
terrain  moins  embarrafle , on  avança  d’abord  juf- 
qu’à  certaine  hauteur  avec  afles  peu  de  difficulté.  Nul 
ennemi  ne  s’étoit  encore  préfenté  pour  traverfer  la 
marche  du  Conful.  Enfin  Manlius  apperçut  a quel- 
que diftance , environ  quatre  mille  Gallo-Grecs  pof- 
tés  (ur  une  roche  qu’il  falloit  franchir  , pour  arriver 
au  camp  des  Gaulois.  La  difficulté  fut  d’enlever  un 
porte  où  l’ennemi  étoit  fi  favorablement  placé,  & où 

il  avoit  tantd’avantage. 

Jamais  peut-être  entreprife  ne  fut  tout  à la  fois, 
plus  hardie  5c  plus  fâgement  exécutée.  Le  combat 
commença  entre  les  Galates  portés  fur  la  hauteur , &C, 
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les  Romains  armés  à la  légère  , qui  compofoient  la  De  Rome  r.n 
première  ligne  de  la  trouve  Confulairc.  Ce  ne  fut  564. 
point  de  pic  ferme  & lépec  à la  main  qu'on  fc  bat-  Confulj, 
tic.  De  part  & d’autre  , on  fe  lança  des  traits  ou  des 
pierres.  Tandis  que  les  cailloux  fc  trouvèrent  fous  la  Ch.  Manuu* 
main  des  Gaulois , ils  en  lancèrent  une  fi  prodigicu-  Voiso- 
fe  quantité , qu’il  ne  fut  pas  pofliblc  de  les  approcher. 

Bientôt  ce  genre  de  défenfe  leur  manqua.  Ils  n’a- 
voient  pas  eu  foin  d’en  faire  un  amas,  & ilsavoient 
compté  d’en  trouver  aflés  fur  le  lieu  pour  fe  défendre. 

Il  n’en  étoit  pas  ainfi  dans  le  parti  Romain.  La  pro- 
vifion  qu’il*  avoient  faite  de  traits,  dedards,  de  ja- 
velots & de  flèches , étoit  prcfquc  inépuifable.  Ils  en 
lancèrent  un  li  grand  nombre  fur  l’ennemi,  qu’il  en 
fut  accablé.  Plus  l’a&ion  duroit , plus  les  Romains 
prcnoient  d’avantage.  Les  Gaulois  n’avoient  pour  pa- 
rer les  coups , que  des  bouchers  plats  & trop  étroits , 
pour  mettre  leurs  corps  entiers  à couvert.  Il  ne  leur 
reftoit  pour  fe  défendre  , que  leurs  longues  épccs  , 
mais  qui  n’etoient  d’aucun  ufagedans  un  combat  qui 
fe  donnoit  de  loin.  De  tous  côt<s  on  les  perçoit, fans 
qu’ils  puflenr  fc  garantir  dcsblcflurcs  ou  de  la  mort. 

D’ailleurs  lcurNation  n’étoit  pas  accoutumée  à cette 
forte  de  combats.  Les  Gaulois  le  fer  à la  main  , & 
d’homme  à homme  éroient  formidables  durant  quel- 
ques heures.  Pour  lors  ils  le  trouvèrent  atteints  de 
traits  partis  de  Ion,  & dardés  par  des  bras  vigou- 
reux Semblables  à des  bêtes  féroces , les  Galatcs  en- 
troient  en  fureur, lorfqu’ils  voyoient  couler  leurfang. 

Le  fpe£taclc  étoit  affreux.  Comme  ces  Gaulois  com- 
battoient  tout  nuds  jufqu’à  mi-corps , le  fang  qui 
tuiffeiou  fur  leur  peau  blanche  & délicate  les  rendoit 


uo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  hideux.  Tous  paroilToicnt  fi  défigures , qu’ils  fe  fai- 
5(S4-  foient  horreur  les  uns  aux  autres.  Quelques-uns  pour 
Confuls,  s'arracher  les  dards  & les  flèches  de  la  chair,  fe  fai- 
Nob.Üor  ! & foient  de  larges  incifions , & leurs  playes  en  paroif- 
Cn.  Manuus  foient  plus  affreufes.  D’autres  impatients  de  fe  voir 
cruellement  blclTés  parunauffi  petit  fer  que  celui  d’u- 
ne flcchc , fc  couchoicnt  par  terre  , fe  rouloient  fur  le 
fable  , & frémifloicnr  de  rage.  Quelques  autres  en- 
core quittoient  leurs  polies  , & venoient  affronter  les 
Romains  , qui  les  avoient  bientôt  percés  de  leurs 
épées.  Il  ne  relia  donc  qu’un  petit  nombre  des  quatre 
mille  Gaulois  perchés  fur  la  roche , pour  en  défendre 
le  palfage.  Tout  ce  qui  échappa  à la  mort  prit  la  fui- 
te, & regagna  le  camp.  La  frayeur  y regnoit  &:  la 
conllcrnation.  On  entendoitlcscris  desfemmes  & des 
enfants,  mêlés  au  tumulte  des  guerriers,  cmprclTés 
à faifir  leurs  armes.  Enfin  chacun  prit  fon  polie , & 
toute  l’armée  Galate  parut  en  ordre  de  bataille  fur  la 
cime  de  la  montagne. 

Cependant  les  Romains montoient toujours,  fans 
trouver  de  nouveaux  détachemcntsà  combattre.  L’ar- 
mée Confulairc  étoit  alors  entièrement  réunie.  Les 
deux  Lieutenants  Généraux , dont  l’un  avoit  pri*  par 
l’Orient,  l’autre  par  l'Occident , n’avoient  pas  trou- 
vé les  chemins  ailes  praticables,  & s’étoient  rejoints 
à la  troupe  du  Conful.  Ceux-ci  firent  comme  une 
troifiême  ligne , qui  fut  utile  aux  deux  premières. 
Cette  arrière-garde  fervit  à faire  avancer  les  Mani- 
pules qui  les  pfécédoient , à recueillir  les  Soldats  qui 
tomboient , & à remplacer  ceux  que  les  ennemis  cul- 
butoient.  Enfin  les  Romains  arrivèrent  tous  enfemblc 
à la  roche  d’où  Us  avoient  délogé  les  erjncmis.Le  Con- 
ful 
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fui  y fit  faire  halte  à fon  armée.  Elle  y rcfpira  quelques 
heures.  Le  grand  nombre  de  Galates  qu’on  trouva 
étendus  fur  la  place,  donna  occafion  auConlulde 
haranguer  fes  troupes.  Ces  monceaux  de  morts , dit-  il , 
& un  fi  beau  commencement  de 'victoire  ne  font  dûs  qu'à 
la  valeur  de  notre  feule  milice  légère.  Nous  n avons  eu  be- 
foin  que  de  nos  traits  pour  eau  fer  tant  de  carnage.  Que  fe- 
ra-ce  donc  for f que  nos  Légionnaires  pourront  fe  battre  de 
pie  ferme  , & enfoncer  les  bataillons  ennemis } C'efl-là 
ce  qui  nous  refie  a faire.  Le  butin  du  camp  des  Galates 
fpaura  vous  dédommager  de  vos  fatigues.  Il  ordonna 
aulfi-tôt  à fes  Soldats , de  ramafler  fur  le  champ  de 
bataille  , les  dards,  les  flèches,  & les  javelots  qu’ils 
avoient  lancés  (ans  nombre  contre  l’ennemi.  On  en 
arracha  même  des  corpspour  les  darder  une  fécondé 
fois.  L’occupation  ne  fut  pas  jugée  inutile. 

Les  Romains  avoient  repris  haleine , ils  grimpè- 
rent de  nouveau.  Enfin  îlsarrivércnt  prês-du  fommet 
de  l’Olympe.  Tout  le  contour  de  cette  cime  parut 
couvert  de  Galates  fortis  de  leur  camp , & prêts  à 
en  défendre  l’approche.  La  milice  légère  marchoit 
toujours  à la  tête  de  l’armée  Romaine.  Des  qu’elle 
fut  à la  portée  du  trait , elle  fit  (a  décharge  avec  en- 
core plus  de  fuccês  qu’à  la  première  attaque.  Les  Ga- 
latcs  étoient  ferrés  dans  un  afles  petit  efpace.Ainfi  nul 
dard  ne  tomboit  à faux.  Cette  grêle  effraya  les  Gau- 
lois. Blefles  pour  la  plupart , ils  fe  réfugièrent  dans 
l’cnccinte de  leur  camp,&  bientôt  tous  lâchèrent 
pié.  Les  Romains  fe  virent  donc  en  état  de  combat- 
tre de  près.  Les  Généraux  Galates  forcés  à la  retraite, 
fe  contentèrent  de  porter  en  dehors  de  leurs  portes 
de  groscorps,  pour  les  couvrir.  Ce  fut  proprement 
Tome  XI. 
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ut  Histoire  Romaine, 

De^Rome  ran  alors , que  les  Légionnaires  entrèrent  en  a&ion.  Ifs 

564.  marchèrent  à l’attaque  de  ces  gardes  avancées,  & leur 

Confuls,  lancèrent  d'alfés  proche  ces  lourdes  pertuifanes  , qui 

M.  F u 1 v 1 u s faif0ient  lcurs  armes  ordinaires.  Nul  parti  ne  fut  àl’é- 

Nobilior  ,6c  , , 1 / 1 

Cn.  Manlius  preuve  de  ces  armes.  Comme  le  manche  en  croît  long, 

V oiso.  fouvent  clics  perçoient  plus  d'un  bouclier  à la  fois,  & 

tenoient  quelque  fois  deux  foldats  accrochés  cnfemble. 
Alors  les  Légionnaires  fondoient  fur  eux  avec  l’épée, 
& les  perçoient.  Enfin  les  ennemis  ne  tinrent  pas  de- 
vant les  Légions  Romaines.  Celles-ci  forcèrent  les 
portes  du  camp  ; ou  plutôt  les  Galatesles  ouvrirent, 
pour  prendre  la  fuite.  Que  ne  peut  pas  la  frayeur 
parmi  une  multitude  confufc  qu’elle  domine  ! On  fe 
précipite  à la  mort  en  voulant  l’éviter.  Les  Gaulois 
pour  ne  tomber  pas  fous  le  fer  des  Romains , ne  crai- 
gnent point  de  fe  lancer  du  haut  des  rochers.  La  pro- 
fondeur des  précipices  ne  les  étonne  point.  Le  Con- 
ful  ordonne  à fes  Romains  de  les  pourfuivre.  Ils  en 
atteignent  beaucoup  moins , qu’ils  n’en  contraignent 
à faire  des  chûtes  meurtrières.  Le  haut  de  la  mon- 
tagne eft  jonché  de  morts , & tous  les  fentiers  de  la 
dclccnte  font  remplis  de  fuyards , ou  de  mourants. 
Cependant  la  troupe  que  conduifoitHclvius , fejette 
fur  lccamp  desennemis , & en  commence  le  pillage. 
Il  étoit  injufte  , qu’un  détachement  qui  n’avoit  pres- 
que point  eu  de  part  à l’adtion  s’ufurpât  la  meilleure 
partie  du  butin.  Mais  comment  faire  obfcrvcr  la  dif- 
ciplincdansccsmomcntsdedéfordre  ? D’avides  Sol- 
dats n’écoutcntpointla  voix  de  leurs  Commandants. 

Durant  le  combat,  la  Cavalerie  Romaine  étoit 
reliée  au  pié  de  la  Montagne.  Elle  eut  aulfi  fon  tour. 
On  la  vit  tomber  fur  un  relie  de  fuyards , leur  don- 
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nerla  mort , ou  les  faire  prifonmers  de  guerre.  Il  ne 
Aie  pas  polliblc  de  compterai!  jultc  le  nombre  des 
Galatcs,qui  périrent  dans  une  li  trille  journée.  Les  uns 
le  font  monter  jufqu  à quarante  nulle.  Les  autres  le 
diminuent,  & le  réduiicntà  dix  mille.  On  convient 
plus  univerfcllcmcnt , qu’on  fit  au  moins  quarante 
mille  captifs , hommes , femmes  & enfants.  Le  Con- 
ful  s’aviia  défaire  au  Dieu  Vulcain  un  facrificc  des 
armes  prifes  fur  l'ennemi.  Pour  leurs  autres  dépouil- 
les , il  voulut  qu’on  les  rapportât  en  commun.  Le 
Queileur  vendit  celles  , qui  de  droit  appartenoient 
à la  République  , & dillribua  les  autres  aux  Soldats. 
Enfin  , le  Conful  après  avoir  fait  un  bel  éloge  de  fes 
troupes  en  général,  il  diftnbualcs  prix  de  la  valeur. 
Attalusne  futpas  oublié.  Ce  Prince  s’étoit  conduit 
avec  ce  courage  & cette  làgcffe  qui  l’avoicnt  fignalé 
dans  l’affaire  de  Magnéfie. 

Le  Roy  de  Toi  ftoboges  après  fa  défaite  s’étoit  ré- 
fugié dans  un  coin  de  les  Etats.  Il  s’apperçut  avec 
douleur,  qu’il  lui  manquoit  la  meilleure  partie  de 
lui  même.  Cetoit  la  Reine fon  époufe.  Le  nom  de 
cette  Héroïne , que  l’Hilloire  a r.ndu  immortel  étoie 
Chiomarc.  On  peur  dire  que  cette  Princclïc  eut  tou- 
tes les  qualités  qui  font  l’ornement  de  f n fexe  , & 
quelque  chofe  même  au  deffus  du  mérite  des  femmes 
lcsplusaccomplics.  Polybcquila  vit  depuis  , & qui 
l’entretint  à Sardis , dit  qu’elle  joignent  à une  excel- 
lente beauté  , un  cfprit  vil  & fol  de  , & un  courage 
digne  des  plus  grands  Héros.  Chiomarc,  parmi  ce 
grand  nombre  de  captives  que  firent  les  Ro  nain'  fur 
l’Olympe  , fut  remife  entre  les  n ains  du  Conful. 
CcGènéraioccuoé de  mille  affaires  dans  une  journée 
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lï  diftraïantc , mit  la  Reine  fous  la  garde  d’un  Cen- 
turion , dont  Rome  a eu  honte  de  laiflcr  palier  le 
nom  jufqu’à nous.  Dans  la  licence  désarmes,  le  Ro- 
main fc  lailfa  entraîner  aux  plus  indignes  excès.  La 
beauté  de  la  Reine  le  frappa.  Sans  refpciSt  donc  pour 
la  dignité  Royale  , le  brutal  lui  fit  violence  ? L’amour 
quiavoit  rendu  le  Centurion  téméraire  , lui  fit  cher- 
cher les  moyens  d’appaifer  celle  qu’il  avoir  outragée.  ' 
Peut  être  aulfi , que  l’avarice  prit  dans  le  cœur  de 
l’Officier  la  place  de  l’incontinence.  Il  fit  naître  à 
Chiomare  l’efpérance  d’être  bientôt  tirée  de  captivité, 
pourvu  qu’elle  lui  payât  une  fomme  dont  il  convint. 
On  permit  à la  Reine  de  députer  un  des  pjrifonniers 
Galates  vers  Ortiagon  fon  mari , pour  négocier  au- 
près du  Roy  la  rançonde  fa  femme.  Il  fut  conclu,  que 
deux  parents  de  la  Princclfc  viendroient  de  nuit  lur 
les  rives  du  Fleuve  voilin,  qu’ils  y apporteroient  la 
fomme  promife , & qu’on  leur  délivreroit  la  Reine. 
On  tint  parole  départ  Se  d’autre.  Le  Centurion  du- 
rant la  nuit  conduifit  Chiomare  au  bord  de  l’eau  , Se 
à l’heure  marquée  les  deux  Seigneurs  Galates  s’y  ren- 
dirent avec  le  prix  du  rachat.  Tandis  que  l’avide  Cen- 
turion donne  toute  fon  attention  à pefer  , ou  à com- 
pter l’or  du  payement,  la  généreufe  Gauloife  dit  à 
les  deux  parents , en  langue  de  fon  Pais , que  le  Ro- 
main n’entendoit  pas  , frappés  , er  purgés  la  terre  d'un 
monflre  cjue  je  détefie  ? A l’inftant  , la  Reine  fut  obéïe. 
Un  coup  de  fabre  abattit  la  rête  du  Centurion.  Chio- 
mare la  recueillir , l’enveloppa  dans  un  pan  de  fa  robe, 
l’emporta  avec  elle  , & la  jetta  aux  piés  du  Roy  fon 
mari.  Quel  abord  & quel  fpeétaclc  ! Ortiagon  en  fut 
filfi.  La  fidélité  conjugale , lui  dit-  il  , m'a-t’elle  été  gar- 
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dccl  A ccs  mots  la  vertucufe  Reine  répondit,  ^’affe/îf  De  Rome  l'an 
nos  Dieux  , cjue  fi  mon  corps  a foujfert  les  outrages  de  l.t  5641 
fervitude  ,fe  les  ai  -vengés.  V oici  la  tête  de  l' infâme  ravif-  M.^fvVii  » 
feur  de  mon  honneur  cir  du  votre.  Le  Roy  fut  charmé  Nobilior,& 
de  la  vertu  & du  courage  de  fa  femme.  Il  conferva  y^'1^ANL,us 
pour  elle  plus  d’attachement  encore,  & plus  d’ellime 
qu’autrefois.  En  effet , Rome  elle  meme  donna  t’ellc 
jamaisunc  Héroïne  comparable  à la  généreufe  Gau- 
loifc  ? Lucrèce  a été  plus  célébrée  ; mais  Ion  honneur 
fut-il  réparé  avec  autant  de  fagclfe  & de  grandeur 
d’amc  , que  celui  de  Chiomare.  Uv  , t 

La  guerre  contre  les  Galatcs  n’étoit  pas  encore  fi- 
nie. Manlius  n’avoit  dompté  que  la  feule  Nation  des 
Toliftoboges.  Les  Tc&ofagcs  & les  Trocmieas  réu- 
nis, n’avoient  pas  même  écé  entamés.  A la  vérité  les 
Romains  étoient  aux  portes  d’Ancyre  Capitale  de  la 
Galatie  ; mais  les  relies  de  la  Nation  fubfiftoicnt  fur 
la  montagne  de  Magaba.  Ils  étoient  réfolus  de  tout 
tenter  par  l’artifice,  ou  par  la  force  ouverte.  Tandis 
que  le  Conful  féjourne  dans  les  plaines  d’Ancyrc  , il 
lui  vint  une  Amballade  delà  part  des  Tc&olàges.On 
le  fupplioit  de  n’avancer  pas  plus  avant,  & de  faire 
eefler  fes  hoftilités  jufqu’à  la  conclufion  d’une  paix  y 
que  le  corps  entier  des  Galatcs  acccptcroit,  aux  con- 
ditions  qu’il  plairoit  aux  Romains  de  prefcrirc.  Man-  54- 
lius  confentit  à fc  trouver  au  rendés-vous.  Les  Gala- 
tes  manquèrent  à la  Conférence,  & s’exeuférent  fur 
divers  prétextes.  Le  Confiai  revint  en  fon  camp  , & 
quoiqu’on  l’invitât  à retourner  le  lendemain  à l’Af- 
fcmblée,  il  s’en  exeufa,  & n’y  envoya  qu'Attalus 
avec  une  efeorte.  La  paix  y fut  ébauchée.  Mais  parce 
que  ni  le  Conful , ni  les  Rois  Galatcs  n’étoient  pas 

Q.  üj 
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De  Rome  l’an  Pr^cnts»  on  nc  ligna  rien , & la  conclu fîon  futre- 
564.  mife  à un  autre  jour. Du  refte, on  promit  au  Prince  de 
Confuls , Pergame , qu'à  la  première  Conférence  tous  les  Rois 
M.  Fui  vio  s de  la  Nation  fe  tranfporteroient  au  lieu  du  rendés- 
^n'manliu^  vouS  & tcrmincroient  l'affaire.  Les  Tc&ofagesn’af- 
Voiso.  feeloient  toutcsccslcntcurs,que  pour  gagner  du  tems. 

Tandis  qu’ils  amuloient  les  Romains,  ils  faifoient 
palier  leurs  femmes,  leurs  enfants,  & leurs  meilleurs 
effets , cn-dclàdu  Fleuve  Halys.  Ils  avoient  une  vûë 
encore  plus  inte reliante.  C'étoit  de  furprendre  le 
Conlul,  de  l’arrcter,  ou  même  de  lui  donner  la  mort. 
Minlius  n’étoit  pas  défiant.  Il  fe  rendit  au  lieu  de 
l’Affemblée  avec  Attalus.à  la  tête  de  cinq  cents  che- 
vaux , troupe  peu  considérable  pour  le  mettre  en  fû- 
rcté.  Aufli  les  Officiers  de  l’armée  Romaine,  à qui  la 
confiance  du  Conful  parut  cxccfîivc , ordonnèrent  i 
fïx  cents  Cavaliersdc  faire  un  fourage,  affés  à portée 
du  lieu  , où  le  Conful  alloit  fe  rendre.  La  précaution 
ne  fut  pas  inutile.  Les  ennemis  avoient  porté  mille 
hommes  de  leurs  meilleures  troupes  fur  la  route  que 
Manlius  devoir  tenir,  pour  fe  rendre  à la  Conféren- 
ce. A peine  avoit-on  perdu  de  vûë  le  Général  Ro- 
main, que  les  Efcadrons  Galatcs  vinrent  à toute  bri- 
de fondre  fur  fon  efeorte.  Le  Conful  foûtint  cette  at- 
taque imprévue  avec  un  courage  intrépide.  Enfin  il 
fallut  céder  au  nombre,  & faire  fa  retraite  fans  dé- 
fordre,  & fans  cefïer  de  combattre.  L’ennemi  pr;  fia  , 
& commcnçoit  à envelopper ledétachcment  du  Con- 
ful. Ces  Romains  n’eurent  plus  d’autre  reffourcc  que 
daas  la  fuite.  On  dit  que  dans  la  déroute  , il  en  relia 
p'ulieurs  fur  la  place.  Tous  auroient  été  taillés  en 
pièces , fi  les  fourageurs  Romains  ne  fuffent  accomus 


! 


Livre  Qu  a r a n t e-u  n i e’m  e 117. 
au  bruit  qu’ils  entendirent.  Pour  lors  la  partie  fut  De~^7mc  Yia 
plus  égale  , & le  fort  des  armes  changea.  Les  fuyards  564. 
fe  rallièrent,  & donnèrent  fur  l’ennemi  avec  le  ren-  Confuls, 
fort  de  troupes  fraîches,  que  le  hazardee  femblc  leur  Fm  vtw* 
avoit  ménagé.  On  vit  les  Galatcs  tourner  le  dos  a Cn  Ma,nuc* 
leur  tour;  mais  prcfque  aucun  n’échappa  du  combat.  Volso. 

On  ne  fit  quartier  à perfonne  , & l’on  ne  s’amufà  pas 
à faire  des  prifonniers.  Ces  perfides  furent  traités  à la 
rigueur,  comme  des  infratteurs  du  droit  des  gens. 

Enfin  leur  défaite  fut  entière.  On  peut  juger  quel 
fut  le  couroux  du  Conful,  dont  la  vie  avoir  couru 
tant  de  rifqucs.  Plus  il  avoir  eu  de  ménagement  pour 
des  traîtres,  plus  il  les  jugea  dignes  de  punition.  Sans 
tarder  donc,  il  fe  prépara  au  combat,  & vint  fc  porter 
à peu  de  diftance  de  la  Montagne qui  fervoit  d’azile 
aux  Te&ofàgcs. 

La  colère  n’aveugla  pas  Manlius.  Avant  que  d’en- 
treprendre l’attaque  du  Mont  Magaba  , il  fc  donna 
deux  jours  entiers  pour  l’obferver.  Le  Conful  apper- 
çut  que  l’armée  des  Tcétofages,  & des  Trocmicns. 
étoit  rangée  régulièrement  fur  la  cime  du  Mont  où  il 
falloit  grimper.  Leur  corps  de  bataille  étoit  flanqué 
de  deux  aîles.  La  première  contcnoit  dix  mille  Cava- 
liers à pié,  à caufc  de  l’inégalité  du  terrain.  La  fécon- 
de étoit  compofée  dç  quatre  mille  hommes  de  trou- 
pes Auxiliaires , qu’Ariarathc  * Roy  de  Cappadocc , 

&c  b Morzés  Roy  de  Paphlagonie  avoir  envoyés  au 


* Ariarathe  cinquième  du  nom, 
donc  nous  avons  parlé , croit  fils 
d’un  autre  Ariarathc  Roy  de 
Cappadoce  & de  Stratonice , fil- 
le a’Anciochus  futnomme  le  Dieu. 
Il  avoir  epoufe  Antiochidc  , fille 


d’Antiocluts  le  Grand. 

b Strabon  parle  d'un  Morzés 
Roy  de  Paphlagonie,  qui  avoit 
érigé  la  Ville  de  C .aigres  en  Capi- 
tale de  ce  Royaume.  Le  même 
Géographe  ajoute  , que  cette; 
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De  Romërâii  fecours  des  Gaulois.  Selon  cet  arrangement,  le  Gé- 
s«4-  néral  Romain  partagea  fes  troupes  en  quatre  colon- 
Confuls , nés , comme  pour  tenter  une  efpéce  d cfcaladc.  Man- 
Nobiuor  ,l&  ^‘us  cn  Per^onnc  avec  deux  portions  de  fon  armée  , 
Cn.  Manuus  monta  droit  par  le  milieu  de  la  montagne  , & fit  tête 
Volsc).  au  corpS  dc  bataille  des  Galatcs.  Deux  autres  colon- 
nes des  troupes  Romaines,  marchèrent  l’une  par  la 
droite  , l’autre  par  la  gauche , pour  venir  donner  de 
bas  cn  haut  furies  deux  ailes  ennemies.  De  tous  les 
côtes , les  troupes  pefamment  armées  furent  précédées 
par  la  Milice  légère , qu’on  avoit  eu  foin  de  pourvoir 
d’un  nombre  prodigieux  de  traits  de  toutes  les  fortes. 
En  cela,  le  premier  choc  fut  tout  à fait  femblable  à 
celui  du  Mont  Olympe.  Aufli  eut-il  le  même  fucccs. 
Une  nuée  de  dards  plut  fur  les  Gaulois.Nul  n’ofa  for- 
tir  de  fes  rangs,craintc  d être  percé.  Au  contraire  tous 
fe  ferrèrent , 8c  par  là,  ils  donnèrent  plus  de  prife  aux 
traits  des  Romains.  Les  mouvements  incertains  de 
l’ennemi  firent  croire  au  Conful,  que  s’il  ordonnoir  à 
les  Légionaircs  d'avancer  , les  Gaulois  ne  pourroient 
foûtenir,  ni  leurs  cris,  ni  leur  préfence.  Il  fit  donc 
rentrer  fa  Milice  légère  dans  les  intervalles  de  fes  Lé- 
gions, & ne  permit  plus  qu’à  fon  Infanterie  accoutu- 
mée à combattre  de  pié  ferme  , de  donner  fur  l’en- 
nemi. Les  Tettofages,  & les  Troemiens  fc  fouvin- 
rent  alors  du  défaftrc  des  Toliftoboges.  Sans  pouvoir 
foûtenir  la  vûé,  & le  fer  des  Légionaires,qui  s’avan- 
çoient  en  grimpant , ils  fe  prelTérentde  regagner  leur 
camp.  Quelques-uns  néanmoins  prirent  la  fuite  par 
les  diverfespantes  de  la  montagne , que  les  Romains 

Monarchie  fe  perpétua  jufqu’i  le  dernier  Roy  de  cette  Contrée. 
Dejotarus  Philadefphe  > qui  fut 

n’occupoient 
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n’occupoient  pas.  Les  Légionaires  fans  s’amufer  à De  Romc  ^ 
pourfuivre  les  plus  dcfefpérés  , ne  s’attachèrent  qu’à  564- 
ceux  qui  fuyoient  fous  leurs  tentes.  Bien  tôt  la  mon-  Conful», 
tagne  fut  couverte  de  morts.  Les  Romains  avides  du  n^ilior  1 
pillage , entrèrent  dans  le  camp  des  Galatcs,  péle-n  è-  Cn.  Manlius 
le  avec  eux.  Ainfi  commença  la  déroute  du  corps  de  Vo“°‘ 
bataille , que  le  Conful  avoit  en  tête.  Les  Gaulois 
faifoient  encore  allés  bonne  contenance  fur  les  deux 
ailes.  On  ne  les  attaqua  que  plus  tard  , parce  qu’on 
ne  pût  aller  à elles  qu’avec  plus  de  difficulté.  Quand 
on  les  eut  joint,  les  deux  ailes  firent  encore  moins  de 
réfîftancc  que  le  corps  de  bataille.  Des  la  première 
charge,  on  les  mit  en  défordre.  Le  Conful  chagrin 
de  ne  pouvoir  tirer  du  pillage  ceux  de  fes  Soldats , 
qu’il  avoit  conduits  lui-même  au  combat , o: donna 
aux  vainqueurs  des  deux  ailes  de  pourfuivre  l’ennemi. 

Quelque  ardeur  qu’ils  euffent  pour  le  carnage  , ils 
n’en  tüérent  que  huit  mille.  Le  refte  échappa  parles 
fentiers  de  la  montagne , traverfa  le  Fleuve  Halys , & 
fc  mit  en  fureté.  A l’égard  des  troupes  Romaines, une 
partie  paffa  la  nuit  dans  le  camp  des  Galatcs , l'autre 
reprit  la  route  du  premier  camp.  Les  Romains  ne 
trouvèrent  pas  un  butin  confiderablc  à faire  dans  le 
camp  ennemi.  Les  fuyards  avoient  tranlporté  leurs 
meilleurs  effets,  au-delà  du  Fleuve.  Ce  fut  dans  les 
Villes  de  la  Galatic  , qui  furent  toutes  au  pillage,  que 
l’armée  Romaine  trouva  bien  des  dépouilles  précicu- 
fes.  Les  Galatcs  depuis  leur  étabhffemcnt , s’étoient 
ngnalcs  par  des  brigandages  dans  toutes  les  Contrées 
de  l’Afic.  Ils  perdirent  par  deux  batailles  ces  inmen- 
fes  richeffes  qu’ils  avoiçnt  raffemblées.  Enfin  réduits 
Tome  XL  R 
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n “ ~ à leur  première  difette , ils  rabattirent  de  leur  fierté. 

De  Rome  l’ai.  . À ■ r ’ , , . . 

564.  Leurs  Rois  rirent  une  Députation  au  camp  de  Man- 

Confuls , bus,  Pour  fupplier  de  vouloir  leur  preferire  des 
M.  F u l v i o s loix  , ôc  leur  accorder  la  paix.  Le  Conful  n’étoit  pas 
Cn'nunuus  «bfpofé  à demeurer  allés  long-tcms  dans  leur  Païs  , 
Voiso.  pour  perdre  le  tems  en  pourparlers  avec  des  vaincus. 

L’Automne  étoit  avancée , & le  froid  fc  faifoit  fentir 
au  pié  des  hautes  montagnes  de  la  Galatic.  Manlius 
ordonna  donc  aux  Galates , & aux  autres  Nations 
Afiatiques  d’envoyer  leurs  AmbafTadeuD.  à Ephèfe  , 
où  il  rcconduifit  fes  troupes.  Rien  ne  fait  mieux  fen- 
tir l’épuifcmcnt  de  ces  Gaulois , & la  terreur  de  tous 
les  Peuples  de  l'Afie  , que  la  déférence  aveugle  qu’ils 
eurent  pour  les  ordres  du  Romain.  Meme  après  fon 
départ , les  Gaulois  fe  fournirent  à lui  envoyer  leurs 
Députes,  pour  en  obtenir  la  paix  aux  conditions  qu’il 
voudrait. 

En  effet,  Manlius  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à 
Ephèfe,  qu’il  s’y  fit  un  concours  d’Ambafiadeurs  de 
prcfque  tous  les  Rois  , des  Villes  libres,  & des  petits 
Souverains  de  l’Afie.  On  s’attendoit  d’ailleurs,  que 
les  dix  CommifTairesdcftinésparla  République  à rc- 
préfentcrlc  Sénat  Romain,  &-à  régler  les  affaires  du 
Pais,  yarriveroient  bien  tôt.  Delà, ce  grand  nombre 
d’Afiatiques  qui  fe  rafTcmblérent  autour  du  Conful  à 
T'ijt.in  uni  c.  Ephèfe.  Des  Princes  & des  Villes,  qui  lui  envoyè- 
rent leurs  Députés,  il  y en  eut  peu  qui  manquaient  à 
lui  faire  le  préfent  oïdinairc.  On  dépofa  à fes  pies 
une  multitude  pjodigieufe  de  couronnes  d’or.  C’e-» 
toit  pour  lui  marquer  la  joye  qu’on  avoit  de  fon  cx- 
péd  non  , & de  la  réduction  des  Galates.  Les  Peuples 
delà  Grèce,  & les  Villes  d’en-delà  le  Mont  Taurus , 
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n’avoicnt  pas  pris  le  même  interet  à la  défaite  d‘An-  dTrÔ^  c l'ao 
tiochus,  qu'à  celle  des  Toliftoboges,  &^des  Teétola-  j «4. 
gcs.  L’Empire  du  Roy  de  Syrie  avoir  été  modéré.  ConfuN, 
Mais  les  courfcs,  & les  brigandages  d. s Gallo  Grecs  ^oprilULV"^ 
croient  devenus  infupportablcs.  Manlius  reçut  gra-  Ch.  Manl’hii 
cicufcmcnt  les  félicitations  fincércs  de  tant  de  Peu- Voiso- 
pics.  Cependant  le  Conful  fut  occupé  à donner  Au- 
dience aux  Ambafifadeurs  des  principaux  Souverains. 

Le  premier  qui  fut  admis  en  la  prélcncc  , fut  Muféc 
venu  de  la  part  d’Antioehus.  Cet  AmbalLdeur  an- 
nonçoit  que  fon  maître  croit  prêt  de  payer  les  deux 
mille  cinq  cents  talents , & le  blé  qu’il  s’étoit  obligé 
de  fournir  aux  armées  Romaincs}durant  quelques  an- 
nées. Manlius  fit  réponfe  qu’il  partiroitbien-tôt  pour 
la  Pamphylie,  & qu’ify  recevroit  le  tribut  d’Antio- 
chus.  Les  Envoyés  d’Ariarathe  furent  introduits  en- 
fuite.  Ce  Prince  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes , 
fur  la  punition  qu’il  avoir  méritée,  pour  avoir  prê- 
té des  fecours  au  Roy  Antiochus,  & aux  Galatcs. 

Cependant  fa  conduite  ^étoit  excufablc  en  un  point. 

Auroit-il  pùavcc  bicn-féancc  fe  refuferaux  follicita- 
tions  du  Roy  de  Syrie  fon  bcau-pére  ? Cette  confidé- 
ration  toucha  le  Conful.  Quoique  le  Roy  de  Cappa- 
docc  fût  riche  , & puiflant , Manlius  n’éxigea  de  lui 
que  deux  ccntstalcnts.  Enfin  parurent  les  Ambafla- 
deurs  des  Gallo-Grecs  en  état  de  fupplianrs.  Le  Con- 
ful prit  plaifir  à les  laificr  languir  dans  l’incertitude 
de  leur  deftinée.  Ils  ne  remportèrent  pour  toute  ré- 
ponfe , que  ces  courtes  paroles.  Nous  ne  prononcerons 
fur  vôtre  fort . cjtte  cjuand  le  Roy  E»nénes  fera  revenu  de 
Rome.  En  effet,  ce  Prince  y ctoit  refté  durant  toute 
la  campagne  que  Manlius  avoit  faite  en  Galatic.  Il 
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M F o l v in  s 
Nosilior  , & 
Cn.  Manuvs 

VOLSO. 

Ta.  Lrv.  K J 8. 


tjz.  Histoire  Romaine, 
reparut  enfin  à Ephêfe  avec  les  dix  CommifTaires  de 
la  Députatioji  Romaine,  pour  décider  en  dernier  ref- 
fort  (ur  les  diverfes  conquêtes  que  la  République 
avoit  faites  en  Afie.  Ce  futd’eux  que  Manlius  apprit 
les  nouvelles  de  Rome  , & l’état  des  affaires  dans  la 
Capitale. 

La  guerre  qu’on  venoit  de  finir  contre  les  Gaulois 
d’Afie  , alloit  recommencer  contre  les  Gaulois  d'Ita- 
lie, & contre  les  Liguriens.  Ceux-ci  malgré  la  paix  , 
avoient  aflafliné  un  Préteur  Romain,  qui  s’étoit cru 
cn  fureté  fur  leurs  terres.  L.  Bœbius  étoit  le  nom  du 
Prêteur.  Apres  les  dernières  élections,  le  fort  lui  avoit 
fait  tomber  le  Gouvernement  del’Efpagnc  Ultérieu- 
re. Il  alloit  prendre  pofTcfiion  de  fa  Province,  & 
conduifoit  avec  lui  mille  Lé  j^naires, cinquante  Che- 
valiers Romains,  & fix  mille  Fantafiïns,  avec  deux 
cents  chevaux  des  troupes  Alliées.  Ce  devoitêtreun 
renfort  pour  les  armées  Romaines  cn  Efpagne.  Les 
Liguriens  cn  traverférent  la  marche.  Tandis  que  la 
troupe  pafToit  tranquillement  parleur  Païs,  ces  per- 
fides l’enveloppèrent , vinrent  fondre  fur  les  Ro- 
mains, en  tuèrent  bon  nombre,  & blefférent  dange- 
reufement  le  Préteur.  Bœbius  n’échappa  qu’avec  pei- 
ne du  combat,  & gagna  Marfcille  fans  gardes , & 
fans  Licteurs.  Il  y expira  au  bout  de  trois  jours,  & 
Iaififa  par  fa  mort  un  nouveau  fujet  de  guerre  à fa 
République.  Le  Sénat  remplaça -Bœbius,  & nomma 
I>.  Junius  Brutus  pour  commander  cn  la  place  du 
mort,  dans  l’Efpagnc  Ultérieure,  avec  la  qualité  de 
Pro-Préteur.  Les  Efpagnols  en  effet  perfevéroient 
toujours  dans  leur  révolce.  Souvent  même  le  fuccês 
des  armes  étoit  balancé  entre  eux , & les  Romains. 
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L’année  dernière  Æmilius  Paulus  avoir  été  honceufc-  De  Romc  l jB 
ment  battu  par  les  Lufitaniens  ; mais  tout  récemment  564- 
il  avoit  réparé  fa  gloire.  Victorieux  en  une  bataille  Confuls, 

aux  Lufitaniens  dix-  £}'  F v L v 1 

. . . Nobilior,  X 

place,  & leur  avoir  Cn.  Manlius 

fait  trois  mille  trois  cents  prifonniers  de  guerre.  C’é-  V0L5O> 
toit  par  ces  alternatives  d’avantages , & de  délavanta- 
ges  qu’Æmilius  Paulus  fe  formoit  à devenir  un  des 
plus  grands  Généraux  de  fa  République.  Par  fa  der- 
nière victoire,  il  avoit  rendu  quelque  forte  de  tran- 
quillité à l’Efpagnc.  Ce  ne  furent  pas  là  les  feules 
nouvelles  que  les  dix  CommilTaires,  8c  le  Roy  Eu- 
ménes  apportèrent  d’Italie  à Ephèfc.  Manlius  cn  ap-  r,t.uv.  1.  jj, 
prit  d’eux  une  autre  plus  intérclfantc , 8c  qui  lui  étoit 
perfonnclle.  Les  élections  s’étoient  faites  à Rome  au 
Champ  de  Mars.  Son  Collègue  M.  Fulvius  avoit  été 
rappcllé  de  la  Grèce  pour  y préfider.  Les  Centuries 
avoient  élevé  au  Confulat  M.  Valérius  Mcflala,  & 

C.  Livius  Salinator , à l’exclufion  de  L.  Æmilius  Lé- 
pidus.  Ccquifaifoitplaifirà  Manlius,  c’eftqu’onl’a- 
voit  continué  dans  fa  Province  d’Alic , pour  la  gou- 
verner cn  qualité  de  Proconf.il,  8c  qu’il  y refteroit 
encore  du  moins  une  année.  D’ailleurs  la  République 
avoit  aullï  confirmé  Fulvius  dans  fon  département  de 
la  Grèce.  Ces  arrangements  fi  ent  refter  les  deux 
nouveaux  Confuls  en  Italie.  Audi  la  guerre  contre 
les  Liguriens , 8c  les  Gaulois  fen  bloirdcvo  r s'y  ral- 
lumer. Le  fort  régla  donc , que  M^lTala  :ro  t faire  la 
réfidencc  à Pifcs,  pour  ve  lier  fur  la  Ligurie,  &que 
Salinator  conduiroit  une  ar  née  dans  la  Gaule  Cifd- 
pinc , pour  y contenir  les  P uples  dans  le  devoir.  La 
Commiflion  des  deux  Confuls  ne  pouvoir  leur  pro- 

Riij 


rangée,  il  vcnoitde  faire  perdre 
huit  mille  hommes  tués  lur  la 
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d’Arpi  le  droit  de  fuftragc  dans  les  Comices.  Jufqu’a-  De  R0me  pan 
lors  ces  V illes  Municipales n’avoient  eu  que  le  fimplc  5tf5- 

droit  de  Bourgcoific,  fins  voix  active,  &c  paflivedans  Coufuls, 
les  Aflcmblées  du  Peuple.  Ceux  dcFormies,  & de  ^ssALA  ^'a! 
Fondi  furent  incorporés  dans  la  Tribu  Æmilia  , & C.  LiviusSa- 
ceux  d’Arpi  dans  la  Tribu  Cornélia.  Ce  fut  une  for- LINAT0R- 
nialité  néedTaire  pour  joiiir  du  droit  de  fuffrage. 

Prefqucau  même  tems  le  Cenfeur  Claudius  Marccl- 
lus  préfida  à une  nouvelle  réccnfion  du  Peuple.  Le 
fort  lui  attribua  cette  prérogative  fur  fon  Collègue 
Flamininus.  Dans  ce  dénombrement  des  Citoyens 
Romains  en  âge  de  porter  les  armes,  on  en  compta 
deux  cents  cinquante-huit  mille  trois  cents  vingt  huit. 

Ce  luftre  fut  réputé  le  quarante-huitième  depuis  fon 
inftitution.  Avant  leur  départ  pour  leurs  Provinces, 
les  nouveaux  Confuls  affiftérent  à divers  fpe&acles. 

Les  Ediles  Curules  firent  repréfenter  jufqu’à  trois  fois 
les  Jeux  Romains , & les  Ediles  Plébéiens  donnèrent 
d’autres  Jeux  jufqu’à  cinq  fois.  Mais  rien  ne  frap- 
pa plus  les  yeux  , que  le  * Triomphe  naval  de  Q.. 


a LeTriomphede  Quintus  Fi-  gne  l'expédition  navale  , que  ce 
biusLabeoe<latteftépar  une  Mc-  Préteur  forma  contre  l’Ifle  de 
daille  d’argent.  La  proue  de  Vaif-  Crète  à l’avantage  de  la  Républi- 
feauqui  paroitfur  le  revers  ,déü»  que. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’ai  Fabius  Labco.  Ce  Prêteur  avoit-été  nomme  l’année 
565.  precedente  , pour  commander  la  flotte  Romaine  fur 
Confuls , les  côtes  du  Levant.  Il  avoir  conduit  le  Conful  Man- 
M.  Valïrius  lins  à Ephêfc.  L'Amiral  s’y  trouva  defoeuvré.  La  paix 
C.TiviusSa^  av°lc  été  conclue  avec  Antiochus,  & le  Conful  alloit 
ii.nator.  porter  la  guerre  au  fond  des  terres.  Cependant  pour 
ne  demeurer  pas  dans  l’inaétion,  Labco  fit  vo  le  vers 
l’Ifle  de  Crête,  où  il  crut  pouvoir  rendre  la  flotte 
utile  àla  République.  En  effet,  depuis  les gucrrescon- 
tre  Philppc,  contre  Antiochus,  & contre  les  Eto- 
licns,  prcfque  tous  les  prifonniers  faits  fur  les  Ro- 
mains avoient  été  vendus  aux  Crâois.  Tant  de  mal- 
heureux à tirer  d'cfclavage,  parurent  un  objet  digne 
de  la  générofité  Romaine.  L.,beo  fc  préfenta  devant 
Crète  , & la  remplit  de  frayeur.  Sans  livrer  de  com- 
bat, & fans  ufer de  violence,  àla  feule  fommation 
du  Prêteur,  les  Infulaireslui  remirent  entre  les  mains 
quatre  mille , tant  Romains  que  Latins.  Labco  les  rc- 
conduifit  en  Italie,  & demanda  le  Tromphe.  Le  fu- 
jet  en  parutnouveau  L’Amiral  n’avoit  eu  ni  de  flotte 
à combattre,  ni  de  Villes  à prendre.  Il  n’avoit  pas 
même  trouvé  d’ennemis.  Aulfi  quelques  Tribuns  du 
Peuple  s’oppoférent  à fa  Requête  ; mais  l’équité  du 
Sénat  l’emporta.  Il  iugca  que  Labco  n’avoit  pas  ren- 
du un  moindre  fcrvice  à l’Etac , en  tirant  des  fers  une 
multitude  de  fidèles  fujets,  qu’en  couvrant  la  terre 
d’un  grand  nombre  d’ennemis.  La  pompe  qui  l’ac- 
compagna n’eut  rien  de  fomptueux  ; mais  elle  eut  je 
ne  fçai  quoi  de  bien  touchant.  Quatre  mille  captifs 
rendus  à leur  Patrie,  fuivirent  le  char  du  Triompha- 
teur le  chapeau  fur  la  tête,  pour  marque  de  leur  af- 
franchiflcmcnt,&  frappèrent  l’a;r  de  cris  d'allég.cflc. 
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On  a pour  garant  de  ce  Triomphe  la  Médaille,  qui  en  De  RomTTan 
a perpétué  la  mémoire.  Elle  repréfente  Jupiter  po:té  565. 
fui  un  char,  avec  le  foudre  à la  main,  & au-deflousune  Confuls, 
proue  de  Navire.  Rien  ne  convenoit  mieux , pour  fi- 
gurcr  la  conquête  de  Crète, où  ce  Dieu, félon  la  fable,  c.  Livius  Sa- 
avoit  été  élevé.  linator. 

Les  nouveaux  Confuls  furent  prefents  à tous  ces 
fpe&aclcs,  & partirent  chacun  pour  fa  Province.  Il 
cil:  étonnant , qu’un  fcul  Hiftoricn  nous  ait  tranfmis 
un  événement  confidérable , qui  dut  immortahfcr  le 
Confulat  de  Meflala,  & de  Salinator.  Darant  la  cam- 
pagne qu’ils  firent , dit  un  Auteur  ancien , l’un  en  Li- 
gurie, l'autre  dansk  Gaule  Cifalpinc,  ils  chalTércnt 
tous  les  Gaulois  cn-dclà  des  Alpes.  Le  filcncc  des  au- 
tres Ecrivains , & la  fuite  de  l’Hiftoirc  nous  rendent 
ce  récit  au  moins  fufpeft.  Nous  aimons  mieux  dire 
avec  Titc-Livc,  qu’en  Italie  l’année  que  nous  par- 
courons , fut  ftérilc  en  exploits.  La  Grèce,  & l’Afic 
vont  donc  fixer  feules  nos  attentions.  Nouscommen- 
ccrons  par  Futvius  revenu  de  Rome , pour  gouverner 
la  Grèce  en  qualité  de  Proconful.  Dans  le  Traité  que 
Fulvius  avoit  conclu  avec  lesEtoliens , il  avoit  excep- 
té l’Ifie  de  Céphalénic.  Durant  fon  Confulat,  il  avoit 
rétabli  toutes  les  V îllcs  libres  du  Continent  dans  leur 
ancienne  franchife.  Il  n’en  fut  pasainfi  de  Céphalé- 
nie.  Le  dellcin  de  Fulvius  fut  de  la  conquérir,  & de 
la  joindre  au  domaine  de  fa  République.  Il  y fitdonc 
palier  fes  troupes,  & fomma  toutes  les  Villes  & les 
Bourgades  de  l'Ific  de  fc  donner  aux  Romains.  La 
crainte  rendit  les  Céphalénites  dociles.  Ils  donnèrent 
des  otages , & la  rédu&ion  parut  terminée.  Cepen- 
dant a Samé  prit  une  terreur  foudaine , qui  la  révolta 

a Samé  étoic  la  principale  Ville  del’lfle  de  Céphalénic.  Strabo» 

Tume  XI.  S 
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contre  les  Romains.  Comme  cette  Ville  étoit  la  plut 
avantageusement  fituée  de  toute  l’Iflc , les  Saméens  fc 
perfuadérent  qu’ils  feraient  chafles  de  leur  Patrie , 
auffi-tôt  que  les  Romains  s’en  feraient  attribués  la 
poflcilion.  Peut-être aufli que  ce  projet  êtoit  échappé 
a quelque  Romain  dans  le  difeours.  Quoiqu’il  en  Soit; 
les  Habitants  de  Samé  aimèrent  mieux  foûtenir  un 
liège,  que  de  fe  voir  condamner  à l’éxil,  apres  une 
reddition  volontaire.  Ils  avoient  déjà  donné  leurs  ota- 
ges , mais  ils  les  Sacrifièrent  au  bien  commun , & fer- 
mèrent leurs  portes  à l’armée  Romaine.  En  vain  Ful- 
vius,  pour  les  toucher  de  compaflion,  leur  fit  voir 
au  piéde  leurs  murs,  ceux  de  leurs  Concitoyens , & 
de  leurs  proches  qu’ils  avoient  livrés  aux  Romains. 
La  mort,  ou  la  Servitude  qu’on  préparait  à ces  otages^ 
n’ébranlérent  point  les  Saméens.  Ils  fe  dilpoférent 
à foûtenir  les  attaques  d’une  armée  Proconfulaire.. 
Toutes  les  machines  de  guerre  que  Fulvius  avoir  em- 
ployées au  fiége  d’Ambracie,  il  les  fit  drelTer  devant 
Samé.  Le  bcllier  battit  le  mur  par  deux  endroits.  Les 
affichés  étoient  animés  par  le  defir  de  conferverla  li- 
berté de  leur  Patrie.  Rien  ne  leur  parut  difficile  pour 
s’y  maintenir.  On  abattoit  un  pan  de  leur  mur,  auf- 
fi-tôt  on  en  trouvoit  un  autre  élevé  derrière  la  brê- 


cn  a parlé  , auffi-bien  que  de  trois 
autres  qui  fubfiftoient  ancienne- 
ment. On  n’y  en  comptoir  plus 
que  deux , au  fiécle  de  ce  Géo- 
graphe , comme  il  le  dit  lui-mê- 
me. Pline  cependant  en  recon- 
noîr  trois,  qui  de  Ton  rems  éroient 
encore  habitées.  Il  ajoute  qu’il  ne 
reftoit  plus  alors  que  les  ruines 
de  Samé , depuis  qu  elle  avoir  été 
détruite  par  les  Romains.  I.c  der- 


nier auteur  fait  de  cette  Ville  une 
lile  différente  de  Céphalénie. 
Thucydide  paroir  avoir  été  dans 
la  même  opinion.  Il  eft  pourtant 
indubitable,  que  Samé  ne  fai- 
foi  t qu’un  tout  avec  l’ifle  que  nous 
venons  dénommer.  Cette  Ville 
étoit  fituée  dans  l’endroit  que  les 
Italiens  appellent  aujourd’hui/or;- 
/«  Gmfctrde. 
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che.  Souvent  les  afliégés  faifoient  des  fouies,  tantôt  De  Rome  fan  ' 
pour  repoufler  les  attaques , tantôt  pour  ruiner  les  5C5. 
machines  des  aflîégeants.  Les  Saméens  avoient  pref-  Confuls , 
que  toujours  de  l'avantage  dans  ces  divers  combats, 

Peu  s’en  fallut  que  les  pertes,  & que  la  fatigue  ne  rc-  c.  Livius  Sa- 
butaflent  les  Romains.  Enfin  Fulvius  imagina  un  LINAr0R- 
genre  d'attaque  peu  confidérable  en  apparence;  mais 
qui  caufa  la  prife  de  Samé.  Il  fçavoit  que  les  Habi- 
tants 4 d’Egie,  & de  quelques  autres  Villes  voifincs  , 
étoient  exercés  à lancer  avec  la  fronde  de  ces  petits 
cailloux  ronds,  qu'on  trouve  fur  les  bords  de  la  Mer. 

Dès  l’enfance  , ces  Grecs  fe  faifoientun  jeu  de  cette 
forte  d’exercice , & ils  étoient  en  réputation  d'y  fur- 
pafler  les  excellents  frondeurs  des  Ides  Baléares.  Ful- 
vius en  fit  venir  <j ent,  pour  fervir  de  renfort  à fon  ar- 
mée. C’étoit  peu,  mais  c’en  futafles  pour  repoufler 
les  Saméens  dans  leurs  murs , toutes  les  fois  qu’ils  fe 
hazardérent  d’en  fortir.Ces  frondeurs  lançoient  avec 
tant  de  dextérité  leurs  cailloux,  que  les  afliégésne 
pouvoient  lever  la  tête  au  deflus  du  parapet,fans  être 
frappés.  On  les  entendoit  quelquefois  crier  de  deflus 
le  rempart,  j Que  les  Egiens  cejfent  de  nous  accabler , & 
nous  aurons  bon  marché  des  Romains  ! Cependant  le 
fiége  duroit  toujours , & Samé  réfiftoit  depuis  qua- 
tre mois  ; lorfque  les  Romains  cfcaladérent  la  Place 
par  une  hauteur , qui  dominoit  fur  la  mer.  Ils  péné- 
trèrent jufqu’au  centre  de  la  Ville.  Pour  lors  les  Sa- 
méens , avec  leurs  femmes , & leurs  enfants  fe  retirè- 
rent dans  la  Citadelle,  & demandèrent  à capituler. 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  tras  & Sicyonc.  C’eft  aujourd’hui 
'd’Egie  , Ville  Gtuee  fur  la  côcc  yojhz.11. 
du  Golfe  de  Corinche,  encre  pa- 

S ij  j 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
565. 

Confias , 

M.  Vaierojs 
Miss  al  a , Si 
C.  Livius  Sa- 
li n ATOR. 


140  Histoire  Romaine, 

Fulvius  les  contraignit  de  Te  rendre  à diferétion.  Orù 
les  vendit  à l’encan,  & tous  furent  rtduitsà  l’cfcla- 
vage. 

Depuis  la  prifede  Céphalénic , la  Grèce  n’eut  plus 
qu’une  apparence  delibcrté.  Cette  Illc  devenue  Ro- 
maine ouvroit  l’entrée  aux  Légions  dans  le  Pclopo- 
nefe  , qui  n’cnétoit  léparée  que  par  un  trajet  d’envi- 
ron vingt-quatre  milles.  Fulvius  s’étoit  rendu  maître 
de  Céphalénic  durant  fon  Confulat.  Lorfqu’il  ne  fut 
plus  que  Proconful  il  y fit  fa  réfidcncc  ordinaire  , & 
delà  il  donna  des  loix  à toute  la  Grèce.  Nulle  contef- 
tation  ne  s’éleva  entre  les  Villes  & les  Républiques 
Grecques  , qu’on  ne  la  portât  au  Tribunal  du  Pro- 
conful.  Fulviusen  éroit  l’arbitre  univerfel  ; mais  fous 
le  titre  de  Pacificateur , il  étoit  le  véritable  fouve^ 
rain  du  Pais.  Un  différend  s’éleva  dans  l’Achaïc  , au 
fujet  des  Villes  où  les  Dictes  de  la  Nation  dévoient 
s’afïcmbler  dans  la  fuite.  Jufqu’alors  l’ufàgc  immé- 
morial avoit  été,  qu’onles convoquât  à Egie  , Ville 
que  fa  fituation  & que  fon  antiquité  avoient  fa'tpré- 
férer.  Philopœmen  gouvernoit  alors  en  Chef  le  Pais 
Achéen.  U eut  en  vûë  de  partager  l’honneur  Sc  les 
émoluments  qu’apportent  ces  affemblécs  aux  lieux  où 
on  lestient , entre  les  diverfes  Villes  de  la  Contrée; 
Philopœmen  étoitprêt  d’en  faire  le  Réglement.  Il  y 
trouva  de  l’oppofmon  de  la  part  des  Notables  de 
quelques  Villes.  Ceux-ci  vouloient  que  la  Diète  fût 
convoquée  félon  la  coutume  à Egic.  Mais  Philopoe- 
men  avoit  nommé  Argospourlclicu  de  la  Diète  pro- 
chaine. Sur  ces  connoifTances,  Fulvius  paffa  dans  ls 
Péloponêfë  Ladifpure  fut  foumifcàfa  décifion.  IL 
yint  donc  à Argos,  où  le  plus  grand  nombre  des  Dé- 
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pûtes  étoitdês-Iorsaffcmblé.  Quoiqu'il  panchât  pour  “ 

les  Egiens , après  avoir  entendu  les  deux  partis  , il  fe  De  R°,”1C  30 
difpcnfa  de  prononcer.  Ce  fut  allés  pour  lui  de  faire  C ), 

{èntir  , que  Rome  avoit  une  aucorité  abfoluc  dans  la  m.  VAiEaîus 
Grèce.  Memala  , & 

L’affaire  furvenuë  entre  les  Lacédémoniens  & les  iiNATOr. 
Achéens , parut  plus  intéreffante  à Fulvius.  Depuis 
la  défaite  des  premiers , Flamininus  avoit  difpofé  do 
toutes  les  places  qui  bordoient  la  côte  de  la  Laconie 
rn  faveur  des  Achéens.  Là  , s’étoient  retirées  lcsper- 
fonnesde  diftindtion , que  les  Tyrans  avoient  chaf. 
féesde  Lacédémone.  Elles  y goûtoient  le  repos  fous 
la  protection  de  l’Achaïe.  Les  Lacédémoniens  fe  laf- 
férent  enfin  de  fe  voir  privés  de  ces  ports  de  Mer, qui 
autrefois  avoient  été  de  leur  dépendance.  Quel  cha- 
grin pour  eux,  de  n’avoir  pas  une  feule  Ville  Mari- 
time d’où  ils  fiflcnt  partir  leur  Ambaffadeur  pour 
Rome,  & où  ils  attiraient  les  négociants?  Pour  fe 
délivrer  de  cette  fervitude,  ils  attaquèrent  de  nuir> 
une  petite  Ville  de  la  côte  nommée ‘‘Âar.L’entrcprife 
ne  réiilfit  pas.  Les  Bourgeois  delà  Place,  & les  exilés: 
de  Lacédémone  prrent  les  armes , Se  chalTércnt  leurs' 
aggrelTcurs.  Cependant  fur  le  bruit  quccetattcntat  fir 
dans  la  contrée  , toutes  les  Villes  Se  tous  les  Bourgs  crr 
allèrent  porter  leurs  plaintes  au  Confeil  des  Achéens. 
Philopœmen  ypréfidoitalors.  De  tout  terns  il  avoir 
eu  en  tête  d’abailfer  l’orgiicil  Lacédémonien.  D’ail-- 
leurs  il  étoit  l’ami  déclaré,  Se  le  protecteur  des  exi- 
lés de  Lacédémone.  Il  fit  donc  entendre  à la  Diète, 

a La  étoit  «ne  Bourgade  , ou  niens  empruntèrent  fon  nom  du"1 
tout  au  plus  une  petite  Ville  fi-  • terme  Grec  *«V  > parce  que  le  • 
tuée  fur  le  Golfe  Laconique  au  terrain  des  environs  éroit  pier-  • 
ididi  de  Sparte.  . Les  Lacddcmo-  reux , Si  femé  de  rochers. 
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De  Rome  L’an  cluc  l’attacluc  no&urnc  des  Habitants  de  Las  , étoit  un 
5<îj.  affront  qui  retombent  fur  l'Achaïc.  C'efiànous,  dit- 
Confuls , il , que  Titus  Flamimnus  a confié  la  garde  de  la  cote  Ma- 
M.  VAiïiyvs  ritmc  cfuon  a infultée.  Il  nous  appartient  de  vanger  l'in- 
C.  Liviüs  Sa-  j<*re  quelle  areçûë. Pour  fatisfaélion  demandons  aux  Lacc- 
UNATOR.  démoniens  , qu'ils  nous  livrent  les  auteurs  CT  la  complices 
de  l'cntreprife.  L’arrêt  fut  forme  fur  la  Requête  de 
Philopœmen.  Une  Ambaffadcd’Achéens  partit  donc 
pour  Lacédémone  ; maiselle  nefcrvitqua  irriter  les 
efprits  d’un  Peuple  orgüeillcux.  Sur  le  champ  , il  au- 
roit  pris  les  armes  , fi  les  forces avoient  répondu  à fit 
fierté.  Ce  qui  picquoit  le  plus  les  Lacédémoniens , 
c’étoit  l’empire  de  politique  que  l’Achaïc  s’arrogeoic 
fur  eux.  Que  noferont-ils  pas  dans  la  fuite , difoit-on. 
Si  nous  laijjons  impunie  la  première  atteinte  qu'ils  donnent 
a notre  liberté  ! Attendrons-nous  que  Philopœmen  ait  ré- 
tabli les  exilés  qu’il  protégé  , & que  par  leurentremife  les 
Achéens  deviennent  les  maîtres  de  nos  délibérations  ? Ces 
difeours  femés  parmi  le  Peuple , irritèrent  Lacédé- 
mone contre  l'Achaïe.  Cette  dernière  République 
avoitdcs  partifànts  jufqucs  parmi  les  Lacédémoniens. 
On  les  connut , & on  en  immola  trente  à la  colère 
publique.  C’étoit  renoncer  par  là  au  traité  d'alliance, 
& rompre  la  paix.  La  démarche  étoit  violente.  Il  ne 
fur  pas  poflible  delafoûtenir  que  par  l’entrcmife  des 
Romains  , & que  de  concert  avec  Fulvius.  Lacédé- 
mone fit  donc  partir  des  Députés  pour  Céphalénie , 
où  ce  Général  réfidoit  alors.  Etrange  effet  d’une  paf- 
fion  inconfidéréc.  Les  Lacédémoniens  par  haine 
contre  l'Achaïe  renoncèrent  à leur  propre  liberté. 
Ils  offrirent  à Fulvius  de  fe  donner  à lui , de  devenir 
fujets  de  fa  République , & prièrent  le  Proconful  de 
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• vcnirprendrc  polfelîion  de  leur  Ville.  Ces  procédés  TT  “ 

' de  Lacédémone  n etonnerent  pas  les  Achecns.  Mal-  ^ . 

gré  l’importante  protc&ion  que  cetrc  Ville  infenféc  Confuls, 
ctoit  aile  mandier  à Céphalénic , Philopoemcn  jugea  M-  Val*riu* 
qu’il  falloir  déclarer  la  guerre  à Lacédémone.  On  l’eût  c.TiviusS* 
fait  fur  le  champ  , fi  la  faifon  eût  été  moins  avancée,  mnaior. 

L’ Achaïe  fc  contenta  de  faire  quelques  hoftilités  du- 
rant l’H  y ver,  & d’inquiéter  les  Lacédémoniens  par 
des  courfes. 

Au  retour  du  Printemps,  tout  fe  préparait  à la 
guerre  dans  les  deux  Républiques  ennemies.  Les  dif- 
culfions  allèrent  fi  loin , quelles  contraignirent  Ful- 
vius  à quitter  Céphalénic  , pour  palier  dans  le 
Peloponêfè.  Il  n’oublia  pas  là  fonction  de  pacifica- 
teur, & il  ordonna  une  AlTembléc  à Elis  pour  y dis- 
cuter les  prétentions  dcl’ Achaïe  fur  Lacédémone.  Ja- 
mais procès  ne  fut  plaidé  avec  plus  d’animofité.  Les 
Grecs  fonc  naturellement  pointilleux  & fubtils.  Tous 
les  détours  de  la  chicane  , & tous  les  artifices  de  l’élo- 
quence furent  employés  par  les  deux  partis.  Onjpeut 
juger  de  l’embarras  où  le  trouva  Fulvius,  lorlqu’il 
fallut  prononcer.  Il  n’omit  rien  pour  calmer  les  ef- 
prits , & pour  rapprocher lescocurs.  Nulle  voye  d’ac- 
commodement ne  pût  agréer  à des  indociles.  Le  feul 
parti  qui  relia  au  médiateur  , fut  d’ordonner  à l’un 
& à l’autre  Peuple  d’envoyer  des  AmbalTadcurs  à 
Rome  , de  s’y  faire  juger  parle  Sénat , & de  fufpen- 
dre  les  hoftilités  jufqu’à  ladécilion.  Ainfi  Rome  fai- 
foit  portera  fon  Tribunal  les  caufes  des  Nations  mê- 
mes , quelle  avoit  remifes  en  liberté.  Elle  ne  les  avoir 
affranchies  que  pour  lesalTervir.  Les  Députés  de  la 
Grèce  partirent , & avec  eux  des  agents  en  faveur  des 
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144  Histoire  Romaine; 

exiles  de  Lacédémone.  L’AmbafTade  de  l’Achaïe  fut 
compoféc  de  deux  Chefs , quifouvcnt  étoient  de  dif- 
férent fentiment  dans  les  affaires  de  leur  République. 
L’un  étoit  Diophancs , homme  d’accommodement , 
&:  d’un  cfprit  traitable.  L’autre  Lycortas  , père  de 
l’Hiftortcn  Polybe.  Celui-ci  s’étoit  attaché  à Philo- 
pœmen  jufqu’au  dévouement.  Diophancs  fournit  les 
intérêts  de  l’Achaïe  à l’arbitrage  du  Sénat.  Lycortas 
foutint  le  décret  de  Philopœmen,  &:  prétendit  que 
Rome  ne  pouvoitl’annullcr,fans  donner  atteinte  aux 
reglements  de  Flamininus.  La  cote  maritime  de  Laconie t 
diibit-il,  a été  confiée  à nos  foins.  On  y a troublé  lapaix. 
C'e/l  à nous  d’en  punir  les  infraéleurs,  Rome  ne  peut  fe 
déclarer  contre  nous  , fans  fe  déshonorer  par  une  inconf- 
tance  indigne  de  la  Majeflé  de  fon  Sénat.  L’apparence 
étoit  pour  Lycortas  ; mais  Lacédémone  méritoit  quel- 
que attention.  Les  Pères  Conferipts  portèrent  donc 
un  Arrêt  plein  d’ambiguité , que  les  deux  partis  in- 
terprétèrent en  leur  faveur , & qui  donna  lieu  à de 
nouvelles  hoftilités.  Les  Achécns  s’en  fervirent  pour 
attaquer  les  Lacédémoniens  avec  vigueur.  Sans  tarder 
Philopcemcn  conduifîtlcs  troupes  de  fa  Nation  à por- 
tée de  Lacédémone.  De  fon  camp  il  envoya  fommer 
la  Ville , de  lui  livrer  les  auteurs  de  l’attentat  fur  Las , 
& s’engagea  de  ne  les  juger  qu’aprês  les  avoir  enten- 
dus. Sur  ces  promeffes,  tous  ceux  que  Philopocmen 
demandoit  nommément , s’offrirent  d’eux-mêmes  a 
aller  rendre  compte  de  leur  conduite  au  chef  de  l’A- 
chaïe. Ils  jugeoient  d'ailleurs  ce  ficrifîcc  néccflaire  au 
bien  commun.  Ils  marchèrent  donc  accompagnés  de 
gents  d’une  condition  diftinguée  , capables  de  leur 
donner  de  la  protection  & desConfeils.  Ces  infortu- 
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nés  ignoroienc  que  dans  le  carnp  Achécn  , s’étoient  üe  Romç  « 
rallcinblés  les  exiles  de  leur  Ville,  & qu’ils  y trouve-  565. 
roient  dans  eux  d’implacables  ennemis.  En  effet , des  Confuls, 
quclcs  Lacédémoniens  entrèrent  dans  l’enceinte  du  M.  Vaierids 
Cimp  Acheen,  leurs  compatriotes  mccontcns  sat-  c.  Liviu»  Sa- 
troupérent,  & les  reçurent  avcc^dcs  huées  & des  in-  linator. 
jures.  Sur  l’heure,  des  paroles  on  en  vint  aux  coups. 

Il  fallut  toute  l’autorité  des  Officiers  Achéens,pour 
appaifer  le  tumulte.  Ce  calme  ne  dura  pas.  Comme 
les  exilés  fc  plaignoient  toujours  d’avoir  été  maltrai- 
tés, ils  engagèrent  dans  leur  qucrélc  , les  Soldats  de 
Philopœmen.  Un  d’entre  eux  s’écria  , tue , tue.  A ces 
mots, on  accabla  de  picrrcsles  malheureux  Députés  de 
Lacédémone,  & l’on  en  maflacra dix-fept.  Lcrcfte 
fut  produit  devant  la  multitude,  qui  les  condamna 
au  lupplicc , prcfque  fans  avoir  écouté  leur  défenfe. 

Attion  de  rigueur  dans  Philopœmen,  qui  toute  in- 
jufte  qu’elle  étoit,  leconduifïtà  fon  but  ! Ilavoit  en 
• vûë  d’humilier  Lacédémone , il  y réüffit  jufqu’au 
delàde  fes  fouhaits. L’épouvante  & le  découragement 
faifit  les  Lacédémoniens.  Jamais  on  ne  vit  de  docili- 
té pareille  à la  leur.  L’ Achécn  leur  ordonna  d’abattre 
leurs  murs , de  renvoyer  toutes  leurs  troupes  merce- 
naires , de  chafTcr  de  leur  Ville  ce  grand  nombre 
d’efclavcs , à qui  lesancicns Tyrans  avoient  donné  le 
droit  de  Bourgeoisie  , de  recevoir  les  éxilts  ; enfin 
de  renoncer  aux  loix  dcLycurge,  & de  n’en  Suivre 
plus  d’autres  que  celles  de  l’Achaïe.  Les  lâches  s’y 
fournirent.  Ils  démolirent  fans  peine  l’enceinte  de 
leur  Ville  natale.  On  eut  plus  de  peine  à leur  faire 
recevoir  les  exilés.  Il  fallut  un  décret  d’une  Aflemblée 
de  V Achaïc  à Tégée , pour  les  y contraindre.  Philo- 
Tome  XI.  T 
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14^  Histoire  Romaine, 
pœmcn  tira  même  de?  profits  utiles  de  la  fourmilion 
de  Lacédémone.  Il  fit  chercher  dans  les  campagnes 
ces  cfclavcs , autrefois  Bourgeois , & les  fit  vendre. 

De  l’argent  qu’on  en  tira  , on  rebâtit  à Mégalopolis 
un  portique  que  les  Lacédémoniens  avoient  détruit? 

« Tel  fut  le  fort  d’une  desplus  illuflrescités  de  la  Grè- 
ce. De  dominante  quelle  avoit  été,  elle  fut  alTcrvie 
aux  Achéens.  On  peut  dire,  que  le  coup  le  plus  fu- 
nefte  qu’elle  reçut , fut  l’abolition  des  loix  du  fage 
Lycurge.  Toutes  (évéres  quelles  étoient,  on  les  oo- 
fervoità  Lacédémone  depuis  environ  fept  cents  ans. 
L’Achaïc  lcsannulla  , mais  la  politique  Romaine  en 
caula  la  dcftru&ion.  Fulvius  ne  put  arrêter  les  fuites 
d’un  Arrêt  ambigu.  Quoique  Tite  Livc  ait  arrangé 
touscesévénemcnrsfousle  Confulat  de  Fulvius,  il  cft 
plus  vraifemblable  qu’ils  n’arrivérent  du  moins  en 
partie , que  durant  fon  Froconlulat.  C’eft  la  place 
que  nous  leur  avons  donnée. 

Manlius  de  fon  côté  gouvernoit  l’Afie  en  qualité  m 
de  Proconful,  avec  autantdc  làgclTe  qu’il  avoit  mon- 
tré de  valeur  à dompter  les  Gallo-Grecs,  tandis  qu’il 
éto  t Conful.  Dès  que  la  belle  laifon  lui  permit  de  fe 
mettre  en  camp  igné  , il  expia  fon  armée  par  des  fa- 
crificcs,  quitta  Ephêfc,  ôc  en  huit  jours  de  marche 
il  arriva  à Apamée.  Le  Proconful  n’y  féjourna  que 
trois  jours.  Aulïi-tôt  il  en  partit  pour  entrer  dans  la 
Pamphylie.  Ce  fut-là  qu’il  reçut  les  deux  mille  cinq 
cents  talents , & le  blé  qu’Antiochus  avoit  promis 

,«_Tuc-Live  ajoute,  que  les  injuftement  ufurpe.  Ce  Canton 
Lacédémoniens  furent  forcés  de  fut  ainfi  appellé  du  nom  de  la 
reftituer  à ceux  de  Mégalopolis  Ville  nommée  Belbina.  Elfe 
le  territoire  Belbinite  , que  les  étoit  firuée  dans  la  Laconie , près 
Tyrans  de  Lacédémone  avoient  du  Fleuve  Etuotas. 
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aux  Romains.  Sur  le  champ  le  grain  fut  diilnbüé  qc  R0;ae  pail 
aux  rroupcs , & l’argent  fut  envoyé  à Aparnée.  En  î65- 
effet  ifrclloit  au  ProconfuI  une  expédition *à  faire  Confuls, 
dans  la  Pamphylic.  La  Ville  de  4 Perga  étoit  tou- 
• joursdemeurée  fous  la  domination  d’Antiochus.  Le  C.  Livm  s Sa- 
Gouverncur  n’avoitpas  encore  évacué  la  Place.  C’é-  llNA‘3"" 
toit  une  contravention  à la  paix.  Pour  contra ihdre  la 
garnifon  d’en  fortir  , Manlius  fit  avancer  fes  trou- 
pes de  ce  côté-là.  L’Officier  Syrien  vint  audcvantdu 
ProconfuI,  s’exeufa  fur  ce  qu’il  n’a  voit  point  eu  or- 
dre de  fon  maître  de  livrer  Perga  , & il  obtint  tren- 
te jours  de  délai.  Il  eut  le  tems  d’envoyarà  la  Cour, 
où  Antiochus  traînoit  un  refte  de  vie  , plus  attentif  à 
fe  metrre  en  garde  contre  la  mort , qu’à  foûtenir  des 
démêlés.  Perga  fut  remife  en  liberté  dans  le  tems 
preferit.  Le  ProconfuI  acheva  auffi  de  faire  payer  à 
de  petits  Souverains  de  la  Contrée , les  taxes  qu’on 
leuravoit  impofées. Sur  ces  entrefaites  Manlius  reçut  la 
nouvelle  , que  les  dix  Commiffaires  envoyés  en  Afie 
parla  République,  pour  y régler  les  affaires  , croient 
enfin  débarqués  à Ephêfe  , & que  le  Roy  Euménes  y 
étoit  arrivé  avec  eux.  Sur  ce  rapport  le  ProconfuI  re- 
vint à Aparnée, où  fe  rendirent  les  CommifTaires.  Là, 
tousenfemble  ils  mirent  la  dernière  main  au  Traité 
de  Paix  avec  Antiochus , Traité  qu’on  avoir  rappor- 
té de  Rome , avec  les  changements  & lesadditionsque 
le  Sénat  y avoit  faites.  C’eft  un  point  capital  pour 
l’Hiftoirc  , que  de  le  repréfenter  tel  qu’il  fut,  & dans 
toutes  fes  circonftances , d’après  les  divers  Auteurs 

a Perga  , Ville  placée  fur  les  Les  relies  de  cette  Ville  portent 
bords  du  Fleuve  Ce (I  ri  us  , eft  encore  le  nom  de  de  Pirg:- 
picfquc  enlevelie  fous  l’es  ruines.  * 

Tij 
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148  Histoire  Romaine, 
qui  nous  l’ont  tranfmis.  Le  voici. 

L amitié  & la  concorde  fui  fi  fieront  entre  la  Républi- 
que Romaine  , (y  A ntioebus  Roy  de  Syrie  , aux  condi- 
tions fuivantes. 

i°.  Le  Roy  ne  permettra  le  paffage  fur  fes  terres  à au-  • 
cune  armée  ennemie  du  Peuple  Romain , ou  de  fes  Alliés  , 
(y  réciproquement , ni  Rome  , ni  fes  Alliés  ne  foujfriront 
aucune  armée  paffer  fur  leurs  terres}pour  faire  la  guerre  à 
A ntioebus- . 

10.  Le  Roy  de  Syrie  n’aura  plus  droit  d’étendre  fes 
conquêtes  fur  les  Ijles  vofines  de  l’Afie , & il  renoncera  à 
fes  prétentions  en  Europe. 

30.  Antiocbus  retirera  fes  troupes  de  toutes  les  failles  , 
les  Bourgades ,£ÿ*  les  Çbdteaux  qui  font  en-deçà  du  Mont 
Taurus  jufqu’au  Fleuve  4 Halys  , de  toute  la  plaine 
qui  fépare  la  Pampbylie  de  la  Lycie  d’un  coté , O4  de  la 
Lycaonie  de  l'autre. 

4°.  Que  les  troupes  Syriennes  en  évacuant  les  Places 
quelles  occupoient , n'en  tranfportent point  les  machines  de 
guerre  , & que  fi  elles  en  ont  tranfportt  felles  les  refit - 
tiient. 

yo.  Antiocbus  ne  recevra  dans  fes  Etats,  aucun  fugi- 
tif du  Royaume  d'Euménes , & ne  lui  donnera  retraite. 

6°.  Que  les  Habit  ans  des  Villes  cédées  p ar  le  Roy  de 
Syrie , ne  refient  pas  dans  le  Pats  Syrien ; mais  qu’ils  re- 
tournent a Apamée  dans  un  jour  marqué , pour  être  ren- 
dus à leur  ancienne  Patrie . 

a Dans  la  plupart  des  exem-  les  Romains  , ni  Antiochus  n’a- 
plaires  de  Tite  Live  , le  Fleuve'  voient  rien  alors  à démêler  avee 
Tanaïs  avoit  été  fubftitué  au  les  Nations  circonvoifines  , qui 
Fleuve  Halys.  Le  premier  fé*  étoient  fort  éloignées  des  Provin- 
pare  1 Afie  de  l’Europe  , 6c  Ce  ces  de  l'Afie  Mineure, 
jecjc  dans  les  Palus  Mcocides.  Ni 
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70.  Que  les  Syriens  qui  voudront  rejler  dans  les  Fil-  üe  Kome 
les  Romaines , ou  dans  telles  des  Alliés  de  Rome,  le  puif-  565. 
fent  fans  être  inquiétés.  • Confuls, 

. S°.  Qu'Antiochus,  s'il  efl  en  fort  pouvoir,  remette  en-  ^ 

tre  les  mains  du  Proconful , le  Carthaginois  Anmhal fils  £.  liviusSa- 

d Amilcar  , /’ Acarnanien  Adnéfilochus,  l'Ecolien  Thoas  , linator.. 

Euhulis,  CT  P h ilon  tous  deux  Chalcidiens , CT  quiconque 

aura  eu  quelque  Alagjjbrature  dans  l Etolie. 

9°.  Que  le  Roi  de  Syrie  livre  tous  [es  Eléphants  aux 
Romains  , CT  qu'il  n'en  drejfe  plus  aucun  pour  la  guerre. 

ioD.  Qu'il  mette  les  Romains  en  pofiejfionde  toutes  fes 
galères  armées  en  guerre , CT  qu'il  ne  puijfe  mettre  en 
Jider  que  dix  Faifjeattx  , 'dont  la  Chiourme  ne  fera  que 
de  trente  rames.  Qu'il  home  fa  navigation  entre  les  Pro- 
montoires “ de  Calicadne , CT  de  Sarpcdcn  ,fi  ce  n'efi  lorf- 
quil  faudra  conduire  à Rome  de  l'argent,  des  Ambajfa- 
deurs , ou  des  otages. 

ii°.  Qu'il  ne  foit  pas  permis  à A ntio chus  de  lever  des 
troupes  Mercenawes  dans  le  Pais  Romain,  ou  d'en  rece- 
voir mime  les  volontaires , qui  fe  donneraient  librement 
à lui. 

ii°.  Que  les  maifons , CT  que  les  autres  édifices  conf- 
truits  précédemment  par  les  Rhodiens , ou  par  les  autres 
Alliés  dans  le  Pais  Syrien  , demeurent  en  la  puijfancc  de 
ces  mêmes  Rhodiens , ou  des  autres  Alliés. 

130.  Qu'on  puijfe  de  part  CT  d’autre  éxiger  l’argent  qui 
feroit  du,  CT  redemander  les ufurpations  quifeferoient f ai- 
se fes  eaux  dans  la  mer.  Près  de- 
là efl  le  Promontoire  Sarpédon. 

Le  Fleuve  poire  aujourd’hui  le 
nom  de  Salcfo  felofi  Niger.  Par- 
mi les  Italiens , il  a celui  de  fu- 
me del  fe.ro.  « 

Tüj 


a Le  Promontoire  Calycadne , 
autrement  le  Cap  Ze  hyr.nm, 
comme  l’ont  nommé  Strabon,  6c 
Ptolémée,  croit  fl  tué  à l'embou- 
chure d’un  Fleuve  de  Cilicie,  ap- 
pelle auQt  falycadnc.  Il  dcchar- 
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dT Rome  l’an  ,eS  mutt4cll^cm. 

5^5*  '4°-  0l4e  ceux  * -dntiochus  avait  donné  la  pojfef- 

Confuîs , fan  de  quelques  V t lies , Us  évacuent , & les  remettent  a 
M.  Valimcs  icurs  an;lens  poileffcurs. 

MtSSALA  , Se  P ■V. 

C.  LiviusSa-  ÏJ°-  Q?  Antiochus  paye  aux  Romains  durant  dou^e 
«•iNATOR.  ans  t pjr  chaque  année  mille  4 talents  en  argent  le  plus 
pur,  tel  que  celui  d'Athènes , & cent  quarante  mille k boif- 
féaux  du  meilleur  froment. 

i<5°.  Qu  d délivre  au  Rot  Euménes  dans  ïefpace  de 
cinq  ans , trois  cents  cinquante  talents , ç*r  cent  vingt -.fept 
autres  talents  pour  le  payement  du  blé  qu'il  avoit  reçu 
d' Attalus. 


iy°.  Qu  Antiochus  remette  aux  Romains  vingt  otages, 
avec  fon  fils  Antiochus  ; qu'il  les  change  de  trois  ans  en 
trois  ans,  excepté  fon  fils , £r  que  les  otages  qu'il  donnera 
ne  [oient  que  depuis  l âge  de  dix-huit , juf qu’à  quarante- 


cinq  ans. 

ib°.  S’il  manque  quelque  chofe  à la  fomme  qu’il  payera 
tous  les  ans  , ou  fi  l’on  y trouve  des  pièces  de  rebut , qu'il 
y fatisfaffe  l'année  fuivante. 

1Ç,°.  Si  quelques  Alliés  de  Rome  s’avifoient  de  faire  la  . 
guerre  à Antiochus  , qu’il  ait  droit  de  fe  défendre  ; mais 
non  pas  de  leur  prendre  des  Pilles , ou  d'en  débaucher  de 
leur  fervice.  Que  la  querelle  f : termine  par  des  batailles 


rangées. 

a Encore  le  Sénat  exigea-t’il, 
que  chacun  des  douze  mille  ta. 
lents  pelât  quat?e-vingt  livres. 
Le  poids  du  talent  attique  n’étoit 
que  de  foixante  livres.  Ainli  le 
furplus  de  vingt  livres  fur  cha- 
que talent  ,fiifoit  une  différence 
coniidétable.'A  ce  compte  le  ta- 
lent de  quatre-vingt  livres  conte- 
noit  huit  mi  !lc*irachmcs  .uriques. 


ou  quatre  mille' francs  en  argent. 
Et  les  douze  mille  talents  réduits 
fur  le  pié  de  la  monnoyc  de  Fran- 
ce , montoient  à quatre  - vingt 
feize millions  de  livres. 

b Pour  fçavoir  la  valeur  du 
Boilleau  Romain  , voyés  ce  que 
nous  avons  remarque  fur  les  me- 
fures  Romaines  dans  le  fixiême 
Yolume.  . 


i 
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10°.  Si  l'on  jugeoit  de  part  cir  d'autre  devoir  ajouter  De  Rome  l'an 
quelques  articles  4 ceux-ci , on  le  pourra  faire  d'un  con-  56$. 
fentement  mutuel.  Confuls, 

Il  ne  reftoit^lus  cju’à  confirmer  le  Traité  par  des 
cérémoniesde  Religion,  & de  commencer  à les  exé-  c.  Liviuj’sa- 
cuter.  Le  Proconful  s’acquitta  du  ferment  ordinaire  L1*AT0R- 
aux  Romains , c’cft-à-dirc , qu’il  répandit  le  fang d’u- 
ne truye  , & la  frappa  à la  tête  avec  un  caillou.  En- 
fuite  on  fit  partir  Q.  Minucius  Thermus,  l’un  des 
dix  Commiflaires,  & L.  Manlius  frère  du  Proconlul 
pour  la  Cour  de  Syrie.  Ils  firent  jurer  Antiochus , 
qu’il obfcrvcroit  inviolablement  les  vingt  articlcs.On 
les  grava  fur  le  bronze , & l’on  en  tranlporta  un 
•xemplaire  à Rome , pour  être  placé  au  Capitole.  La 
flotte  Syrienne  étoit  alors  dans  le  Port  de  Patarc.  Fa- 
bius Labeo  partit  pour  cette  Ville  fur  les  Galères  Ro- 
maines, & fit  mettre  en  pièces , ou  brûler,  félon  la 
convention,  tous  les  Vaiflcaux  d’ Antiochus.  Les  Ro- 
mains aimèrent  mieux  donner  cet  exemple  de  févéri- 
té  aux  Peuples  Maritimes,  que  de  profiter  pour  eux. 
mêmes  de  la  dépouille  navale  du  malheureux  Ant  o- 
chus.  **  Ils  affc&ércnt  le  meme  défintercfTemcntau 
fujet  des  Eléphants  du  Roy  de  Syrie.  Ils  en  firent 
préfentau  Roy  de  Pergame.Manliusfitquelquc  cho- 
fc  de  plus  en  faveur  d’Euméncs.  Depuis  peu  Ariara- 
rhe  Roy  de  Cappadocc , avoir  marié  fa  fille  au  Pcr- 
gamenien.  En  confédération  de  ce  mariage,  le  Pro- 
conful reçut  Ariarathc  dans  l’amitié  du  Peuple  Ro- 
main, lui  remit  la  moitié  du  tribut  qu’il  devoir  payer, 

t 

a Selon  Tite-Live  , Tclmefle  maine , ne  tarda  pas  à prévenir  le 
Ville  Maritime  de  Lycie  , ef-  vainqueur  par  une  reddition  vo- 
frayée  i la  vue  de  la  flotte  Ro-  lontaire. 
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Histoire  Romaine, 

& lui  pardonna  fcsancicnncs  hoftihtés  contre  Rome. 
On  peut  dire,  que  le  Pcrgaménicn*fut  aulli  magni- 
fiquement récompenfc,  pour  avoir  (uivi  le  parci  Ro- 
main , que  le  Syrien  fut  lévcrcir.ent  pfini  pour  fc  l’ê- 
tre att  ré.  L’un  devint  un  puiflant  Monarque  ; l’aurrc 
perdit  la  meilleure  partie  de  Tes  Etats.  L’infortune 
Antiochus  ne  furvécut  pas  long  tems  à fon  dépouil- 
lement. Il  mourut  apres  trcntc-fept  ans  de  régné  , 
aufli  méprifablc  fur  la  fin  de  fes  jours , qu’iLavoit  pa- 
ru grand  disant  fes  premières  années.  Le  Prophète 
Daniel  avoir  annoncé  d’avance,  & la  grandeur  de  fes 
exploits  , & fes  derniers  défaftrcs.  Il  cft  étonnant, 
que  lesHiftoriens  Profanes  ne  nous  ayent  rien  laifle 
d’inconteftablc  fur  le  genre  de  fa  mort.  Pour  les  LU 
vrcs  faints,  ils  nous  apprennent  feulement,  qu’il /fre- 
tin* dans  fes  Etats , qu’il  y fit  de  faujjes  démarches , qu'il 
tomba,  <y  qu’on  ne  le  retrouva  plus.  S.  Jérôme  a cru 
fur  la  garantie  de  Strabon  , qu’Antiochus  le  Grand 
tourna  fes  arrrlcs  dans  le  Pais  des4  Eliméens,  qu’il 
voulut  y piller  le  Temple  deBelus , & qu’il  fut  rué 
par  ces  Barbares  qui  l’enveloppèrent.  Mais  ce  récit  ne 
rombe-t’il  pas  plus  jufte  fur  Antiochus  Epiphancs,quc 
fur  Antiochus  le  Grand  ? Un  Hiftoricn  Latin  le  fait 
mourir  tout  autrement  que  le  rapporte  S.  Jcrôme.Se- 
lonlui , Antiochus  depuis  fa  retraite  en-delàduMont 
Taurus, s’abandonna  à la  débauche. Il  périt, dit-il, dans 
un  repas , où  plein  de  vin,  il  frappa  quelques-uns  des 
convives  qui  lui  ôtèrent  la  vie.  Ces  variations  onten- 
gagé  les  plus  figes  Ecrivains  de  Rome , & de  la  Gré- 


a La  Contrée  des  Elyméens , tendoit  entre  le  Golfe  Perfique 
ou  d'Elymaïs  croit  une  Province  au  Midi  , & la  Région  des  Médes 
Occidentale  de  Perfe.  Elle  *’c-  au  Septentrion. 

ce 
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cc  à pafler  fous  filçnce  la  mort  du  grand  Antiochus.  D~Rome  yia 
Quoiqu’il  en  foit  Selcucus  fon  fils  lui  fuccéda.  Celui-  565. 
ci , félon  le  témoignage  infaillible  de  l’Ecriture , fut  Confuls , 
fur  le  Trône  un  Prince  indigne  de  régner  , qui  n'eut  Vaierii,s 
d autre  attention  qu  a exiger  des  tributs,  qui  vécut  c.  Livu-sSa- 
dans  l’indolence,  & qui  mourut  fans  gloire.  Revc-  L,NAroR- 
nons  aux  affaires  de  Rome. 

Le  Proconful , 8c  les  dix  Commiffaires  réglèrent  • tu.  uv.  1.  jt. 
le  fort  des  Princes,  des  Républiques , & des  Villesde 
l’Afic.  Ils  affignérent  des  limites  au  Roy  Euméncs,&  • 

aux  Rhodicns.  Les  Villes  autrefois  tributaires  d’ An- 


tiochus , ou  d’Attalus  furent  chargées  de  payer  à Eu- 
ménes,  les  mêmes  redevances  qu’ elles  payoïcnt  à fon 
père  , ou  au  Roy  de  Syrie.  * On  accorda  une  fran- 
chife  entière  à quelques  Villes  de  l'Ionie,  8c  delà 
Carie.  Celle  de  * Clazoménc , outre  l’immunité  ob- 
tint la  Souveraineté  fur  l’Idc  b Drymufe.  Les  Habi- 
tants d'ilium  , d’où  le  Peuple  Romain  tiroit  fon  ori- 
gine j>ar  Ençe,  furent  m.s  en  pofTcflîon  du  Port  de 
Rhétec,  St  c de  la  Ville  de  Gergithc.  Par  la  même 
confidération  Dardanc  Ville  de  la  Troade  fut  affran- 
chie. Chio , Smyrne,  & Erythrée,  qui  s’étoient  dif- 
tinguées  par  leur  attachement  au  parti  Romain,  re- 
çurent un  aggrandifTcment  confidérablc.  Les  Pho- 
céens rentrèrent  en  pofTcflionde  leur  anciendomaine. 
Le  premier  Décret  du  Sénat  fut  exécuté.  Ainfi  la  Ly- 
cie  8c  la  Carie  jufqu’au  Méandre  , furent  attribuées 


a Clnzoméne  , Ville  de  l’Afie 
Mineure  , croit  fituce  dans  l'Io- 
nie , fur  les  côtes  de  la  Mer  Egée, 
près  du  Golfe  de  Smyrne.  Elle  eflt 
aujourd'hui  appellce  VrU  , ou 
Vo'trla. 

b Les  Anciens  donnoien:  le 

Tome  XI. 


nom  de  Drymufe  à une  petire  Kle 
du  Golfe  de  Smyrne  , lîtuée 
vis-â-vis  deClazomcne. 

c Les  deux  Villes  de  Gergythe 
&:  de  Rliécéc , appartenoient  à la 
petite  Mvfie.  Elles  croient  fituces 
vers  les  côtes  de  l’HelIcfpont. 
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De  Rome  l'an  aux  Rhodicns.Lyfitnachie,avcc  laChcrfonêfccnEu- 
Jc5-  ropc , auiîi  bien  que  les  deux  Phrygics , la  Myfie , la 
Confulj , Lycaonie , & la  Lydie  avec  les  Villes  de  Myhas , de 
Messaia^!&  Trallis,  d'Ephêfc,  & de  Tclmcffc  en  A fie , furent  le 
C.Livius  Sa-  partage  nouveau  du  Roy  Euménes.  Ce  Roy  de  Per- 

UNATOR.  1 O / / • 

game  eut  quelques  contcftations  avec  le  Roy  de  Sy- 
• rie,  au  fujet  de  la  Pampliylic,  dont  une  portion  étoit 
* cn-dcçà,  & l’autre  en-delà  du  Mont  Taurus.  Le  pro- 
cès fut  rcnvoyéàRomc.  CefutainfiquclcsRqmains 
difpoférent  de  tant  de  Royaumes,  dans  un  Continent 
auffi  riche  que  celui  de  l’Afie , fins  fe  rélcrvcr  un  * 
pouce  de  terre.  Y avoir  porté  la  gloire  de  leur  nom , 

& la  terreur  de  leurs  armes,  & en  avoir  remporté  des 
dépouilles  immenfes,  en  or,  en  argent,  & en  meu- 
bles précieux  , ce  fut  alTés  pour  ces  conquérants.  Ils 
laiflt  rent  dans  tout-  le  Païs  une  impreflion  de  crainte , 
qui  les  en  rendit  maîtres  malgré  leur  éloignement.. 
Les  Souverains  de  l’ Afie  ne  furent  plus  que  des  Subal- 
ternes fous  la  République  dominante.  JLls  en  rcce- 
voient  les  ordres  avec  foumiffion,  & portoient  leurs 
affaires  à fon  Sénat  en  véiitablcs  fujets.  Par  là,l’union 
y régna  entre  les  Princes , les  campagnes  ne  furenc 
plus  moiffonnées  par  des  brigands,  lesbiensne furent 
plus  au  pillage,  & les  Villes  Grecques  de  la  côte  cm 
partie  exemptes,  en  partie  chargées  d’un  légertribut, 
vécurent  félon  leurs  loix  dans  l’abondance , & dans 
. la  tranquillité.  Romo  étoit  le  lien  qui  réüniffoittous 
les  cœurs.  Trop  heureux  ces  Afiatiques,  s’ils  avoient 
pû  connoître  leur  bonheur,  & s’y  maintenir  à ja- 
mais! 

Le  grand  ouvrage  de  la  pacification  de  l’ A fie  étoit 
accompli.  Que  reftoit-il  au  Proconful , que  d’en  re- 
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tirer  fes  troupes  , & de  retourner  à Rome  pour  y “ ~ ” 

triompher!  Il  prit  donc  la  route  de  1 HcIIclpont,  5^. 
avec  les  dix  Commiflaires  Députés,  & marcha  à la  confuls, 
tête  de  Ton  armée.  Manlius  fe  fit  une  gloire  de  fe  M.  valeriu* 
faire  fuivre  parlesRoisde  Galatie.  Il  avoir  fufpcndu  caiviv*  s* 
exprès  les  derniers  ordres  qu’il  avoit  à leur  donner  , linator. 
pour  les  mortifier,cn  les  retenant  plus  long-tcms  à là 
îuitc.  Lors  qu’il  fut  arrivé  fur  les  bords  de  la  mer , il 
leur  ordonna  de  paroitre  en  fa  préfence  , & leur  fit 
entendre  fes  dernières  volontés.  Elles  confiftoient 


principalement  dans  les  réglements  qu’il  leur  traça , 
pour  le  maintenir  en  paix  avec  le  Roy  Euméncs,  que 
fon  aggrandilTcment  rendoit  leur  proche  voifin.  La 
loi  la  plus  dure  qu’il  leur  impofa , fut  de  fe  contenir 
dans  leurs  limites,  & de  s’abftenir  de  ces  courfes 
qu’ils  faifoient  au  loin,  pour  mettre  les  Peuples  à con- 
tribution. Apres  avoir  congédié  les  Galates,  le  Pro- 
conful  ne  fongea  plus  qu’à  repaflér  l’Hellefpont,  pour 
rentrer  en  Europe.  Euméncs  attentif  à faire  là  Cour 
à fes  bienfaiteurs,  avoit  envoyé  Athénée  le  plus 
jeune  de  fes  frères  avec  fa  flotte  , pour  aider  l’armée 
Romaine  à palTer  le  trajet. Manlius  débarqua  d’abord 
dans  la  Chcrfonêfe , & marcha  à petites  journées  vers 
Lyfimachic.  Le  Proconful  y fit  féjourner  fes  troupes 
furchargées  du  butin  qu’elles  avoient  fait  en  Afic.On 
fe  donna  le  tems  de  raflembler  afles  de  bêtes  de  char- 
ge , & de  chevaux  frais,  pour  tranfporter  les  baga- 
ges à travers  la  Thracc , Pais  montagneux , fouvent 
coupé  de  ravins,  & de  défilés.  Enfin  Manlius  dé- 
campa. Au  premier  jour,  il  arriva  fur  les  bords  du 
» Mêlas.  Delà , il  vint  à * Cypfclle.  Jufqu’alors  les 
4 Le  nom  de  Mêlai  eft  commun  à pluficurs  Fleuves.  Celui  dont  il 
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chemins  avoient  etc  pratiquablcs  ; mais  au  fortirde 
Cypfelle,  il  fallut  entrer  dans  une  Forêt,  dont  les 
routes  étoient  étroites , & le  terrain  raboteux.  J.c 
Proconful  partagea  donc  fon  armée  en  deux  corps , 
qui  tous  deux  déhlércnt  fur  une  longue  colonnc,fans 
pouvoir  s’élargir.  Au  milieu  furent  portés  les  baga- 
ges, les  charettcs,  les  chevaux  de  bas , & les  chariots 
qui  fervoient  à tranfportcr  l’argent  deftiné  au  Tréfor 
public.  En  bon  ordre,  l’armée  Romaine s’étoit en- 
foncée dans  les  bois,  lorfquc  tout  à coup  dix  mille 
Thraces  raflcmblés  des  Pais  voifins,  fe  rendirent  à 
I ilïuc  de  la  Forêt.  On  foupçonna  Philippe  Roy  de 
Macédoine  , d’avoir  ameuté  fous  main  les  Thraces 
contre  l’armée  Romaine,  Ce  Prince  n’ignoroit  pas 
qu’elle  prendroit  le  chemin  de  la  Thrace , & quelle 
conduifoit  les  immenfes  richeflcs  qu’elle  avoit  recueil- 
lies en  Ahe.  Les  brigands  s’étoient  cachésdans des 
buiflons,  & dans  des  taillis,  &c  ne  fc  laifloicnt  point 
appcrcevoir.  Manlius  commandoic  le  premier  corps 
de  fon  armée,  toujours  inquiet  fur  le  péril  qu’il  cou- 
roit  dans  une  marche  dangereufe.  Cependant  il  dé- 
boucha le  premier,  & fc  trouva  dans  la  plaine.  Les 
Thraces  le  biffèrent  paffer  (ans  l’attaquer.  Dès  qu’il 
fut  à quelque  dilhnce  de  fesbagages,  & que  cette 
multitude  de  voitures  qui  le  fuivoient  fut  à portée  de 
l’embufcade  . les  Thraces  en  fortirent,  donnèrent  fur 
l’efeorte,  pillèrent  quelques  chariots,  & emmenèrent 


cft  ici  queft:on , arrofe  un  petit 
cane  >11  de  la  Tbrace , & fe  jette 
dans  le  Go'fe  anciennement  ap- 
pelle Mtl*i  comme  le  Fleuve 
même.  Hérodote  a dit  de  celui- 
ci  , que  l'armce  de  Xerxés  avoit 


epuife  fes  eaux.  Bdlqplus  -le 
nomme  Lar:f,-.  Nardus  lui  don- 
ne le  nom  de  I.  a M r.-. 

b Cypfcle  croit  placée  fur  les 
bords  de  l’Hebre,  à peu  dedif- 
tance  du  Golfe  M:Us. 
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des  chevaux  avec  leur  charge.  Ce  pillage  ne  putfe 
faire  fans  bruit.  Ainfi  les  troupes  qui  précédoicnt , 
& celles  qui  fu  voient  accoururent  au  lieu  où  l’onen- 
tendoit  des  cris.  Là , fe  donna  un  combat  tumultuai- 


De  Rome  l’an 

fis- 

Conflits  , 
M-  Valerivj 

rc,  où  il  y eut  bien  du  fang  répandu.  LcsThraces  c*  Livres  s* 
par  des  (entiers  connus , venoient  fondre  fur  les  Ro-  unato*, 
anains  qui  n’étoient  point  faits  à ces  fortes  d’attaques. 

Les  voleurs  combattoicnt  par  pelottcms , faifoienc 
leur  décharge , & fe  retiroient  en  de  profondes  val- 
lées. Quelquefois  les  Romains  les  coupoicnt , &pre- 
noient  fur  eux  l’afeendant , que  la  valeur  donne  à 
des  braves.  Les  chariots  fervoient  fouvent  à couvrir 
les  uns  & les  autres  contre  l’épée,  & contre  les  dards. 

La  fortune  des  combats  varioit  félon  le  nombre  des 
combattants.  Un  plusfortdétachcmcntde  Romains, 
l'cmportoit  fur  un  plus  foiblc  des  Thraccs,  & réci- 
proquement un  plus  gros  corps  de  Thracesprévaloit 
fur  un  moindre  corps  des  Romains.  Le  refte  du  jour 
fe  pa(Ta  dans  ces  alternatives  d’avantages,  &:  dcdélà- 
. vantages.  La  nuit  furvint,  & fit  celTcr  le  maffacrc. 

Pour  lors  les  Thraces  quittèrent  prife,  non  pas  pour 
évirer  le  combat, ou  la  mort  ; mais  parce  qu’ils  avoient 
afTés  enlevé  de  butin  pour  s’enrichir.  A l’égard  des 
Romains , leur  premier  corps  campa  féparément  en 
raie  campagne , proche  d'un  * Temple  de  Diane.  Le 
fécond  refta  dans  la  Foret  à la  garde  du  refte  des  ba- 
gages. Pour  être  en  fùrcté,  il  fe  fortifia  d’un  double 
retranchement , & y paffa.la  nuit.  Des  qu’il  fit  jour, 
on  envoya  à la  découverte  de  l’ennemi , qui  ne  repa- 


* Tire-Livc  appelle  ce  Tem- 
ple de  Diane,  Btnd'dmm  , du 
nom  de  Ba;du  , que  les  Thraces 


employaient  pour  exprimer  cette 
Divinirc,felon  la remarque  d'He- 
fychius. 
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p^Kome  l'an  rut  plus.  La  queue  de  l’armée  franchit  donc  le  défile, 
565.  & alla  rejoindre  la  première  colonne.  Apres  la  réü- 

Confulj,  mon  , on  pleura  moins  la  perte  qu’avoit  fait  le  tréfor 
Mes'a^a  publie , que  la  mort  dü  brave  Minucius  Thermus.  Il 
c.  Livius  Sa-  avoir  perdu  la  vie  en  combattant  pour  les  intérêts  du 

unato*.  Romain> 


Cet  accident  fit  marcher  l’armée  avec  encore  plus^ 
de  précaution.  Hile  vint  camper  fur  les  rives  de  •*  l’E- 
brus.  Delà,  elle  entra  dans  le  Pais  des  Eniens.  Un 
fécond  défilé  prcfquc  auffi  dangereux  que  le  premier, 
donna  là  de  nouvelles  appréhendons  au  Proconful. 
Cependant  il  Ce  tranquillila , lors  qu’il  vit  que  le  Pais 
croit  découvert.  A la  vérité  raboteux , &c  inégal , il 
étoit  entre- coupe  de  ravins  ; mais  il  n’etoit  revêtu  de 
hautes  futayes , ni  à droite , ni  à gauche.  Une  armée 
pouvoir  y former  un  grand  front , & l’ennemi  n’a- 
voit  point  de  buiflons , & de  profondes  vallées  pour 
s’y  cacher.  Ce  lieus’appelloit  Tempyrcs.’  L’efpoirdu 
pillage  y avoit  raflemblc  les  Milices  d’un  Peuple  de 
Thrace  , qu’on  nommoit  h les  Thraufiens.  Ces  gens 
attroupés  ne  cauférent  plus  qu’une  inquiétude  mé- 
diocre à Manlius.  Il  les  appcrçutdcloin,  &:  mit  les 
Légions  en  bataille.  Dès  le  premier  choc , les  Thrau- 
fiens furent  rcpoulfés  avec  perte.  L’inégalité  du  ter- 
rain les  fatigua  autant  que  les  Romains.  Difllpés,  ils 
fc  retirèrent  dans  leurs  Bourgades.  L’armée  continua 
fa  route  par  le  Territoire  de  Maronée.  Elle  y trouva 


a L’Hebre  eft  un  des  plus  grands  _ A farii .» , félon  le  témoignage  de 
Fleuves  de  la  Thrace- Il  prend  là  Leunclavius. 
fourceau  Mont  Humus , furies  b Ces  Thrauijens  croient  un 
confins  de  la  Macédoine.  Après  Peuple  de  Thrace  , fort  different 
avoir  parcouru  une  partie  delà  d'un  autre  du  meme  nom,  qui  ha- 
Thrace.il  fe  jette  uans  la  Mer  bitoient  un  canton  des  anciens 
Egée.  Son  nom  moderne  eft  la  Scythes. 
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des  Peuples  plus  traitables.  De  toutes  les  campagnes 
on  lui  apporta  du  blé  , & d’ailleurs  la  flotte  Romaine 
tjui  côtoyoït  l’armée  de  terre , envoya  des  provisions 
au  Proconful.  On  les  distribua  aux  Soldats.  En  un 
jour,  ils  vinrent  à Apollonie  de  Thracc , Se  par  les 
terres  des  Abdérites , ils  entrèrent  dans  les  campagnes 
de  la  Macédoine.  Dans  un  Pais  moins  fufped,  les 
Romains  ^ n’eurent  plus  d’e'mbûcbes  à redouter. Leur 
marche  par  la  Thcfl'alie  fut  encore  plus  paifible.  Ils 
gagnèrent  l’Epirc , Se  arrivèrent  enfin  à Apollonie  , 
où  devoir  être  le  lieu  de  leur  embarquement.  La  fai- 
fon  étoit  trop  avancée  , pour  expofer  une  armée  aux 
bourafques  de  la  mer.  Manlius  prit  le  parti  de  refter 
avec  Tes  troupes  en  Epire , Se  d’y  pafl'cr  l’Hyvcr. 

Cependant  les  grandes  élections  fc  firent  à Rome 
tin  peu  plus  tard  que  d’ordinaire.  LcConful  Valénus 
Mcflala  n’avoit  pastrouvé  dans  la  Ligurie  afles  d’oc- 
cupation, pour  différer  Ion  retour  à Rome.  Aufli-tôt 
qu’il  y fut  arrivé,  les  Comices  furent  convoqués  au 
Champ  de  Mars,  pour  y choifirdcs  Confuls,  & des 
Piéceurs.Les  furfrages  du  Peuple  Romain  dellinérent 
pour  Chefs  de  la  République,  M.  Æmilius  Lépidus, 

fous  les  ordres  de  Mutine.  Le  fils 
du  Commandant  emporte  par  fou 
courage  , avoit  enfoncé  les  en- 
nemis à la  tête  de  cent  cinquante 
Cavaiiers  délite.  Mutine  de 
fon  côté  apres  avoir  mis  fi  pe- 
tite troupe  en  ordre  de  bataille, 
donnoit  avec  vigueur  fur  l’arrié- 
re-garde  des  Thraccs.  Le  fucccs 
de  ces  deux  attaques  fut  fi  heu- 
reux , ajoute  Claudius , nue  cette 
armée  de  brigands  fe  débanda  , 
& laifl’a  par  la  fuite  les  palT'ages 
libres  aux  troupes  de  Manlius. 


a Cette  Ville  d’ Apollonie  croit 
placée  entre  Abdére  & Maronée. 
U ne  faut  pas  la  confondre  avec 
nne  autre  du  même  nom  fituée  fur 
le  Pont  Euxin. 

b Cependant  félon  l’ancien 
Annalifte  Claudius  cité  par  Tite- 
Live  , quinze  mille  Thtaccs  atta- 
quèrent de  front,  un  corps  de 
Quatre  cents  Cavaliers  Numides, 
Kjutemt  de  quelques  éléphants. 
C’ccott  un  détachement  du  refte 
de  l’armée.  11  avoit  pris  les  de- 
vants pour  aller  1 la  découverte 
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igo  Histoire  Romaine, 

& C.  Flaminius.  Le  premier  avoir  jufqu’à  deux  fois 
manqué  le  Confular.  Us’écoitrcndu  odieux  à la  Com- 
mune, pour  avoir  quitté  fans  ordre  la  Province  , où 
il  avoit  été  Préteur, & il  étoit  venu  briguer  Icsfuffra- 
ges.  Le  couroux  du  Peuple s'appaifa  enfin,  & l’éle- 
va à une  dignité  qu’il  avoit  fi  ardemment  pourfuivie. 
Les  deux  nouveaux  Collègues  furent  choiïics , plusde 
deux  mois  avant  qu’ils  entraflent  en  exercice  aux  Ides 
de  Mars.  Dés  qu’ils  eurent  pris  pofle filon  du  Confu- 
lat , où  ils  n’avoient  été  que  délignés , ils  commencè- 
rent leurs  fonctions  par  un  a£tc  de  juftice  que  l’anti- 
quité a célébré.  Au  point  de  gloire  où  étoit  Rome 
alors , & dans  I’abaiflement  ou  étoit  Carthage , les 
vainqueurs  firent  juftice  aux  vaincus.  Une  Ambafla- 
de  de  Carthaginois  étoit  venue  à Rome,  peut-être 
pour  la  féliciter  de  fes  conquêtes  d’ A fie,  & delà  Grè- 
ce. Deux  jeunes  Seigneurs  Romains  eurent  l’audace 
de  frapper  ces  Ambafiadeurs.  A leur  nom  , il  eft  aifé 
de  juger  qu’ils  étoient  des  plus  illuftres  Maifons  de  la 
République.  L’un  fut  Minucius  Myrtylus,  &c  l’autre 
L.  Manlius.  Dès  l’année  précédente,  les  Carthaginois 
infultésavoientportéleursplaintcsau  Préteur  P. Clau- 
dius  Pulchcr  Juge  des  affaires  entre  les  Citoyens  de 
Rome , & les  Etrangers.  Les  nouveaux  Confuls  ter- 
minèrent le  procès  au  gré  des  Ambafiadeurs.  Les 
deux  Romains  furent  jugés  par  le  Collège  des  Fé- 
ciaux , & remis  aux  mains  des  Ambafiadeurs , qui  les 
conduifirentà  Carthage  -,  tant  on  refpectoit  à Rome 
le  droit  des  gens,  même  à l’égard  d’un  Peuple  tribu- 
taire ! Peut-être  entra-t’il  un  peu  d’intérêt  dans  un  fi 
équitable  procédé  ? Rome  étoit  devenue  le  grand 
théâtre,  ou  tous  les  Rois,  & toutes  les  Républiques 
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du  monde  paroiffoient  fucceffivement  en  perfonne  , De  Rome 
ou  par  leurs  Amballadeurs.  Pour  peu  que  la  fidélité  j6«. 
publique  y eût  été  violée  impunément , le  concours  confuk, 
eût  ceÛc  , & les  Romains  cuifcnt  perdu  la  meilleure  M.  Æmi  tins 
partie  de  leur  fplendeur.  Il  étoit  bien  agréable  pour 
eux  de  voir  l’Orient,  l’Occident,  & le  Midi  venir 
chercher  à Rome  des  réponfes  plus  judicieufcs , & 
plus  efficaces  que  celles  qu’on  rendoit  à Delphes  ! 

Æmilius  & Flaminius  n’avoient  pas  encore  fournis  Liv  , ^ 
leurs  départements  à la  décifion  du  fort.  C’étoit  au 
Sénat  de  juger  , où  il  feroit  avantageux  de  porter  la 
guerre,  & aux  Confuls  de  laifTcr  décider  par  le  ha- 
zard , en  quelle  Province  chacun  iroit  faire  la  cam- 
pagne. L’un  & l’autre  paroiffoient  empreffés  à par- 
tager entre  eux  la  Grèce,  & l’Afic , & à aller  relever 
les  Proconfuls  Fulvius , & Manlius.  Les  Peres  Conf- 
cripts  curent  d’autres  vûës.  Tout  étoit  fini  au  Le- 
vant. Il  s'en  falloir  peu  même,  que  le  tems  ne  fût  ve- 
nu de  fermer  pour  la  fécondé  fois  le  Temple  de  Ja- 
nus. Rome  n’avoit  plus  d’autres  ennemis  que  les  Li- 
guriens, & qu’un  refte  d’Efpagnols  obftincs  à la  ré- 
volte. A l’égard  des  derniers , les  Préteurs  de  l’année 
dernière  fuffifoient  pour  les  contenir.  Ils  furent  con- 
tinués dans  leurs  Provinces  fous  le  nom  de  Propré- 
teurs. Il  ne  reftoitdonc  plus  aux  Confuls  d’autre  car- 
rière que  la  Ligurie.  On  les  y envoya  tous  deux.  En 
vain  Æmilius  repréfenta  au  Sénat,  qu’il  étoit  hon- 
teux de  confiner  deux  Confuls  dans  des  vallées,  où 
leur  courage  n’avoit  pas  à s’étendre , que  deux  Pro- 
confuls donnoient  des  loix  à la  Grèce,  & à l’Afic  -, 
qu’il  convenoit  mieux  à la  Majefté  du  Peuple  Ro- 
main d’y  envoyer  deux  Confuls  ; que  malgré  la  paix 
Tome  XI.  X 
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De  Rome  rân  conclue  avec  Antiochus  8c  lesEtoliens,  ilstrouve- 
5 66.  roient  encore  afTés  d’affaires  en  Orient , pour  occuper 
Conflits,  deux  armées.  Les  Pères  Conferipts  perfiftérent  dans 
LepiduV  & c ^curs  fent‘mcnts-  Sans  multiplier  les  armées,  & les 
Flaminius.  frais  de  la  République  , ils  ne  voulurent  de  guerre 
qu’aux  lieux  où  Rome  avoitencorc  des  ennemis.  Les 
Liguriens  fculs  paroiffoient  dignes  d’être  châtiés.  Ce 
fut  contre  eux  feulement , que  l’on  fit  partir  lesdeux 
Collègues.  Il  faut  avoiier,  que  la  Commiffion  étoit 
difficile  , 8c  laboricufc,  8c  que  pourtant  la  gloire  d’y 
avoir  vaincu  ne  pouvoit  être  que  médiocre.  La  Grè- 
ce 8c  l’Afie  n’auroient  offert  à Æmilius,  8c  à Flami- 
nius, que  des  climats  agréables,  que  des  campagnes 
cultivées , que  des  Villes  ornées , 8c  à parler  en  géné- 
ral fuperbement  bâties , que  des  Peuples  polis , que 
des  Habitants  dociles  , 8c  civüifés.  Au  contraire  la 
Ligurie  paffoit  pour  une  Région  rude , 8c  monta- 
gneufe.  Les  chemins  en  étoient  raboteux , étroits , 
couverts  de  forêts  ; 8c  les  portes  y paroifToient  diffici- 
les â choifir,&  plus d. fficiles  à enlcvcràl’cnnemi.  Les 
Liguriens  étoient  braves,  difpos,-  robuftes,  égale- 
ment habiles  à furprendre  dans  une  embufeade,  8c 
exercés  â combattre  de  pié  ferme.  Leur  Pais  étoit  fté- 
riie,&  les  vivres  dévoient  fouvent  y manquer.  D’ail- 
leurs il  étoit  pauvre.  On  n’y  t!  ouvoit  nul  butin  con~ 
fidérablc  à faire.  Les  armées  Liguriennes  marchoient 
fans  cet  attirail  de  valets,  &:  de  voitures,  qui  font  tout 
l’embarras.  Chaque  Soldat  n’a  voit  d’aut'es  provi- 
fions  que  fes  armes  T s lie  fut  la  lice , où  l’on  contrai- 
gnit les  deux  Confiais  de  s’exercer.  Il  entroit  beau- 
coup de  politique  dans  cette  deftination.  Rome  n’i- 
gnoroit  pas  que  fes  troupes  d’Afie  n’avoïent  que  trop 
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relpiré  l’air  du  Pais,  qu’elles  s’y  étoient  amollies,  &c  De  Rome  l’an 
que  la  difficulté  feule  des  pafiages  de  la  Thracc  avoit  566> 
un  peu  révcillédanscllcs  leur  ancienne  vigueur.  Pour  Confuls, 
entretenir  donc  la  difeipline  , & la  confiance  dans  les  |'1E'P‘^)“SI 
fatigues  parmi  fes  Légionaires , la  République  fut  1 laminius. 
charmée  d’avoir  la  guerre  à porter  dans  une  Contrée, 
où  les  travaux  feroient  pénibles , & la  vigilance  né- 
ccflàire.  Sur  les  ordres  précis  du  Sénat,  les  deux  Con- 
fuls  entrèrent  dans  la  Ligurie,  & y firent  la  guerre 
féparément.  Flaminius  eut  en  partage  le  Pais  •*  des 
Friniatcs  à réduire.  Dans  la  plaine  , ces  Liguriens  ne 
tinrent  pas  contre  l’armée  Confulaire.  On  les  battit  à 
diverfes  reprifes,  & on  les  contraignit  à mettre  bas  les 
armes.  Ces  mutins  n’exécutérent  pas  les  ordres  du 
Confiai, de  bonne  foi.  Ils  fc  réfugièrent  fur  une*hau- 


na  fes  Bourgades , & fe  jetta  de  l’autre  côté  de  l’ Ap- 
pennin.  Le  refte  qui  fit  ferme  dans  fon  camp,fut  tail- 
lé en  pièces , ou  réduit  en  fervitude , & fe  dépouilla 
de  fes  armes  de  meilleure  foi  , qu’aprês  fa  première 
défaite.  Le  meme  Conful  conduifit  fon  armée  dans 


un  autre  Canton  de  la  Ligurie.  Il  étoit  habité  par  des 
Peuples  appcllés  Apuans , du  nom  de  leur  Capitale  , 
fituee  au  voifinage  du  Macra.  Comme  ils  étoient  af- 

a On  juge  par  le  nom  desFri- 
niates , qu'ils  habitoient  un  Can- 
ton du  Duché  de  Modéne , que 
les  Naturels  du  Païs  appellent 
Frit  nzna, 

b Cette  haute  Montagne  cft 
nommée  par  Tite-Live  le  Mont 
AttptiH  Quelques  Géographes 
Modernes  conjeéhirent  qu’elle 
n’eft  point  différente  du  Mont 

Xij 


Attfon  y qui  termine  le  territoi- 
re de  Pavie.  Cluvier  croit  que 
l’Hiftorien  de  Rome  a voulu  dé- 
figner  le  Monc  C odoro.  C’eft-li 
que  prend  fa  fource  une  Rivière 
appcllée  Bcdücs  par  les  Anciens , 
& aujourd’hui  U Ferray&i  tard- 
la.  Elle  décharge  fes  eaux  dans 
le 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
5 66. 

Confuls , 
M.Æmili  ns 
I.EIMDl'S,  Si  C. 
Fl  aminius 
Strobt.  I.  5.  (j.  T. 
i»W.  /.  JJ. 


164  Histoire  Romaine, 

les  voifins  de  Boulogne , & de  Pife , ils  infeftoient  là 

Territoire  de  ces  deux  Villes,  cntroubloient  la  cul- 


ture , ou  en  ravageoient  les  moiffons.  Flamimus  leur 
ôta  les  moyens  de  pouvoir  nuire.  Leur  Païsétoit  ina- 
bordable , il  en  fit  élargir  les  routes.  Depuis  Arétium 
jufqu’à  Boulogne  , & depuis  Rome  jufqu’à  Arimi- 
num , il  fit  applanir  un  de  ces  grands  chemins , qu’on 
appelloit  des  <voycs  aV////r<jrm,parcequ’cllcsdonnoicnc 
un  partage  aiféàdc  grofles  armées.  Toutes  les  trou- 
pes du  Conful  furent  employées  à cet  ouvrage,  qui 
contribua  plus  que  le  fer , & que  les  batailles  à rédui- 
re la  Ligurie.  Æmilius  de  fon  côté  entra  d’abord  dans 
le  Pais  Ligurien,  par  la  Vallée  que  forment  deux 
Montagnes  de  l’Apennin,  l’une  nommée  Balhftc  , 
• l’autre  Suifmont.  Il  pilla  , il  ravagea , il  brûla  les 
Villages, & contraignit  les  Habitants  à fe  retirer  dans 
les  montagnes.  D’abord  fatigués  par  de  légers  com- 
bats fur  ces  roches  efearpées , ils  furent  obligés  d’en 
defeendre,  & de  livrer  bataille  dans  la  plaine.  L’ac- 
tion parut  fi  importante  au  Conful,  qu’au  fort  du 
combat,  il  fit  vœu  d’ériger  un  Temple  à Diane  s'il 
remporroit  1a  vi&oire.  Il  l’obtint  par  la  valeur  de  fes 
troupes.  Tout  étoit  fournis  cn-dcçà  de  l’Apennin. 
Æmilius  parta  de  l’autre  côté.  En  delà  de  cette  chaîne 
de  montagnes,  il  reftoit  encore  un  Peuple  de  ^ Fri- 


a Cluvier  ne  diftingite  point 
ces  deux  montagnes  , dont  l’une 
eft  appellée  B.tlhfte  > & l’autre 
Si:i-  „6xt , de  celles  qui  portent 
aujourd’hui  le  nom  de  Monte 
Cervern  , 8c  Monte  Pene'fe.  Elles 
Font  placées  dans  la  Ligurie 
Orientale , aux  environs  de  la 
fourcc  du  Fleuve  Lovogno.  Léan- 
der  a cru  que  le  Mont  Ballifte 


croit  le  même  que  Monte  Bi- 
UflrA  (irué  entre  Lucques  Sc 
Regtf,  vers  les  confins  de  la  Ligu- 
rie & de  la Tofcane- 
b Sigonius  eft  pevfuadé  que 
dans  cet  endroit  il  s’agit  des  ’iri- 
niates  , & non  pas  des  Friniatcsv 
Ceux-ci, dit-il , habitoicnr  en  de- 
çi  de  l’Apennin  , & Flaminius 
les  avoit  déjà  fournis  à la  Rtipu. 
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niâtes  à dompter.  Flaminius  n’avoit  pas  porté  fes  ar-  D~  Rome  lan 
mes  jufqu’à  ceux-ci.  Æmilius  les  mit  a la  raifon.  <,66. 
Apres  les  avoir  dépoüillés  de  leurs  armes , U contrai-  Confuls, 
gmt  les  Montagnards  à quitter  leurs  tanières , & à LeViD^r&'c! 
venir  habiter  dans  la  plaine.  Ainfi  la  Ligurie  fut  pref-  Fiaminius. 
que  entièrement  pacifiée.  Il  ne  reftoit  plus  que  d’en 
rendre  les  approches  plus  faciles,  & les  révoltes  moins 
communes.  A l’exemple  de  fon  Collègue,  Æmilius 
fit  percer  à travers  la  Gaule  Cifalpinc , un  grand  & 
large  chemin  , pour  faire  pafler  fans  embarras  désar- 
mées jufqu’au  Pais  Ligurien.  Cette  route  qu’on  nom- 
ma U voie  Emiliennt , aboutifloit  d’un  côté  à Placcn- 
tia  , de  l’autre  à Ariminum.  Comme  elle  communi- 
quoit  avec  la  voye  Flaminienne,  depuis  Rome  juf- 
ques  en  Ligurie  , les  partages  furent  ouverts  pour  la 
commodité  des  tranfports,&  pour  la  fureté  des  voya- 
geurs. Durant  ces  mouvements  des  Liguriens  , les 
Gaulois  leurs  voifins  demeurèrent  tranquilles.  Ce- 
pendant le  Préteur  que  Rome  leur  avoit  envoyé  , en 
conçut  des  défiances  mal  entendues.  Par  un  zélé  hors 
de  faifon , ou  pour  avoir  lieu  de  fe  fignalcr  par  une 
guerre , le  Préteur  M.  Furius  fit  une  querelle  aux  Cé- 
nomans.  Il  leur  ôta  leurs  armes,  & les  traita  en  rebel- 
les. Ce  Peuple  innocent,  & maltraité  eut  recours  à 
Rome.  Le  Sénat  renvoya  l’affaire  au  Conful  Æmi- 
lius, qui  fc  trouvoit  alors  fur  les  lieux.  Apres  bien 
des  contcftations , le  Juge  prononça  en  faveur  des 


blique.  Delà  il  conclut  que  U 
Nation  fubjuguce  par  Æmilius 
étoit  differente  de  celle  des  Fri- 
niates.  Mais  en  fiait  de  correc- 
tion on  ne  peut  être  trop refervé, 
fur  tout  lorfqu'elîe  eft  inutile  pour 
expliquer  le  texte  contcfté.  Rien 


n’empêche  de  dire,  que  les  Fri— 
niâtes  qui  occupoientlè  Canton 
fitué  en  deçà  de  l'Apennin  , fe 
donnèrent  à Flaminius,  & que 
ceux  d’en  delà  furent  vaincus  dé 
défarmés  pat  Æmilius. 

Xiij; 
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De  Rome  l'an  Gaulois.  On  leur  rendit  les  armes  qu'on  leur  avoit 
566.  enlevées,  Sc  l’on  révoqua  le  Préteur  , qui  les  avoit 
Confuls,  réduits  au  déiclpoir  par  d’indignes  procéd  as.  Ainfi 
M,  Æ m 1 l ius  Romc  cn  partic  par  Ton  équité , en  partie  par  la  for- 
Flaminius.  ce  de  les  armes , calma  tous  les  Peuples  répandus  de- 
puis l’Etruric  jufqu’aux  Alpes. 

Tandis  que  les  Confuls  étoient  occupés  en  Ligurie, 
ou  à faire  la  guerre  , ou  à s’afTurer  la  paix  , le  Pro- 
conful  Cn.  Manlius  parut  aux  environs  de  la  Capi- 
tale après  fon  expédition  d’Afic.  Comme  il  afpiroit 
au  Triomphe , il  n’entra  pas  dans  la  Ville  , & ne  lo- 
gea qu’au  fauxbourg  avec  fon  armée.  Pour  enten- 
dre fa  requête  , le  Sénat  fut  convoqué  au  Temple  de 
Bellone  à l’ordinaire.  Les  exploits  de  Manlius  dans  la 
Galatic  parloient  en  fa  faveur  -,  mais  le  plus  grand 
nombre  des  dix  CommilTaircs  députés  cn  Afic,  pa- 
rurent , ou  mécontents  de  fa  conduite , ou  peu  af- 
fectionnés à fa  perfonne.  Æmilius  Paulus,  & Ful- 
vius  Purpurcofc  déclarèrent  le  plus  vivement  contre 
le  Proconful.  Les  plaintes  qu’ils  en  firent  parurent 
férieufes,  & balancèrent  dans  l’cfprit  des  Juges , le 
préjugé  favorable  d’une  Nation  conquilc  , & deplu- 
fieurs  batailles  gagnées.  Les  adverfaires  de  Manlius 
lui  reprochoient , qu'il  avoit  fait  tous  fes'efforts  pour 
recommencer  la  guerre  avec  Antiochus  ; qu’il  avoit 
tendu  des  pièges  à ce  Prince  pour  le  furprendre  , & 
pour  l’arrcter  prifonnier  ; enfin  que  le  Roy  de  Syrie 
n’avoit  évité  la  furprife  qu’en  ufant  de  précaution. 
Jlsajoûtoient , que  le  Proconful  avoit  fait  paroître 
une  ardeur  immodérée , d’aller  porter  la  guerre  cn 
delà  du  Mont  Taurus,  contrôles  articles  du  Traité, 
& contre  les  réponfesdes  Livres  Sybillins.  Ces  pre- 
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miércsaccufationsn’étoientque  des  préjugés  qu’on  De  Rome  l a« 
répandoit  contre  Manlius , pour  indifpofcr  l’efprit  5 66. 

de  fes  Juges.Toute  la  malignité  de  Tes  accufatcurs  ne  Confuls, 
parut  à découvert  que  dans  la  harangue  qu'ils  firent  & 

au  Sénat.  Manlius  , dirent-ils , a-t'il  donc  mérité  le  Fiaminius. 


Triomphe , pour  une  cour fe  in  fenfée  qu'il  a faite  de  fon 
chef , & fans  autorité  ? Ou  ejl  cette foumiffion  de  nos  Gé- 
néraux  pour  les  ordres  du  Sénat , & leur  déférence  pour 
le  Peuple  Romain  ? Dans  les  guerres  contre  Antiochus  , 
contre  Philippe  , & centre  Carthage,  n'a-t'onpas  atten- 
du à prendre  les  armes  , que  le  Sénat  y eut  confenti , & 
que  le  Peuple  l’eut  ordonné  ? Manlius  feul  efi-il  au  def- 
fus  des  Loix  ? Une  faillie  foudaine  l’ entraîne  dans  la  Ga- 
latie.  Il  y vole  , plutôt  en  brigand  qu’en  Général  d’une  ar- 
mée Romaine.  Il  marche  a la  fuite  d’Attalus  ,plus  en  mer- 
cenaire qu'en  chef  de  nos  Légions.  Il  fe  détourne  dans  tous 
les  lieux  où  le  Prince  Pergaménien  le  conduit.  De  la  Pi - 
fidie  , ilpajfe  dans  la  Lycaonie , & de  la  dans  la  Phry- 
gie.  Il  en  vif  te  tous  les  recoins  , & met  à contribution  tes 
failles  , les  Chdteaux  , & les  petits  Souverains  du  Païs. 
Quel  honneur  s’ijl  'il procuré  a lui-même  & àla  Républi- 
que qu’il  repréfentoit  ? Faire  la  guerre  en  voleur  > efi-“ 
la  faire  en  Romain  ? Enfin  il  arrive  dans  la  Galatie.  Par 
quels  exploits  s'y  efi-il  fignalé } La  fortune  du  Peuple  Ro- 
main a eu  plus  de  part  a fa  viéloirc  , que  la  conduite  & lu 
fageffe  de  Manlius.  Quel  genre  d’ennemis  a-t'il  eu  a com- 
battre ? Des  Gallo-Grecs , il  efi  vrai , mais  dans  qui  U 
valeur  Gauloife  étoit  énervée  depuis  qu’ils  avoient  joints 
le  nom  de  Grecs  a celui  de  Gaulois.  Non  ces  Galates  n'é- 


toient  plusfemblables  a ces  Gaulois  que  nous  avons  eu  tant 
de  peine  a vaincre  en  Italie.  S’ils  avoient  confier vé  ce  cou- 
rage qu’ils  apportèrent  du  lieu  de  leur  origine , il  ne  feroit 
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16S  Histoire  Romaine, 
pas  refié  un  feul  Soldat  de  l'armée  Romaine  en  Galatie.  Ils 
fe  réfugient  fur  des  Montagnes  efearpées.  Le  téméraire 
Manlius  court  les  y forcer.  Du  haut  de  leurs  rochers  , les 
ennemis  auroient  pu  culbuter  les  Romains  par  la  feule  pe- 
fanteur  de  leur  corps.  La  terreur  du  nom  Romain  les  a gla- 
cés. Semblables  à des  oifieaux  que  le  moindre  bruit  e farou- 
che j ils  s'en  font  envolés  de  defjus  les  montagnes ,où  ils  s'é- 
toient  perchés.  On  leur  a lancé  des  pierres  de  bas  en  haut , 
leur  fuite  a prévenu  le  combat  , & l'épée  n'a  pref que  don- 
né la  mort  a per  fonne.  Belle  viéloire  ! Le  Proconful  n'a 
combattu  de  pié  ferme  qu’à  fon  retour  dans  la  Thrace.  Quel 
affioibhjfement  de  nos  Soldats  depuis  leur  féjour  en  jdfie  ! 
Les  auroit-on  pris  pour  des  Romains  d l’attacjue  de  leur 
bagage  î Une  poignée  de  voleurs  les  met  en  défordre.  Ils 
fuient  d travers  les  forêts , ils  fe  cachent  dans  des  buijfons , 
& fe  muniffient  contre  la  mort  fans  pouvoir  l'éviter,  -dujfi 
quel  homme  que  leur  Général.  Il  s'engage  indifféremment 
dans  des  défilés.  Il  partage  fon  armée  en  trois  corps.  Il  di-' 
vife , il  féparefes  Soldats  l'un  de  l'autre.  Ilsne  peuvent  fe 
prefier  mutuellement  du  fecours.  Ils  font  pillés , & pafitnt 
une  triflenuit  au  milieu  d’une  forêt.  Voilà  les  exploits  pour 
lefquels  on  demande  le  Triomphe.  L' accorder  es -vous , Pè- 
res Confcripts.  Dans  la  guerre  qu’a  fiait  s4ciltus  au  Roy  de 
Syrie, dans  celle  où  Flamininus  a vaincu  le  Roy  Philippe  , 
dans  les  entreprifies  que  le  grand  Scipion  & que  fon  frert 
ont  formées  contre  Ântiochus , & contre  les  Africains , on 
a confulté  , non  feulement  le  Sénat , mats  même  les  Fé- 
ciaux. Manlius  fiera-t'il  le  feul  exempt  de  la  loi  générale  ? 
Si  l'on  n'a  pas  d'egard  d la  Religion  , du  moins  doit-on  faire 
attention  d la  Majeflé  du  Peuple  Romain.  Que  Manlius 
aille  donc  préf enter  fa  requête  pour  le  Triomphe,  d ceux 
dont  il  a repu  la  commijfion  déporter  la  guerre  en  Galatie. 

Ainfi 
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Ainfi  parlèrent  deux  advcrfaircs  de  Manlius.  Ce-  De  Kcme  1>an 
lui-ci  leur  répondit  en  ces  termes.  Ceux  qui  aurotent  du  s66- 
foûtenir  ma  caufe , font  devenus  les  ennemis  de  ma  gloire.  Confuls, 

On  a vu  des  Tribuns  du  Peuple  , faire  oppofition  à la  de- 
mande  que  certains  Confuls  ont  faite  de  triompher.  Aujour _ Flaminius. 
d'hui  ce  font  les  Commijfaires  députés  en  A fie  , qui  m'en- 
vient les  honneurs  du  Triomphe.  Un  Funus , un  Æmilius, 
que  j’aurots  d'u  prendre  à témoin  du  mérité  de  mes  fervices  , 
fe  font  fait  mes  accufateurs.  Ils  fortent  de  leur  car  aller  e. 

Ce  qui  me  confole  , Per  es  Confcripts  , c e(l  que  les  obfia- 
cles  formés  contre  des  vainqueurs  ne  prévalent  pas  toujours 
fur  vos  efprits.  Les  remontrances  de  quelques  Tribuns  du 
Peuple  n’ont  pas  empêché  Fabius  Labco  de  Triompher.  Ce- 
pendant il  n’avoit  point  remporté  de  victoires.  Il  n’avoit  pas 
eu  même  d'ennemis  d combattre.  Ale  refuferoit-on  le 
Triomphe,  à moi  qui  ai  vû  fuir  en  ma  préfcnce  cent  mille 
Gaulois , qui  en  ai  laiffé  fur  la  place  , ou  pris  prifonniers 
quarante  mille;  (y  qui  leur  ai  enlevé  deux  camps?  On  m’im- 
pute deux  chofes , i°  .d’avoir  commencé  la  guerre  fans  or- 
dre , & de  l’avoir  finie  fans  gloire.  Quoi  donc  les  Galatcs 
étoient-ils  pour  nous  des  ennemis  nouveaux } Je  ne  parle  pas 
de  la  haine  que  leur  Nation  en  général, a de  tout  tems  conçue 
contre  Rome.  Je  ne  parle  pas  des  tumultes  quelle  a excités 
en  Italie.  En  Afie  piéme  , leur  caufe  n’étoit-elle  pas 
commune  avec  celle  d’Antiochus  ? A la  bataille  de  Adag- 
néfie , Scipion  ne  les  vit- il  pas  répandus  fur  les  deux  ai- 
les de  l'armée  Syùéne  ? Se  fit- il  un  fcrupule  de  les  com- 
battre , de  les  mettre  en  fuite  , de  leur  donner  la  mort  ? 

Attendit-il  de  nouveaux  ordres  du  Sénat  pour  les  traiter 
en  ennemis  ? Ç'ejl  ce  refie  des  troupes  Syriér.es  , que  j’ai 
pourfuivi  avec  le  fer  jufques  dans  fes  montagnes.  Ce 
font  les  ennemis  de  nos  Alliés,  que  j'ai  réduits  à fe  conte - 
Tome  XI.  Y 
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170  Histoire  Romain*, 
nir  dans  leurs  limites.  Falloit-il  pour  cela  , ou  de  nouvel- 
les cérémonies  de  Religion  , ou  l’entremife  des  Féciaux  , 
ou  des  ordres  précis  du  Sénat  ? Les  ennemis  que  fai 
domptés  étaient  renfermés  fous  le  nom  commun  de  Syriens. 
Cependant  que  de  ménagements  n'ai- je  pas  gardé  avec 
eux  ? Je  les  ai  follicités  à demeurer  tranquilles  dans  leur 
nouvtlle  habitation.  Leur  obfiinatiem  feule  a caufé  leur 
ruine.  Mais  il  efl  entré  de  la  témérité  *dit-on  , dans  la 
manière  dont  je  les  ai  forcés.  En  quel  heu  me  fait-on  cere - 
proche  ? EJl-ce  a Rome  \ Ejhce  à Carthage}  Que  les 
Carthaginois  punijfent  leurs  Généraux  , même  viélo- 
rieux  , fous  prétexte  de  quelque  imprudence  dans  une en- 
treprife  dont  le  fuccés  a été  heureux.  Loin  de  vous , Peres 
Confcripts  , cette  barbarie  des  moeurs  africaines  ! La 
fort  un*,  ajoute-  t'on  , a eu  plus  de  part  que  la  fagefie  à la 
réiijjttc  de  mon  de  fan.  Dieux  immortels  ! c’efi  donc  à vous 
que  je  fuis  redevable  d'avoir  vaincu.  V ous  ni  avis  pro- 
curé la  viéloire  prefque fans  perte.  Rome  dédaignerai elle 
de  me  préfenter  à vos  Autels  , de  me  laijfer  porter  an 
Capitole , mon  encens  , (y  mes  viélïmes  , & de  me  con- 
duire avec  pompe  pour  vous  rendre  de  plus  magnifiques 
aélions  de  grâces  ? Grands  Dieux'.  Que  mon  Triomphe  fait 
le  vôtre  ! Fera  t'on  un  crime  d des  Romains , d’avoir 
donné  fur  l’ennemi  ,fans  avoir  pris  l'avantage  du  lieu  ? 
Sur  ce  pté-ld  Galates  f croient  refiés  hors  d'atteinte 
dans  leurs  retraites.  j4ntiochus  n aurait  pas  du  être  forcé 
dans  fes  retranchements  des  Thermopiles  , (ÿ*  Philippe 
dans  les  défi  és  de  l'^foits.  NulConful  n’ofera-t'il plus  af- 
fliger des  places  , ou  infulter  des  camps  ? Pernici eufe  ma- 
xime , qui  ne  Life  au  métier  des  armes  qu'une  prudence 
timide  > Difons  quelque  chofe  de  plus  preffant . Si  les  Gâ- 
tâtes étaient  aujji  changés  qu'on  me  l’objeéle , ce  n’a  donc 
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pas  été  témérité  a moi  Je  grimper  jufqu'à  eux.  Si  mes 
troupes  ont  été  aujfi  amollies  qu  on  le  prétend , d'où  leur 
ejl  venu  cette  audace  portée  jufqu à la  témérité  ? Ici  que 
mes  adverfaires  s’accordent  avec  eux-mêmes.  Leurjalou- 
fie  les  fait  tomber  en  contradiéhon.  Pardonné.'- moi , Per  es 
Confcripts , f je  parle  de  mes  exploits  avec  peu  de  modef- 
tie.  La  néceffité  d’une  jufhfication  m’y  contraint.  En  Tbra- 
ce  ma  conduite  n’a  pas  été  plus  repréhenfible  qu’en  Galatie. 
Nous  y avons  trouvé  des  chemins  djficiles , des  forets  im- 
praticables, des  défilés  dangereux.  Ai- je  été  maître  de  me 
frayer  des  routes  a mon  gré  ? Les  lieux  de  mon  pajjage 
pottvoient-il  comporter  une  autre  dtfpofiiion  , que  celle 
d’une  longue  colonne  partagée  en  trots  corps  ? Fut- il  pojfi- 
bled’  empêcher  des  voleurs  de  fe  mettre  en  embufeade , de 
nous  furprendre  , d’enlever  un  leger  butin  ? De  nouveaux 
brigands  fe  pref nièrent.  Nos  troupes  alors  firent  bien  voir 
que  l’air  de  l’Afie  ne  les  avoit  pas  énervées.  Elles  rempor- 
tèrent une  viéloire , qui  feule  mente  le  Triomphe  que  je 
demande. 

La  caufe  de  Manlius  étoit  bonne  -,  mais  le  crédit 
de  fes  adverfaires,  & le  dépit  qu’avoit  le  Sénat  de  voir 
une  partie  des  richdïesde  l’Alic , entre  les  mains  des 
Thraccs,  lui  auroient  fait  manquer  le  Triomphe,  fl 
l'on  eût  jugé  fur  le  champ.  Par  bonheur  la  nuit  fur- 
vint  avant  qu’on  eût  prononcé.  Les  Sénateurs  curent 
le  tems  de  réfléchir,  & les  amis  du  Proconful  de  par- 
ler en  la  favcur.On  fit  entendreaux  PercsConfcripts, 
qu’il  étoit  inoüi  qu’on  eût  refufé  le  Triomphe  au 
Vainqueur  d’une  Nation  entière,  & à un  Général 
vi&orieux  en  trois  batailles  rangées.  La  raifon  rede- 
vint la  plus  forte,  & l’emporta  fur  la  malignité  des 
accufateurs  de  Manlius.  Le  lendemain  à la  pluralité 
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17a  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i'an^cs  vo*x>  Ie  Triomphe  lui  fut  décerné. 

5 66.  Je  ne  fçai  par  quel  tour  d’imagination,  il  s'éleva 

Conflits , pour  lors  dans  Rome  un  déchaînement  ailes  univer- 
M.  Æ m i l i us  fcl  contre  les  plus  illuftres  têtes  de  la  République. 
I laminVus.  Peut-être  qu’au  défaut  de  Rois  Etrangers  à loumcttre, 
on  prit  plailir  à exciter  des  guerres  inteftines  contre 
les  Chefs  de  l’Etat.  Peut  être  aulïi  que  par  un  raffine- 
ment de  politique  , on  fut  bien  aife  d’humilierdans 
un  tems  de  paix,  ceux  qu’on  avoit  élevés , durant  la 
guerre.  Dans  les  Etats  Républicains , on  porte  fou- 
vent  les  précautions  jufqua  l’ingratitude,  & àl’in- 
jufticc.  Quelquefois  il  fuffit  d’y  avoir  rendude  grands 
fcrvices,  pour  être  foupçonné.  On  conferve  dans  la 
fplendeur  les  hommes  d’un  mérite  diftingué  , pen- 
dant tout  le  tems  qu’ils  peuvent  fervir  de  rclTource  , 
pour  les  befoins  preflants.  La  néccflïté  celTc-t’cllc  , en 
cherche  à les  détruire,  leur  élévation  devient  fulpcc- 
tc,  & leur  grandeur  odieufe.  Les  deux  Scipions  après 
la  gucrred’Antiochus , éprouvèrent  jufqu’où  pouvoir 
aller  l’ingratitude  d’un  Peuple  léger,  & la  mauvaife 
volonté  de  leurs  envieux.  Caton  avoir  été  de  tour 
tim.  i»  entent,  tems  l’ennemi  fecrct  de  Scipion  l’Africain.  Un  hom- 
me d’une  probité  apparente, cft  un  dangereux  adver- 
fairc.  Tandis  que  Scipion  fut  confidéré  à Rome  , 
comme  un  homme  neccflairc , Caron  ne  fe  hazarda- 
pas  de  l’attaquer.  Si-tôt  que  la  République  fut  enétat 
de  s’en  paffier,  il  prit  des  mcfurcs  pour  le  perdre. 
Deux  hommes  de  la  même  Famille  occupoient  des 
places , dans  le  Collège  des  Tribuns  du  Peuple.  Leur 
nom  étoit  * Pétilius.  Le  prénom  de  Quintus  qui  leur 

1 1 Aalc-Ge'le  Se  Valére  M.ixi  • Peuple  M.  Nxvius  fut  celui  qui 
me  difent  , que  le  Tribun  du  fe  port»  avec  le  plus  de  fuira 
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étoit  commun,  fait  conjecturer  qu’ils  croient  coufins  Dc  Rome  pAB 
germains.  Ces  tfeux  hommes  devinrent  les  mftru-  s66- 
ments  qu’employa  Caton  pour  fervir  fa  haine.  Il  les  Confuls , 
follicita  fous-main  à fe  faire  les  accufatcurs  du  grand  &c* 

Scipion.  En  effet,  les  Pétilius  le  citèrent  devant  le  Fiamimus. 
Peuple  convoqué.  L’affront  inattendu  qu’on  faifoit 
à l’homme  le  plus  accrédité,  fut  la  matière  debiendes 
difeours.  On  ne  parla  que  du  grand  Scipion , durant 
les  vingt-fept  jours  qu’on  donnoit  aux  ajournés , 
avant  qu’ils  fe  fiftafTent  devant  les  Tribus.  Chacun 
• jugcoitdc  l’entreprife  félon  fes  paflions,  fon caprice, 
ou  fes  lumières.  Les  uns  comparoient  Scipion  avec 
Annibal,&  Rome  avec  Carthage.  Annibal, difoicnr- 
ils  , n'a  pas  été  plus  maltraité  dans  fa  Patrie  , que  Sci- 
pion va  l'être  dans  fa  V die  natale.  Toute  la  différence  , 
c'cfi  que  Rome  doit  fa  délivrance  à Scipion , & cjue  Car- 
thage s'efl  vue  affervie parla  défaite  d' Annibal. D’autres 
plus  Républicains  qu’équitables, approuvoient  le  pro- 
cédé des  Pctilius.7o«r  Cifo/rw.difoient-ils,^  quelque  de- 
gré d’honneur  que  fon  mérite  l'ait  élevé , ep  toujours  jufli- 
ciable  de  fa  République.  Parla  , l’égalité  fe  conferve , & 
les  loix  fe  maintiennent.  Il  faut  ufer  de  févérité  à l’égard 
de  ceux  , qui  pourraient  prétendre  à l’impunité.  Apres 
tout,  le  grand  nombre  étoit  dc  ccspcrfonncs  fenfees, 
qui  inclinent  à favorifer  le  mérite,  à épargner  les 
grands  hommes,  & à les  affranchir  du  fort  des  hom- 
mes vulgaires.  Peu  dc  Romainsavoicnt  pour  Scipion 
les  yeux  d’un  Caton , & des  deux  Pétilius.  Il  y parut 
bien  au  jour  qu’il  fe  fifta  devant  le  Peuple.Jamais  du- 
rant fes  Confulats,  & fa  Cenfurc,  Scipion  n’étoit 

contre  Scipion  l’Africain.  Ce  que  tiliuj,  ils  le  mettent  fur  le  compte 
Titc-Live  attribue  aux  deux  Pc-  dc  Nxvius. 

Yii> 
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De  Rome  l'an  forri  de  chcs-lui  avec  une  plus  brillante  efeorte.  Orf 
’ auroit  cru  que  toute  la  NoblefTc  de  Rome , s’étoit  at- 

Confuls , troupéc  autour  de  lui  pour  le  conduire  à la  place  des 
Lepujus*  & C.  Comiccs  > comme  en  Triomphe.  Aufïî  ne  changca- 
Flamimius.  t’il  point  d’habit  pour  paroître  devant  Tes  Juges.  On 
jifp.m  rcmarqUa  fur  fon  vilàge  plus  de  confiance  que  de  - • 

fierté  ; &:  plus  d’indignation  que  d’allégreflc.  Arrivé 
à la  place  publique,  il  monta  fur  la  Tribune,  où  fes 
accufatcurs  s’etoient  rendus.  On  le  fomma  de  dire  au 
Peuple,  ce  qu’il  jugcoit  néccffaire  pour  fadéfenfe. 

* Scipion  ne  s’abailfa  pas  jufqu  a fe  purger  fur  les  chefs 
qu’on  lui  imputoit,  &;  qu’on  lui  avoir  dénoncés.  Fai- 
re une  apologie,  c’eût  été  fc  dégrader.  L’accuféfit 
fon  éloge, & dans  fa  bouche, il  n’eut  pas  l'effet  odieux 
qu’ont  d’ordinaire  les  loüanges  qu’on  fe  donne  à foi- 
même.  Scipion  étoit  r.c  éloquent.  Il  peignit  fes  vic- 
toires d’Efpagne,  avec  toute  la  vivacité  qu’on  lui 
avoir  vue  dans  les  combats.  Les  Tribus  furent  char- 
mées de  l’entendre.  Rome  avoiia , que  parmice  grand 
nombre  d’Orateurs , qui  fouventavoientfait  le  pané- 
gyrique de  Pilluflre  Africain , nul  n’avoit  égalé  celui 
qu’il  avoit  fait  à fia  gloire.  Cependant  il  ne  parla  pas 
de  fon  expédition  d’Afrique, de  la  défaite  d’Ânmbal, 

&:  de  la  réduction  de  Carthage.  Il  garda  ce  dern  cr 
trait , pour  fervir  de  répliqué  aux  inventives  de  fesac- 
cufatcurs.  Scipion  cefla  de  haranguer,  & les  adverfes 
parties  eurent  leur  tour. 

Chacun  des  Tribuns  choifit  un  article  des  divers 

Syrmc.Aul>GelU*  i » • ' Ç < v r • • o 1*  _ a 

/ is  Auth.dt vir»  reproches  qu  on  avoit  a raire  a bcipion , & I un  apres 
&c‘  l’autre , ils  l’expoférent  au  Peuple.  L’un  lui  fit  uncri- 
me  d’avoir  confumé  dans  la  mollcffeun  Hyver  en- 
tier à Syracufc, avant  que  de  paffer  en  Afrique.  L’au- 
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tre  mit  fur  fon  compte  le  pillage  de  Locres , & les  fu-  De  Rome  , 

rcurs  de  Plcmimus  contre  les  Locriens.  Ces  vieilles  s66- 

accufations  tant  de  fois  réfutées,  ne  firent  que  peu  Confuts , 

d’imprclfion  fur  les  T ribus.  A ulli  ces  premiers  plai-  Æ m i l 10* 
. t.r  r j m-  • • > Lep'ous.&C. 

doycs  ne  lurent , que  pour  lervir  de  préliminaire  a Flaminiuj. 

l’accufation  principale.  On  reprocha  à Scipion  , d'a- 
voir reçu  d Antiochus  de  grojf es  fommes , pour  lui  faire 
accorder  la  paix  à des  conditions  avantageufes.  Certaine- 
ment l’accufé  avoit  lame  trop  élevée , pour  avoirtra- 
hi  fa  République  par  la  vue  d’un  intérêt  fordidc.  C e 
dernier  préjugé  l’emportoit  lur  l’accufation , 6c  il 
étoit  univcrfcllemcnt  établi  dans  tous  les  efprits.  Les 
Tribuns  au  défaut  de  preuves,  mirent  en  œuvre  des 
conjectures.  On  fit  valoir  les  civilités  réciproques  que 
Scipion,&  que  le  Roy  de  Syrie  s’étoicnc  faites  à leurs 
entrevues.  On  donna  un  mauvais  tour  à la  prétendue 
fupérior  té, que  le  Lieutenant  Général  avoit  pnfedans 
l’armée  fur  le  Conful  fon  frère.  C’étoit  moins  en 
Subalterne , difoit-on  , qu’en  Dictateur  qu’il  avoit 
traité  les  affaires  de  Rome.  Il  s’étoit  donné  aux  Etran- 
gers, pour  le  Souverain  de  fa  République,  & pour 
l’arbitre  des  décidons  du  Sénat , & du  Peuple.  On 
ajoutoit , qu’en  maître  abfolu,  Scipion  n’avoit  poinc 
impofé  d’autres  conditions  à Antiochus  apres  la  dé- 
faite, que  celles  qu’il  avoit  exigées  lors  que  le  Roy 
étoit  encore  en  Europe.  On  fit  des  portraits  odieux 
de  fon  efpnt  de  domination.  Toutes  ces  déclama- 
tions n’alloicnt  pas  à convaincre , que  Scip:on  fc  fût 
laiffé  corrompre  par  les  offres  d’ Antiochus.  Onavoic 
lieu  de  foupçonner  , il  cft  vrai , que  le  renvoi  fi  gra- 
cieux de  fon  fils,  avoit  rendu  le  granl  Scipion  plus 
traitable  à l’égard  du  Syrien.  Etoit-ce  un  crime  > On 
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T ne  l’objefta  pas  meme  à l’accufc.  Cependant  le  grand 

De  Rome  l’an  nombrc  d’accufateurs , qui  parlèrent fucccflivement , 

ConfuU , confuma  tout  le  jour  en  plaidoyer  Le  jugement  fut 
M.ÆmilÎoj  donc  remis  à un  autre  tems,  c’eft-à-dirc,  vrai-fan- 
r”miÜnVvÏC‘  blablement  à vingt  fept  autres  jours.  Scipion  nïgno- 
JJï.cXTc.it.  ra  pas  j que  les  Tribuns  lès  ennemis  avoient  fait  des 
inftances  en  plein  Sénat , pour  le  contraindre  à ren- 
dre compte  des  dépoüilles  qu’il  avoir  remportées  d’ A- 
fie  , & à produire  les  Livres  où  il  avoir  écrit  les  fouî- 
mes qu’il  avoir  reçues  d'Antiochus.  L’obligation 
qu’on  devoit  impofer  à ce  grand  homme  d’être  exa- 
miné , comme  un  comptable  dansl’ AfTemblécdu  Peu- 
ple , lui  parut  une  flétriffurc.  Tant  de  richclTesdont 
il  avoir  rempli  les  coffres  de  l’épargne  par  fes  victoi- 
res, auroient  dû  l'exempter  de  rendre  compte  d’une 
légère  fomme,  qu’on  le  foupçonnoitd’avoirdivertie? 
Cet  affront  réveilla  fa  fenlibilité , & il  fçut  parer  le 
coup  avec  confiance.  • 

Au  jour  preferit  où  les  fuffrages  dévoient  terminer 
l’affaire , les  Tribus  s’afTcmblércnt  dans  la  place  pu- 
blique, & ks  Tribuns  s’y  rendirent  de  grand  matin. 
Juftement  à pareil  jour,  l’illuftrc  accufe  avoir  gagné 
fur  Annibal , cette  fameufe  bataille  qui  avoir  décidé 
du  fort  de  Carthage,  &:  de  Rome.  Cetoit  un  favo- 
rable pronoftic  pour  la  viftoirc  qu’il  alloit  remporter 
fur  de  moindres  ennemis.  Scipion  fort  de  fon  logis 
avec  la  même  afTurance , & la  même  efeorte  qu  a fa 
première  comparition.  Cependant  il  n’oublia  pas  de 
porter  A avec  lui , ce  Livre  de  compte  que  la  lachetc 

a Ce  Livre  de  compte  dit  Va-  compris  indirectement  dans  Lac- 
1ère  Maxime , fut  reprcfcncé  p*ir  eufation  imetuce  contre  Ion  fre- 
J.liçiiis  Sçipion,  cjui  fe  tronvoit  re. 

du 
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du  Sénat  l’obligeoic  à produire.  Scipion  le  cacha  De  Rome  l'an 
dans  les  plis  de  (à  robe.  A Ton  arrivée,  il  montra  au  S66- 
Peuple  de  deffus  la  Tribune,  *ccRegiftrc  fi  fort  at-  ^ 

tendu,  Sc  que  les  Tribuns  prétendoient  faire  porter  lbi.jdus,  &C. 
au  Greffe  pour  l’examiner.  Quelle  furprife  , lorf-Ft-Awwus. 
qu’aux  yeux  de  tout  Rome , on  vit  le  généreux  Sci- 
pion mettre  en  pièces  ce  Livre , qui  pouvoit  être  la 
fource  dc  mille  chicanes  pour  des  cfprits  pointil- 
leux ! Ce  ne  fut  pas  afTés.  Sans  perdre  le  tems  en  juf- 
tifications.  A pareil  jour,  dit-il  au  Peuple,  Anmbalfut 
vaincu  , & Carthage  fut  domptée.  Pourquoi  nous  amu - 
fons-nous  a entendre  des  déclamations  frivoles}  C’ejî  au 
Capitole  que  les  Dieux  nous  attendent.  Suive  s-moi , Ro- 
mains ! Portons-y  enfemble  nos  vœux  , & nos  allions  de 
grâces.  Là,  demandés  à Jupiter , ajunon  , cÿ*  à Miner- 
ve qu'ils  vous  accordent  Jouvent  des  Généraux  qui  me  ref- 
femblent  J Si  depuis  dix-fept  ans  vous  m’avés  comblé 
et  honneurs  , je  les  avois  mérités  par  mes  fervices.  A ces 
mots,  toutes  les  Tribus  s’ébranlèrent.  Chacurt quit- 
ta là  place , & fc  mit  à la  fuite  dc  Scipion.  Il  n’y  eut 
pas  jufqu’aux  Appariteurs,  & à ces cfpéces d’Huifi- 
fiers,  qui  compofoient  le  cortége*dcs  Tribuns,  qui  ne 
les  abandonnafTent.  Toute  la  place  fut  déferte.  Les 
Tribunsavec  leurs  domeftiques,  & le  héraut  qui  ci- 
toit  les  coupables, réitèrent  fculs  fur  la  T ribune.Tout 
le  jour  fc  pafla  à vifiter  les  Temples  de  la  Ville.  Dc 
l’un  , on  paffoit  à l’autre  , & le  Peuple  ne  fe  laffoit 


4 Au  rapport  de  Tice-Live, 
Scipion  l’Africain  prit  le  Livre  de 
compte  , le  produifit  aux  Séna- 
teur! alTcmblcs  , avec  cet  ait  de 
confiance  qu’il  avoit  fait  paroître 
autrefois,  lorsqu’il  força  les  Que- 
Iteursà  lui  remettre  les  clefs  du 

Tome  XI. 


Thrélor  Public  entre  les  mains,' 
pour  en  tirer  les  fournies  ne  ce  flai- 
res dont  ilétoit  convenu  avec  le 
Sénat.  Ce  trait  n’a  pas  échappé  i 
Valére  Maxime,  ni  a Plutarque 
dans  fes  Apophcegmes. 
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17S  Histoire  Romaine, 
point  defuivrele  Vainqueur  de  Carthage.  Glorieux 
triomphe  pour  Scipion,  qui  lui  fit  plusd’honneur  que 
ceux  qu’il  avoir  obtenus  apres  la  défaite  de  Syphax  , 
& d’Annibal  1 Illuftre  journée  -,  mais  qui  fut  la  der- 
nière , où  le  courage  de  ce  grand  homme  parut  avec 
éclat  1 Les  Tribuns  le  citèrent  pour  b troinème  fois , 
à comparoîtrc  dans  vingt-fept  jours.  Ennuyé  de  tant 
de  chicanes , & trop  fier  pour  être  fi  fouvent  traduit 
devant  le  Peuple  , il  céda  à la  tempête.  Scipion  avoit 
dans  la  Campanie  une  maifon  de  campagne,  aux  en- 
virons de  Literne , afTés  proche  de  Naples.  Il  s’y  reti- 
ra. On  crut  à Rome  qu’il  n’y  alloit  palfcr  que  quel- 
ques jours,  feulement  jufquau  terme  marqué  pour 
fon  ajournement.  Tous  y furent  trompés.  Ce  fut  un 
lieu  d’exil,  où  le  Héros  fc  confina  pour  le  refte  de  fes 
jours.  Encore  ne  l’y  laifla-t’on  pas  jouir  de  la  tran-  ' 
quillité  qu’il  s ctoit  promife.  Les  Tribuns  le  pcrfécu- 
térent  même  après  fa  retraite.  Le  jour  de  fa  troifiêmc 
citation  arriva.  On  fit  des  procédurès  pour  le  faire 
condamner  par  défaut.  Lucius  Scipion  fc  préfcnta,& 
pour  exeufer  fon  frère  abfcnt,  *1  dit  au  Peuple,  que 
l’Africain  fon  frère  etoit  refté  malade  à fa  terre.  L’ex- 
eufe  parut  frivole  aux  Tribuns.  Ils  attribuèrent  fon 
abfence  à ce  même  orgueil , qui  lui  avoit  fait  entraî- 
ner tout  le  Peuple  au  Capitole.  Ils  traitèrent  cet  at- 
tentat d’infulte  faite  a la  République.  V ous  voilà  bien 
payés  de  votre  complaifance , dirent-ils  aux  Tribusafi- 
fcmblces  i Fous  nous  ave  s abandonnés  pour  fuivre  Scipion 
au  Temple  de  Jupiter . Il  vous  abandonne  à fon  tour.  Le 
même  efprit  d’indocilité , qui  lui  fit  méprif r r les  ordres  qu'il 
reçut  autrefois  de  repayer  de  Sicile  à Rome , l'a  fuivijttf- 
qua  Literne.  Pourquoi  «’ 0 ferions-nous  pas  le  fommsr  de 
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comparaître  pour  être  jugé}  Le  Peuple  fut  d’avis  qu’on  Ce 
contentât  de  dire  à fon  frère,  que  fi  la  maladie  dcl'A- 
fricain  n’étoit  pas  un  prétexte , il  eût  à retourner  à 
Rome  apres  la  convalclccnce. 

Tant  d'acharnement  contre  unhommefirefpc<5ta- 
ble,  toucha  enfin  de  compalfion  jufqu'à  fesaccufa- 
teurs.  Un  Tribun  du  Peuplc,nomméTib.  Gracchus, 
fc  faifoit  gloire  depuis  long-temsd’ctre  l’ennemi  dé- 
claré des  Scipions.  C’étoit  un  homme  dont  la  probi- 
té n’étoit  pas  moins  révérée  que  celle  de  Caton;  mais 
qui  s’étoit  fait  un  caractère  tout  différent.  On  apper- 
ccvoit  dans  la  vertu  de  Caton,  je  ne  fçai  de  quoi  de 
farouche , & d’auftére.  Celle  de  Gracchus  croit  aflai- 
fonnée  de  douceur , Se  d’humanité.  On  entrevoyoit 
dans  l’un  de  la  dilïimulation  , & du  myftérc.  Dans 
l’autre,  on  ne  voyoit  que  bonne  foi , Se  que  franchi- 
fc.  Le  zélé  de  celui-là  ne  répandoitque  le  fiel.  Celui- 
ci  n’afpiroit  à corriger  les  abus  que  par  la  condefcen- 
dancc.  L’un  s’cntêtoit,  & ne  revenoit  point.  L’autre 
étoit  fufceptible  de  préjugés  ; mais  il  les  dépofoit  à la 
lumière  de  la  vérité.  Tels  furent  les  deux  principaux 
ennemis  du  grand  Scipicm.  Caron  périma  de  l’ctrc 
jufqu’à  l’extrémité,  & lins adouciflcment.  La  réflé- 
xion  ramena  Gracchus  au  parti  de  l’équité.  Soit  qu’il 
fût  frappé  de  cette  magnanimité  héroïque,  quin’a- 
voit  pû  fuccomber  fous'  la  puiflance  d’un  Tribunal 
redouté.  Soit  qu’il  prît  les  démarches  de  Scipion , 
pour  autant  de  réponfes  intérieures  de  fon  innocence, 
il  ccfTa  d’ètre  adverfaire  d’un  fi  grand  homme.  On  le 
vit  tout  à coup  changer  de  difeours.  Ses  Collègues  fu- 
rent furpris  de  lui  entendre  dire , qu’il  falloir  en  croi- 
re Scipion  l’Afiatiquc  , fur  la  maladie  de  fon  frère. 
• Zij 
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l8°  Histoire  Romaine,. 

Pe  Rome  l’an  ^ on  > ajouta-t  il,  je  ne  permettrai  jamais  qu'on  condam- 
S<t6.  ne  le  grand  Scipion  par  défaut , s’il  revient  d I\ome  , je 
Confuls , m oppofcr.ii  a le  Lùj]  cr  comparoitrc  en  jugement. Quoi  donc , 

Lepu)us,&  c UH , ^cros  ^es  Dieux  tir  les  hommes , ont  conduit  an 

Flajizniùs.  faite  des  honneurs , f r ra-t'il  expofé  en  criminel  aux  huées 
a une  populace  infolente.  Le  vainqueur  de  Carthage  pa- 
•u  _ rottra-t  il  au  pie  de  notre  Tribune , pour  y être  chargé  d'op- 

proures  ? La  confufon  enretomberoit  fur  nous.  N'auroit- 
il  purgé  l Efpagne  de  quatre  redoutables  Généraux.  N’au- 
rait il  réduit  Sjphax  d porter  nos  chaînes.  N auroit-il 
contraint  Annibal  d demander  la  paix.  N aur oit -il  forcé 
uintiochus  a fe  confiner  en-deld  du  Mont  Taurus , que 
pour  fuciomber  fous  deux.  Pétilius'iPrétcndons -nous  triom- 
pher d un  homme  illuflré  par  tant  de  Triomphes  ? Qu’il 
trouve  du  moins  un  a^ile  pour  fa  vieillejfe , dans  le  Port 
ou  il  s efi  mis  a couvert  l Des  paroles  fi  peu  attendues 
dans  la  bouche  d’un  ancien  ennemi  des  Scipions,  frap- 
pèrent le  refte  des  Tribuns.  Ils  craignirent  des  pro- 
ceftations  de  la  part  de  Tib.  Gracchus,  déclarè- 
rent au  Peuple  qu’ils  déhbércroient  plus  amplement 
fur  ce  qu  ils  auroient  à faire!  Les  Tribus  furent  con- 
gédiées, & Scipion  demeura  fans  atteinte,  dans  fon 
Jejour  de  Liternc..Le  Sénat  témoignadela  reconnoif- 
lance  a Gracchus,  d’avoir  làcrifié  des  mécontente- 
ments perfonnels  au  bien  public.  Mais  les  Pétilius 
tombèrent  dans  le  mépris , pour  avoir  voulu  s’illuftrcr 
aux  dépens  de  la  vertu , & de  L’innocence. 

Il  ne  nous  efi  pas  permis  de  décider,  fi  la  maladie 
de  Scipion  a Litcrne  fut  feinte,  ou  véritable.  Du 
moins  on  a Turc , que  la  mort  ne  tarda  pas  à le  déli- 
vrer de  fes  chagrins.  Ce  ne  fut  pas  la  folitude  qui  le 
confuma  d’cnmris.  Il  s’en  étoit  fait  une  habitude , au 
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fcms  même  de  fa  prolpéricé.  Souvent  il  fc  rctiroit  à Dc  Romc  ^ 
l’écart  pour  réfléchir  en  liberté.  C’eft  deluiqu’eft  s66- 
Venue  cette  maxime,  fi  iouvent  répétée  depuis , &:  fi  Confuls, 
véritable  dans  là  bouche.  Je  ne  fuis  jamais  moins  feul , le'p«üs  & c* 
que  quand  je  fuis  fcul.  D ailleurs  Ton  repos  nctoit  qite  Flaminius. 
trop  interrompu  à Literne.  Sa.maifon  étoit  l’abord  *"* s“~ 

d’une  infinité  d’Etrangers,  venus  exprès  pour  baifer 
une  main  bienfaiiànte , qui  même  après  la  vi&oirc , 
avoit  effuyé  les  larmesdes  vaincus.  Scipion  n’étoit  pas 
moins  grand  dans  là  retraite  , qu’il  l’avoit  été  à la  tê- 
te des  armées.  Il  cft  vrai  que  fon  fils , * ce  fils  qu’il  _ , , . , 
avoit  li  tendrement  aime,  & qu  il  avoit  reçu  avec  tant 
de  joye  des  mains  d’Antiochus , ne  lui  dpnnoit  pas  de 
grandes  cfpérances.  Cctoit  un  génie  borné , dans  qui 
l’éducation  paternelle  n’avoit  pû  réparer  les  défauts 
de  la  nature.  Le  père  fc  fiattoit  que  l’âge , & que  l’u- 
fage  des  affaires  donneroient  de  l’étendue  à cet  efprit 
uniquement  tourné  à la  bagatelle.  Il  cft  plus  croya- 
ble , que  le  filencc  dc  Rome  à fon  égard , & que  l’ou- 
bli de  fa  Patrie  percèrent  le  cœur  du  généreux  Afri- 
cain. On  a cru,  qu’il  mourut  dans  la  première  année 
de  fon  exil  volontaire.  Cependant  quelques  Hifto- 
riens  reculent  fa  mort,  les  uns  à deux  ans , les  autres 

a Le  portrait  défavantageux  que  plut  diflingss/s  par  leur  Clotjuence. 

Valére  Maxime  fait  du  fils  dc  Sci-  Nous  avons  des  preuves  de  fon 
pion  l'Africain  , ne  s’accorde  guc-  gSnie  dans  les  harangues  ijhi  nous 
re  avec  celui  que  Cicéron  en  a refont  de  lui.  On  peut  juger  de 
tracé  au  Livre  delà  vieillefle  , ic  la  douceur  (jr  de  le'Ugance  de 
fur  tout  dans  fon  dialogue  des  fon  flpie  par  fou  Hijloire  Crec- 
Orateurs  illuftres. C’eft  ainfi  qu’il  <juc,<jui  efi  entre  les  mains  de 
s’exprime  dans  ce  dernier  ouvra-  tossr  le  monde.  Il  eft  difficile  de 
ge.  //  ne  mant/nots , dit-il  , à Pu-  réunir  dans  le  meme  homme  deux 
bhus  Scipion  fils  du  grand  A fri-  caractères  fl  oppofés.  Delà  le  plus 
tain  , qu'une  faute  plut  robufie  , grand  nombre  des  critiques  a eu. 
pour  figurer  avec  les  Orateurs  les  railon  dc  conclure,  qucScipioft 
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De  Romel'aii  * / fix  ans  au-delà.  Quoiqu'il  en  foit;  fans  décider  fur 
5 66.  une  époque  fi  peu  certaine , nous  rapporterons  fous 
ConfuI* , l'année  cinq  cents  foixante-fix  de  Rome , la  mort  du 
LeVi^us'  & c Sran<^  Scipion.  Il  céda  de  vivre  à Lkerne , à l’âge  de 
Fiaminiü».  quarante-huit  ans.  Toutes  les  vertus  civiles,  militai- 
res, & politiques  étenent  réunies  dans  fa  perfonne  à 
un  point  de  perfection,  où  les  plus  grands  hommes 
de  fa  République  n'atteignirent  jamais.  Camille  fcul 
lui  feroit  comparable , 1!  la  carrière  où  il  s’exerça  eût 
été  plus  vafte , & fi  les  mœurs  de  fon  teins  euflent  été 
aufli  polies  à Rome , que  du  vivant  de  Scipion.  Dans 
un  fiéele,  où  le  luxe,  & la  débauche  commcnçoient 
à s’introduire,  celui-ci  fut  pour  les  Grands  de  fon 
Pais  un  modèle  parfait  de  continence , & de  frugali- 
té. Bien  différent  de  Caton,il  ne  fut  extrême  en  rien. 

avoit  eu  deux  fils.  Le  premier  par  confcquent  la  première  an- 
donc  Cicéron  fait  l'éloge,  fut  ap-  née  de  fon  ex  il  fut  la  dernière  de 
paremmenc  furnomraé  Publius  fa  vie.  Si  cela  cft  ainfi,Scipion  ne 
comme  fon  pere.  C'eft  lui , du  partir  pas  1 'âge  de  quarante -huit 
moins  on  le  préfume  ainfi  , qui  ans,  en  fuppofant  avec  Polybe  S C 
adopta  le  fils  de  Paul  Emile,  Sci-  Tire-Live  qu'il  n’en  avoir  que 
pio  Emilianus.  Le  fécond  que  dix-fepr  au  commencement  de  la 
Valére  Maxime  dit  avoir  dégené-  fécondé  guerre  de  Carthage.  Cc- 
ré  de  la  vertu  de  fes  Ancêtres  , pendant  l'Hiftoricn  de  Rome 
eut  le  furnom  de  Lucius,  felonTi-  avoue  de  bonne  foi,  qu’on  ne 
te-Live.  peut  fixer  avec  certitude  l'année 

* S'il  étoit  vrai  que  Scipion  P.A-  précife  de  la  mort  de  Scipion.  Le 
fricain  vécut  encore  fix  ans  dans  peu  de  concert  des  Anciens  Au- 
fa  retraite  de  Linterne  , il  fau-  teurs  fur  ce  fait  hiftorique  , ne 
. droit  reculer  fa  mort  jufqu’l  l’an-  donne  lieu  qu’i  des  conjectures 

née  de  Rome  571.  Et  alors  il  fe-  fort  incertaines.  De  plus  Titc- 
roit  vrai  qu’il  mourut  âgé  de  cin-  Live  à la  fin  du  Livre  39.  parole 
quante-quatre  ans,  comme  l'a  pré-  avoir  changé  de  fentiment , lorf- 
tendu  l’Auteur  de  fa  vie  inférée  qu’il  place  la  mort  de  Scipion 
parmi  celles  des  Hommes  llluf-  fous  1 année  5 6t-  qui  précéda  la 
très  de  Plutarque.  Tite-Live  eft  Cenfure  de  Caton.  Cicéron  adon- 
porté  i croire,  que  la  mort  de  ce  la  même  époque  au  Livrede  ta 
ce  Héros  précéda  la  condamna-  Vieillerte. 
tion  de  Lucius  foa  frère,  & que 
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Son  bon  cfpric  lui  fit  éviter  tout  excès , jufqucsdans 
la  vertu  meme.  Cet  homme  fi  fier  dans  les  combats , 
dcvcnoit  la  douceur  même  au  moment  que  l’a&ion 
étoit  finie.  Les  ennemis  de  Rome  éprouvoient  fa  clé- 
' mencc , auflî-tôt  qu’ils  avoient  fenti  les  effets  de  fa  va- 
leur. Ce  n’ecoit  plus  le  même  homme,  Iorfqu’il  fal- 
loir donner  une  bataille  , & conclure  un  traité  de 
jxux.  La  fujiériorité  de  fa  raifon,  lui  faifoit  renoncer 
à la  vivacité  d'un  guerrier , ou  la  reprendre  à propos. 
Dire  que  la  gloire  de  fes  dernières  années,  n’égala  pas 
celle  de  fes  premiers  exploits,  c’cftconnoître  mal  le 
véritable  mérite  de  la  vertu.  Peut-être  ne  fut-il  ja- 
mais aufii  grand  homme  en  Efpagne,  en  Afrique,  & 
en  Afic,qu’illc  parut  dansla  place  publique  de  Rome, 
en  préfcncedcfcs  Juges, & dcfesaccufateurs.Toutle 
Peuple  fe  déclara  pour  lui  ,dans  le  dernier  orage  qu’on 
lui  fufeita.  Le  Sénat  félicita  Gracchus  d’avoir  pris  fa 
defenfe,  & toutes  les  Tribus  le  fuivirentau  Capito- 
le , quand  il  s’y  retira.  Quelle  marque  plus  fenfiblc 
de  l’impreflion  que  fa  réputationavoit  faite  dans  tous 
les  cœurs  ! Cependant  un  feul  homme  le  tirades 
mains  de  fes  ennemis.  Fût-ce  foiblclfe  dans  le  Sénat , 
& dans  le  Peuple  1 Ce  fut  plutôt  un  défaut  dans  le 
Gouvernement  dç  la  République  Romaine.  Elle 
avoir  laiffé  prendre  trop  d’afeendant  au  Collège  des 
Tribuns.  Ceux-ci  ne  trQuyoient  d’obftacleà'lcur  in> 
juftice , ni  dans  les  Peres  Conferipts,  ni  dans  les  Co- 
mices. Tout  Juge  quetoit  le  Peuple  dans  les  affaires 
criminelles , il  facrifioit  jufqu  a fa  bonne  volonté 
pour  les  accufés,aux  fureurs  du  Tribunat.  Nul  autre 
qu’un  Tribun  n’eût  pû  garantir  Scipicn  d’une  con- 
damuation,que  tous  auroient  faite  à contre  cœur.  Le 


\ 


De  Rome  l'an 
5 66. 

Confuîs 
M.Æ  M 1 L 1 US 
Lehdus,  & C. 
Flaminius. 


t 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 

j 66. 

Confiais, 

M.  Æ M I L 1US 

Lbpidus,&C. 

Fl  AMIN1US. 
Auihor.de  Viril 

Viujir. 


Fl  ut.  in  Scip. 


1S4  Histoire  Romaine, 
vainqueur  d’Annibal  n’cùt-il  pas  raifon  de  quitter 
Rome,  pour  n’y  retourner  jamais  ? Mécontent  de  la 
lâcheté  des  uns,  & de  l’iniquité  des  autres,  onditqu’à. 
la  mort , il  pria  - Emilie  fa  i emme  de  ne  porter  point 
Tes  os  à Rome  au  tombeau  de  Tes  peres.  Elle  lui  éri- 
gea un  maufoléc  à Literne , où  » fa  ftatuc , Ôt  celle  du 
Poëte  Ennius  furent  dreflecs.  Il  eft  allés  croyable 
qu’Enniusfut  un  ami  fidèle,  qui  le  confola  durant 
la  retraite.  Un  homme  de  Lettres,  dont  on  connoît 
l’attachement,  eft  une  compagnie  bien  fortable,  pour 
les  grands  hommes , fur  tout  au  tems  de  la  difgracc , 
& du  chagrin.  A l’égard  d’un  autre  tombeau  qu’on 
découvrit  à Rome , proche  de  la  porte  Capêne , où  fc 
trouvèrent  les  ftatuës  de  Publius,  & de  Lucius  Sci— 

fiions,  avec  celle  d Ennius,  on  peut  juger  que  ce  fut 
e tombeau  du  plus  jeune  des  deux  frères. 

La  mort  du  grand  Scipion  n’éteignit  pas  la  haine 
de  l’implacable  Caton.  A peine  l’Africain  eut-il  les 
yeux  fermés , que  cet  ennemi  de  là  famille  tourna  la 
fureur,  ou  li  l’on  veut  l’amertume  de  fon  zèle  contre 
l’Alïatique.  c Depuis  la  mort  de  l’aîné  des  deux  fré- 


• Emilia  étoit  fille  d’Emilius 
Paulus  , oui  périt  fi  glorieufe- 
ment  à la  bataille  de  Carmes. 

b Tite-Livc  allure  , que  de  fon 
■tems  on  voyoit  encore  à Linter- 
he  les  reftes  de  cette  Statue  , qui 
avoir  été  renverfée  par  un  oura- 
gan. 

c Les  anciens  Auteurs  fon  taufiï 
feu  d'accord  entre  eux  fur  les  cir- 
conflances,  qui  accompagnèrent 
l'acculation  de  Lucius , que  fur 
l’ordre  & le  tems  de  la  procédure 
des  Tribuns  contre  Scipion  l'A- 
fricain fon  frère-  Celui-ci  , félon 


le  rapport  d’Aule-Gelle.vi  voit  en- 
core lorfque  fon  frere  fut  acculé 
d’avoir  détourné,  i fon  profit,  des 
fournies  confidérables,  qu’il  avoit 
reçues  d'Antiochus.  Il  prend  de- 
là occaiion  de  s’inferire  en  faux 
ctJhtre  Valérius  d’Antium.  Ce 
dernier  Auteur , fi  l’on  en  crois 
Aule-Gelle  , avoit  avancé  contra 
la  foi  des  anciennes  Annales , que 
l’oppofition  de  Tiberius  Grac- 
chus  en  faveur  de  Scipion  l'Afia- 
tique , ne  fc  fit  qu’apres  la  mort 
de  fon  frere  aîné.  Si  ce  reproche 
eft  bien  fonde  , Tite-Livc  qui  fc 
rcs. 
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res,  Caton  étoit  devenu  plus  hardi.  Tandis  que  celui-  dc  R0me  pin 
ci  avoit  vécu , l’artificieux  Caton  s’ctoit  contente  de  fi6- 
lui  fulcitcr  des  adverfaires , &:  d’inveitiver  fourde-  Confuls , 

|y  ./.  f*  A C ’ ’ A M»  Æmiltu» 

ment  contre  I autorité  immcnic  des  Sapions.  Avoit-  LtP1Dl,Sî  & c. 
il  lieu  de  la  croire  dangereufe  à la  République  2 Si  le  Flaminius. 
grand  Scipion  dans  les  mécontentements  avoit  voulu  P"“' 
prêter  fon  bras  aux  ennemis  de  Rorne , il  lui  auroit 
été  plus  funefte,  que  celui  de  Coriolan.’La  droiture 
de  cœur,  & l'amour  de  Ton  Pais  ne  l’avoicnt  jamais 
abandonné.  Caton  néanmoins  éclafa  publiquement 
contre  le  frère  du  mort.  Il  drdTa  une  Requête  au  Peu- 
pic,  & la  fit  prélenter  par  les  Pétilius.  fcllc  portoit. 


déclare  pour  le  meme  fentiment 
feroitauffi  répréhenfible  que  V% 
lériusd’Antium. 

a Aule-Gelle  eft  encore  ici  en 
concradiétion  avec  Tite  Live.  11 
reconnoît  lin  Minucius  Auguri- 
nus  Tribun  du  Peuple,  pour  le 
principal  accufateur  de  Lucius. 
Cen'eft  pas  tout , l'Auteur  de  la 
vie  de  Scipion  , allure  d’après 
quelques  mémoires , dont  il  n’ofe 
garantir  la  certitudc,que  le  vain- 
queur d’Annibal  étoit  occupé  en 
Etruric  pour  les  intérêts  de  la 
République  , lorfque  fon  frere 
fut  cité  au  Tribunal  du  Peuple. 
A cette  nouvelle,  difent-ils,  Sci- 
pion l'Africain  fc  rend  en  dili- 
gence iRome.  Mais  la  Sentence 
de  condamnation  avoit  été  déjà 
prononcée.  Les  huillîers  même 
pour  obéira  l’ordre  des  Tribuns 
fc  difpofoient  à conduire  Lucius 
en  prifon.  Le  grand  Scipion  en  eft 
informé  11  court  à la  défenfe  de 
fon  frere  , Se  avec  cet  air  de  fierté 
qui  tenoit  en  cfprir  les  plus  entre- 
prenants.ilarrache  Lucius  au*  Mi- 

Tome  XI. 


niftresdu  Tribunat.  Ce  fait  que 
Titc-Live  mer  au  rang  des  fables, 
eft  Ailes  conforme  à ce  que  rap- 
porte Aule-Gelle , mais  à quelque 
différence  près.  Ce  dernier  fup- 
pofeque  Scipion  l’Africain  vivoit 
encore , qu’il  prit  hautement  le 
parti  de  l'accufé  , qu’il  protefta 
contre  l’Arrêt  de  condamnation  , 
& qu'enfin  il  cnappella  au  Collè- 
ge des  Tribuns.  Aule-Gelle  ajou- 
te , que  ces  Magiftrats  ratifièrent 
le  jugement  porté  par  leur  Collè- 
gue Minucius.  Il  produit  même 
dans  le  chapitre  19.  du  Li-'te  7. 
l’cnoncé  de  cette  Sentence  con- 
firmative , qu’il  dit  avoir  été  re- 
cueillie des  anciennes  Annales. 
Dans  ce  cahos  d’opinions. qui  re- 
préfentent  un  (impie  fait,fous  des 
couleurs  fi  différentes , il  n'eftpas 
poflible  de  démêler  le  vrai.  Situés 
au  milieu  de  ces  contradictions, 
nous  nous  fournies  conformés  à la 
narration  de  Tite-Live  Outre  que 
fon  autorité  ne  peut  être  balancée 
par  celle  de  quelques  Auteurs , 
donc  la  fidélité  n’cft  pas  tout  à 
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-TT  T-  qu'il  l>Iût  aux  Tribus  d'ordonner  que  le  Sénat  fit  faire  des 
5 66.  recherches  , par  le  Prêteur  dulptcius  Jur  l argent  qu  on 
Confuls , avoit  apporté  d’ A fie , fait  eju’on  l'eût  reçu  d’Antiochus,  ou 

M.Æmili-js  des  villes  de  [es  Etats.  La  Requête  fut  agréce,  & l’on 
Fiamimi]*.  cn  porta  la  loi.  Aufli  Caton  s en  fit  le  Promoteur,  & 
par  fon  éloquence , il  l’emporta  fur  les  Mummius  qui 
s’y  oppoférent.  Ceux-ci  ne  dilconvcnoicnt  pas  que 
le  Sénat  avdit  droit , de  faire  rapporter  au  Trefor  pu- 
blic l’argent  qu’on  avoit  diverti  ; mais  ils  préten- 
doient  que  lesScipions  n’avoient  ricnufurpé,&  qu’ils 
ne  s etoient  pas  donne  des  airs  de  Souverains , comme 
on  le  leur  rcprochoit.  Nouvel  incident.  Furius  Pur- 
pureo , l’un  des  dix  Députés  en  A fie,  crut  qu’il  falloir 
ajouter  à la  Requête  drelfécpar  Caton,  qu’on  recher- 
chcroit  auffi  ceux , qui  avoient  reçû  de  l'argent  des 
Alliés  d’Antiochus.  Purpuréo  n’avoit  inventé  cette 
féconde  inftance , que  pour  faire  entrer  Manlius  dans 
le  procès.  Il  étoit  vrai-femblablc  , que  le  vainqueur 
des  Galatcs  en  avoit  reçu  de  groffes  fommes.  L.  Sci- 
pion  plaida  contre  ce  dernier  article , non  pas  tant 
pour  fouftrairc  Manlius  à la  recherche,  que  pour 
avoir  occafion  de  prier  pour  lui-même.  Il  fe  plai- 
gnit dans  fa  harangue , qu’on  avoit  attendu  la  mort 
de  Scipion  l’Africain,  pour  lui  fufeiter  le  nouveau 
procès.  N' étoit- ce  pas  afiés , dit-il , de  n'avoir  pas  hono- 
ré dans  Rome , la  mémoire  de  mon  frère  par  des  harangues 
funèbres  ? Falloit-il  encore  déshonorer  fa  cendre  par  des 
accufations  réitérées  ? Les  Carthaginois  fe  font  contentés 
d'exiler  Annibal.  Rome  ! tu  as  étendu  ta  haine  contre  l'A- 
fricain juf qu’au  delà  de  fon  trépas  J C’efl  fur  moi  queva 

fait  hors  d’atteinte  , ila  encore  près  le  fiéele  de  Scipion , que  V»- 
1 avantage  d’avoir  touché  de  plus  1ère  Maxime  & Aule-Gcllc . 
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tomber  le  contre- coup  des  nouvelles  procédures.  Caton  ré- 
pondit à la  harangue  de  L.  Scipion , &c  par  Ton  auto- 
rité , il  fit  défifter  les  Mummius  de  l’oppofition , 
qu’ils  vouloient  faire  à la  dernière  loi  du  Peuple. 
Ainfi  elle  pafla  comme  la  première  , & il  fut  ftatüé  , 
qu’on  informerait  des  fommes  fouflraites  en  Afe  , foit 
quelles  vinffent  d'Antiocbus  lui-même, ou  des  villes  defes 
Etats  , ou  de  fes  Alliés.  Afin  de  donner  forme  à la 
procédure , il  fallut  nommer  .un  Commiflaire  qui  fift 
les  enquêtes.,  & qui  entendît  les  dépolirions.  On  choi- 
fit  un  .homme  bien  capable  d’impofer  au  public  par 
la  duplicité  de  fon  cœur.  C’étoit  ce  Terentius  Culeo, 
que  le  grand  Scipion  avoit  tiré  des  fers  en  Afrique, 
& qui  s’étoit  fait  voir  dans  fon  Triomphe, le  chapeau 
fur  la  tête  , pour  marque  de  fon  affranchiflcment. 
Cet  hommeavoit  honoré  les  obféqucsdugrand  Afri- 
cain, par  une  oftentation  de  gratitude.  On  l’avoit  vu 
diftribuer  du  vin  affaifonné  de  miel  , à ceux  qui 
avoient  affidé  à fes  funérailles.  Malgré  ces  apparen- 
ces, Culeo  étoit  un  ennemi  fccret  des  Scipions.  Alors 
il  avoit  placeparmi  les  Préteurs.  La  cabale  oppofee 
à Scipion  l’Afiatique,  le  choifit  par  préférence  pour 
faire  les  informations  du  procès.  A I’inflant  Lucius 
fut  cité  devant  ce  Juge  inique.  Le  Préteur  fitcompa- 
roître  auffi  Aulus  & Lucius  Hoflilius,  les  deux  Lieu- 
tenants Généraux  de  l’armée , que  le  jeune  Scipion 
avoit  commandée  en  Afîc.  C.  Furius  fon  Quefteur 
fut  auffi  traduit  en  jugement.  Apres  avoir  entendu 
les  charges  contre  Scipion,  contre  A.  Hoflilius,  6c 
contre  Furius,  tous  trois  furent  déclarés  convaincus, 
le  premier  d’avoir  reçûd’Antiochus  , pour  lui  ména- 
ger une  paix  favorable, fix  mille  livres  péfant  d’or,  5c 
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?uatrc  cents  quatre-vingt  livres  péfant  d’argent,  le 
econd  d’avoir  reçû  du  même  Roy  quatre-vingt  li- 
vres d’or  en  lingots , & quatre  cents  trois  livres  d’ar- 
gent en  barres  ; enfin  le  troiiiême  d’avoir  reçû  cent 
trente  livres  péfant  d’or  , &:  deux  cents  d’argent. 
Quoiqu'il  en  îoit  de  ces  fommes , dont  tous  les  Hif- 
toriens  ne  conviennent  pas , du  moins  il  cft  certain  , 
que  L.  Scipion  fut  condamné  à une  grolTe  amande  , 
aufli  bien  qu’Aulus  Hoftilius  , & que  C.  Furius. 
Ceux-ci  donnèrent  fur  le  champ  des  cautions.  Pour 
Scipion  il  foûtint  toujours,  qu’il  avoir  remis  au  Tré- 
for  public  tout  l’argent  qu’il  avoir  apporté  d’Afic. 
Comme  il  rcfufoit  defc  faire  cautionner  pour  fa  ta- 
xe , les  Huifiicrs  eurent  ordre  de  le  conduire  en  pri— 
fon.  Alors  Scipion  Naficu , fon  coufin  germain , ap- 
pella  au  Peuple  de  la  Sentence  du  Préteur. 

Mon  pere,  dit-il  , & celui  de  Scipion  /’ africain , & 
de  Scipion  /’  Afiatique , ont  perdu  la  'vie  en  Ef pagne  au  fer- 
vice  de  la  République.  Leurs  enfans  les  ont  remplacés  avec 
honneur.  Pour  ne  rien  dire  de  moi , & de  lillufire  afri- 
cain , dont  la  vertu  ne  périra  jamais  dans  la  mémoire 
des  hommes , jettes  les  yeux  fur  Scipion  l’ Afiatique.  Ou- 
bliés fi  vous  pouvés  fes  premiers  exploits , & d’Efpagnc  , 
O4  d’ Afrique.  Lieutenant  Général  dans  les  armées  de  fon 
frère , il  a du  moins  eu  quelque  part  a-  fes  viélotres, 
Vous  l'avés  depuis  jugé  digne  du  Confulat.  Sans  avoir 
égard  au  fort , vou-  l’avés  fnvoyé  faire  la  guerre  à An-  * 
iiochus.  Son  frère  lui  a fervi  de  Lieutenant  Général-,  mais 
le  Ciel  n’a  pas  voulu  qu’on  put  imputer  à l'ainé , la  con- 
duite de  l'aéhon  qui  fe  pajfa  à Magnéfie.  Scipion  l'Afri- 
cain étoit  refié  malade  au  voifinage.  Quelle  armée  t que 
celle  d'Antiochus  ! Anmbal  eut- il  jamais  autant  de  troupes 1 
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<B  Afique  î Qui  ce  fumeux  Carthaginois  ne  DcRome  Vm 

combat  toit  pas  en  perfonne  parmi  les  Phalanges  Syriennes ? ^6. 

La  victoire  de  L.  Scipion  fut  complet  te.  On  ri,  n difcon-  Confulj , 

vient  vas.  Mais  il  a fait  acheter , dit  on  , au  Roy  vain-  M.Æmilius 
‘ J r il  i'  > r ! r Lepidi's,  & C. 

eu  une  paix  avantageuje.  Il  a détourné  pour  foi  les  Jom~  Flaminius. 

mes  qu'il  en  a reçues.  Le  Syrien  ri  a racheté  fis  Etats  quà 
force  d’argent.  Etrange  paradoxe  ! Ejl-ce  ainfi  que  par- 
lent  les  dix  Corrmijfaires  envoyés  en  Afie , pour  conclure 
avec  Antiochus  ? Leurs  foupçons  mêmes  s’ils  en  avoient , 
fuffiro.ent  ils  pour  faire  le  procès  d un  illufre  Général  } 

Ont-ils  empêche, par  leurs  rapports,  Manlius  dcTriompherl 
Oui , l’argent  d'Afie  a été  porté  en  entier  dans  les  coffres 
de  la  République.  Il  en  a plus  paru  dans  le  feulTriomphc 
de  L.  Si  tp  on  , que  dix  de  nos  Généraux  rien  avoient  re- 
mis enfemble  au  Tréfor  public.  On  a traité  le  Roi  vaincu 
avec  trop  de  douceur  ? On  l’a  remis  en  poffejjion  de  tous 
fes  Etats > Affreufc  impojlure  ! Ignorés-vous  ladiflance 
depuis  la  mer  Egée jufqu  au  MontTaurus , & depuis  l'Eu- 
rope juf  qu'a  la  Syrie  ? Tout  ce  vajle  Continent  obéi ffoit  au 
Syrien.  Nous  l'en  avons  dépouillé.  Une  Région  qu'on  ne 
peut ‘parcourir  qu'en  trente  jours  de  marche , en  la  prenant 
dans  fi  longueur en  dix  jours  en  laprenant  dans  fapro- 
fondeur , vous paroît-elle  une  conquête  médiocre':  Fatloit-il 
donc  enlever  au  Roi  jufqu  à la  Syrie  même}  Les  prétentions 
de  Rome  alloicnt-  elles  jufques  là}  Le  projet  du  Sénat  ne  fut 
jamais  que  de  remettre  en  liberté  toutes  les  V dles  Grec- 
ques qu'Antiochus  occupoit  en  A fie.  Scipion  ria-t’ilpas 
fait  quelque  chofe  de  plus  f II  a latfé  , difent  fes  accufa- 
teurs  , Antiochus  jouir  de  fa  Syrie.  Flamininus  ne  per- 
met-il pas  à Philippe  après  fa  défaite  , de  regner  dans  fa 
Macédoine  ? Ne  rétablit-il  pas  le  Tyran  Nabis  fur  le 
Tione  de  Lacédémone  î Lui  en  a-t’onfaitun  crime  î Non. 

A a iij  ' 


Lie  Rome  l’an 
jüü. 

Conful* , 


ijo  Histoire  Romaine, 

Flamininus  n'avoit  point  de  frère  dont  la  gloire  fifi  ombre 
a des  jaloux.  Tandis  que  Nafica  haranguoic  le  Peu- 
ple , en  faveur  de  Lucius  Scipion  , le  Préteur  Culco 
M.Æmili  us  venoit  d’ordonner, qu’on  vifiteroit  le  logis  de  l’Afiati- 
Flamihiu^  C quc  > & quc  tous  fes  biens  feroient  confifqués.  Il  ne 
s’y  trouva  pas  même  allés  d’effets , pour  acquitcr  la 
taxe  qu’on  lui  avoit  impoféc.  Nafica  qui  l’apprit , fc 
fervit  de  cette  circonftancc  pour  juftiher  fon  parent. 
Que  font  donc  devenues  , ajoûta-t’il , ces  immenfes  ri- 
cheffes  dont  on  veut  qu  yintiochus  ait  été  fi  prodigue  ? 
L’héritage  que  Lucius  a reçu  de  fes  pères , les  amples  fuc. 
cejfions  qui  lui  font  échues  . fes  épargnes , les  refies  du  re- 
venu d'une  maifon  frugale , fes  terres , & fes  meubles  , 
tout  cela  mis  enfemble  , ne  va  pas  a la  fomme , qu'on 
exige  de  lui.  Hé  bien  , a répondu  le  Juge  cruel , qu'il  lan- 
gui]] e dans  la  mi f ère , puif qu'il  ne  peut  fatis faire  en  argent 
comptant'.  Z)  ne  des  plus  brillantes  lumières  de  /’  Etat , va 
donc  être  enfcvelic  dans  les  ténèbres  d'un  cachot  ? Un  Sci- 
pion,, un  Vainqueur , un  Triomphateur , va  donc  être  con- 
fondu avec  des  fcélérats  ? Il  expirera  de  douleur  dans  une 
prifon , & fon  corps  dépouillé  fera  jetté  à l’air  fans  fépul- 
ture  ? Romains  pourrés-vous  vous  charger  d'un  opprobre 
fi  criant  ? 

Quelque  émotion  que  ce  difeours  eût  fait  dans  les 
cœurs,  le  Préteur  Culco  ne  différa  pas  de  lire  au  Peu- 
ple , & la  Requête  des  Pétilius,  & l’Arrêt  du  Sénat , 
qui  l’avoit  conftitué  Juge  en  première  inftance  dans 
l’affaire  de  Scipion , & la  Sentence  qu’il  venoit  de 
prononcer.  Que  me  refie- 1' il  à faire , ajoûta-t’il, /mon, 
ou  de  contraindre  le  coupable  à donner  des  cautions  pour  fa 
taxe , ou  de  le  faire  conduire  en  prifon  ? Ainfi  parla  le 
Préteur.  Les  T ribuns  délibérèrent  entre  eux,  s’ils  s’op- 
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Ffero  cnt  à h Sentence  rendue , ou  s’ils  la  feroient  f~Z  ~ 
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cafïcr  par  le  Peuple.  Des  dix  tetes  de  leur  College,  le  $6. 

feul  Gracchus  y htoppofition.  Ce  généreux  Plcbéïen  Confuls, 
étoit  toujours  fcmblablc à lui-memc.  Il  protégcoitle  M.  Æmilius 
mérite,  & l’innocence  jufques dans fes ennemis.  Le  p C’ 
relie  de  fes  Collègues  ne  défera  pas  à fon  fuffrage. 

On  pafTa  outre , & l’on  déclara  au  Peuple  que  le  Tri- 
bunat  foufcrivoit  de  fa  part  à la  Sentence  rendue  par 
le  Préteur.  Alors  Gracchus  éleva  la  voix,  & fit  en- 
tendre ces  paroles  aux  Tribus  alTcmblécs . Je  n em- 
pêche point  que  les  effets  qu'on  a faifis  chés  Scipion  ne  foient 
vendus  au  profit  du  public.  Il  faut  donner  quelque  ebofe 
« l'autorité  du  Préteur.  Ce  que  je  ne  fouffrirai  jamais , 
c'efi  qu'on  traîne  dans  une  prifon  l’homme  aujourd'hui  le 
plus  refpe  fiable  de  Rome.  Par  lui , le  Roi  sintiochus  a été 
mis  hors  d’état  de  nous  nuire.  Par  lui  nos  conquêtes  ont  été 
portées  jufqu’aux  extrémités  du  monde.  Par  lui  cent  Na- 
tions de  l'Orient  fe  font  déclarées  en  faveur  de  Rome.  Par 
lui  enfin  Euménes , les  Rhodiens  ont  reçu  le  falaire  de 
leurs  fervices.  Son  nom  efi  trop  célébré  en  jdfie , pour  être 
flétri  4 Rome. Reccvcs,  Romains  }recevês  ma  protefiation,(y 
ne  donnés  pas  lieu  aux  Etrangers  de  rire  aux  dépens  d'une 
République  qu’ils  eflimcnt , & qu'ils  redoutent.  Ce  juge- 
ment d’un  feul  homme  fut  applaudi.  La  multitude 
en  témoigna  autant  de  joyc , que  fi  elle  n’eût  pas  été 
difpofée  a fc  livrer  aux  paffions  de  fes  Tribuns.  En 
un  moment,  la  vérité  failli  tous  les  cfpr  ts,  & chan- 
gea tous  les  cœu:  s.  Cependant  les  biensde  L.  Scipion 
réitèrent  confifqués.  Ce  qui  fervit  beaucoup  à fa  juf- 
tification , c’cft  que  dans  tous  fes  meubles , on  n’en 
trouva  pas  un  feul  qui  pût  faire  juger  cj*i’il  eût  été 
tranfporté  d’Afic.  Tout  à coup  L.  Scipion  devint  le 
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De  Rome  l'ai.  P^us  pauvrc  des  Romains.  En  va  n fes  parents , fes 
5<s<f-  amis,  & les  clients  s efforcèrent  de  le  contraindre  à 
Confuls , accepter  leurs  préfents.  S'il  avoir  reçû  les  fournies 
M.Æmiuus  qu’on  lui  oflroit,  il  auroit  été  plus  riche  qu’avant  la 
Flaminius,  faille  de  les  eftets.  Il  eue  ailes  de  courage  pour  foute- 
nir  l’indigence,  & ne  reçut  de  fes  parents  que  le  put 
néccilairc.  Un  homme  fupéricur  aux  rgueurs  de  la 
mendicité  , étoit-il  capable  de  trahir  fa  Patrie  pour 
un  md  gne  intérêt?  Auffi  là  gloire  s'accrut  par  fon 
humiliation.  Rome  à fes  frais,  1 envoya  Ambafladeur 
vmi.  Amu,  cn  Afic, pour  terminer  un  différend  lurvenu  entre  les 
zjwkct.  Roys  Euménes,  Antiochus,  ou  plûtôt  Sclcucusfon 
fils.  La  République  fc  plut  à-1  enrichir.  A fon  retour, 
elle  lui  alhgna  des  fonds  qu  il  employa  à acquitter  un 
voeu,  qu’il  avoit  fait  durant  les  guerres  de  Syrie.  Il 
fit  à fes  dépens  repréfenter  pendant  dix  jours  de  ma- 
gnifiques Jeux,  en  aûion  de  grâces  de  fa  victoire. 
Toute  la  hcaitc  de  fes  opprobres  retomba  fur  le  Pré- 
teur Culeo  , & fur  les  Tribuns.  Pour  Caton  , il  s’é- 
toit  contenté  d'allumer  le  feu  , & il  avoit  difparu  au 
fort  de  l'incendie.  On  étoitdifpofé  à croire  que  fes 
intentions  étoient  bonnes.  Il  ne  perdit  que  peu  de  la 
réputation.  Bicn-tôt  nous  le  verrons  monter  aux  plus 
giands  honneurs.  Tant  le  mafquedc  la  probité  dans 
un  homme  dilïimulé  , cft  capable  dimpofer  à la  mul- 
titude ! L’ambition,  la  vangcance  , 1 injulticc  , on  lui 

Eaffe  tout  à la  faveur  de  fes  deguifements.  Pour  Ti- 
crius  Gracchus , outre  l’approbation  publique , il  re- 
çut encore  de  la  Famille  Cornéliaun  honneur  auquel 
Tivt.i»  stif-é  » il  nc  s’étoit  pas  attendu.  Après  la  mon  du  grand  Afri- 
Ervd-it.  cain , les  fripions  s’affcmblérent  pour  donner  un  é- 
poux  à la  cadette  de  fes  filles.  L’aînée  étoie  déjà  ma- 
riée 
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riéc  à Scipion  Nafica.  L’avis  des  parents  fut  qu’on  ne 
pouvoit  fc  donner  une  Alliance  plus  fortable  , que 
celle  de  Tib.  Gracchus.  Pour  la  naiflance,  il  y avoir 
bien  de  la  difproportion  entre  les  deux  familles. 
Gracchus  étoit  un  homme  aufli  nouveau  que  Caton. 
Mais  le  mérite  & la  probité  remplaçaient  ce  qui  lui 
manquoitdu  côté  de  la  Noblcfle.  D’ailleurs  il  entroit 
de  la  bicnféancc  à reconnoître  les  fervices,  que  Grac- 
chus avoit  rendus  aux  deux  Chefs  de  la  Maifon  Cor- 
nélia.  Le  mariage  fut  propofé  à Tib.  Gracchus.  Il 
s’en  crut  honoré.  Jamais  pejut  être  on  ne  vit  deux 
époux  mieux  alfortis.  La  femme  fut  cette  fameufe 
Comélie  la  merc  de  Gracchus,  dont  l’antiquité  a fi 
fort  vanté  les  vertus.  Voici  un  trait,  qui  tout  fabu- 
leux qu’il  paroît , a quelque  vrai-fcmblance  par  rap- 
port aux  éminentes  qualités , que  toute  l’Hiftoirc  at- 
tribue à Gracchus.  On  dit  que  dans  le  lit  nuptial  des 
deux  époux,  fe  trouvèrent  deux  ferpents.  L’événe- 
ment paruttrop  extraordinaire  pour  n’ètre  pas  déféré 
aux  Augurs.  Ceux-ci  répondirent,  que  fi  l’on  tuoit 
le  mâle  des  deux  animaux,  le  mari  de  Comélie  mour- 
roit  le  premier,  & qu’au  contraire  fi  l’on donnoit  la 
mort  à la  femelle , la  femme  mourroit  ava  nt  fon  ma- 
ri. On  ajoûte,  que  fur  l’énoncé  des  Devins,  Grac- 
chus fit  tiier  le  ferpent  mâle  , & qu’il  préféra  la  vie  de 
fa  femme  à la  ficnne.  Quoiqu’il  en  fo  t ; il  eft  certain 
que  Comélie  furvécut  à fon  mari,  apres  lui  avoir 
donné  grand  nombre  d’enfants.  Dans  (a  viduité,  clic 
fut  le  modèle  des  veuves.  C’cft  beaucoup  pour  elle , 
que  fon  nom  fe  foit  confervé  dans  l’H.ftoire.  Les 
Hiftoricns  Romains  fi  libéraux  en  loüanges  pour 
leurs  grands  hommes , ont  peu  parlé  de  leurs  femmes 
illuftres. 

Tome  XI.  *B  b 


De  Rome  l’ai» 

Confub , 
M.Æmili  os 
Lipidos,  & C. 
Flaminius. 


Digitized  by  Google 


i<>4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  lan  L’annéc  Confulaire  alloic  bien-tôc  finir.  L'entète- 
<,66.  ment  nouveau  d'un  certain  nombre  de  Romains  du- 
Confuls,  roit  encore,  & ces  politiques  le  perfuadoient  qu’il 
lÉVid”1  scC  humilier  les  illuffres  Généraux,  dans  un  tems 

Fi* mi m*us.  OU  une  efpécc  de  paix  les  rendoit  nécefiaires.  Fulvius 
*'  T“-Liv-  l-  »»■  donc,  ce  Proconful,  qui  vcnoit  de  réduire l’Etolie 
demanda  le  Triomphe,  durant  l’abfencc du Conful 
Æmilius  fon  ennemi  perfonnel.  Le  Sénat  s’affembla 
pour  examiner  fa  Requête.  Fulvius  fit  l’cxpofé  de  fes 
exploits.  Il  parla  du  fiége  & delà  reddition d’ A m- 
bracie,dc  fes  conquêtes  dans  l'Ific  de  Cephalénic;mais 
mais  fur  tout  , de  la  nécefiité  où  il  avoit  mis  les  Eto- 
liens  de  fe  foumettre,  & d’accepter  la  paix.  Fulvius 
fut  fort  étonné  de  trouver  un  advcrfiiiredans  un  Tri- 
bun du  Peuple,  nommé  Abutius.  Celui-ci  avoit  re- 
çu ordre  du  Conful  Æmilius,de  ne  fouffrir  pas  qu’on 
illuftrât  Fulvius , & de  s’oppofer  à fon  Triomphe.  Le 
Tribun  ne  s’alTujettit  que  trop  aux  volontés  du  Con- 
ful. Il  protefta  contre  la  Requête  de  Fulvius,  & de- 
manda qu’on  différât  de  l’enterriner  jufqu’au  retour 
d’Æmilius.  Fulvius  fit  entendre  au  Sénat , qu’il  n e- 
toit  pas  jufte  de  régler  la  récompenfc  d’un  Général 
d’armée,fur  lesfantaificsd’uncennemidéclaré;qu’Æ- 
milius  exerçoit  contre  lui  là  haine  avec  hauteur  ; qu’il 
avoit  extorqué  un  Arrêt  d’une  Affemblée  illégitime 
de  Sénateurs,  par  lequel  on déccrnoit  qu’Ambracie 
n’avoit  pas  été  prife  de  force.  Quoi  donc,  ajoûta-t’il, 
n’efi-il  pas  confiant  que  mes  machines  ont  été  employées  à 
la  battre?  Ignore- 1’ on  que  durant  quinze  jours  les  Mineurs 
ont  e te  occupes  a en  fapper  la  muraille  ? Trois  mille  ennemis 
tues  dans  les  attaques  , ne  montrent-ils  pas  qu  elles  ont  été 
' vives  ? Æmihus  maccufe  devant  les  Pontifes  d’avoir 
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Julie  le  sTcmples  de  la  Fille  après  fa  réduction. C'efl  une  ca-_  Dc  Romc  Vm 
lomnie  que  le  témoignage  de  mes  troupes  a détruit , er  qui  s66- 
tnanfefie  la  haine  de  mon  adverfaire.il  ejl  vrai, que  j'ai  en-  Confuh , 

levé  d’Ambracie  de  quoi  orner  laFille  de  Rome. La  dépouille 
de  Syractife  ne  fit-elle  pas  ici  la  décoration  de  nos  Tem-  Flaminios. 
pies  , <*r  de  nos  places  publiques  ? Sera-t' il  permis  a un 
Confit  de  fufpendre,  dfon  gré,  les  allions  de  grâces,  que 
nous  devons  aux  Dieux  pour  des  vifloires  f Fera-t'il  dé- 
pendre le  retardement  de  ma  gloire  d'un  retour  qu'il  pourra 
différer  par  caprice  ? Faudra-t'il  que  mon  armée  , & moi 
nous  refions  dans  un  Faubourg  jufqu'd  ce  qu'il  luiplaife 
de  reparoitre  ? Réprimés,  Peres  Confcripts , & vous  Tri- 
buns du  Peuple  , ces  bizarreries  d’un  Conful , qui  veut 
nous  gouverner  en  Roy.  L’équitable-  Gracchus  entra 
dans  les  raifons  du  Proconful.  Il  femble  qu'il  «toit  né 
pour  foûtenir  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit.il  fe 
déclara  hautement  en  faveur  deFulvius.  Pour  arrêter 
l’oppofition  d' Abutius  fon  Collègue  dans  leT ribunac, 
il  le  prit  à l’écart, & lui  parla  dc  la  forte.  Il  ferait  hon- 
teux de  vous  vanger  vous-même , en  frufirant  un  ennemi 
perfonnel  de  la  gloire  qu'il  auroit  méritée.  Mais  quel  op- 
probre peur  vous , de  vous  faire  le  minifire  de  la  pajfion 
d’autrui  ! C'efi  notre  propre  cœur  qui  doit  nous  diêter  nos 
haines  , & nos  affeélions,  &•  non  pas  les  reffentiments 
d’un  autre.  Avés-vous  fait  attention , qu’en  devenant 
l'infirument  d'un  Conful , vous  aviliffés  la  Charge  dont 
vous  êtes  revêtu  ? Un  Tribun  ne  prend  la  loi  de  perfonne. 

Son  autorité  efi  facrée , & fon  afferviffement  aux  Con- 
fits e fl  une  atteinte  qu’il  donne  d tout  fon  Collège.  V jus 
voila  donc  devenu  l’exécuteur  d'Æmilius  ! Ce  n’efi  plus  la 
raifon , c’efi  lui  qui  vous  gouverne.  Qu  il  y a dc  différen- 
ce de  vous  d moi  ! J'ai  deux  fois  f terifié  ma  haine  aux 
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De  Rome  l'an  juftes  intérêts  de  deux  grands  hommes , O4  vous  époufés 
<fi6.  des  haines  étrangères  contre  l équité,  & le  hon  droit  1 
Confulj,  Ces  paroles  ramenèrent  Abutius  au  bon  Cens.  Ilfe 

LeÏtdeV&c  fonoppofition  , & fortit  de  l’Aflemblcc. 

Fiaminius.  Le  Sénat  alors  décerna  le  Triomphe  à Fulvius.  Ce- 
lui ci  demanda  une  fécondé  grâce  aux  Peres  Conf- 
cripts.  C’étoitqu’illuifût  pcrmisd’employcr  fur  l’ar- 
gent qu’il  avoit  apporté  d’Etolie  , cent  foixantc  li- 
v.  es  d’or  pouracquitter  le  voeu  qu’il  avoit  fait  à Ju- 
piter,le  jour  qu'Ambracics’étoit  rendue.  La  fomme 
parut  un  peu  forte  pour  être  conlumée  en  jeux.  Le 
Sénat  la  régla  à quatre  vingt  livres  pcfint  d’or.  Ful- 
vius bien  content , marqua  le  jour  auquel  il  devoir 
triompher;  mais  il  fut  obligé  de  l’avancer.  II  apprit 
que  le*Conful  Æmilius  étoir  parti  de  l’armée  , dans 
le  dclTein  de  le  traverfer , & qu'il  étoit  tombé  mala- 
de en  chemin.  Dans  la  crainte  d’avoir  plus  de  com- 
bats à foûtenir  dans  Rome,  qu’il  n’en  avoit  donné  en 
Etolie,  il  le  prclTa  d’entrer  tiiomphant  dans  la  Ca- 
pitale , avant  l’arrivée  de  fon  ennemi.  Son  triomphe 
fc  fit  au  dixième  jour  d’avant  les  Calendes  de  Jan- 
vicr.  Cequi  cndiftinguala  pompe,  ce  fut  la  multi- 
tude prodigieufe  de  Couronnes  d’or,  d’argent  en 
en  barres , & d’or  en  lingors,  de  inonnoyes  attiques 
& Macédoniénes , de  Statues  de  bronze  & de  mar- 
bre ; enfin  de  Bulliftcs  & de  Catapultes  enlevées  à la 
Grèce.  Grand  nombre  de  Seigneurs  Grecs,  & Cé- 
phaléniens  fuivirent  fon  char.  Apres  avoir  fait  de  ri- 
ches préfentsà  fes  principaux  Officiers,  Fulvius  dif. 
tribua  vingt-cinq  deniers  d’argent  par  tete  à fes  Sol- 
dats , le  doubleaux  Centurions,  & le  triple  aux  Ca- 
valier?. Pour  les  jeux  qu’il  fit  repréfenter,  rien  de 
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de  plus  magnifique  & de  mieux  entendu.  Les  Grecs  Dc  R 
étoicnt  des  ouvriers  incomparables  pour  ces  fortes  5 66. 

dc  rcprclentat  ons.  Grand  nombre  d’entre  eux  l’a-  Confuls, 
voient  luiv  pour  lui  faire  honneur.  Ce  fut  alors,  l^us'&c' 
pour  la  première  fois  qu’on  vit  à Rome  4 des  Athlé-  Flaminius. 
tes  combattre  fur  l’arênc.  On  donna  auffi  en  fpec- 
taclc  pour  le  divcrtiffement  du  Peuple  , des  chartes 
de  Lions,  & dc  Panthères.  Il  eft  vrai  que  ces  di- 
vers jeux  ne  fercprélcntércnt  que  l’année  fuivante  } 
mais  nous  ne  les  avons  point  féparés  du  b Triomphe 

« Les  combats  des  Athlètes , Si  la  fomptuofité  des  Allât  iques 
les  divers  fpe&acles  dc  Home  avoir  commencé  de  s'introduire 
trouveront  leur  place  dans  la  fuite  chez  les  Romains.  On  n’apper- 
de  cet  Ouvrage.  C’cft  un  des  cevoit  plus  que  dc  légères  traces 
points  dc  l’Hiftoire  Romaine  le  del’anciennefimplicité.Lesmeu- 
plus  intérelfant  ,&  le  plus  digne  blés  p rtc  'eux  , les  buffets  de 
de  la  curiolité  du  lcftcur.  grand  prix , les  riches  tapis,  les 

b Le  Triomphe  dc  Fulvius  fut  lits  dc  paraderevêtus  dc  bronze  , 
fuivi,  trois  mois  aprcs,dc  celui  du  Si  nouvellement  tranfpoi  tés  d O- 
vainqneur  des  Galates  Cncius  rient  en  Italie,  avoient  ébloiii 
Manlius  Vulfo.  Il  prit  le  parti  les  yeux  des  Citoyens.  Alors, 
d'en  différer  la  cérémonie  juiqu’i  dit  Tite-I.ive  , on  commença 
la  prochaine  éle&ion  des  nou-  d’allier  avec  les  plaifirs  de  table, 
veaux  Magiftraw.  La  crainte  que  l'harmonie  des  concerts  , & les 
Manlius  eut  d’une  oppofition  de  repréfentations  burlcfques.  Les 
la  part  des  Tribuns  du  Peuple , Si  charmes  de  la  mufique  , Si  les 
d être  compris  dans  le  Procès  in-  danfes  mimiques  devinrent  dans 
tenté  â Lucius  Scipion , fut  l’uni-  les  repas  un  accompagnement  né- 
que  motif  de  ce  retardement.  Il  ceiTaire.  Les  riches  eurent  i leurs 
vouloit  de  plus , fe  dérober  aux  gages  des  filles,qui  mêloient  leurs 
recherches  du  PréteurTérenti us.  vorx  au  fon  des  inftruments.  Les 
Ce  Magiftrat  n’eût  pas  manqué  de  mets  les  plus  exquis  furent  ache- 
lui  difputcr  l’honneur  du  Ti  iora-  tés  à grands  frais, & fetvis  avec  un 
phe  qui  lui*  avoit  été  décerné,  appareil, que  Rome  avoir  ignoré. 

D’ailleurs  Manlius  n’ignotoit  pas  julqu’au  tems  des  conquêtes  de 
qu’on  lui  reprochoit  d’avoir  fo-  Manlius.  L’amour  de  la  bonne 
menté  parmi  fes  troupes , la  mol-  chère  , Si  les  rafinements  de  la 
lefle,  & le  relâchement  de  la  dif-  fenfualité  , accréditèrent  bicn- 
cipline. Tout  Rome  étoit  témoin  tô  l art  des  cuiffniers.  Un  ttai- 
du  luxe  des  gens  de  guette  nou-  teut  habile  dans  la  fcicnce  des  ra- 
velicnicnt arrivés  d’Afie.  Pat  eux  goûts  devint  un  homme  impor-- 
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Confuls , 

M.  Æ m i l ius  tant.  Le  foin  de  préparer  les 
Lefidus,  Sc  C.  viandes  céda  d’être  comme  au- 
i r am ini u s.  trefois,  lerainiftére  des  plus  vils 

cfcîaves.  On  jugea  que  c’étoit 
une  occupation  , qui  demandoit 
de  l'expérience  Sc  du  dilcerne- 
nient.  Cependant  , continue 
l’Hiftorien  de  Rome , ces  défor- 
dres  qui  paflèrent  alors  pour  des 
excès  intolérables , ne  furent  que 
les  préludes  de  cette  corruption 
générale,  que  l’affluence  des  ri- 
chefles  & des  délices  de  l’Alie , 
répandit  dans  la  Capirale  du 
‘ inonde.  Manlius  étoit  inflruit 

que  les  accufateurs  des  deux  Sci. 

fiions  , Sc  fur  tout  Tcrentius  Cu- 
eo  difoient  hautement , que  fa 
dernière  expédition  contre  les 
Gaulois  Afiatiques , avoit  été  l’é- 
poque fatale  de  la  licence  Sc  de  la 
dépravation  des  mœurs.  Il  atten- 
dit donc  pour  Triompher,  que 
laPréiuredu  dernieefut  expirée. 
Dans  l’appareil  de  fon  Triomphe 
qui  fe  fit,  le  rroifiême  des  Nones 
de  Mars , c’cft-i  dire  le  cinquiè- 
me du  même  mois  , on  étala  les 
deux  cents  couronnes  d'or  , cha- 
cune du  poids  de  douze  livres, 
dont  les  Villes  Alliées  luiavoient 
fait  préfent.  Deux  cents  vingt 
mille  livres  d’argent  en  barres  , 
deux  mille  deux  cents  trois  livres 
d'or  en  lingots  , cent  vingt-fepe 
mille  tetradrachmes  attiques  , 
deux  cents  cinquante  millecifto- 
phores  , feize  mille  trois  cents 
vingt  Philippes  d'or  furent  por- 
tés avec  pompe  devant  le  char  du 


Triomphateur.  Les  chariots  à la 
Gauloife,  chargés  des  plus  riches 
dépouilles  de  l’Afie  , attirèrent 
fur  tout,  les  yeux  des  fpe&atcurs. 
Cinquante-deux  des  principaux 
Chefs  de  la  Galatie  précédèrent 
la  marche  de  leur  vainqueur.  De 
tant  de  richefles,  onnediftribua 
aux  Soldats  Romains  que  qua- 
rante-deux deniers.  Les  Centu- 
rions eurent  le  double.  On  donna 
le  triple  à la  Cavalerie.  En  même- 
tems  on  doubla  la  paye  des  gens 
de  pié , Sc  celle  des  Cavaliers  fut 
triplée. Ceux  qui  s’étoient  diftin- 
gués  par  quelque  action  dcclar,re- 
çûrent  alors  les  prixdeftinésà  la 
valeur  militaire.  Pendant  la  céré- 
monie l’air  retentit  des  Chanfons 
faty tiques , Sc  des  traits  mordants 
que  les  gens  de  guerre  lançcrcnc 
contre  leur  Général.  Sa  trop 
grande  indulgence  Sc  fon  ambi- 
tion firent  le  fujet  de  leurs  faty- 
res.  Les  amis  de  Manlius, pout  lui 
concilier  la  faveur  du  Peuple , ob- 
tinrent par  un  décret  du  Sénat 
qu’une  partie  des  fommes  appor- 
tées de  la  Galatie.feroit  employée 
à rembourfer  ceux  des  habitants 
de  Rome,  qui  avoient  contribué 
de  leurs  biens, aux  frais  néceflaires 
pour  foutenir  la  fécondé  guerre 
de  Carthage.  Les  Quefteurs  trou- 
vèrent un  fondfufhlant  pour  ac- 
quitter cette  ancienne  dette  , en 
prenant  vingt-cinq  As  Sc  demi 
par  mille  As , fur  tout  l’or  & l'ar- 
gent monnoyé  de  Galatie. 
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LIVRE  QVARJNTE.D  EUXIE  ME. 

NOus  fommcs  enfin  au  point  de  vûc , d’où  il 
faut  confidérer  la  République  Romaine,  pour 
ctre  frappé  d’étonnement.  Si  nous  jettons  un  coup 
d’œil  fur  le  paffé  , nous  la  verrons  à la  naiffancc,for- 
tirprefquedu  néant,  lutter  des  le  berceau  contre  fes 
voilîns  , rélifter  à peine  à de  foibles  ennemis,  & ne 
les  vaincre  que  par  mille  travaux,  & parles  plus  pé- 
nibles vertus.  La  frugalité  , la  continence  , l’obéif- 
fance  fous  une  difcipline  févérc , l’intrépidité  danslcs 
périls,  la  patience  dans  les  adverfités  ; mais  fur  tout 
une  conftancc  invariable  à ne  fe  laffer  jamais  de  la 
guerre  , à ne  fe  donner  pas  même  le  moindre  inter- 
valle de  paix  , à tenirtoûjourslcsLégions  cnhaleine, 
& à les  hazarder , tantôt  fur  mer , tantôt  fur  terre , 
en  Sicile,  enEfpagne  , en  Afrique,  en  Grèce  & en 
Afie  , furent  les  (culs  moyens  quelle  employa  pour 
s’étendre.  A ce  premier  objet,ilen  va  fuccédcr  un  au- 
tre moins  effrayant.  Rome  paroîtra  dans  un  éclat  que 
n’eurent  jamais  aucune  République  , ni  aucune  Mo- 
narchie du  monde.  Autems  où  nous  l’envifagcons, 
elle  goûtoit  déjà  le  f uit  de  fes  vertus  & de  fes  tra- 
vaux, dans  l’opulence  &dans  la  fplcndeur.  Le  Sénat 
& le  Peuple  Romain  voyoient  à l’Orient,  les  Pro- 
vinces, les  Roys,  les  Villes  1 brcsdcl’Afic  , de  la  Ma- 
cédoine , & de  la  Grèce  , à l’Occident , l’Efpagne 
& la  Gaule  Cifalp  ne  ; au  Midi  l'Etat  Carthaginois, 
& laNumidie  , recevoir  fes  ordres  avec  fourr.iffion. 
Des  Ambaffideurs  députés  de  toutes  les  Nations  du 


De  Rome  l'an 
566. 

Confuls , 

M.  Æmil  ius 
Lepidus,  & C. 
Fl.*unhjs. 
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loo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i ai,  1Tlonde  y apportaient , les  uns  leurs  tributs  , les  au- 
566.  très  leurs  pré  lents.  Tous  venoient  implorer  la  pro- 
Confuls , reélion  de  la  République  dominante.  Par  tout  où  * 

M.  Æmi  tirs  c]|c  avoit porté  les  armes , nul  Prince , nulle  Nation 
Fiamini ’Ê.Ç  n’ofoient  cntrcprcndrcdc  guerre, que  de  fon  confen- 
ment.  Elle  pacifioit  les  différents , & regloit  les  pré- 
tentions. Les  Decrets  de  fon  Sénat  étoient  auffï  fidè- 
lement exécutés , en  Afrique,  en  Afic  , & à l’extré- 
mité Oiientale  de  l’Europe,  que  dans  Rome.  Cette 
Ville  embellie  des  dépoiiilles  de  la  Grèce  Européane 
& Afiat  quc,  enrichie  par  l’or  & l’argent  de  la  Sy- 
rie& de  l’Efpagnc,  çtoic  pourainfi  dire,  la  Capi- 
tale du  monde.  A la  vérité  ,cllc  n’avoit  encore  réduit 
cnProvinces,  que  la  Sicile  , que  la  Sardaigne,  que 
l'Efpagne  Ultérieure  & Citérieurc  , & que  le  con- 
tinent de  l’Italie.  Le  relie  du  monde  n’en  étoit  pas 
moins  aflervi.  Sous  une  apparente  liberté  , les  Peu- 
ples fournis  à leurs  anciens  maîtres , obéïfloient  à des 
Souverains;  mais  qui  n’étoient  eux-mêmes  que  les 
efclaves  de  Rome.  Alorsprincipalcmcnt  on  peut  dire, 
que  chacun  de  fes  Citoyens  étoit  plus  révéré  & plus 
puiffant  que  les  Rois.  Ceux-ci  venoient  briguer  les 
fuffragesdes  moindres  Plébéiens , qui  dans  leurs  Co- 
mices .décidoient  du  fort  des  Monarques,  enlevoient 
les  Couronnes , & difpofoient  des  Thrônesà  leur 
gré.  D’ailleurs  la  politdfe  & la  magnificence  re- 
gnoient  à Rome.  Son  ancienne  groflîéreté  y étoit 
changée  en  un  cfpécc  de  luxe  , qui  pourtant  n’avoic 
rien  d’exceffif , & qui  paroiffoità  peine  dans  les  mai- 
fons  particulières.  Pour  les  Temples , les  Places  pu- 
bliques , les  Cirques  & les  Théâtres , le  goût  des 
Grecs  fcmbloit  y avoir  été  tranfporté.  La  Comédie 
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s'y  étoit  perfectionnée.  Déjà  Plaute  égalloic  les  “ De  Rome  p~ 
Ariftophanes , & Mes  Eupolisdela  Grèce.  Lalangue  <fi6. 
Latine  s croit  adoucie,  & l'éloquence  n’étoit  plus  le  Confuls , 
feul  effet  de  la  faillie  Se  dcrcnthoufiafmc.  L’art  corn-  LrVnjuV  &C 
mcnqoit  i régler  lesdifeours  des  Orateurs , a y met-  Flamivius. 
tre  de  l’ordre , & à donner  du  nombre  Se  de  l’har- 
monie à l’arrangement  des  paroles.  Cependant  la  fc- 
lic  te  des  Romains  n’étoit  pas  encore  complcttc.  Il 
leur  manquoit  de  pouvoir  joiiir  dans  un  parfait  re- 
pos des  délices  que  le  monde  entier  leur  çrocuroit. 

Deux  guerres  importunes  reftoient  encore  a la  Répu- 
blique. Moins  brillances  que  celles  de  Macédoine  Se 
de  Syrie,  ces  guerres  ctoient  au  fond,  plus  difficiles 


a AriAophanc  floriffoitvers  la 
quatre-vingt (îxicme  Olympiade, 
ttois  cents  dix-neuf  ans  apres  la 
fondation  de  Rome.  U compofa 
plus  de  cinquante  Comédies.  11 
n'en  relie  plus  qu  onze , qui  font 
juger  de  la  licence  du  théâtre  d’A- 
thènes. On  peut  dire  de  ce  Poè- 
te, qu’il  n'épargna  , ni  les  Dieux  , 
ni  les  hommes.  La  Religion  non 
p’usque  le  mérite  & la  dignité 
ne  furent  point  d couvert  de  fes 
traits  fabriques.  Cette  hardiede 
effrénée  à décrier  les  Magiftrars , 
te  les  tètes  les  plus  refpetLibles 
de  la  République  d’Athcnes,  lui 
mérita  cependant  de  la  part  du 
Peuple  , une  Couronne  formée 
d’une  des  branches  de  l’Olivier 
ûcré,  qui  éroit  dans  la  Citadelle. 
Les  Athéniens  n’accordoient  cet- 
te marque  de  diftindion  qu’à  l’hc- 
roïfme. 

» Eupolis  fut  contemporain.  S: 
le  rival  d'Ariftophanc.  Comme 
celui-ci  , ils’étoit  fait  un  mcticQ 

Tome  XI. 


auprès  du  Peuple,  de  produire 
les  grands  d’Athènes  en  (pcd.tclc, 
pour  les  tourner  en  ridicule.  Pé- 
riclésmèmc,  que  fa  vertu  ren- 
doit  recommandable  à tous  les 
Grecs  , ne  put  fe  garantir  con- 
tre la  malignité  de  ce  Poète  in- 
folcnt.  On  remarque  de  lui  qu’il 
étoit  naturellement  vain.  Lors- 
qu'il avoit  remporté  quelque  prix . 
il  s’emprelloit  de  fementrer  dans 
les  Affcmblées , où  il  ét.iloitavec 
orgueil  les  marques  de  la  victoi- 
re. On  prétend  qu’il  prit  parti 
dans  les  troupes  d’Athènes , te 
que  s’étant  embarqué  pendant  la 
guerre  de  Laccdcmonc  , il  périt 
fur  l’Hellcfpont.  Au  rapport  de 
Suidas,  le  regret  d’avoir  perdu 
un  homme  de  fa  réputation  don- 
na lieu  à un  decret  public  , oui 
cxcluoit  les  Poètes  de  la  profef- 
fion  des  armes.  D'autres  ont  dit, 
qu' Alcibiade  outré  contre  Eupo- 
lis l’avoic  fait  jetter  dans  la  Mer, 
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201  Histoire  Romaine, 
à terminer.  La  première  étoit  en  Ligurie , la  féconde 
en  Efpagnc.  Il  femblc  que  la  Providence  ait  biffé 
exprès  aux  Romains  ces  deux  carrières  laborieufes, 
pour  tenir  fans ccfTc  leur  vertu  en  haleine.  Depuis 
qu’ils  avoient  rcfpiré  l’air  de  l’Afic,  on  s’appercc- 
voit  que  la  contagion  du  Pays  où  ils  avoient  féjour- 
né  , avoir  fait  quelque  impreffion  fur  leurs  mœurs. 
L’amour  de  l’oifiveté  prèvaloitfur  cette  ardeur  mar- 
tiale , qui  leur  faifoit  autrefois  préférer  les  camps 
au  repos  delà  Ville.  Rome  alors  avoit  de  nouveaux 
charmes.  De  toutes  parts,  les  Habitants  du  Latium 
venoients’y  établr,  & ils  y ufurpoient les  préroga- 
tives des  anciens  Citoyens.  La  Ville  fut  fi  fort  fur- 
chargéc  de  Latins  , qu’il  fallut  en  4 chaflcr  douze 
mille.  Dans  un  féjour  fi  attrayant , la  valeur  de  ces. 
Légionnaires  qu’on  y levoit  tous  les  ans  pour  être 
l’amc  des  armées , feferoie  amollie , fi  la  néccffitéde 
marcher  contre  les  Liguriens  & contre  les  Espagnols, 
ne  les  en  eût  tirés.  Cesdcux  Peuples  à réduire  , fer- 
v rcntdepréfervatif  contre  la  mollcffe,  que  Rome 
avoit  à craindre.  Le  Sénat  occupa  donc  les  Géné- 
raux Romains  & leurs  troupes,  dans  des  Pays  rudes 
&diffic.les,  durant  tout  l’intervalle  de  tems,  qui  s’é- 
coula depuis  la  guerre  de  Syrie , jufqu  a la  fcconde. 
guerre  de  Macédoine. 

Pendant  la  maladie  du  Confiai  Æmilius,  que  fa 
haine  contre  le  Proconful  Fulvius  avoit  attiré  trop 


a Le  Préteur  Qutntus  Téren- 
tiusCuleo,  fut  chargé  par  le  Sé- 
nat de  filtre  la  recherche  de  tous 
les  Latins  qui  s'étoient  tranfplan- 
tés  à Rome  depuis  la  Cenfure  de 
Caïus  Claudius  , 5c  de  Marcus 


Livius.  Aux  inftances  réitérées  des 
Députés  du  Latium , qui  fe  plai- 
gnoient  de  la  défertion  de  leurs 
campagnes  , les  nouveaux  venus 
furent  condamnés  à retourner 
dans  leurs  anciennes  habitations. 
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précipitamment  à Rome  , Ton  Collègue  Fla.ninius  qc  Rorac  pau 
vint  à la  Ville , à peu  prés  au  teins  qu’il  falloir  con-  s67- 
voquer  les  Comices  pour  l'élcdlion  de  deux  nou-  Confuls, 
veaux  Confuls.  Flaminius  y pré lîda.  Il  fc  i.blay  com- 
muniquer  cet  efprit  de  pa  x dont  il  étoit  animé.  Ja  Marcios l’m- 
mais  on  n’apperçut  moins  de  brigue  , & moins  de  Ll,1>us* 
troubleau  Champ  de  Mars,  que  dans  PAlTembléc 
où  Sp.  Poftumius  Albinus , &:  Q.  Marcius  Philippus 
furent  élevés  au  Confulat.  On  y choifit  aufli  fix 
Préteurs  à l’ordinaire,  deux  pour  relier  à la  Ville, 
l’un  pour  juger  les  affaires  des  Citoyens,  l’autre  pour 
terminer  les  procès  d’entre  IcsRomains,  & les  étran- 
gers. Le  premier  fut  T.  Mxnius,  le  fécond  M.  Li- 
cinius  Lucullus.  Le  fort  en  deftina  un  autre  pour  la 
Sicile , un  pour  la  Sardaigne  , & deux  pour  TEfpa- 
gnc.  La  Province  Citéricure  de  ce  Continent  échut 
à L.  Quindtius , Se  la  Province  Ultérieure  à C.  Cal- 
purnius.  Les  Efpagnols  avoient  befoin  d’être  répri- 
més. Dans  l’Efpagne  Citéricure,  les  Celtibériens 
etoient  fous  les  armes , & donnoient  bien  de  l’exer- 
cice aux  Romains.  Manlius  Acidinus  leur  avoit  livré 
tout  récemment  deux  batailles , dont  l’une  avoit  été 
douteufe , & l’autre  fi  favorable  au  parti  Romain  , 
que  les  Rebelles , après  y avoir  perdu  -douze  mille 
hommes , auroient  été  pour  jamais  domptés  , fi  l’ar- 
rivée d’un  fucccffcur  n’eût  pas  interrompu  le  cours 
des  victoires  d’Acidinus.  Dans  l’Efpagnc  Ultérieu- 
re , les  Lufitaniens  continuoient  leur  révolte.  Le 
Proprétcur  Atinius  venoit  de  les  défaire  en  bataille 
rangée  , de  leur  tuer  fix  mille  hommes , & de  leur 
prendre  « Alla , Ville  de  la  Province  Bétique  ; mais 

a Moralés  place  la  Ville  d 'Ajla,  dans  un  Canton  de  l’Andaloufie, 
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ce  brave  Général  avoir  perdu  la  vie  devant  la  Place. 
Il  s’étoit  trop  témérairement  avancé  proche  de  la 
muraille  , & frappé  d’un  trait , il  étoit  mort  de  fa 
blclîur  '.  Il  falloir  donc  envoyer  des  renforts  en  Ef- 
pagne.  Les  deux  nouveaux  Préteurs  partirent  un  peu 
tard  pour  leur  Province.  Lorfqu’ils  y arrivèrent , la 
fiifon  de  faire  la  guerre  étoit  pafl'ée.  Ils  différèrent 
les  hoftilités  jufqu’au  Printempsde  l’année luivante, 
où  nous  les  verrons  remporter  cnfcmblc  , une  glo- 
rieufe  victoire.  Quoique  les  Romains  n’cuflcnc 
point  alors  d’autres  ennemis  hoisdc  l’Italie , que  dans, 
la  feule  Efpagnc , il  ncparoîtpas  qu’ils  yayent  con- 
Cdérablcmcnt  augmente  leurs  troupes.  Àiilfi  les  Es- 
pagnols difpucérent  leur  liberté  durant  près  de  deux 
cents  ans,  & à proprement  parler , les  Romains  ne 
les  affùjcttirent  jufqu’à  les  rendre  naifiblcs , que  fous 
l’empire  d’Augufte. 

Il  n’y  eut  plusd’autre  département  pour  les  deux 
Confuls  que  la  Ligurie.  Chacun  fe  prépare  à y con- 
duire une  armée  nouvellement  levée  dans  l’enceinte 
de  Rome.  Nul  danger  prclTant  ne  les  appclloit  dans 
leur  Province.  Les  Liguriens  ne  fongeoient  point  à 
attaquer , trop  contents  de  défendre  leur  liberté  , en 
fe  cantonnant  dans  leurs  rochers  & dans  leurs  forêts. 
Ainfi  les  deux  Collègues  eurent  le  tems  de  relier  à 
Rome , jufqu’à  la  conclufion  d’une  affaire, que  le  Sé.#. 
nat  avoir  à cœur.  Ils'agiffoit  de  dilhpcr,  & de  pu- 
nir une  fociétémonllrucufede  débauche,  qui  s’étoit 
formée  à Rome,  fous  le  nom  de  Bacchanales.  Les 


où  cft  un  Bourg  qu’il  appelle  phes  Modernes  crovcnt , qu’elle  . 

Majfx  de  jtjta.  Cependant  le  étoit  fituée  dans  l’endroit,où  eft  i 
plus  grand  nombre  des  Géogra-  prefent  Xe'rû  de  U Frontd.  i t. 
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Confuls  furent  charges  de  faire  la  recherche  des  cou-  rX.kT;  . 
pablcs.  On  ne  peut  dire  avec  quel  zclc  Rome  perlé-  5S7. 
cuta  les  Chefs  & les  complices  de  cette  allocution  Confuls, 
clandcftinc , de  gens  livrés  à tousles  genres  d'iniqui-  al’binus 'sq! 
té.  Le  récit  en  fait  frémir.  L’opulence  fins  douce,  MarciusPhi- 
&C  le  concours  des  Nations  étrangères  facilitèrent  LlTPVS- 
l’entrée  de  cette  infâme  cabale,  dans  une  Ville , qui 
jufqu’alors  n’avoit  fait  paroîcrc  que  de  l’horreur 
pour  l'incontinence. 

Je  ne  fçai  quel  Grec , homme  d’une  nailfincc  ob- 
fcurc  ; mais  adroic,  inlinuant,  «Se  de  mœurs  cor- 
rompues , étoit  débarqué  en  Ecrurie.  Dans  fon 
Pays,  on  l’avoit  inic.é  aux  Myftéres  d’une  Seéte  , 
quifaifoitdcs  Aflcmblccs , au  nom  , 6c  fous  la  pro- 
tection de  Bacchus.  Nousavons  lieu  de  croire  , que 
ces  abominables  conventicules  n’avoient  pas  pris 
leurorigincdansla  Grèce.  La  fource  en  venoit  de 
plus  loin.  Il  y a tant  de  relîcmblancc  , entre  les  exé- 
crables cérémonies  que  les  enfantsd’ A mmon  , & que 
les  Ifraëliccscux-mcmcs  pratiquèrent  dans  la  Vallée 
deTophet,  & ‘les  M y lie  res  des  Bacchanales , que  les 
uns  furent  vrai  femblablement  une  imitation  desau- 
tres. En  changeant  le  nom  de  * Moloch  en  celui  de 


n-’.  4.  e.tf.I/ïï.c. 
jo.  à-  Jcrem.c.  7. 


<«  Moloch  , que  les  uns  ont  pris 
our  Saturne  , les  autres  pour 
upirer  , fut  une  Divinité  des 
Ammonites.  Ils  la  repréfentoient 
fous  une  figure  «nonftrueufe.  C’c- 
toit  un bufte  d’airain,  furmonté 
d'une  tête  de  Veau.  On  avoit 
•pratiqué  dans  fon  eftomach  fept 
ouvertures,  qui  communiquoient 
avecaucanr  de  fourneaux  réfe  vos 
pour  différentes  fortes  de  viéti- 
me$.  Çcs  Peuples  fcfaifoienc  une 


lot  barbare  , de  jetter  leurs  pro- 
pres enfants  dans  une  de  ces  four- 
naifes  embrafées.  Ils  s’imagi- 
noient  ne  pouvoir  appaifer  le 
courroux  de  leur  Dieu  , qu'en  lui 
facrifiant  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
cher.  Le  fon  des  tambours  6c  de 
divers  autres  inftruments  accom- 
pagnoit  cet  horrible  facrifice. 
Au  milieu  de  ce  bruit  confus  , le* 
cris  de  ceux  que  le  feu  confumoi» 
ne  pouvoieru  fe  faire  entendre» 

Ce  iij 


' Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
567. 

Conluls  , 
SP.  PoSTUMItJS 
AtBIMÜS,&Q. 
MarciusPhi- 

IIPPUS- 
Til.  Liv.I.H-Ô* 
Val.  Max.  I.f.c.t. 


106  Histoire  Romaine, 

Bacchus , on  trouvera  que  les  mêmes  facrifices  de  la 
pudeur,  Sc  delà  vie  des  hommes , -qui  fe  faifoicnc 
en  lccrct  au  premier,  fe  firent  au  fécond.  La  Nation 
Juifvc  les  emprunta  de  fes  voifins.  Ils  s’étendirent  cn- 
fuite  , & pénétrèrent  chez  les  Grecs.  Par  une  fu- 
nefte  propagation  , ils  vinrent  enfin  jufqu'en  Ita- 
lie. Le  Dieu  vivant  les  avoir  fevérement  punis  dans 
Ton  Peuple.  Les  Romains  s’en  firent  les  vangeurs 
dans  le  fein  de  leur  République , & les  exterminè- 
rent, du  moins  pour  un  rems.  On  fçiitquc  l’Etrurie 
étoit  fufceptiblc  de  routes  les  nouveautés  , en^matié- 
rc  de  culte.  C’étoit  par  elle  que  les  Aufpices , 6c  que 
les  Augurs  s’étoient  introduits  à Rome.  Par  elle  en- 
core y vinrent  ces  Bacchanales,  qui  y jettérent  la 
plus  effroyable  corruption.  Le  Grec  s’étoit  donné 
pour  le  Chef,  ou  fi  l’on  veut , pourlePrêtre  dc*l’af- 
fociation  myftérieufe.  Ce  ne  fut  pas  en  annonçant  en 
public,  & tête  levée,  la  puilTancc  d’une  Divinité 
bicnfaifànte  , qu’il  s’attira  des  Sc&ateurs.  Il  ne  parla 
qu’à  l’oreille  6c  en  cachette.  Les  premiers  objets  de 
la  féduétion  furent  des  femmes.  Elles  en  compolé- 
rent  feules,  durant  uncertaintems,  routes  les  Alfen)- 
blécs.  D’entre  elles , on  choifi/Toit  les  PrctrelTcs.  Des 
hommes  y furent  admisenfuite  , 6c  les  convcnticu- 
les  fe  tinrent  dans  un  bois  confacré  à la  ù Déelfc  Simi- 


Quelques-uns  ont  crû  que  cette 
Nation  infidèle  ne  s’étoit  jamais 
portée  jufqu'à  un  tel  excès  de  bar- 
barie. Ils  prétendent  que  la  céré- 
monie fe  tetminoit  à faire  palier 
ces  enfants  pat  la  flamme  , dans  la 
vue  de  les  purifier.  Quoiqu'il  en 
foit,  la  Vallée  de  Topher  où  fe 
commettoient  de  femblables  im- 
piétés , emprunta  fon  nom  du 


fracas  que  formoient  les  tambours 
& les  cymbales  pendant  le  facri- 
fice.  Dans  ce  lieu  étoit  un  Tem- 
ple érigé  en  l honneur  de  Moloch. 
Près  delà.on  lui  avoir  confacré  un 
bois,  où  les  Miniflres  du  Dieu' 
s'abandonnoient  à des  infamies , 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer. 

a Gélénius  a ctù  que  cette 
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lit  y ou  félon  d autres  Stimula.  De  j^oaie  j'an 

La  corruption  des  cœursconcilia  plusde  créditcn-  567* 
core  à l’impofteur,  que  la  curiofité.  Le  vin  & la  Confuls, 
bonne  chère  furent  le  premier  attrait,  pour  attirer  aiB^u™&qÎ 
des  hommes  intempérans  à la  fete  de  Bacchus.  La  MarciusPhi- 
multitudc  s’accrut , & s’y  trouva  de  nuit.  Le  Grec  eut uvvvs- 
foin  d’y  admettre  de  jeunes  perfonnes  des  deux  fexes, 
les  plus  capablcsd’irriter  les  paillons.  D’abord  le  vin 
& ladanfeles  mettoient  en  joyc  , puis  les  ténèbres 
qu’on  faifoit  fuccédcr  aux  lumières , fcmbloient  leur 
avoir  ôfc  toute  forte  depudeur.  Pour  lors  la  licence 
devenoit  effrénée.  L’incefte  même  , & des  infamies 
encore  plus  déteftables , terminoient  une  nuit  com- 
mencée par  l’yvrcfTe.Ce  n’étoitpasaffés.  Les  moments 
où  la  raifon  n’étoit  pas  encore  enfevelie  dans  le  vin  , 
étoicntcmployésàdrcfTcr  de  faux  contrats,  ou  de 
faufTes  obligations , & à convenir  cnfcmblc , pour 
rendre  de  faux  témoignages.  Souvent  même  il  arri- 
voit,  que  le  ferou  lcpoiion,  fcrvoicntà  ôter  la  vie 
à ceux  qu’on  avoit  intérêt  de  faire  périr.  On  fa:foit 
d ifparoîtrc  le  corps  de  bien  des  gens , qu’on  chcrchoit 
en  vain  dans  leur  logis.  La  violence  & la  trahifon  rc- 
gnoient  plus  que  l’infamie  dans  ces  conventicules 
noéturnes.  Pour  étouffer  les  cris  de  ceux  qu’on  afTaf- 
finoit , ou  qu’on  facrifioit  par  force  à la  débauche  , 
on  faifoit  un  fracas  de  tambours  & de  Cymbales. 

Les  hurlements  de  la  troupe  bachique  , furpaffoient 
encore  le  bruit  des  inftruments.  Comme  le  rendés- 

DcelTe  Sitriüa  n’etoit  point  diffé-  donne  à cette  Divinité  le  nom  de 
rente  de  Sémcle,  qui  fut  la  mère  Stimula.  Elle  fin  ainfi  appellée 
de  Bacchus , félon  les  Auteurs  fa-  dit  ce  Saint  Pète  , cjuod  ad  agm- 
buleux.  Saint  Auguftin  au  Livre  dur»  ultra  modttmjhmularet. 
quatrième  de  la  Cité  de  Dieu 
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De  R . n-  îati  vous  ccs  ^uricux  étoitdansun  lieu lolirairc  & in- 
5C7.  connu  , le  Sénat  n’en  lut  informé  que  par  un  ha- 
Confuls , zard. 

Sr.PosTUMUTj  Un  jeune  Romain  , nommé  Æbutiusavoit  perdu 
MarciusPhu  f°n  Perc  ^ans  la  fleur  de  l’âge.  Sa  mere  Duronic  s’é- 
lippi/s.  toit  remariée,  Sc  avoir  donné  à fonfils,  pour  beau- 
pcrc , un  T.  Scmpronius  Rutilus , homme  violent 
& prodigue.  A juger  d’Æbutius  par  fa  naiflancc , il 
devoit  un  jour  polfédcr  de  gros  biens.  Son  pere 
avoitété  Chevalier  Romain  , titre  qu'on  n’obtenoit 
• & qu’on  neconfervoitqucpard’amplesrevcrçus.D’a- 

bord  on  lui  donna  des  tuteurs,  que  la  mort  enleva 
trop  tôt . L’admin  ftration  des  biens  du  pupille  refta 
donc  entre  les  mainsde  la  mere  & de  fan  bcau-pérc. 
Celui-ci  fc  trouva  tout  à la  fois  obéré  & rcfponfiblc 
des  deniers  pupillaires.  Alors  Duronic  & Sempro- 
nius  ne  trouvèrent  plusd’autre  relfource , que  de  fc 
délivrer  d’un  fâcheux  cxa&cur,  dans  la  perfonne 
d’un  fils , & d’un  beau  fils.  La  nouvelle  AlTemblée 
des  Bacchanales,  dont  ils  curent  connoilTance,  parut 
au  mari  Sc  à la  femme , le  lieu  Sc  le  moyen  le.  plu* 
propre  à éxécuter  leur  barbare  parricide.  D’ailleurs 
les  mœurs  d’Æbutius  qu’ils  avoient  négligé  de  cul- 
tiver , leur  femblèrent  favorables  au  delfein  qu’ils 
méditoient.  Lcjeunchommeà  peine  entré  dansl’a- 
dolelccncc , s’étoit  jette  dans  les  dérèglements  de  fon 
âge.Il  avoir  pris  une  maîtrclTcauvoifinagc  de  fon  lo- 
gis, & fon  attachement  pour  elle  étoit  public. La  mere 
fit  donc  venir  fonfils  à 1 écart , &lui  tintundifeours 
plein  d’artifice.  Dans  notre  dernière  maladie , lui  dit- 
elle  , qui  m'allarma  fi  fon  pour  vos  jours  , je  cherchai 
mon  fils , du  fecours  auprès  des  Dieux.  Un  nouveau  cul- 
te 


Livre  Quarantï-deuxie’me.  iop 
te  Je  Bacchus  'vernit  Je  nous  être  annoncé.  Je  fis  vau 
Je  vous  initier  à fies  AJ  y fit  ère  s , <ÿ*  vous  recouvrâtes  la 
fantc.  Il  faut  tout  àlajois ,.  me  décharger  Je  mon  enga- 
gement ,£r  vous  préparer  par  une  continence  Je  dix  jours, 
à entrer  dans  une  ajjociatiun  , qui  du  refie  fournira  Je  nou- 
veaux plaifirs  à vos  inclinations,  Après  la  préparation  né- 
ceffaire , je  vous  conduirai  moi-même  aux  Bacchanales. 
Æbutiusfc  prêta  d’abord  aux  fouhaitsde  Duronic; 
mais  il  ne  put  s’empêcher  défaire  parta  fa  maîrrefle 
des  dix  joursde  continence  , quefa  nicre  exigcoitdc 
lui.  La  perfonne  qu’il  aimoit  étoit  une  courtifanc 
d’une  grande  beauté , nommée  Hifpala  Fefcénia. 
Lorfqu'cllc  n’étoit  cncorequ’Efclavc  , clic  avoit  ga- 
gné de  grands  biens  à l’inramc  métier  qu’elle  exer- 
çoit.  Enfuitc devenue  riche,  après  avoir achcttéfon 
affranchinTcmcnt , clic  s’étoit attachée  au  jeune  Æbu- 
tius,  qu’elle  avoit  fqû  attirer  par  des  carcflcs.  Dans 
un  commerce  honteux , cette  femme  avoit  plus 
d’honneur  & de  probité,  qu’on  n’en  trouve  d’ordi- 
naire dans  les  perfonnes  de  fa  profeflîon.  D’ailleurs 
l’affe&ion  d’Hifpala  pour  Æbutius  n’avoit  point  de 
bornes.  Elle  fourniüoit  à fesbefoins,  &ledédom- 
mageoit  de  la  dureté  d’un  beau-  pcrc , & d’une  mcrc, 
qui  le  Iaifloicnt  fouvent  dans  la  difette.  Hifpala 
avoit  plus  fait  encore.  Après  la  mort  du  Patron  , qui 
l’avoit  affranchie, & qui  lui  fcrvoitdc  a tuteur,  félon 


a Nous  avons  remarque  ailleurs, 
que  les  Lcgill  >teurs  de  Rome, par 
une  prévention  injurieufe  aux 
femmes  , ne  les  abandonnoient 
pas  un  feul  inllant  à leur  bonne 
foi.  La  fécondité,  le  titre  de  me- 
re,  un  âge  mûr  , ne  les  affran- 
chilToient  point  du  joug  incom- 

Tume  AI. 


mode  d’une  tutelle.  Ce  foin  ap- 
partenoitau  plus  proche  parent. 
S'il  ne  s'en  préfentoit  aucun  , le 
Préteur  de  concert  avec  le  plus 
grand  nombre  des  Tribuijs  , de- 
vait pourvoir  au  choix  d’un  Tu- 
teur , fclon  les  termes  de  la  Loi 
Atilia.  Les  Jurifconfultes anciens 
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De  Rome" lai)  > c^c  avoft  obtenu  de  faire  Ton  tcftamcnt , & 
5^7-  clic  avoir  lègue  tous  fcs  biens  à Æbutius  , pour  en 
Confuls , joüirap  es  la  mort.  La  feule  propofit ion  que  lui  fit 
AtwNii^&  Q ^ icunc  Romain  , de  fc  faire  initier  aux  Myftéres  de 
MakcivsPhi-  Bacchus,  la  fit  frémird’horreur.  En  quel  gouffre , lui 
uppifs.  dit-elle , allés-vous  vous  précipiter}  Plutôt  mourir , vous 

(y  moi , que  Je  vous  laifter  embarquer  dans  une  fi  dange- 
reuse carrière.  Que  les  maux  qui  vous  menacent , retom- 
bent f *r  la  tête  de  ceux  qui  vous  y ont  engagé  ! L’inquié- 
tude & l’altération  d’Hifpala  pa fièrent  dans  le  cœur 
d’Æbutius.  Il  voulut  fçavoir  le  détail  des  périls  qu’on 
lui  annonçoit.  „ Quoi  donc,  continua-t’clle  , un  beau- 
pere  a voulu  expofer  voire  vie  & votre  honneur  aux  plus 
afft eux  dangers  ! Je  ne  parle  point  de  votre  mere.  Je  la 
refpiéle,  par  l affeShon  que  fai  pour  vous.  Cependant , 
l’un  &•  l'autre  ont  conjpiré  contre  vos  jours  Elle  fe  tut. 
Il  fallut  tout  Pempreflement , & toutes  les  prières 
d’Æbutius,  pour  déterminer  Hifpala  à lui  révéler 
les  myftéres  de  la  cabale.  Elle  en  avoir  été  autrefois, 
& elle  s’etoit  engagée  par  les  plus  affreux  ferments , 
à ne  trahir  jamais  le  fecret.  Elle  appclla  donc  à té- 
moins tous  les  Dieux  & toutes  les  Décffcs  quelle  ne 
devenoit  infidèle  à fes  promettes , que  pour  pré- 
ferver  la  tête  la  plus  chère  qu’elle  eût  au  monde.  En- 
fin elle  pour (uivit  de  la  forte.  Lorfque  j'étois  encore 
tfclave  t j' accompagnai  la  maître ffc  que  je  fervois  dans  ce 
f annuaire  d’iniquité.  Je  vous  jure  que  je  n'y  fuis  pas 

nous  ont  confcrvé  les  veftiges  de  dance  de  leur  Patron.  A fon  dé- 
ccttc  Loi  , fans  avoir  indiqué  faut , elles  étoient  obligées  de  re- 
rannéeprécifede  fa  publication,  courir  au  Magiftrat , qui  foumet- 
Pour  les  femmes  affranchies, qui  toit  & leurs  petfonnes  , & la  dif- 
n'étoient  point  de  condition  li-  pofition  de  leurs  biens  à la  con- 
bre,  elles  vivoient  fous  la  depen-  duite  d'un  homme  intelligent. 
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rentrée , depuis  que  j'ai  recouvré  ta  liberté.  Bien  rritn  a 
pris.  Je  fçai  opte  de  tous  les  jeunes  gens  qui  l’ont  fréquen- 
té , nul  n'y  ejl  parvenu  jufqu'à  l’dge  de  vingt  ans.  A pei- 
ne y ejl-on  repu  , qu’on  ejl  conduit  à un  dctejlable  Preflrc. 
Ce  barbare  vous  de  fine  à la  mort  & à l'.nfamie  en  viéli- 
mes  dévoilées.  Il  vous  entraîne  a l’écart  dans  un  endroit 
féparé , ou  par  violence , & fans  égard,  on  attente  à la 
pudeur , & fouvent  à la  vie  même. 

Ce  difcours  qui  parut  fincére  perfuada  Æbutius. 
De  retour  au  logis  de  fa  mcrc , il  protefta  qu'il  re- 
nonçoit  au  dévouement  qu'elle  avoir  fait  de  fa  per- 
fonnç  , pour  l’aflociation  des  Bacchanales.  Duronie 
devina  aifément  que  fon  fils  avoir  reçu  des  leçons 
d’Hifpala.  C’ejl  cette cncbanterejje,dit-c\[c  à Æbutius, 
cette  malheur  eu  Je  qui  vous  pervertit  l'efprit , & qui  vous 
débauche  lecteur.  D'elle  vous  avés  appris  à méprifer  les 
ordres  d’une  mere  , & a devenir  ingrat  envers  les 
Dieux.  Sortes  du  logis  maternel , eÿ*  ne  vous  remontrés 
jamais  en  ma  prcfcnce.  Le  jeune  Romain  avoit  une 
retraite  allurée  dans  la  maifon  d’Æbutia  focur  de  Ion 
père , & fa  tante.  Il  fallut  déclarer  à cette  parente 
le  fujet  qui  l’avoit  fait  renoncer  à la  maifon  de  fa 
mere.  Æbutia  trouva  l’exeufe  légitime  Elle  enga- 
gea fon  neveu  à dénoncer  au  Conful  Poftumius , ce 
qu’il  avoirappris  des  infamies  & des  meurtresde  l' A f- 
femblée  noÀurne , dans  le  bois  de  Stimula.  Æbutius 
fut  rappelle  jufqu’a  deux  fois  par  le  Conful , qui 
l’entendit  favorablement , &:  qui  fe  fit  inftruire  avec 
foin.  Poftumius  fit  plus.  Il  s’informa  de  la  conduite 
d’Æbutia  , qui  fufeitoit  fon  neveu  à déclarer  tant 
d’horreurs.  Il  apprit  de  Sulpicia  fit  bcllc-mcre  , 
qu’Æbutia  étoit  une  femme  d’un  bon  efprit , 6c 
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an  ^Histoire  Romaine, 

fans  reproche.  Apres  tout  , un  délateur  fcul  ne 
fufhfoit  pas  pour  autorifer  le  fracas  que  l’affaire 
alloit  caufcr,  lors  qu’elle  feroit  rapportée  au  Sé- 
nat. Æbutius  n’avoit  pas  été  témoin  oculaire  des 
crimes  qu’il  déféroir.  Pour  s’affurcr  davantage , il 
fallut  interroger  Hifpala  , mais  il  netoit  pas  de  la 
gravité  d un  Chef  de  la  République , ou  de  faire  ve- 
nir chés-lui  une  Courtifanc,  ou  de  fc  tranfporter  en 
fou  logis.  Tant  les  bienféanccsétoicnt  fcrupulcufe- 
ment  gardées  à Rome  ! La  maifon  de  Sulpicia  Dame 
que  fa  vertu  mettoit  au-deffus  du  foupçon,  futchoi- 
fie  par  le  Conful  pour  une  entrevûë  avec  Hifpala. 
Encore  voulut-il  que  la  Dame  fût  toujours  préfente 
à la  convcrlation.  Quand  la  Courtifane  eût  appris 
d’Æbutia , que  Sulpicia  fouhaitoit  la  voir,  & l’entre- 
tenir , elle  fut  glacée  d’effroi.  Sa  frayeur  augmenta, 
lors  qu’elle  apperçut  les  Lidteurs,  & tout  le  cortège 
d’un  Conful  fous  le  veftibule  de  la  maifon,  où  elle 
entroit.  Conduite  dans  un  appartement  intérieur , 
clic  fut  furprife  de  n’y  voir  que  le  Conful  fcul  avec 
fi  belle-mcrc.  Poftumius  la  Alfura.  Vous  n'avés  rien 
a craindre , lui  dit-il , fi  vous  avés  affés  de  bonne  foi  pour 
ne  nous  rien  déguifer.  M‘ avés -vous  pas  afjijié aux  JJJ'em- 
blées  ïqui  fe  font  de  nuit  au  bois  de  Stimula  ? A ces  mots 
Hifpala  trembla  de  tout  le  corps.  La  voix  & la  rcfpi- 
ration  lui  manquèrent  à la  fois.  Rcmife  enfin  de  fa 
première  frayeur  : Je  vous  avouerai , dit-elle , au  étant 
encore  fort  jeune  , & dans  l'efilavape , j'y  fus  conduite 
par  ma  maître  Je , & cjue  j'y  fus  initiée.  Depuis  mon  af~ 
franchifiement , je  n’y  retournai  plus  , & f iÿnore  ce  qui 
s'ypaffe.  L'aveu  que  vous  nous  faites,  continua  le  Con- 
ful, d'avoir  été  initiée  aux  Bacchanales , efi  une  marque 
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Je  fincérité  qui  vous  met  en  voye  du  pardon.  Il  n en  fera  oe  Romc  ^ 
pas  ainfi , fi  nous  apprenons  d'ailleurs  des  circonflances  , 5tf7- 

que  vous  nous  ayés  cachées.  Tout  nous  a été  révélé  par  Confuls , 
une  perfonne  à qui  vous  en  avés  fait  la  confidence. 
derniers  mots  jcttérentHifpaladans  un  furieux  tranf-  MARciuiPin- 
port.  Le  perfide!  secria-t’ellc,  en  faifantrômberl’in-lu,I,us‘ 
vettive  lur  Æbutius.  Enfuite  reprenant  fes  cfprits, 
elle  fe  jetta  aux  pics  de  Sulpicia.  Qroyés  vous , lui  dit- 
elle,  aux  dif cours  qu’une  femme  de  ma  forte  tient  a un 
jeune  homme  quelle  veut  fe  ménager.  La  defeription  que 
je  lui  ai  faite  des  Bacchanales , n’a  été  que  pour  le  retenir 
auprès  de  moi.  Le  Conful  apperçut  de  la  diffimulation 
dans  ces  paroles.  Il  en  parut  irrité.  Pour  lors  Sulpicia 
joua  fon  rôle.  D’un  côté,  elle  tâcha  de  fléchir  le  cour- 
roux de  Poftumius , de  l'autre  elle  exhorta  la  Cour- 
tifane  à ne  riendéguifer.  Enfin,aprêsavoirinve£tivé 
contre  la  trahifon  d’Æbutius,  Hifpala  s'adrefla  aux 
Dieux,  & les  prit  à témoin,  que  la  néccffïté  feule  la 
contraignoit  à divulguer  des  fecrcts  quelle  s’étoit  en- 
gagée de  cacher. Puis  clic  adrefla  la  parole  au  Conful. 

Dans  quels  périls , lui  dit- elle , la  déférence  que  j’ai  pour 
vous , Seigneur , va-t’elle  me  faire  tomber1.  C'efile  Cicl& 
la  terre  que  je  vas  foulcver  contre  moi.  Peut-être  les 
Dieux  me  pardonneront- ils  mon  infidélité  i mais  que  n au- 
rai-^ pas  à craindre  des  hommes  ? Une  troupe  de  furieux 
viendra  fondre  fur  moi.  Ma  perte  efi  affurée.  Relégué  s - 
moi  loin  de  Rome  , g?  marqués  un  a%yle  à une  malheu- 
reufe  , pour  y finir  fes  jours  en  paix.  Le  Conful  lui  pro- 
mit , que  la  République  la  prendroit  fous  fa  protec- 
tion. H fpala  continua  donc  de  la  forte,  & révéla  ‘ 
tout  le  myftérc.  A leur  origine , dit-elle,  les  a Baccha~ 

4 Nous  aurons àparler  dans  le  rentes  folcmnités  que  les  Grecs 
cours  de  cette  Hiftoire  des  diffé-  Se  les  Romains  enfuite  cclébré- 
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“ ~~  nales  ne  furent  à Rome  qu'une  a fi  emblée  de  femmes.  Elle 
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}67.  ne  fe  tenon  que  trois  fois  l an.  Des  femmes  y prefidoient , 

Confuls , & des  femmes  y faifoient  les  fonctions  de  Prctreffes.  En- 

Sp.  Postumius  fin  la  direction  de  l'affemblée  tomba,  à [on  tour  fur  une 

AlbinuS]&  Q..  „ommccPacula.  Ce  fut  elle  qui  fit  entrer  deshommes  dans 
MàrciusPhi-  J l1  f . . , 

UPPUS.  iajj o dation  , & entre  autres  les  enfants , & les  mansdes 

initiées.  Alors  les  Conventicules  fe  tinrent  de  nuit,  & les 
Afoctés  s'affemblérent  cinq  fois  par  mois.  Comme  fi  les  té- 
nèbres leur  euffent  rendu  tout  permis , le  concours  des  hom- 
mes & des  femmes  , produifit  les  plus  grands  excès.  Ceux 
qu’un  refie  de  pudeur  rendait  plus  timides,  ou  moins  force- 
nés , étoient  mis  à mort.  Le  crime  prévalut  fous  une  appa- 
rence de  Religion,  & l’on  ofa  tout  fous  la  protection  d'un 
Dieu.  Les  hommes  échauffés  par  le  vin  , prenoient  des  ja- 
velines à la  main , & nprés  des  agitations  de  corps , & 
des  tournoyemens , lors  qu’ils  avaient  la  tête  étourdie  , ils 
prononçaient  des  efpcces  d'O  racles.  Les  femmes  échevelées, 
& femblables  à des  Ménades,  s’ armaient  de  flambeaux 
compofés  de  bitume,  de  fouffre  vif,  tgr  de  chaux , les  allu- 
maient, couroicnt  les  plonger  dans  le  Tybre , & les  en  ti- 
roient  fans  que  l'eau  les  éteignît.  Ceux  dans  qui  la  rete- 
nue réprimoit  les  faillies  les  plus  infenfées , étoient  enlevés 
en  l'air  par  des  machines,  & précipités  delà  dans  des  fou- 
terrains  , d'où  ils  ne  reparoif  oient  plus.  Les  Dieux , di- 
foit-on , les  ont  appellés  deux.  Au  refie,  le  nombre  des 
initiés  s’efi  infiniment  multiplié.  On  prendroit  leur  Affcm- 
llce  pour  celle  d’un  Peuple  entier.  On  y voit  des  hommes 


rent  fous  le  nom  de  Bacchanales. 
L’origine  & la  pompe  de  ces  fêtes, 
la  licence  & les  abominations  qui 
accompagnoicnt  les  orgies  de 
fiacchus , donneront  lieu  à une 
dirt'ertation  hiftorique  des  plus 
intéreffantes  fle  des  plus  néceflâi- 


res , pour  inftruire  à fond  des 
mœurs  du  Paganifme  , dans  un 
tems  où  l'ancienne  Rome  deve- 
nue le  centre  de  la  corruption 
fe  livra  à toutes  les  horreurs  du 
culte  Idolatrique. 
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(fÿ*  des  femmes  d'une  grande  dtflinélion.  Depuis  deux  ans 
feulement , ils  ont  fait  un  réglement  de  n'y  admettre  per - 
fonne , qui  paflàt  'vingt  ans.  A la  fleur  de  la  jeunejfe , a- 
t’on  dit , on  efl  plus  fufceptible  de  feduélion , eÿ*  plus  en 
ttat  de  donner  dans  le  plaiflr. 

Hipfida  n’cût  pas  plutôt  cefTé de  parler,  quelle fc 
jette  aux  pies  du  Coniul.  Je  vous  le  répété , Seigneur , 
lui  dit-elle,  après  la  déclaration  que  j’ai  faite , il  ne  me 
refle  de  fin  été  que  dans  l'éloignement.  L’éxil  efl  la  feule 
grâce , que  je  vous  demande.  Poftumius  n’cût  garde  d’c- 
carter  un  témoin  fi  néceflairc  au  bien  pubLc.  Il  pria 
fa  bclle-mcrc  de  donner  à la  Courtifane  une  retraite 
chés-cllc.  Sulpicia  deftina  un  appartement  à Hifpala 
au  haut  de  fon  logis.  On  y montoit  par  un  degré  qui 
donnoit  fur  la  rue.  On  eut  foin  de  faire  boucher 
tous  les  jours  qu’il  recevoir  de  ce  côté  là.  Fefcénia 
n’en  pouvoit  fortir  que  par  l’intérieur  de  la  mai- 
fon.  Tous  fes  meubles,  & tous  fes  effets  y furent 
tranfportés.  Pour  Æbutius , il  fut  confié  à un  des 
clients  du  Conful.  Autor.fé  par  de  fi  forts  ind.ccs  , 
Poftumius  ne  balança  plus  à faire  au  Sé'nat  le  rapport 
de  fil  découverte.  Dès  qui  l’eût  expô!  éc  avec  toutes 
fes  circonftances , je  ne  fçai  quelle  horreur  faifit  les 
Peres  Confcripts.  Chacun  réfléchit  fur  le  pérd, qu’une 
AfTemblée  de  la  forte  pouvoit  caufer  au  corps  de  la  Ré- 
publique.D’autres  craignirent  de  trouverdes  parents, 
ou  des  amis  impliques  parmi  les  coupables  Cepen- 
dant on  fie  un  Arrêt,  qu:  contenoit  divers  articles  \ 
i°.  On  rendit  grâces  à Poftu  nius  d avoir  fait  fans 
bruit,  & fans  (caudale  la  pcrquifition  d’une  affaire  fi 
importante.  i°.  On  1 prépofa  ^vec  fon  Collègue , 
pour  en  faire  de  plus  amples  informations.  30.  On  mit 
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u 6 Histoire  Rom  aime, 

Æbutius  Se  Hifpala  fous  la  fauve-garde  du  Sénat,  & 
l’on  engagea  par  des  prome(Tcs,dc  nouveaux  témo  ns 
à venir  dépofer.  40.  On  permettoit  aux  Conlulsdc 
faire  rechercher  dans  les  Bourgs,  Se  dans  le  redore  des 
Junfdiébons  Subalternes,  les  Prêtres , Se  les  Prêtref. 
fesde  l’Affociation.  Enfin  on  défendit  aux  Initusdcs 
Bacchanales  de  s’aflcmblcr,  Se  l’on  ordonna  danstou- 
tcriralic  d’informer  contre  ceux, qui  s’y  croient  foüil- 
lés  par  des  infamies. Les  Confuls  commcncércntleurs 
procédures,  par  ordonner  aux  Ed  les  Curulcsde  fai- 
îir  au  corps  les  Prêtres , Se  les  Prêtrcfics  de  l’AlTem- 
bléc,&  de  les  fiirc  garder  jufqu’i  leur  interrogatoire, 
hors  des  prifons  publiques  en  des  maifons  particuliè- 
res. Enfuitc  ils  donnèrent  le  foin  aux  Ediles  Plé-  * . 
béïcns  de  veiller,  à ce  que  nulle  AlTemblée  de  Reli- 
gion ne  fc  fît  en  fecrct.  Enfin,  ils  chargèrent  les 
Triumvirs  commis  pour  les  affaircscapitalcs,d’avcrtir 
les  Compagnies  du  Guet,  d’empêcher  les  aflemblécs 
nocturnes,  de  prendre  garde  qu’on  ne.  mît  le  feu  à 
aucun  quartier  de  la  V illc , & d’avoir  des  gens  apof- 
tés,  pour  veiller  fur  les  maifons d’en-deejà  le  Tybre. 

Ces  ordres,  Se  ces  précautions  répandirent  l’allarmc 
dans  tout  Rome.  Le  Peuple  fut  convoqué  dans  la  , 
place  publique.  Poftumius  monta  fur  la  Tribune  aux 
Harangues , Se  parla  de  la  forte. 

£hte  J.ijntcr , quejunon  , cir  que  Minerve , enfin  que 
les  Divinités  tutélaires  de  cet  Empire  fiavon fient  mon  cn- 
it eprt  fie  ! Si  jamais  un  Confiul  a du  implorer  le  nom  des 
anciens  Dieux  du  Pais , c cfl  aujourd’hui  , Romains , où 
il  s’agit  de  fiupprimer  de  fiaux  cultes , & d’en  purger  l'an- 
cienne Religion.  D'exécrables  impiétés  , mêlées  aafjalji- 
nats  & de  débauches  , fie  Jont  introduites  a Rome,  Tout 
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mon  embarras  ejl  de  'vous  les  mettre  dans  leur  jour.  Vous 
les  expo  fer  telles  qu'elles  font , ctjl  vous  faire  frémir 
d'horreur.  Vous  en  dérober  une  partie , c'efl  affaiblir  le 
jufle  courroux  , qui  doit  vous  animer  contre  d'infames  fa- 
criléges.  Quoique  j’en  dife , je  n'égalerai  jamais  par  mes 
paroles  l'atrocité  des  crimes  que  je  dénonce.  Les  Baccha- 
nales fe  font  et  abord  introduites  en  divers  lieux  de  l'Ita- 
lie , cîr  delà  elles  ont  pénétré  jufques  dans  la  Capitale. 
Vous  n'avés  pu  ignorer  qu'on  tenoit  de  ces  a ffemblé es  au 
voi finage  de  Rome.  Leurs  cris  mêlés  avec  le  fracas  des  inf- 
trumens , n'ont  que  trop  fouvent  troublé  votre  repos  durant 
la  nuit..  V ous  en  ignoriés  la  caufe  , ou  vous  l'attribuiés  à 
des  réjoiiiflances  licites , que  la  Religion  autorife , & que 
les  loix  tolèrent.  Peut-être penfés-vous  que  cette  fociétc 
n'étoit  compofee  que  d’un  petit  nombre  de  gens  de  plaifr. 
Nous  nous  trompions  Romains  ! La  multitude  de  ces  affe- 
ctés furpajle  tout  ce  que  nous  en  avons  penfé.  On  y comp- 
te des  milliers  d’hommes.  A la  vérité  t les  femmes  ont  été 
les  premières  à fe  dévouer  aux  fé du  fleurs.  Des  hommes 
enfuit e auff  efféminés  qu  elles, s’y  font  livrés  à leur  exem- 
ple. Que  d’obfcénités  n’y  ont-ils  pas , ou  fouffert , ou  com- 
mis ! S’ils  n’ont  pas  encore  conjuré  contre  laRépublique  , 
c’ejl  qu'ils  attendent  une  augmentation  de  forces , & de 
crédit.  A en  juger  par  le  paffé , bien  tôt  leur  nombre  croî- 
tra jufqu à devenir  formidable  à l'Etat.  EJl-ce  d aujour- 
d'hui que  tous  les  genres  d'affociation  nous  ont  paru  fuf- 
pecls  ? Noi  Peres  n’en  ont  fouffert , que  quand  il  a fallu 
raffembler  fur  lejanicule , une  efpéce  d'armée  fous  le  dra- 
peau,pendant  la  tenue  des  Comices  par  Centuries , ou  con- 
voquer les  Tribus , ou  inviter  le  Peuple  à venir  entendre 
les  Harangues  des  Magiftrats.  Tout  le  refie  a été  regardé 
comme  illicite.  On  a fuppofé  que  par  tout  où  la  multitude 
Tome  XI.  E c 
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De  Home  l’an  sattrouPt  > ^ lui  faut  un  Chef  légitime , pour  en  rendre  la 
}é7.  convocation  permif \ Dans  les  bacchanales , o«  le  trou- 
Confuls , ve-t’on  ce  Chef  nommé  par  l’autorité  publique  ? Des  hom- 
Sp.  Postumius  mes  & des  femmes  accourent  de  nuit  à un  rendés-vous 
Marcios  Ph^"  commun-  ^e  plus  grand  nombre  des  Initiés  ejl  de  jeunes 
étourdis , qui  à peine  ont  atteint  l'âge  de  fervir  dans  nos 
armées . Quelle  éducation  reçoivent-ils  au  milieu  de  la  li- 
cence & de  l’infamie  ! Trouverons-nous  dans  eux  de  quoi 
remplacer  ces  vertueux  Légionaires  , qui  nous  ont  con- 
quis les  trois  parties  du  monde  ? Nourris  dans  la  dé- 
bauche , combattront -ils  pour  mettre  à couvert  l hon- 
neur de  nos  femmes  , & de  nos  enfans  ? Cependant 
l’incontinence  ejl  le  moindre  de  leurs  crimes.  Les  bacchana- 
les font  l’école  de  toutes  les  friponeries  , que  nous  avons  * 
vu  éclorre  de  nos  jours.  Là  , fe  forgent  les  calomnies , les 
accufations  iniques , les  faux  a fies , enfn  tous  les  in fl  ru- 
mens propres  à la  ruine  des  familles.  Le  mal  ejl  contagieux. 
Non , la  pefle  ne  menactroit  pas  nos  têtes  d’une  déflation 
plus  univerfelle.  L’Etat , vos  biens , vos  vies  , rien  ne 
fera  en  fureté , tandis  que  ces  afjemblées  fubf fieront.  Que 
dis-je  ! Le  tems  prejfe  d’exterminer  cette  focieté  d’impies. 
Au  moment  que  je  parle t peut  être  ces  Fanatiques  fe  font- 
ils  réunis  pour  oppof  r de  (éditieux  projets  à nos  f, âges  dé- 
libérations. Qui  fçait , f le  libertinage  qui  a formé  leur 
union }ne  dégénérera  pas  en  fureur}  La  rage  & le  défefpoir 
donnent  fou  vent  du  courage  aux  plus  efféminés.  Malgré 
leur  molleffe , ceux-ci  fe  / ont  accoutumés  à voir  couler  du 
fang.  Tous  les  jours  leurs  mains  en  font  teintes.  Le  bois 
où  ils  s'ajsemblent , ejl  également  fouillé  par  des  homicides  , 
iT  par  des  impuretés.  Tout  Romains  qu’ils  font , ils  n'ont 
d’égard  ni  pour  leurs  proches , ni  pour  leurs  amis , ni  pour 
leurs  Concitoyens.  Leur  attachement  fe  borne  aux  afjo- 
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ci  es  dans  leur  même  compta/.  La  volupté  les  a rajjemblés , d£  Romc  i'al) 
CT  l'intérêt  commun  foütient  leur  union.  S'ils  éclatent , 567. 

quelle  ployé  pour  la  République1.  Prévenons-les , tandis  'Confuls, 
au  ils  font  encore  enfevelis  dans  la  crapule.  Oui , vos  Ocres  s.p-  1>o  r"MU's 

",  J.  , , J,  , I r II  ~ • j ni  . ALBiNVs.ArQ. 

n ont  rien  menace , lors  au  il  a fallu  extirper  des  Religions  Marchis.Phi- 
étrangéres.  Quelle  fut  leur  ardeur  à proferire  des  Divi-  L1PPUS‘ 
nitésd'  Outremer , de  prétendus  Livres  prophétiques , des 
facrifices  différents  des  nôtres , (T  des  cérémonies  O ien- 
tales  i Nos  anci.ns  Dieux  nous  en  ont  j fü  gré.  C'eflfous 
leurs  aufpices , que  les  myjléres  d une  cabale  infâme  vien- 
nent  d être  tirés  de  leurs  ténèbres.  Ils  vous  en  demandent 
la  punition.  Le  Sénat  nous  a chargés , mon  Collègue  CT 
moi  d en  faire  la  perquiftion.  Nos  ordres  ont  pourvu  à la 
fureté  publique.  C'efl  à vous  de  nous  aider  de  vôtre  auto- 
rité , a renverfer  les  entreprifes  d'une  affociation  de  fu- 
rieux. 

Le  Peuple  fut  fâcisfait  des  démarches  du  Sénat,  & 
des  Confuls.  Il  ne  fongea  plus  qu  a donner  des  or- 
dres pour  la  recherche  des  coupables.  Romeftatua 
une  récompcnfe  à ceux  qui  les  dcnonceroient , ou 
qui  avertiroient  de  leur  évafion , & une  amende  pour 
ceux  qui  faciliteraient  leur  fuite  , qui  achèteraient 
leurs  meubles , & leurs  effets,  ou  qui  leur  prêteraient 
des  fecours  pour  échapper.  A l’égard  des  acculés , on 
leur  marqua  un  jour  pour  fe  lifter  -,  mais  on  prolon- 
gea ce  terme  pour  les  complices , qui  feraient  hors 
d'It.dic.  Comme  k Harangue  de  Poftumius  avoit 
mis  la  Ville  en  défiance,  la  terreur  fe  répandit  bien- 
tôt dans  les  Provinces.  A Rome , on  fit  la  gardedans 
tous  les  quartiers.  Les  Triumvirs  firent  arrêter  grand 
nombre  de  ces  malheureux.  En  vain  pluficurs  tâchè- 
rent de  fe  fauver  par  une  prompte  fuite,  ils  furent 
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iro  Histoire  Romaine, 
faifis  & amenés  à Rome.  Quelques  hommes, & quel- 
ques femmes  fc  donnèrent  la  mort  à eux- memes.  Le 
bruit  fe  répandit , que  le  nombre  dcsaffociés  montoit 
jufqu  a fept  mille.  On  convcnoit  que  les  Chefs  de  la 
cabale  étoient  M.  & L.  Catinius,  tous  deux  Bour- 
geois de  Rome,  un  L.  Opiternius  Habitant  de  Falé- 
rie,  & un  Minius  Cerrinius,  natif  de  Capoue.  Ceux- 
ci  étoient  les  Prêtres,  qui préfidoient aux  facnfices 
impies , & les  auteurs  de  toutes  les  abominations  de 
la  cabale.  On  eut  foin  de  s’en  fiifir.  Leur  procès  fut 
bien- tôt  terminé.  Le  nombre  des  fugitifs  s’accrut 
tous  les  jours.  Il  fallut  que  les  Préteurs  remirent  à 
un  mois  la  connoiflancc  desaétionsque  leurs  créan- 
ciers avoient  contre  eux.  Dans  une  Ville  auffi  peu- 
plée que  Rome  l’étoir,  la  défertion  parut  fenhble. 
Les  Confuls  fc  virentdonc  obligés  d’aller  en  perfonne 
dans  les  Bourgades , & dans  les  marchés  des  environs 
chercher  les  coupables,  & : les  juger  au  lieu  même  de 
leur  détcntion.Les  peines  furent  différentes  & mefu- 
rées  fur  les  charges.Ccux  qui  n’etoient  qu’/mf  jfr.c’eft- 
à-dire,qui  n’avoientquc  prononcé  la  formule  de  l’en- 
gagement ; mais  qui  ne  s étoient  point  cnco:  e fouillés 

£ar  les  crimes  de  la  Sc£tc,  ne  furent  condamnés  qu’à 
t prifon.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  coupables  des  plus 
monft  ueufes  débauches , d’homicides,  de  faux  té- 
moignages, & de  fignatures  contrefaites  furent  exé- 
cutés à mort.  Ce  fut  là  le  plus  grand  nombre.  Pour 


a Ceux  des  Citoyens  qui 
avoient  aétion  contre  plufieurs 
de  ces  fugitifs  au  Tribunal  de  la 
Jullice  , e;’ lient  couru  rifque  de 
fe  voir  déchus  de  leur  droit  , fi 
les  Magifirats  n’y  euflent  pourvu. 


Les  deux  PréteursTitus  Msnius, 
Se  Marcus  Licinius  obtinrent  un 
Arrêt  du  Sénat , qui  leur  perract- 
roit  de  reculer  à trente  jours  au- 
delà  , le  terme  marqué  , pour  la 
compariciondes  Parties. 
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les  femmes , on  les  livra  à la  févérité  de  leurs  parents.  Dc  Rotnc  \ .lx 
La  Jufticc  publique  ne  fc  chargea  de  les  punir , que  567- 
quand  1 indulgence  dc  leurs  familles  les  avoir  épar-  Confuls, 
gnees.  Le  bois  où  les  aflcmblécs  s’étoienc  tenues  fut  al*^wï1&q! 
dégrade.  Enfin,  non-feulement  à Rome  ; mais  par MarciusPhi- 
toute  l’Italie,  les  maifons  conlàcrécs i ces conventi- uppus’ 
cules  furent  démolies.  On  n’épargna  que  les  anciens 
Autels,  & que  les  vieilles  ftatue's  de  Bacchus.  Enfin 
le  Sénat  régla,  que  fi  quelque  famille  étoitdcccms 
immémorial  en  poflcfiion  de  folemnifer  la  Fête  de  ce 
Dieu  , & quelle  la  jugeât  néedTaire,  elle  en  avertit 
le  Préteur;  que  ccKn  ci  en  filHe  rapport  au  Sénat , 
lors  qu’il  fcroit  au  moins  compofé  dc  cent  Sénateurs , 
ic  que  fi  elle  obtenoit  la  permifiion  d’honorer  Bac- 
chus , il  ne  fc  trouvât  que  cinq  perfonnes  à l’aflcm- 
blée  , fans  pouvoir  choifir  dc  Prêtres,  ou  faire  dc 
fondations , pour  fournir  a l’entretien  dc  ce  culte. 

Lorfque  le  Conful  Poftumius  fut  de  retour  à Rome  , 
fon  premier  foin  fut  de  faire  décerner  par  le  Sénat 
une  honorable  récompenfe  â Æbutius,  & à Hifpa- 
la.  Il  y eut  ordre  aux  Quefteurs  de  payer  du  tréfor 
public , à chacun  cent  mille  A s d’airain.  Enfuite  par 
un  Arrêt  du  Peuple , Pôftumius'fir  exempter  le  déla- 
teur du  devoir  commun  dc  fervir  dans  la  Milice  à 
pié  , ou  â cheval  Pour  la  délatrice,  on  la  mit  dans 
tous  les  droits  : des  femmes , dont  la  condition  avoir 
toujours  Lté  libre.  On  voulut  qu’elle  pût  acquérir, 

& aliéner  indépendamment  dc  fes  patrons , fc  choifir 
un  tuteur  à fon  gré , n’être  plus  fous  la  dépendance  • 

a Selon  les  Loix  Romaines , les  dc  Famille  4 qui  il?  croient  rede- 
Affranchis  ne  pouvoient  fe  ma-  vables  de  la  liberté  , onde  ceint 
rier  qu’avec  l'agrément  du  Père  qui  iucccduit  à fes  droits. 

E e iij 
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5 a7,  de  la  condition  qui  lut  plairoit,  lans  quon  put  re- 

Confuis,  prochcr  à (on  epoux  de  s’êcrc  méfallié.  Enfin  on  or- 
Sr.  Postumiiis  donna  aux  Préteurs  préfênts,  Se  à venir, de  veiller  fur 
KUrcius  Pm-  h fureté  de  fes  jours , de  la  défendre , & de  la  proté- 
uppus.  ger.  Tous  ces  léglemens  fc  firent  par  les  Comices. 

On  laifla  aux  Con(uls  le  pouvoir d’afligner  des ré- 
compenfes  aux  autres  té  noins,  félon  leur  mérite.  * 
La  pourfuitedes  reftesde  la  troupe  criminelle  oc- 
tu.  liv.  i.  jf.  cupa  p0(^umius  ^ la  Ville.  On  lcdilpcnfà  d'aller  fai- 
re la  guerre  en  Ligurie,  félon  (a  premiéredeftination. 
Marcius  marcha  donc  fcul  en  campagne.  Son  armée 
fut  confidérable  Outre  les  troupes  que  fes  prédcccf- 
feursyavoient  commandées  l'année  précédente, on  lui 
permit  de  faire  quelques  nouvelles  levées.  A Rome, on 
engagea  dans  la  Milice  trois  mille  Fantaflïns  , 
& cent  cinquante  Cavaliers.  Ce  fut  pour  en  recruter 
fes  Légions.  Afin  de  tendre  complcttes  les  troupesdes 
All  és , on  obligea  les  Villes  Latines  de  fournir  en- 
core cinq  mille  hommes  de  pié , & deux  cents  che- 
vaux. On  ne  s’en  tint  pas  là.  L’Efpagncmanquoitde 
troupes  Romaines.  On  leva  pour  ce  Pais  là  deux  Lé- 
gions nouvelles , Se  pour  fervir  de  recrues  aux  an- 
ciennes M lices  trois  mille  piétons , Se  deux  cents  Ca- 
valiers. De  plus  vingt  mille  hommes  de  l’Infanterie 
Alliée,  Se  treize  cents  chevaux  furent  commandés 
pour  l’Efpagnc.  On  prc(Ta  Calpurnius  d’aller  en  dili- 
gence remplacer  Atinius mort  au  fiégcd’A fia, dans 

a Selon  Tite-Livc,  Minius  Ccr-  le  eurent  ordre  de  le  faire  garder 
rinius  Citoyen  de  Capouc , & un  i vue  , pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
des  chefs  de  la  troupe  fanatique,  fauvât , ou  que  dans  un  m ornent 
fut  confiné  dans  les  prifons  d'Ar-  de  défcfpoir  il  ne  fe  donnât  la 
dca.  Les  Magiftrats  de  cette  ViU  mort. 
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l’Efpagne  Ultérieure.  Il  hâta  Ton  départ  , vint  au  oe  Rome  l'in 
Port  de  Luna  en  Etrurie , où  il  s’embarqua , & fc  rcn-  567- 
dit  au  lieu  de  fon  département  avec  de  gros  renforts.  Confuls, 
La  République  n’avo.t  plus  de  guerre  ailleurs  qu’en 
Efpagne,  & qu’en  Ligurie.  Le  Conful  Marcius  par-  Marciv’sPw- 
tit  pour  cette  dernière  Province.  uppus. 

Le  lieu  qu’il  choifît  pour  y faire  la  guerre,  fut  le 
Pais  de  ces  Liguriens  qu’on  nommoit  Apuans,  Peu- 
ples voilîns  de  l’Etrurie,  & qui  s ctcndoientfur  les 
bords  du  Macra.  Son  expédition  ne  fut  pas  heu- 
reufe.  La  Contrée  des  Apuans  étoit  toute  couverte 
de  bois,  fie  leur  manière  de  faire  la  guerre,  étoit  de 
drelfer  des  embufeades  à leurs  ennemis,  & de  fc  reti- 
rer par  des  fuites  fimulécs  dans  des  forêts  impratiqua- 
blcs.  Marcius  s’y  laiflà  furprendre.  Ses  Légions  trop 
ardentes  à pourfuivre  les  fuyards , y furent  envelop- 
pées. Quatre  mille  hommes,  tant  Romains  que  de 
leurs  Alliés,  périrent  dans  le  porte  où  ils  furent  atta- 
qués. On  enleva  aux  Lcgionaires  trois  de  leurs  En- 
feignes  , & onze  Drapeaux  aux  troupes  Auxiliaires. 

Les  vaincus  jettérent  leurs  armes,  pour  être  plus  lé- 
gers à la  fuite  ; mais  les  vainqueurs  fc  lafletent  de  les 
pourfuivre.  En  vain,  pour  cacher  la  honte  de  là  dé- 
faite, le  Conful  fe  retira  dans- un  Pais  ami,  & liccn- 
tia  fur  le  champ  fon  armée.  Les  Liguriens  confervé- 
rent  à la  poftérité  la  mémoire  de  leur  avantage.  Ils 
donnèrent  au  lieu  où  ilsavoicnt  vaincu,  le  nom  du 
Général  Romain  , & l’appcllérent  le  champ  de  Mar. 
dus.  Apres  fa  défaite  , le  Conful  ne  fc  prelTa  pas  de 
retourner  à la  Ville.  Son  Collègue  n’en  étoit  point 
forti  , & s’étoit  acquis  plus  de  gloire  en  purgeant 
Rome  d’un  mal  plus  à craindre  au-dedans , que  fes 
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ennemis  au-dchors.  Toute  la  V elle  dégagée  d’inquié- 
tude , ne  s’occupa  plus  que  de  fpc£hclcs,  & d’autres 
amufements  de  Religion.  On  repréfenta  des  Jeux, 
qu'onappclloit4  Tauriliens.  Les  Suivants  enfaifoient 
remonter  l’origine  jufqu’au  temsdeTarquinlcSupcr- 
be.  Parce  que  ce  fpcftaclc  fe  faifoit  en  l’honneur  des 
Dieux  Infernaux  , on  le  repréfenta  hors  des  murs , 
dans  le  Cirque  Flaminien.  La  moindre  obfervatton 
fupctftiticufe,attiroit  des  Ordonnances  de  la  part  des 
Pontifes.  Des  facrifices  furent  preferits  durant  neuf 
jours,  pour  détourner  les  prélagcs  d’une  pluye  de 
pierres, tombée, difoit-on,dans  le  Picénum,& de  quel- 
ques cxhalaifons  forties  de  terre , qui  avoient  brûlé  le 
bas  des  robes  de  quelques  paflants.  Le  tonnerre  étoit 
tombé  fur  un  Temple  de  Cybéle.  C’en  fut  allés  , 
pour  ajouter  un  dixiéme  jour  à la  ncuvainc.  On  an- 
nonça que  dans  l’Ombric  , un  enfant  de  douze  ans 
s étoit  trouvé  d’un  fexc  ambigu.  On  le  condamna 
inhumainement  à périr,  comme  un  objet  de  malé- 
diûion , dont  les  Dieux  exigeoient  le  faCrificc. 

Les  Gaulois  d’en-deçà  les  Alpesdemeuroient  tran- 
quilles; rivais  il  y eut  du  mouvement  parmi  ceux  de  la 


<t  Au  rapport  deFellus,  une  iça- 
ladie  contagieufe  fe  répandit  à 
Rome  parmi  les  femmes  encein- 
tes, fous  le  règne  deTarquin  le 
Superbe.  On  attribua  le  caufe  du 
mal  à la  chair  des  Taureaux  im- 
molés , dont  les  Miniftres  char- 
ges du  foin  des  facrifices  avoient 
fait  vendre  les  telles.  Alors  on 
inflitua  les  Jeux  Tauriens  , ou 
Tauriliens , dans  la  vue  d'appai- 
fer  le  courroux  des  Dieux  infer- 
naux. On  a déjà  remarque  ailleurs 


que  les  Romains  fe  figuroient  les 
puillanccs  infernales  comme  des 
Divinités  malf.aifantes.  Selon  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs 
cités  par  Servius  , une  pelte  fi- 
cîteufc  , qui  défbla  le  Pais  des 
Sabins , donna  lieu  d l'inftitutiotr 
de  cette  folemnité.  Du  nom  des 
Jeux  Tauriens  , fi  l’on  en  croit 
Fêflus , l’argent  qu’on  enaployoit 
pour  en  dreUer  l’appareil,  fut  ap- 
pelle Tjurtum. 

Gaule 
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Gaule  Tranfalpinc.  Un  nouvel  cflain  de  ccs  Peuples 
étoit  entré  dans  la  4 Carniolc,fans  y avoircommisau- 
cuncs  hoftilités.  Les  nouveaux  venus  fc  difpofércnt 
à y jetter  les  fondements  d’une  Ville.  La  République 
Romaine  étoit  attentive  aux  moindres  mouvements 
de  l’Italie.  Elle  envoya  des  Députés  pour  obfcrvcr  les 
démarches  de  ces  délcrtcurs  de  leur  Patrie.  Ils  les 
trouvèrent  occupés  à s’ctablir,prochc  h d’Aquilée.  On 
demanda  compte  à la  Nation  de  ce  départ  fubit  de 
leurs  compatnottes.  Elle  protefta  que  la  nouvelle 
tranfmigration  ne  s’étoit  point  faite  par  autorité  pu- 
blique, & qu’elle  ignoroit  le  delfein  des  fugitifs.  Il 
femble  qu’on  eut  égard  à la  bonne  foi  deces  Peuples, 
Se  qu’on  leur  abandonna  volontiers  la  culture  d’un 


a Voyés  ce  qu’on  a remarqué 
dans  le  quatrième  Volume  , liir 
l’origine  des  Peuples  qui  habi- 
toient  anciennement  la  Carniolc. 

b Les  Auteurs  Grecs  & Latins, 
Iur  tuut  Mêla  , Herodien  , Si 
Procope  ont  vanté  la  grandeur , 
l’opulence  fc  l’antiquité  de  la  Vil- 
le d'Aquilée.  Strabon  prétend 
qu’elle  fut  bâtie  parlesRomains , 
pour  fervir  de  boulevart  â toute  la 
Conttce, contre  les  fréquentes  in- 
curlions  des  Barbares.  Il  femble 
néanmoins  par  la  narration  de 
Tite-Live  en  differents  endroits 
de  fon  Hiftoire  , qu’elle  ait  été 
l’ouvrage  d’un  eflâin  de  Gaulois , 
comme  on  pourra  l’obferver  dans 
la  fuite.  Euftathe  Si  l’Empereur 
Julien  prétendent  que  tout  â 
coup  , un  aigle  prit  fon  vol , tan- 
dis qu’on  creufoit  les  fondements 
de  cette  Ville,  & que  delà  les. 
N iturels  du  Puis  la  nommèrent 
Aquilée.  Quelques-uns  emprun- 

Tome  XI. 


tent  fon  nom  de*  eaux  qui  arro- 
foient  fon  territoire  , d’autres 
d’un  certain  Aquilon  compa- 
gnon d’Antcnor , qui  aborda  dans 
ces  Cantons  après  la  prife  de 
Troye.  File  ctoit  fituéeves l’em- 
bouchûre  du  Fleuve  Natif)  , ou 
Natif  a , comme  on  le  nomme  au- 
jourd’hui. Tout  ce  que  nous  ont 
dit  les  Auteurs  anciens  de  ce 
Fleuve , nous  donne  fujet  de  croi- 
re , qu’il  déchargeoit  autrefois 
fes  eaux  dans  le  Lifonz. ,c  j mais 
u’enfuite  on  détourna  fon  cours 
u côté  d’Aquilée.  Quoiqu’il  en 
foit  , il  eft  certain  que  cette 
Ville  confaftva  fon  ancienne 
fplendeur  jufqu'au  liège  d’Attila 
Si  des  Lombards  qui  la  ruinèrent. 
Ce  n'eft  plus  â préfent  qu’un 
Bourg,  qui  a donné  fon  nom  au 
Golfe  voifin , q l’on  appelle  néan- 
moins plus  communément  le  Gol- 
fe de  Triefte. 

Ff 
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zztf  Histoire  Romaine,* 

Païs , qui  paroifloit  dcfcrt.  Le  Conful  Poftumius 
fongea  aufli  à repeupler  des  Colonies  Romaines, dont 

2uelques-uncs  étoienc  déferres.  Dans  le  voyage  qu’il 
t,  pour  découvrir  les  a fl  ocics  aux  Bacchanales,  il  re- 
marqua que  la  Ville  de  Sipontc  en  Apulic  , fur  les 
bords  de  La  Mer  Adriatique,  &c  que  celle  de  Buxente 
en  Lucanie  , fur  la  Mer  d’Etruric,  étoient dépeuplées 
de  Romains.  Il  en  fit  fon  rapport  au  Sénat.  Il  fut  or- 
donné, que  trois  hommes  de  confédération  y condui- 
roient  de  nouveau  des  Colonies , pour  tenir  lieu  de 
Garnifons  à ces  Places  Maritimes.  Par  là  , Poftumius 
finit  glorieufcment  l’année  de  fon  Confulat , il  pré- 
fida  aux  Comices  où  fe  firent  les  grandes  élections. 
Les  fuifrages  pour  le  Confulat,  tombèrent  fur  App. 
Claudius,  furnommé  Pulchcr,  & fur  M.  Sempromus 
Tuditanus.  On  élut  fix  Préteurs  à l’ordinaire , dont 
deux  furent  deftinés  à rendre  la  jufticcdans  Rome , 
un  à contenir  les  Gaulois , un  autre  à gouverner  l’I- 
talie Orientale.  Celui-ci  tintfesaflifes  à Tarente.  En- 


fin, l’un  fut  nommé  pour  régir  la  Sicile , & l’autre  la 
Sardaigne.  A l’égard  de  l’Efpagne,  il  paroic  qu’on 
n’y  envoya  plus  de  Préteurs,  que  de  deux  en  deux 
ans.  L’éloignement,  & la  multitude  des  affaires  de- 
mandoient  que  le  changement  des  Chefs  y fût  un  peu 
moins  fréquent.  • 

Les  nouveaux  Confuls  dés  les  premiers  joursde  leur 


• 

«Tite-Live  nous  apprend  que 
dans  le  cours  de  cette  année  567. 
les  Efclaves  de  l’Apulie  s'etoient 
attroupés  , & avoient  caufé  du 
défor  dre  dans  la  Province.  Lucius 
Poftumius  exerçait  alors  les  fonc- 
tions de  Préteur  à Tarente.  Le 
tenu  de  fa  Magiftrature  fut  em- 


ployé â pourfuivre  des  troupes 
de  Bergers  & de  Païfans , qui  dc- 
foloient  les  grands  chemins  & les 
pâturages  publics  par  leurs  bri- 
gandages. On  en  prit  jufqit’à  fepr 
mille.  Plufieurs  trouvèrent  le 
moyen  de  fe  fauver.  Le  refte  fut 
condamné  au  dernier  fupplice. 
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adminiftration,  trouvèrent  au  Levant  des  naiflanccs  De  Rame  i-aa 
de  troubles  dans  les  conteftations  qui  s’élevoient  entre  s68- 

les  Rois,  & les  Républiques  de  la  Grèce,  &c  de  l*  Afic.  Conful», 
Rome  avoit  fait  tous  les  efforts , pour  établir  une  paix  onlpiacH^T, 
durable  parmi  les  Orientaux.  Les  lagcs  reglements  k m.Sempr.o- 
desdix  Commiffaires  Députes  par  la  République,  au-  "‘u“s  TuBlIA" 
«oient  tranquülifé  ces  Vallès  Régons , fi  les  pallions 
humaines  avoient  pu  fe  contenir  dans  de  jultes  bor- 
nes. L'ambition  de  Philippe  Roy  de  Macédoine,  ne 
fc  modéra  pas  après  le  départ  des  armées  Romaines. 

Ce  Prince  naturellement  inquiet , n’a  voit  rendu  quel- 
ques fervices  aux  Romains  contre  A ntiochus,  que 
par  des  vûës  d’aggrandiffcment.  Un  fucccfleur  d’A- 
léxandre  , fe  trouvoit  trop  refferré  dans  les  bornes , 
que  Flamininus  luiavoit  prefentes  après  l’avoir  va  n- 
cu.  Quand  il  vit  les  Généraux  Romains  éloignés , 
fon  ardeur  de  conquérir  fe  réveilla.  D'ailleurs,  il  for- 
ma le  deflein  de  recommencer  un  jour  la  guerre  con-  T“-  Uv-t- i*> 
tre  la  République  dominante,  qui  renoit  les  Monar- 
ques dans  une  honteufe  fujettion.  Rien  ne  le  pi- 
quoit  plus  que  la  défenfc  qu’il  avoit  reçue  du  Sénat 
Romain , de  fc  vanger  à fon  gré  de  fes  fujets  qui  l’a- 
voient  abandonné  , & trahi  durant  les  guerres  qu’il 
avoit  eues  avec  Rome.  Flamininus  n’avoit  que  fuf- 
pendu  par  le  traité  de  paix , J’cfjSérancc  qu’avoir  le 
Roy  de  rentrer  un  jour  en  poflcflïon  des  Provinces , 

?[ui  s’étoient  féparées  de  la  Macédoine.  Il  s’en  voyo't 
ruftré  par  un  nouvel  Arrêt.  Il  fc  fouvenoit  avec 
chagrin , que  le  Conful  Acilius  ne  lui  avoit  pas  per- 
mis en  fon  tems  de  prendre  Lamie,  & de  ranger  cette 
Ville  fous  fa  loi.  Cependant  il  avoit  oublié  que  ce 
Conful  avoit  trouvé  bon  qu’il  portât  la  guerre  chés 
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11S  H isToni  Romaine, 
les  Athamanes,  qu’il  conquît  les  Places  de  Thelfalio 
occupées  par  les  Etolicns , Sc  qu’il  fe  rendît  maître  de 
Démétriadc  Ville  opulente,  qui  par  fa  fituation  don- 
noit  de  grands  avantages  à les  États.  Ces  conquêtes' 
ne  fuflîfoicnt  pas  à l’ambitieux  Philippe.  Il  les  avoir 
étendues  jufqtics  dans  laThrace.  L’elprit  defaéhon 
avoir  divife  quelques  Villes  de  cette  Contrée.  En  fc 
joignant  à l’un  des  partis , il  avoit  trouvé  le  fecrct  de 
les  ranger  fous  fa  domination.  Ainli  fon  Royaume, 
devenu  plus  vafte  rammoit  fon  courage,  & lesref- 
lëntiments  contre  Rome.  Avant  que  de  les  faire  écla- 
ter, il  prit  des  mefures  fecrettcs  pour  augmenter  fcs. 
revenus,  & pour  multiplier  le  nombre  de  fcs  fujets. 
Il  le  fit  rigoureufcmcnt  payer  la  dixmc  Royale  , qu’il 
xetiroitdes  campagnes,  & les  doiianesdcs marchan- 
dées qu’on  tranfportoit  dans  fes  Etats.  Par  fesordres, 
le  travail  des  mines  de  divers  métaux  continua , & 
l’on  en  crcufa  de  nouvelles  en  divers  lieux.  Pour  ré- 
parer ce  grand  nombre  d’hommes  qu’il  avoit  perdus 
dans  les  guerres,  Philippe  multiplia  les  mariagcsdan9 
fes  Etats,  &c  donna  fcs  foins  à l’éducation  des  enfants 
de  condition  libre..  Afin  de  repeupler  la  Macédoine  , 
il  y fit  palTer  grand  nombre  de  Thraces.  Tant  de  foins 
n’avoient  pour  but,  que  de  fe  difpoferà  fe  vangerde 
la  République  , qifl  l’avoit  réduit  à une  indigne  fu- 
bordination.  A ne  juger  que  par  les  apparences,  Per- 
fés  fon  fils  parut  être  l’auteur  de  la  fécondé  guerre  , 
que  la  Macédoine  entreprit  contre  Rome.  Au  fond  , 
Philippe  en  fut  le  premier  mobile.  Le  pere  en  forma 
le  projet,  en  fit  les  principaux  préparatifs,  & en  lailfa 
l’exécution  à fon  fils  par  héritage. 

Le  Sénat  de  Rome  ne  pénétroit  pas  encore  dans 
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h.  profondeur  desdeffeins  que  le  Macédonien  cachoit  Dc  Rome  rin 
fous  des  démonftrat:ons  de  dépendance  & dc  fou-  568. 
miflîon.  On  entrevoyoie  néanemoins,  qu’il  falloir  Confuls, 
humilier  Philippe,  & le  retenir  dans  l’artujcttifl'e-^1’’’-^1- AU* 
ment.  On  en  trouvoit  l’occafion  dans  les  plaintes  que  & m-Sim"!*- 
divers  Peuples  apportoient  fouvent  à Rome  contre  NUls  Ti'»*1*- 
lui.  Les  Pcrrhébiens  entre  autres , & les  Theflalicns 
repréfentoient  au  Sénat,  que  le  Roi  dc  Macédoine 
rctenoit  injuftement  pluficurs  Villes  dc  leur  dépen- 
dance. Euménes  faifoit  grand  bruit , au  fujet  des 
Villes  de  Tlirace , dont  Philippe  s’étoit  emparé  par 
artifice,  & du  grand  nombre  d’Habitants , qu’il  en 
avoit  fait  pafler  dans  la  Macédoine.  Les  Athamancs 
à leur  tour,  fc  plaignoient non  pas  de  ce  que  Phi- 
lippe leur  eût  enlevé  quelques  Villes,  mais  de  ce  qu’il 
retcnoit  généralement  tout  leur  Royaume  fous  fa  dé- 
pendance. Les  Cicoïcns  d’Enos  Sc  de  Maronéc  dc- 
mandoicnc  à rentrer  en  pofleflion  dc  leur  Patrie , 
d’où  Philippe  les  avoir  fait  chafTer , pour  s’être  op-. 
pofésaux  garnifons  qu’il  vouloir  y faire  entrer  par 
force.  Tant  de  véxationsdilfamoient  à Rome  le  Roi 
dc  Macédoine , & fon  nom  y devenoit  odieux.  Touc 
fier  qu’étoit  ce  Prince  , il  fit  partir  une  Ambaflade 
pour  fe  purger  auprès  des  Romains , des  violences 
dont  on  l’accufoit.  Le  Sénat  donna  audience  aux 
Parties,  mais  il  ne  crut  pas  devoir  prononcer  fans 
avoir  entendu  Philippe  en  perfonne.  Quelle  gloire 
pour  la  République  ! Les  Rois  Sc  les  plus  célébrés 
Peuples  du  monde  , attendoient  en  tremblant  les  ar- 
rêts de  fon  T ribunal. 

Les  Peres  Confcriprs  jugèrent  à propos  , d’en- 
voyer trois  Commiflaircs  fur  les  lieux,  pour  exami- 
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t'y9  Histoire  Romaine, 
ncr  les  affaires  de  Philippe  dans  une  affembléc  géné- 
rale des  întércflcs , (k  pour  y poiter  un  jugement  dé- 
finitif. Le  Chef  de  la  Commilfion  fut  Q.  Cæcilius 
Mctcllus.  On  lui  donna  pour  adjoints  M.  Bxbius 
Tamphilus,  & T.  Sempromus.  Ilspafférent  en  Grè- 
ce, èc  clioifircnt  la  belle  Vallée  de  Tempe  en  Thef- 
falic , pour  le  rendés-vousdes  accufucurs  &c  de  l’ac- 
eufe.  Philippe  fut  donc  cité  à comparoîtte  devant 
trois  Citoyens  de  Rome.  Quelle  humiliation  pour 
un  grand  Roy  ! Alors  il  eût  été  temps  pour  lui  d’é- 
clater , &dc  fc  tirer  d’opprdlion  ; mais  l’état  defes 
affaires  ne  lu’  pcrmcttoit  pas  encore  de  renouvcller 
la  guerre.  Il  fallut  donc  plier  & fubir  le  jugement. 
La  féance  fut  difpolée  de  manière , que  les  Commif- 
faires  Romains  s’aflirent  à la  première  place  en  qua- 
lité de  Juges,  que  les  accufucurs  furent  au  fécond 
rang  , & Plul  ppc  au  dernier  comme  en  pofture  de 
criminel.  Les  Amballadeurs  des  divcrfes  Nations  qui 
avoientà  fc  plaindre  du  Macédonien , s’exprimèrent 
contre  lui , les  uns  avec  plusd’aigreur , les  autres  avec 
plusde  modération,  félon  leurs  paffions,  &lestorts 
qu’ils  en  avoientreqû.  L’article  dont  la  difcuflion  pa- 
rut la  plus  difficile  , futeeluides  Villesque  Philippe 
avoit  prifes  en  ThcfTalie.  Ileft  vrai  que  le  Conlul 
Aciliusavoit  autrefois  permis  au  Macédonien  , d’en- 
vahir celles  des  Places  ThefTahénes  , qui  appartc- 
noient  aux  Etoliens.  Le  point  étoit  de  fçavoir  , fi  4 

« Philippopolis  dont  il  s’agit  ici  Ai n(i  il  ne  faut  point  la  confon- 
n’eftpoinc  differente  de  Philip-  dre  avec  deux  autres  Villes  du 
pes.  Ville  de  Theffalie,  voifine  même  nom.  l’une  lïtuée  dans  la 
de  Pharfale  : comme  nous  aurons  Thrace  , l’autre  dans  la  Macc- 
lieu  de  le  remarquer  au  fujet  de  doirfe. 
la  défaite  fc  Brucus  & de  Caffius. 
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Philippopolis , Tricca,  4 Phalaric,  & b Euriméncs  De  Rom*  r.m 
avoicnt  toujours  été  de  la  dépendance  desEtoliens,  5ôs- 
ou  fi  c’cto'.t  une  ufurpationque  ceux-ci  avoicnt  faite  Conful» , 
fur  la  Thcflalic.  On  fit  la  même  queftion  au  fujet  de  Api,'nc  1 A 1 
quelques  Villes  de  la  Perrhébie  & de  la  Magnclie.  * m.Sempro- 
LeS  Etoliens  qui  s’en  ctoient  fàifis,  avoient  toutcon-  KIUS  Tudita.- 
fondu  pour  les  joindre  à leurs  états.  Par  rapport  au 
recouvrement  de  leurs  Villes , fuppofé  que  Philippe 
en  fît  la  reftitution,  les  Thcflalicns  repréfenterent  # 
aux  Commiflaires  divers  points  qui  meritoient  atten- 
tion. Le  Macédonien , difoient-ils  , ne  noue  rc/idra  nos 
Places  , que  dépourvues  d'hommes  & de  munitions. 

Combien  nous  a-t’il  fait  perdre  d' Habitants  par  les  guer- 
res çr  par  la  dijlraélion  qu'il  en  a faite  , en  les  faïf  mt 
pajfer  dans  la  Macédoine  ? Tout  récemment , il  a tranf- 
porté  et  ici  cinq  cents  jeunes  hommes  de  difinéhon , qu'il  a 
contraints  de  fer vir  à des  minijicres  indignes  de  leur  naif- 
fance.  Le  but  de  Philippe  a été  de  dé  fol  er  nos  Places , 
de  les  rendre  inutiles  , f vous  le  forciés  à nous  les  rejli- 
tucr.  Thébes  étoit  pour  nous  une  Ville  Maritime  d’un 
grand  rapport.  Là,  fc  fai  J oit  un  concours  de  Vaijfeaux 
Marchands , qui  nous  enrichijfoient  par  des  tranfports. 

Philippe  a détourné  ce  commerce , & l’a  fait  pajfer  à Dé- 
mc  triade  V die  de  fa  dépendance.  Le  Roi  n'a  pas  même 
tu  d'égard  au  droit  du  gens.  Nous  avions  fait  partir  des 
j4 mba  fadeurs  pour  Titus  Flamininus.  Philippe  leur  a 
drejfé  une  embufeade.  Par  fes  vexations , il  a tellement 
épouvanté  la  Thejfalie  , qu'à  petite  nous  ofons  prononcer 


* Nous  avons  parlé  de  Tricca, 
& de  Phalaric  dans  les  Volume» 
précédents. 

b A en  juger  par  la  narration  de 
Titc-Live,  Eurymcnes  apparte- 


nait i la  Thefiàlie.  Il  fait  enten- 
dre que  cetre  Ville  étoit  fituce 
aux  environs  de  Tricca  & de  Plia* 
larie  , Villes  de  la  meme  Pro- 
vince. • 
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De  RornTTan  fonn°m  dans  nos  Afjemblécs  particulières,  & dans  nos 
568.  Diètes  générales.  Ejl  ce  donc- là  cet  ajfranchiffemcnt  que 
Confuij , Rome  a,  bien  voulu  procurer  à la  Grèce  ? Un  ambitieux 
App.  Cl  au-  voifin  détruit  l'ouvrage  de  vos  viéloires.  Il  nous  ravit  juf- 
«c  mÎs^mp  ro-  y1* '*  Mené  de  nous  plaindre.  Les  foupirs  mêmes  que 

mus  Tubita-  nous  poujjons  ici  ne  feront  pas  impunis  fi  vos  réglements 
HUS'  n arrêtent  la  vangeance  d’un  Rot  irrité.  En  vain  vous 

l'aurés  vaincu.  En  vain  vous  nous  aurésrendu  la  liberté , 
fvous  ne  captivés  fon  audace.  Philippe  ejl  un  cheval  in- 
‘ dompté , qu'on  ne  peut  retenir  qu’avec  la  bride , & conduire 
qu'a  l’éperon. 

Ce  difeours  croit  plein  de  vivacité.  Il  fallut  néan- 
moins que  le  Roi  en  dévorât  toute  l’amertume.  Les 
Perrhébiens  parlèrent! leur  rour.llsprécendircnt  que 
la  Ville  autrefois  nommée  - Gonnocondyle  , & dont 
Philippe  avoit  changé  le  nom  en  celui d’Olympiade , 
ctoit  de  leur  dépendance.  Ils  en  demandèrent  la  ref- 
titution  , aulfi-oien  que  deMalléc  & h d’Ericimum. 
Apres  eux  les  Athamancs  firent  entendre  leurs  voix. 
Philippe  s croit  rendu  maître  de  leur  Nation  entière. 
Elle  prétendoit  devoir  être  aff.anchie  des  loix , & de 
la  Jurifdi&ion  du  Macédonien.  Enfin  Philippe  parla 
le  dernier.  Ce  Prince  ne  s’abaifla  pas  jufqu’à  faire 
une  apologie  de  là  conduite.  D’accufé  qu’il  étoit,  il 
affe&a  de  paroître  Accufateur..  Il  redemanda  aux 
Thcflaliensla  Ville  de c Menclaïs  en  Dolopic , que  la 
Thcflalic  lui  avoit  enlevée  par  violence.  Il  fc  plai- 

aNous  ne  pouvons  rien  dûede  voifine  de  Mallée  , Ville  de  la 
Gonnocondyle  , finon  que  c'é-  Phtiotide  près  du  Golfe  Maliac. 
toit  une  des  Villes  de  la  Perrhé-  c La  Ville  de  Mcnélaïs  auffi- 
bie,  dans  un  des  petits  Cantons  bien  que  le  Canton  où  elle  étoit 
4c  la  Theffalie.  firuée  , tefTortilfoit  de  la  Thef- 

L II  paroît  qu’Eticinüim  étoit  falic. 
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gnitque  les  Thefluliens  s’étoient  emparés  deJ  Petra 
Ville  de  la  Piéric  , dépendante  de  fes  Etats.  Il  rede- 
manda les  Villcsde  - Xinics  ôe  de  t Parachcloïs,  dont 
l’une  apparrenoitévidemmentaux  Etoliens , & l'au- 
tre aux  Arhamancs , mais  dont  la  ThdTalic  s’étoit 
emparée.  A l’expofé  de  ces  prétentions,  Philippe 
joignit  une  courte  juftilîcation  des  violences  qu’on 
lui  îniputoit.  Il  cft  ridicule , dit- il  , demaccufer  d'avoir 
ruiné  le  Port  de  Thébe s.  Suis -je  refponfable  de  la  bizarre- 
rie des  Marchands  , qui  choiftjfoicnt  pour  le  lieu  de  leur 
debarquement , le  Havre  qui  leur  agrée  ? EJl-il  de  mon 
caraélére  gr  de  ma  dignité  d'avoir  tendu  des  embûches  à 
dts  Ambajfadeurs  ? Combien  les  Thejfaliens  en  ont-ils 
envoyé  contre  moi , aux  Généraux  Romains  & au  Sé- 
nat de  Rome  ? Les  ai  je  fait  tnfulter  même  de  paroles  ? 
Une  accu fation  de  la  forte  retombe  fur  les  accufateurs. 
Ces  efclaves  nouvellement  fortis  des  fers , fe  dédomma- 
gent de  la  gène  où  ils  ont  été  fous  leurs  maîtres.  Leurs 
voix  long-tcms  retenues  dans  la  captivité  éclattcnt  contre 
moi  en  invective?.  C'ejl  un  torrent  qui  fe  déborde.  Delà 
i audace  & la  licence  des  Thejfaliens.  Au  rejle  , le  Soleil 
qu’ils  infultent  n'ejlpas  encore  couché.  Il  lut  rejle  du  chc- 


<t  Plutarque  dans  la  vie  de  Paul 
Emile  , parle  de  Petra  , comme 
d’une  Ville  fituée  aux  environs 
de  la  Perrhébie.  Cependant  Ti- 
te-Live  la  place  dans  la  Piérie, 

r:tite  Province  de  la  Macédoine. 

evoifinage  de  ces  deux  Cantons 
a donné  lieu  i la  differente  poli- 
lion  de  cette  Ville. 

t>  La  Ville  de  Xynie  , qui  fait 
ici  le  fujctdcla  contcftation  en- 
tre Philippe  & les  Etoliens,  con- 
£noit  apparemment  avec  l’Etolic 

Tome  XL 


& les  Etats  de  ce  Roi.  Etienne 
de  Bvfancc  parle  d'une  autre  Ville 
du  meme  nom  fituée  dans  laThef- 
falie. 

c Pour  la  Ville  de  Parachéloïs  , 
i en  juger  par  fon  nom , il  eft  évi- 
dent quelle  fut  fituée  aux  envi- 
rons du  Fleuve  Achéloüs  , qui 
arrofoic  l’Acarnanie  & l’Athama- 
nie.  Strabon  rcconnoît  encore 
une  autre  Paraclaclois  •,  placée 
dans  l’F.ftiotide  aux  environs  du 
même  Fleuve. 
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mm  à faire  fur  l'horizon.  Ces  dernières  paroles  picqué- 
rent  les  Romains  mêmes.  On  les  prit  pour  une  mena- 
ce que  faifoit  le  Macédonien  , de  renouvellcr  fes 
hoftilités  dans  la  Giccc.  AulTi  elles  caufércnt  un  fré- 
miflemenc  dans  l’ Aflcmbléc  , qui  interrompit  le  difL 
cours  du  Roi.  Philippe  fe  raflura , & continua  de  la 
forte.  Les  Perrhébicns  , dit-il , me  reprochent  d’avoir  en- 
vahi les  uns  leur  Royaume  entier , les  autres  quelques- 
unes  de  leurs  Villes.  L' ai-je  fait  fans  l’aveu  des  Romains  ? 
Acilius  ne  me  permit- il  pas  autrefois  de  conquérir  à mon 
profit , ces  terres  ennemies  ? C’efi  un  préf  • nt  que  j'ai  reçu 
delà  libéralité  Romaine.  Mes  bienfafleurs  peuvent  re- 
prendre leurs  dons  ? mais  le  pourront -ils  fans  fe  déshono- 
rer? Voudront-ils  facrifier  un  pui/fant  ami  à d'inutiles 
yilliés  > Cette  liberté  que  Rome  leur  a rendue  , la  confr- 
veront-ils  long  tems  ? J'ofe  le  dire.  Le  mauvais  ufage 
qu’ils  en  font , nous  en  annonce  la  ruine  prochaine. 

A u fil  tôt  que  Philippe  eût  achevé  , les  Commif- 
fàires  Romains  prononcèrent  l’Arrêt.  Il  ne  tomba 
que  fur  les  démêlés  du  Roi  avec  lcs^Theflahcns , les 
Perrhébicns  & les  Athamancs.  Voici  les  termes  dans 
lcfqucls  il  fut  conçu.  V oulons  & nous  plaît  , que  tou- 
tes les  garnifons  Macédonienes  fortent  des  Vdles  quelles 
occupent  dans  laTheffalie  , la  Perrhébie  & 1 Athamanie; 
& que  le  Royaume  de  Macédoine  foit  réduit  à fes  ancien- 
nes limites.  Pour  les  autres  plaintes  mutuelles  , & du 
Roi , (ÿ*  des  Peuples  fes  adverfes  parties  , nous  les  ter- 
minerons par  les  réglés  du  droit.  On  ne  peutexprimer  la 
rage  quel’ Arrêt  excita  dans  le  cœur  de  Philippe.  Les 
Commifîaircs  ne  s*cn  tinrent  pas-là.  Ils  quittèrent 
Tempe  , Sc  fe  tranfportérent  àThcflâlonique  , pour 
y décider  les  affaires  delà  Thracc.  Ici  la  fccnc  fut  dif- 
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férentc.  Deux  grands  Rois,  l’un  de  Pergamc,  l'autre 
de  Macédoine  , fe  difputércnt  la  polTeflion  de  deux 
Villes  de  Thracc.  La  première  ctoit  Ænos , place 
fîtuée  furla  Mer  Egée.  La  féconde  fenommoit  Ma- 
ronéc , Ville  fur  la  même  côte  qu’Ænos,  à l’embou- 
chure <^u  Fleuve  a Scxnus.  Euménes  ne  vint  pas  en 
perfonne  foutenir  fes  prétentions  contre  Philippe.  Il 
envoya  des  Députés , qui  parlèrent  pour  lui  en  ces 
termes.  Si  Rome  a réfolu  de  mettre  Ænos  & Maronée 
dans  une  parfaite  indépendance , Euménes  ne  fl  pas  ajfés  t é- 
méraire  pour  s’oppofer  aux  volontés  d'une  République 
qu'il  refpeéle.  Mais  en  rendant  la  liberté  à ces  deux  Vil- 
les y il  faut  les  garantir  de  tous  les  genres  d'attentats.  Au 
contraire  ,f  Rome  fe  met  peu  en  peine  qu’  Ænos  £jr  que 
M aronée  f oient  fourni f -s  à la  domination  d'un  Souverain  , 
le  Roi  de  Pergame  foûtient  que  fon  droit  l'emporte  fur  ce- 
lui du  Roi  de  Macédoine.  Ces  deux  Places  furent  fous  la 
dépendance  du  Roi  Antiochus  avant  fa  défaite.  AT ejl-il 
pas  plus  jufle  , qu'un  Prince  toujours  attaché  au  parti  Ro- 
main contre  Philippe  préférablement  à lui , profite  de  la 
dépouille  du  Syien  f Le  Roi  de  Per  game  a toujours  fait  la 
guerre  pour  vous  en  A fie.  Si  vous  méprfés  les  fruits  de 
vosvtéloires  , fur  qui  les  repandrés  vous  plus  équitable- 
ment , que  fur  un  Roi  qui  les  a mérités  par  fes  fervices  , 
&par  ceux  de  fon  pere  f Déjà  même  la  quefhon  a été  dé- 
cidée en  faveur  d'Euménes  , par  les  dix  Députés  que 
Rome  envoya  pour  régler  les  affaires  de  l’Afte  & de  la 
Grèce.  Ils  attribuèrent  au  Roi  de  Pergame  laCherfonéfe, 
& Lyfimachie.  Que  font  autre  chofe  , Ænos  & Maro- 

a Nous  ne  fçavons  rien  du  Fieu-  toire  de  Maronce  , Ville  de 
ve  Scacnus , que  fur  le  rapport  de  Thracc  fur  la  Mer  Egée. 

Mêla.  11  arrofe  , dit  il , le  Terri - 
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née  , que  des  dépendances  de  l'une  & de  l'autre  ? Leur 
v 01  finale  en  ejl  la  preuve.  A l'égard  de  la  Macédoine  , ces 
deux  Filles  en  font  fi  éloignées  qu'il  nef  pas  concevable  y 
fous  quel prétexte  Philippe  a pii  s’en  emparer.  Cependant 
tly  entretient  des  Garnifons  ! Les  Députés  des  deux  V il- 
' les  font  ici.  Interrogés- les',  Crapprcnés  d'eux  l'état  oùon 
les  a réduits.  * 

Sur  le  champ,  les  envoyés  de  Maronée  & d'Enos, 
furent  introduits:!  l’Aflemblée.  Ils  déclarèrent  que 
non  feulement  leurs  Citadelles , comme  il  arrivoit 
d’ordinaire , mais  même  queleursVillcs étoient  rem- 
plies  de  Soldats  Macédoniens.  Ils  ajoûtèrent  que  ces 
Etrangers  mettoient  le  trouble  dans  les  délibérations 
publiques , que  les  Macédoniens  fculs  y dominoicnt , 
& que  les  partifins  du  bien  commun  étoient , ou 
condamnés  a l’exil  , ou  contraints  à plier  fous  la  fac- 
tion contraire.  Enfin  ils  conclurent , qu’eû  é^ard 
aux  bornes , que  Fabius  Labco  avoit  picfcritcs  a la 
Macédoine,  la  domination  de  Philippe  fur  leurs 
Villes,  étoit  une  véritable  ufurpation.  L'Iran d che- 
min , dirent-ils,  qui  borde  les  Montagnes  de  Thrace  , 
a été  marqué  pour  la  barrière  , qui  devoit  féparer  l’une 
tîr  l'autre  Région.  Philippe  l’a  détourné  ce  grand  chemin , 
&•  l'a  étendu  jufqu'à  Maronée.  Ces  dépofitions  étoient 
prcflantes-&  juridiques.  Le  Macédonien  pour  y ré- 
pondre , affc&a  moins  de  fierté.  Il  s’efforça  de  tou- 
cher le  cœur  des  CommifTaircs.  Je  ne  fuis  pas  à m'ap- 
percevoir , dit-il  , que  les  Habitants  d’Ænos  & de 
Maronce , & qu'Euménes  lui- même  me  font  moins  con- 
traires que  mes  Juges.  Rome  ejl  ma  véritable  partie.  Tou- 
tes les  demandes  que  je  lui  ai  faites  n’ont  été  fuivies  que 
de  refus.  Cependant  quen  ai-je  point  fait  pour  elle  ? Du - 
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rant  la  guerre  d'Eiohe  yfaj]iégeai  Lamie.  La  Ville  étoit 
prête  d fuccomber  fotts  mes  armes.  Le  C on  fui  Valais  me 
défendu  d'en  continuer  le  fiége.  J'obéis.  Pour  me  dédom- 
mager , il  me  permit  de  tourner  mes  efforts  contre  la  Per- 
rhébie , la  Thcffalie , & l’Athamanie.  J'y  pris  des  Châ- 
teaux plutôt  que  des  Villes.  Vôtre  Arrêt  m'en  a dépouillé. 
Un  nouvel  adverfaire  furvient , c'efi  Euménes.  Il  pré~ 
tend  avo  ir  plus  de  droit  quemoi  d la  dépouille  d’ Antiochus. 
Il  demande  qu‘Ænos,ér  que  Maronée  paffent  fous  fa  do- 
mination. Y fonge-t'il  ? En  faifant  la  guerre  pour  Rome , 
ne  l'a-t’tl  pas  faite  pour  lui  ? Sans  vos  armées  , fon  pere 
eût  été fans  Sceptre  , & le  fils  ne  fût  jamais  monté  furie 
T hrône.  Tous  les  fervices  que  la  République  en  a reçus  ont 
été  intéreffés.  Qu'elle  les  a libéralement  récompcnfés  ? 
Pour  mot } fai  préféré  vôtre  Alliance  d celle  d' Antiochus. 
Ce  puijfant  Monarque  me  folltcita  de  joindre  mes  forces 
aux  fiennes.  Il  m'offrit  trots  mille  talents  , cinquante 
V iiffeaux  de  guerre  , & la  propriété  de  toutes  les  Places 
que  je  po^rr ois  conquérir  fur  la  Grèce.  Ma  fidélité  pour 
vous  n en  a point  été  ébranlée.  Avant  l'arrivée  des  Ro- 
mains , je  me  fuis  déclaré  l’ennemi  d' Antiochus.  J'ai  fait 
en  fiubalterne  la  guerre  , de  concert  avec  vos  Généraux. 
J (me fuis  fournis  d leurs  ordres,  fai  conduit  les  Scipions 
à travers  la  Macédoine  & la  Thrace , jufqu’aux  con- 
fins de  l’Europe  & de  l’Afie.  Je  leur  ai  applani  les  che- 
mins , j’ai  confiruit  des  Ponts  fur  les  Rivières  , j’ai 
pourvu  d la  fubfifiance  de  leur  armée.  V oild  mes  fervices. 
Quelle  en  efi  la  rccompenfe  ? Vous  m'enlevés  des  Places 
que  j’avois  conquifes  dmes  frais  & d mes  périls.  Eumé- 
nes  vient  de  furcrott  me  difputer  deux  Villes  peu  confidé- 
rables  , qui  de  l'aveu  public  furent  autrefois  de  la  Ma- 
cédoine. Ce  ne  fl  pas  la  dépouille  d’ Antiochus  qu'il  deman- 
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568.  dit-il  que  les  dix  Députés  de  Home  lui  ont  attribué  Ænos 

Confuls , Cÿ*  Maronce.  Qfon  Itfe  le  monument  de  la  donation  î 
Atf.  CiAir-  Queporte-t’ih  Nous  accordons  à Euménes  , la  Chtrfo - 
né/e  ,& lÿfmachie.  Y trouvés-vous  Ænos  gr  Maro- 
nius  Tudita-  ? CV//-4-rf/rr,  /f  /(o:  de  Périmé  'veut  obtenir 
de  vous  ce  au  il  n a pu  obtenir  de  dix  Commtjfai'es.  Sur 
quel  pié  fuis-je  donc  à Rome  ï Me  pren  Le  lie  pour  un  en- 
nemi'. Ses  procédés  me  le  font  craindre.  Si  vous  me  regardés 
encore  comme  un  milité , & comme  un  ami , me  ferés-vous 
l'affront  de  me  ravir  une  jufle  pojfejfon  ? Ces  paroles 
cbranlérent  un  peu  les  trois  Députés.  Lcu  s préjuges 
furent  moins  vifs,  & leurs  cœurs  s'adoucirent.  Audi 
l’Arrêt  qu’ils  rendirent  futpius  modéré.  Il  porta  , que 
f les  dix  CommijJ aires  avoient  accordé  Ænos  cr  Maro- 
née  au  Roi  de  Pergame  , ces  V dits  lui  revtend • oient , & 
que  f le  Roi  de  Macédoine  les  avoit  conquifes  , elles  lui 
referaient  y que  le  Sénat  de  Rome  en  jugeroit  ; mais  que 
par  provif on , Philippe  en  retirerait  fes  garni  font.  Ce 
tempéramment  n’appaifa  pas  les  mécontentements  du 
Roi.  Son  cœur  s’aigrit  contre  Rome  , & il  attendit 
des  événements , l’occafion  d’éclatter.  L’anrmolîré  de 
Philippe  paffa  de  lui  à fon  fils  Perles , qui  la  confervi 
jufqu’iprês  la  mortde  fon  pere.  Nous  la  verrons  fe 
déclarer  en  fontems. 

Rome  ne  foupconna  pas  meme , que  la  Macédoi- 
ne prît  jamais  être  enétatdetenirencoreunc  fois  con- 
tre la  puiffance  Romaine.  Elle  n’eut  d’attention 
qu’aux  guerres  d’Efpagne  , & de  Ligurie.  En  effet , 
L.  Manlius  à fon  retour  d Efpagnc,  en  avoit  1 appor- 
té de  grandes  richeffes  , acquifcs  par  de  grandes  vic- 
toires. Il  étoit  cndroitdc  demander  le  Triomphe, 
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après  avoir  battules  Celtibériens  en  bataille  rangée  , 
leur  avoir  tué  douze  nulle  hommes  proche  de  “ Ca- 
lagur.s,  leur  avoir  fait  deux  mille  prifonniers  de 
guerre  , & pris  leur  camp.  O11  avoiioit , que  ce  bra- 
ve Proprétcur  avoit  mérité  tous  leshonneurs  Militai- 
res. Mais  la  coutume  étoit  introduite  a Rome , de 
n’accorder  l’entrée  Triomphale  qu’à  des  Généraux  , 
qui  ramenoient  leurs  troupes  vi&orieufcs  de  leur 
Province,  ou  qui  l’avoient  entièrement  pacifiée. 
Manlius  avoit  été  obligé  de  lai  (Ter  fon  armée  à fon 
fuccdTeur  , dans  l’Efpagnc  Citérieurc,où  il  avoit 
commandé.  Les  Révoltés  n’y  étoientpas  encore  tran- 
quilles, malgré  leurs  pertes.  Manlius  ne  fut  donc  ho- 
noré que  du  petit  Triomphe , qu’on  nommo  t Ova- 
tion. On  porta  devant  lui  cinquante-deux  Couron- 
nes d’or  , cent  vingt-deux  livres  pcfantdu  même  mé- 
tal , feize mille  tro.scents  livres  pefant d'argent,  fans 
compter  Iesdix  mille  livres  d’argent , & les  quatre- 
vingt  liviesd’or , que  fon  Queftcur  devoir  dans  peu 
remettre  au  Thréfor  Public. 

Tandis  que  Manlius  rcccvoit  le  prix  de  là  valeur, 
Calpurnius  & Quincius  nouveaux  Préteurs  en  Efpa- 
gne , s’y  diftinguoient  par  des  actions  d’une  bravou- 
re peu  commune.  Les  deux  Collègues, dontl’unavoit 
eu  en  partage  l’Elpagne  Citéricure,  & l’autre  l’Ef- 
pagne  “Ultérieure  joignirent  leurs  troupes  dans  la 
® Béturic.  Les  Lufitanicnsau  nombre  de  trente-cinq 

a CjU'itri  connue  aujourd’hui  ou  le  Guadalquivir  8c  \'  jin  as  , au- 
fous  le  nora  de  Calahotra  , eft  trement  le  Guadiana.  Pline  ladi- 
lituée  à l'extrémité  de  la  Navarre  vife  en  deux  Parties.  La  plus  Oc- 
fur  les  bords  de  l'Ebre.  cidentale  , & la  plus  voiivne  du 

t>  La  Béturieétoit  une  Provin-  Portugal  du  côte  de  Seville  fut 
ce  de  l’Efpagne  Ultérieure.  Elle  habitée  par  les  Celtes  Peuples 
s'éteudoit  entre  le  Fleuve  Bats , originaires  de  la  Gaule  Celtique. 
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i4o  Histoire  Romaine; 

De  Rome  Tan  niI^c  hommes  > foûrenoicnt  la  révolte  dans  toute  la 
jôs.  Contrée,  & s’y  rendoient  formidables.  Ilss'étoienc 
Confuls,  avancés  jufques  dans  la  Carpétanie,  & s’étoientpof. 
Api*,  c l au-  téscntie  Tolède,  & “ H ppone.Ce  futlà,que  les  Ro- 
& m.Sempro- mains  les  atteignirent.  Jamais  concerc  plus  parfait 
nh>s  Tudita-  qU‘cntrc  lcs^cux  Préteurs,  & jamais  émulation  plus 
exempte  de  jaloufic.  Us  étoient  en  préfcnce  de  l’en- 
nemi , lorfquc  le  combat  s’engagea.  Les  Fourageurs 
des  deux  partis  fc  rencontrèrent.  Se  en  vinrent  aux 
mains.  Du  camp  Romain  , & du,  camp  Efpagnol , 
marchèrent  au  fecours  des  combattants,  d’abord  des 
détachements  afles  foibles,  enfuite  de  plus  gros  corps, 
enfin  toutes  les  troupes.  On  ne  combattit  pas  en  ba- 
taille rangée  ; mais  par  pelotons,  & a (Tes  en  défor— 
dre , comme  dans  une  rencontre  tumultuairc.  Il  faut 
avoiier,  que  les  Efpagnols  curent  tout  l’avantage  de 
cette  première  a&ion.  Le  lieu , & la  manière  de  com- 
battre les  favorifoient.  Les  Romains,  après  avoir  per- 
du cinq  mille  hommes,  furent  repoufles  dans  leur 
camp , où  ils  ne  paflerent  pas  la  nuit  entière.  A la  fa- 
veur des  ténèbres,  ils  décampèrent  fans  bruit , crainte 
d’ètrcafilégésle  lcndcmaindans  leurs  retranchements, 
La  précaution  fut  fage.  Au  point  du  jour,  l’armée 
Efpagnole  invertit  le  camp  Romain  qu’elle  trouva 
vuidc.  Les  reftes  d’un  départ  précipité , & la  dépoiiil- 
le  des  morts  enrichirent,  & armèrent  les  Soldats  Ef- 
pagnols, d’ailleurs  afles  mal  équippés.  Pour  l’armés 


Les  Turdulesoccupoient  la  Partie 
Orientale  aux  environs  de  Cor- 
douc. 

a Confultcs  le  fepticme  Volu- 
me > fur  le  P.iïs  des  Carpctans. 
Ç’ell  aujourd'hui  le  Canton  de  la 


Manche  dans  la  nouvelle  Caltille. 

h On  ne  connoît  en  Efpagne  au- 
cune Ville , qui  ait  porte  le  nom 
d’Hippone-  Tite-Live  la  place  aux 
environs  de  Tolède- 

Romaine  , 
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Romaine , elle  alla  prendre  un  peu  de  repos  f\jr  les 
bords  du  Tagc;  où  elle  campa.  Lcsdeux  Généraux  ne 
fongérent  qu’à  réparer  leurs  forces  diminuées  , & 
qu’à  encourager  leurs  troupes  défolées  par  une  défai- 
te, qui  leur  fut  d’autant  plus  fenfible  qu’elles  y étoient 
moins  accoûtumées.  Peu  à peu  l'armée  Romaine  s’ac- 
crut, parles  Garmfons  qu’on  tira  des  Places , & par 
le  grand  nombre  de  Nations  Alliées , qui  prêtèrent 
leurs  Milices  aux  Préteurs.  Avec  cette  augmentation 
de  forces , le  courage  revint  aux  Légionaircs , & 
d’eux-mêmes  , ils  demandèrent  un  nouveau  combat. 
Leurs  Généraux  les  conduilîrent  avec  joye,  où  leur 
ardeur  les  appelloit.  On  campa  à douze  mille  du  Ta- 
gc ; puis  en  fuivanr  le  cours  du  Fleuve , on  marcha 
toujours  en  ordre  de  bataille  jufqu’à  l’endroit , où 
l’ennemi  étoit  campé.  Les  Lufitanicns  avoient  mis 
leurs  retranchements  à l’autre  rive  du  Tagc  fur  le 
panchant  d’une  colline.  Une  vafte  plaine  s’étendoit 
depuis  leur  camp  jufqu’au  bord  de  l’eau.  La  plaine 
paroifioit  faite  pour  y donner  bataille.  A droite,  & à 
gauche  la  Rivière  étoit  gayablc.  Les  Préteurs  la  paf- 
lcrent,  Calpurnius à la  rive  droite,  & Quint  us  à la 
gauche.  Rien  n’eût  été  plus  facile  aux  Lufitaniens  , 

2 uc  d’attaquer  leurs  ennemis  dans  le  défordre  néccf- 
lire  du  paflage  d’une  Rivière  -,  mais  ils  perdirent  le 
tems  en  délibérations.  Tandis  qu’ils  Tiennent  confcil 
fur  le  moment  propre  à donner,  déjà  les  troupes,  & 
les  bagages  de  l’armée  Romaine  avoient  gagné  la 
plaine,  & leurs  troupes  étoient  en  bataille.  Les  Pré- 
teurs ne  s’amuférent  point  à fortifier  un  camp , & à 
fc  ménager  une  retraite.  Aller  à l’ennemi , qui  com- 
mençoit  à s’ébranler , ce  fut  tout  ce  que  le  tems , & 
Tome  XI.  H h 
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" ' Z leur  ardeur  purent  leur  permettre.  Les  deux  Levions 
568.  Prétoriennes  ronderent  toute  1 clperancede  la  vidtoi- 
Confult , re<  AulTi  les  Généraux  les  placérent-ils  au  centre  de 
Afp.  c l a u- leur  armée.  Les  Alliés  tantLatins,  qu’EfpagnolSjfu- 

& mÏbmpao’  rcnt  fur  les  a'llcs- 

mos  Tudua-  Auffi-tôt  que  les  Lufitanicns  curent  apperçû  de 
>)US‘  deffus  l’éminence  qu’ils  occupoicnt,  le  mouvement 

de  l’armée  Romaine,  ils  fortircntdc  leur  camp,  & 
ils  accoururent  au  combat,  pour  commencer  l’attaque 
avant  que  les  ennemis  fuflent  arrangés.  De  part  & 
d’autre,  le  premier  choc  fut  terrible.  D’uncôré,  les 
Romains  vouloicnt  réparer  la  honte  de  leur  première 
défaite,  de  Pautre,  les  Lufitamensavoicnt  leur  gloire 
àfoûtcnir,  &c  leur  avantage  à confcrver.  Ils  tombè- 
rent fur  les  deux  Légions , qui  formoient  le  corps  de 
bataille , & firent  des  efforts  inexprimables  pour  les 
enfoncer.  Ces  deux  corps  parurent  impénétrables. 
Les  ennemis  formèrent  un  Bataillon  pointu,  & ten- 
tèrent d’entamer  les  Légionaires.  La  réfiftanccdcccs 
braves  tint  à peine  contre  une  hardicfTcfi  peu  com- 
mune. Tant  d’ennemis  , & fi  ferrés  fc  fuccédoicnt 
pour  les  rompre,  que  le  centre  commcnçoit  d être 
enfoncé.  Calpurniuss’enappcrçut.  Il  détacha  1 deux 
Lieutenants  Généraux,  pour  aller  encourager  les  Lé- 
gions ébranlées.  Vous  êtes , leur  dirent-ils  , toute  /’ es- 
pérance de  Rome  en  Efyagne.  Si  'vous  pliés , jamais  nous 
ne  reverrons  l’Italie , ou  même  l’autre  rive  duTaj*.  Dans 
ce  péril  commun , l’un  & l’autre  de  ces  Officiers  fi- 
rent les  fondions  de  Soldats.  A la  tête  de  la  Cavale- 
rie > Calpurnius  d'un  côté  , & Quintius  de  l’autre  al- 


aDc  ccs  deux  Lieutenants  Gc-  Quintilius  Varus  , & l’jun£ 
aérant  , l'un  s'appdloit  Titus  JuvcntiusThalna. 
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lérent  prendre  par  les  deux  flancs,  le  Bataillon  poin- 
tu qui  rcdoubloit  Tes  efforts  contre  le  corps  de  batail- 
le. Calpurnius  for  tout,  & lesEfeadrons  qu’il  con- 
duifoit , fe  diftinguérent  dans  la  mêlée.  Ils  pénétrè- 
rent fi  avant  à la  pointe  du  Bataillon,  qu’on  avoit 
peineàlesdiftinguerau  milieu  des  ennemis.  L’ardeur 
de  ces  bravîs  Cavaliers  fe  communiquai  l’Infanterie. 
Les  Centurions  Légionaircs  firent  remarquer  à leurs 
Soldats  la  valeur  de  Calpurnius , & de  fa  Cavalerie. 
Une  noble  émulation  les  faifi^  Marchés , criércnt-ils 
à leurs  Enfeignes,  avancés  fur  l'ennemi  A ces  mots, 
les  Légions  fondent  fur  les  Lufitaniens.  Sembla- 
bles à un  torrent  qui  tombe  avec  fracas  , elles  renver- 
fent  tout  ce  qui  leur  cft  oppofé , & par  leurs  cris,  elles 
jettent  par  tout  l’épouvante.  Quel  moyen  de  tenir 
contre  des  hommes  long-tems  inébranlables,  8c  pour 
lors  infoûtcnables  dans  leur  impétuofité  ? Point  d’au- 
tre parti  que  de  regagner  le  camp , 8c  d’éviter  la  mort 
par  la  fuite.  On  ne  l’échappa,  ni  dans  le  camp,  ni  du- 
rant la  déroute.  La  Cavalerie  Romaine  fuivit  de  près 
les  fuyards,  8c  en  couvrit  la  terre.  Elle  entra  dans  le 
camp  pelé  mêle  avec  les  Lufitaniens.  Là , le  combat 
recommença  contre  des  troupes  fraîches  laiflces  à la 
garde  des  retranchemcnts.Les  Cavaliers  Romains  mi- 
rent pié  à terre  , 8c  foûtinrent  les  attaques  jufqu  a 
l’arrivée  d’une  Légion.  Bicn-tôt  apres  l’armée  entière 
la  fuivit , 8c  tout  à coup  le  camp  fut  inondé  de  Ro- 
mains. Alors  fe  fit  un  mafTacrc  épouvantable  de  Lu- 
firaniens.  C’eft  tout  dire , de  plus  de  trente-cinq  mille 
hommes,  il  n’en  échappa  que  quatre  mille.  Les  deux 
tiers  du  petit  refte  d'une  fi  grofTe  année , fe  cantonnè- 
rent fur  une  montagne,  8c  les  autres  errèrent  fans 

H h ij 
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De  Rome  i’an  armcs  a travcrs  lcs  plaines.  On  prit  aux  ennemis  cent 
$68-  trente-trois  Drapeaux,  & l’on  palTa  la  nuit  dans  leur 
Confuls,  camp  ; parce  qu’on  n’avoit  pas  eu  le  tems  d’en  conf. 

oiusPulcber]  truirc  un*  Lcs  Romains  nc  perdirent  que  fix  cents 
& m.Sempro-  hommes , en  comprenant  les  Légionaires,  & les  Al- 
Tupxta-  d’Italie.  Pour  les  Efpagnols  Auxiliaires  dans  l’ar- 
mée vi&orieufe , il  n’en  périt  qu’envirdn  cent  cin- 
quante. Comme  les  Officiers  s’étoirtu  encore  pluscx- 

Isofés  que  les  Soldats , on  trouva  cinq  Tribuns  parmi 
es  morts.  Grande  & jpémorable  journée , qui  paci- 
fia l’Efpagne  pour  un  tems  ! Mais  comment  elpérer 
une  tranquillité  durable,  chés  des  Peuples  idolâtres 
de  leur  liberté , & fans  ccflc  accoûtumés  a manier  des 


armes  ? Sur  le  champ  de  bataille,  les  Généraux  Ro- 
mains convoquèrent  leurs  troupes , les  félicitèrent  de 
fa  vi&oire,  & diftribuérent  les  prix  de  la  valeur.  La 
Cavalerie  eut  la  meilleure  part  aux  éloges , & aux 
diftributions.  Calpurnius  donna  aux  Cavaliers , qui 
l’a  voient  fui  vide  magnifiques  harnois  pour  leurs  che- 
vaux.Quintius  diftribua  aux  braves  de  fes Efcadrons, 
des  colliers , des  bracelets , & des  agraphes  d’or  , ou 
d’argent.  On  fit  d’autres  préfents  à quelques  Centu- 
rions de  l’armée , & fur  tout  des  deux  Légions , qui 
s étoient  diftmguces  par  leur  courage.  A leur  retour 
à Rome , les  Préteurs  reçurent  aufiî  la  récompcnfe 
dûë  à l’une  des  plus  glorieufo*  vi&oires  que  Rome  eût 
remportée  dans  les  Efpagnes.  Le  confentement  fut 
unanime,  pour  leur  accorder  le  Triomphe.  Calpur- 
nius Pifo  entra  pompeufement  dans  Rome , quelques 
jours  avant  fon  Collègue.  Le  Triomphe  de  Quintius 
fuivitdc  prés.  L’un  & l’autre  firentporter  devant  eux 
chacun  quatre-vingt- trois  couronnes , & onze  mille 
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livres  péfant  d'argent.  # De  Rome  l’an 

En  Italie,  les  Liguriens  révoltés  ne  donnèrent  pas  568. 
moins  d’exercice  aux  Confuls,  cjue  les  rebelles  d’Ef»  Conful*, 
pa^ne  aux  Préteurs.  Apres  avoir  fait  les  levées  ordi-  Avp-Ciav- 
naires  , & tire  au  lort  leurs  departements,  & le  droit  & m.Semi-ro- 
depréfideraux  élections  prochaines, Sempronius Tu-  N1U*  Tüdita" 
ditanus,  & Claudius  Pulchcr  partirent  pour  leur  Pro- 
vince. Le  premier  porta  la  guerre  dans  le  Païs  des 
Apuans , à l’Orient  de  la  Ligurie  , & le  fécond  dans 
le  Canton  des  Ingauniens,  plus  à l’Occident.  Sem- 

{>ronius  vint  d’abord  à Pifes , & delà,  il  fe  rendit  dans 
e plat  Païs.  Apres  avoir  ravagé  les  campagnes,  & 
pillé  les  Châteaux , & les  Bourgs , il  employa  plus  le 
feu,  que  le  fer  pour  châtier  les  rebelles.  A couvert  de 
leurs  forets,  en  tout  fems , ils  y trouvoient  des  retrai- 
tes impénétrables  aux  armées  Romaines.  Pour  fe  fai- 
re jour  dansun  terrain  fi  couvert,  le  Conful  brûla  les 
bois,  & fe  fit  une  large  ouverture,  depuis  le  Fleuve 
Macra  jufqu’au  Port  de  Lune.  Parla , ces  brigands  fe 
virent  contraints  d’aller  habiter  les  antres  de  leurs  mon- 
tagnes , & de  ne  reparoître  plus  dans  la  plaine.  Le 
Conful  Claudius  ne  fit  pas  la  guerre  avec  moins  de 
fuccês  chés  les  Ingauniens.  Il  leur  livra  des  combats , 
où  il  eut  toujours  de  l’avantage.  Ce  Conful  leur  prit 
fix  Villes , & y enleva  grand  nombre  de  pnfonniers. 

Enfin  il  fit  exécuter  à mort  quarante-trois  Chefs  de 
la  rébellion.  Claudius  eût  poufle  plus  loin  lès  con- 
quêtes, fi  un  projet  d’ambition  ne  l’a  voit  pas  rappel- 
le trop  vite  a la  Capitale.  Quoique  le  fort  eût  fait 
écheoir  à fon  Collègue  la  préfidcncc  aux  Comices , 
pour  les  grandes  élections,  il  fe  hâta  de  le  prévenir  - 
P.  Claudius  fon  frère  étoit  un  des  prétendants  aui 

H h iij; 
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T"T  “ Confulat  pour  l’anncc  fuivantc.  Il  falloir  aider  fa 
503.  brigue  contre  des  compétiteurs  d un  grand  nom. 

Confuls , Ceux-ci  étoienc  L.  Æmilius,  Q.  Fabius  Labeo  , & 
Api>.  Ciau-  Serv. Sulpicius Galba , Patriciensaufli  illuftrcsqucles 
^a^Sempro-  Claudius.  D’ailleurs  c’étoit  pour  la  première  fois,cjuc 
»>■■«»  Tüdita-  le  frérc  du  Conful  fc  préfentoit  au  Peuple  pourob- 
tenir  la  première  dignité.  Ses  concurrents  s ecoicnt 
déjà  autrefois  mêles  parmi  les  Candidats , fans  avoir 
obtenu  le  Confulat.Lcscompétiteursétoientau  nom- 
bre de  quatre,  & le  Peuple  ne  pouvoit en choifir 
qu’un  de  l’ordre  Patricien.  La  féconde  place  étoit 
toujours  pour  un  Plébéien.  Quel  effort  ne  falloit-il 
pas  faire  pour  l’emporter  fur  des  rivaux,  qu’on  ne 
pouvoit  fi  fouvent  rebuter  fans  igno  rinie  ! Le  Con- 
fiai Claudius  avoit  hérité  l’efpritdc  la  fiimillc.il  étoit 
entreprenant  jufqu’à  la  témérité.  Tous  les  préjugés 
alloicnt  en  faveur  de  Q.  Fabius  Labeo  pour  la  place 
Patricienne,  &c  de  L.  Porcius  Licinus  pour  la  place 
Plébéienne.  Que  ne  peut  pas  la  brigue  dans  des  af- 
fcmbléespopulaircs  , lorsqu’elle  cft  loûtenue  par  un 
homme  radieux  conftitue  en  dignité  ! Quand  le 
Peuple  fut  affcmblé  au  Champ  de  Mars , on  vit  le 
Conful  fans  Li&curs  conduire  par  la  main  fon  frère, 
parcourir  les  rangs,  mandicr  les fuffrages,  flatteries 
uns,  & arrêter  les  autres.  En  vain  les  Sénateurs  mur- 
murèrent d’un  procédé  fi  peu  conforme  à la  gravité 
Confulairc,  & a la  liberté  des  luffrages.  Si  Claudius , 
difoicnt-ils , fc  fouvient  qu'il  e(l  frère , ne  devroit-il  pas 
fc  fouvenir  aujfi  qu’il  ejl  Conful  ? Sa  place  ejl  d’être  ajjîs 
fur  un  Tribunal.  Lui  fét-il  de  fe  mêler  dans  la  foule , c27* 
de  devenir  un  si  fleur , lors  qu’il  ne  devrait  être  que  fpec- 
tateur  ? Les  Tribuns  du  Peuple  à leur  tour  avoient 
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entre  eux  des  pourparlcrsdifférentsà  fon  occafion. Les 
uns  l’approuvoicnt,  les  autres  le  blâmoient.  Ceux-ci 
vouloicnt  qu’on  interrompît  l’Affcmbléc.  Ceux  là 

2u’on  la  continuât.Lc  Conful  ne  Ce  défifta  point.  En- 
n il  l'emporta.  P.  Claudius  Pulcherfutdéclaré  Con- 
ful, avec  L.  Porcius  Licinus.  Ce  dernier  n’avoit  que 
deux  compétiteurs  gens  modérés  , & qui  n’employè- 
rent point  la  violence, pour  troubler  la  deftinationdu 
Peuple.  Les  fa&ions  ambitieufes  n’étoient  guéres  or- 
dinaires à Rome,  que  dans  la  Maifon  Claudia.  Les 
Comices  choifirent  enfuite  fix  Préteurs  à l’ordinaire, 
deux  pour  juger  les  caufcs  des  Romains , foit  entre 
eux , l'oit  avec  les  Etrangers,  un  pour  la  Sicile,  l’au- 
tre pour  la  Sardaigne , & enfin  deux  pour  aller  rem- 
placer Calpurnius,  & Quintius  dans  les  deux  Provin- 
ces d Efpagnc. 

Durant  les  premiers  mois  desdeux  nouveaux  Con- 
fiais, je  ne  fçai  quel  cfprit  de  contention  s’introduifit 
à Rome.  La  paix  regnoitau  Levant.  Lcsgucrrcsd’Ef- 
pagne  étoient  affoupics.  La  Ligurie  étoit  prcfquc 
domptée.  Dans  ce  calme  de  la  République,  il  étoit 
difficile  que  des  hommes  inquiets  confcrvaficnt  au- 
dedans  la  même  tranquillité,  dont  on  joüiffioitau- 
dchors.  Les  paffions  changèrent.  A cet  amour  delà 
gloire,  qu’011  alloit  chercher  par  les  armes,  fuccéda 
une  ambition  vive  pour  occuper  les  Charges.  Le 
Conful  Claudius  en  avoit  donné  l’exemple.  Il  fut 
contagieux  à d’autres.  A peine  le  fort  eut-il  déclaré 
les  deux  Préteurs , qui  dévoient  relier  à Rome  pour  y 
décider  les  procès,  qu’il  en  mourut  un.  C’étoit  C. 
Decimius.  Il  étoit  chargé  de  juger  Icscaufes , quifur- 
viendroient  entre  les  Etrangers , & les  Habitants  de 
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Rome.  On  ne  peut  dire  avec  quel  empreflement  la 
place  du  mort  fut. briguée.  D’abord  il  fepréfenta 
trois  compétiteurs , dont  deux  a voient  été  Ediles  l’an- 
née précédente  , & dont  le  troifiêmc  étoit  actuelle- 
ment Grand-Prêtre  de  Jupiter.  Enfuite  il  en  furvint 
un  quatrième  , dont  la  ^ourfudtc  fut  la  plus  vive. 
Celui  ci  étoit  déjà  deftinea  l’Edilité  Curule , & pour 
cela  meme,  il  n’a  voit  pas  pris  l’habit  blanc  à la  ma- 
nière des  prétendants  aux  Charges.  Son  parti  ctoit  le 
plus  fort.  Ses  deux  premiers  concurrents  défcfpé- 
roient  de  pouvoir  l’emporter  fur  lui.  Il  n’eut  donc 
plus  d’autre  rival,  que  C.  Valérius,  Prêtre  de  Jupiter. 
Fulvius  Flaccus,  c’étoit  le  nom  du  ^lus  empreflepour 
la  Préture , trouva  de  l’oppofition  a fes  defirs.  Quel- 
ques Tribuns  du  Peuple  ne  jugèrent  pas,  qu’il  pût  lé- 
gitimement occuper  deux  dignités  Curules,  qui  pa- 
roifloient  incompatibles.  Le  Conful  Porcius  fe  joi- 
gnit aux  Tribuns  , & fut  d’avis  de  ne  mêler  pas  mê- 
me le  nom  de  Fulvius  parmi  les  prétendants.  Pour 
autorifer  fon  jugement,  il  repréfenta  au  Sénat , qu'il 
étoit  contre  le  droit , & contre  le  bon  ordre  d’une  Républi- 
que bien  réglée,  d'être  en  même-tems  dé/igné  pour  l'Edilité 
Curule , & de  prétendre  à la  Préture.  Les  Pères  Conf- 
criptslui  permirent  de  traiter  avec  Fulvius,  pour  l’en- 
gager à ne  point  empêcher  que  le  Peuple  alfemblé 
en  Comices,  ne  pût  élire  à fon  gré,  & horcmeut  un 
autre  Préteur  en  la  place  de  Décimius.  Fulvius  ne  ré» 
pondit  que  d’une  manière  ambiguë  à la  propofition 
du  Conful.  Je  ne  ferai  rien  d'indigne  de  mon  caraélére  , 
lui  dit-il.  Sur  une  réponfe  fi  vague , le  Conful  s’ima- 
gina que  le  prétendant  acquiefcjoit  à la  volonté  du 
Sénat , & qu'il  fe  défifteroit  de  fa  pourfuite.  Il  n’en 
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futpasainfi.  Les  Comices  furent  affemblés.  Le  pré- 
tendant y fit  agir  fa  brigue  avec  plus  d’acharnement 
que  jamais.  Il  accula  le  Sénat,  & le  Confulde  vou- 
loir l’empêcher  de  mettre  à profit  la  bonne  volonté 
de  la  Commune.  Ildcmandala  Prétureavcc  empref- 
fement , & il  s’offrit  à renoncer  à l’Edilité  Curule. 
Cependant  il  y étoit  nommé.  Porcius  s’apperçut,  que 
l’Affembléc  du  Peuple  panchoit  à contenter  le  fup- 

Jiliant,  & à le  nommer  Préteur.  En  hâte , il  affembla 
e Sénat , & (ur  fa  remontrance , il  fut  déclaré  que  le 
ConfuI  agirait  dans  les  Comices  contre  les  préten- 
tions de  l'ambitieux  Fulvius.  Porcius  harangua  le 
Peuple;  mais  le  prétendant  trouva  plus  de  faveur , 
que  le  Chef  delà  République  auprès  du  Peuple.  Ful- 
vius o là  même  rendre  grâces  à l’Affemblée,  de  ce 
qu’elle  avoit  eu  plus  d’égard  à fes  intérêts,  qu’aux  rc- 
préfentations  du  Sénat,  & d’un  Conful.  Comptés , 
ajouta- 1’ il , (jue  je  feaurai  fontenir  jufcfu  à la  fin , la  bon- 
ne volonté  cjue  vous  avés  pour  moi.  Ces  derniers  mots 
lui  affectionnèrent  tellement  le  Peuple  , que  fur  le 
champ  on  l’eût  nommé  Préteur,  fi  Porcius  eût  voulu 
permettre  que  fon  nom  fût  admis  parmi  celui  des 
Candidats.  Le  Conful  s’y  oppofa  toujours.  Il  y eut 
fur  cela  des  démêlés,  qui  partagèrent  les  Tribuns  du 
Peuple,  & Porcius.  Enfin  le  Sénat  termina  l’affaire 
par  un  Arrêt  plein  de  fageffe.  Il  ordonna, que  durant 
la  préfente  année  , il  n’y  aurait  à Rome  qu’un  fcul 
Préteur,  qui  ferait  les  fondions  de  la  double  Magif- 
trature.  Par  là  , les  Pères  Confcripts  remédièrent  à 
l’abus,  & prévinrent  les  pernicieux  effets,  quelam- 
bit  :on  d’un  fcul  homme  alloit  caufcr.  Peu  s’en  fallut 
que  Fulvius  par  fon  obftination  , ne  broüillât  cn- 
Tome  XI.  I i 


De  Rome  l'a» 
569. 

Confuls , 

P.  Claudiüs 
PuiCHER  > & 
L.  Porcius 
Licinus. 


De  Rome  i'an 
5*9- 

Confuls , 

P.  Claudius 

Pl'LCHïR  , & 

L.  P o r c 1 u s 
Licinos. 


150  Histoire  Romaine, 
fcmble  le  Sénat,  & un  ConfuI  avec  le  Peuple. 

Le  defir  d’arriver  aux  premières  Charges,  fut  en- 
core plus  marqué  , lors  qu’il  fallut  faire  une  éie&ion 
de  Cenfcurs.  On  fqait  fur  quel  pié  la  Ccnfurc  étoit  à 
Rome.  On  pouvoir  la  nommer  le  faîte  des  honneurs, 
& l’alTemblage  de  toute  l’autorité  des  divers  Magif- 
trats,  qui  gouvernoient  la  République.  Le  Peuple  , 
les  Chevaliers  Romains,  le  Sénat,  enfin  la  Noblcflc 
& les  fimplcs  Bourgeois,  tous  étoient  fournis  à la  ré- 
formation, à la  corrctticn  même  de  deux  hommes, 
prépofés  pour  veiller  fur  la  conduite  de  tous  les  or- 
dres de  l’Etat.  Les  défauts  du  Gouvernement  public, 
la  mauvaifcadminiftrationdesMagiftrars,  lesdéfor- 
dres  des  familles  particulières  la  tranfgrclfiondcs  loix,. 
les  dérèglements  dans  les  mœurs,  étoient  commisaux 
foins  de  ces  deux  furveillants.  L’un  étoit  choifi  d’en- 
tre les  Patriciens,  l’autre  d’entre  les  Plébéiens.  Du 
refte  ces  dignités  ne  fe  confioient  qu’à  des  perfonnes 
d’une  fi gefle  connue,  & d’une  confiante  régularité. 
De  graves  & férieux  Magiftrats,  zélés  pour  le  bien 

fiubhc , & d’une  vertu  auftérc , s’ils  avoient  parte  par 
es  premiers  Emplois,  étoient  préférés  pour  la  Ccn- 
furc à d’anciens  Confuls,  qui  n’étoient  recomman- 
dables que  par  des  vi&oires.  Dans  les  circonftanccs- 
préfentes , Rome  avoit  befoin  plus  que  jamais  de 
Cenfeurs  rigides.  Le  relâchement  des  mœurs,  de  la 
difciplinc,&  de  la  police  s’y  étoit  introduit.  Il  y avoit 
encore  plus  à craindre  pour  l’avenir.  Les  vices  de  l' A- 
iie  commcnçoient  à s’introduire  à Rome.  La  bonne 
chère  y prenoit  la  place  de  la  frugalité , le  luxe  y fuc- 
cédoit  à la  modeftic  dans  les  meubles , & dans  les  ha- 
bits , la  pudeur  s’afFoiblifloit , & les  Bacchanales  lui 
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avoicnt  donné  de  furieules  atteintes  Les  richeflcs , 
J’abondance,  & l’oifiveté  après  tant  de  guerres,  me- 
naçoient  la  vertu  des  Romainsd’une  ruine  prochaine. 
La  principale  relfource  étoit  dans  les  Cenfeurs  qu’on 
alloit  élire.  On  dit,  que  parmi  les  Patriciens,  les  deux 
Scipions,  Publius  & Luciusdemandérentla  Cenfurc! 
Si  ce  récit  eft  véritable  , Scipion  l’Africain  vivoit 
encore.  Du  moins  il  eft  fûr,  que  L.  Valérius  Flaccus , 
que  Cn.  Manlius  Vulfo,  ôc  que  L.  Furius  Purpurco, 
avec  Scipion  l’Afiatique , fe  préfentérent  pour  l’ob- 
tenir. Au  nombre  des  compétiteurs  Plébéiens,  on 
compta  M.  Fulvius  Nobilior , Tibcrius  Marcus  Sem- 
pronius,  enfin  le  célébré  M.  Porcius  Cato.  Le  carac- 
tère de  celui-ci  rendoit , ce  fcmble  indubitable  le 
choix  qu’on  alloit  faire.  Le  mérite  de  Caton  étoit  en 
tout  genre  fupérieur  à celui  de  fes  rivaux , & fi  l’on 
en  excepte  l’aîné  des  Scipions,  qui  vrai-femblable- 
ment  ne  vivoit  plus,  Porcius  Cato  raflcmbloit  dans 
(à  perfonne , toutes  les  qualités  que  la  nature  ne  par- 
tage qu’entre  plufieurs  grands  nommes.  Nul  talent 
propre  â la  vie  publique,  ou  privée,  qu’il  n’eût  reçu 
de  la  nature , ou  qu’il  n’eût  acquis.  Grand  hommede 
guerre,  il  étoit  difficile  de  dire,  s’il  excelloit  plus i 
conduire  une  entreprife  militaire  avec  fageffe  , ou  à 
l’exécuter  avec  valeur.  Grand  homme  d’Etat,  il  avoir 
des  vues  faines  fur  les  intérêts  de  fa  Patrie , pour  le 
dedans’  & pour  le  dehors.  Grand  Jurifconfultc,  foit 
qu’il  portât  des  Arrêts , foit  qu’il  fût  confulté , il  pa- 
roilToit  être  le  légillateur,  plûtôtque  l’interprète  des 
loix.  Grand  Orateur  , il  dominoit  dans  les  AlTem- 
blées , foit  qu’il  acculât,  foit  qu’il  fc  défendît,  foit 
qu’il  exhortât  dans  les  Comices , foit  qu’il  invectivât 
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Ce  Rome  lanau  Sénat.  Scs  Harangues,  8c  Tes  Plaidoyés  devinrent: 
569.  publics,  8c  lui  furvécurcnt.  S^avant  Hiftorien,  il  fit. 

Confuls , des  recherches  fur  l’origine  des  Villes  d’Italie,  8c  fur 
Ficher'01  & rout  f atium-  Caton  ne  négligea  pas  même  l’étude 

L.  P o r c 1 u s de  la  v c rultiquc.  L’Ouvrage  qu  il  compofa  fur  cela, 
Licikus.  J,  qUj  rcfl;Cj  nous  rappelle  le  fouvenir  de  ces  tems  y 
où  les  Romains  paffoicnt  de  la  tête  d’une  armée,  à ht 
queue  d’une  charrue.  S’il  n’cft  pas  dit,  que  Caton  la- 
boura fes  terres  de  fes  mains, il  cil  fûr  qu’il  aima  l’agri- 
culture , 8c  qu’il  s’en  fit  une  occupation.  On  trouva 
néanmoins  dans  lui, comme  hommcpublic,de  grandsi 
défauts.Il  étoit  pour  autrui  d’une  févérité  outrèe.En- 
nemi  déclaré  du  vice,  îlaimoit  à infulteraux  vicieux. 
D’ordinaire  fes  reproches  étoient  amérs,  piquants,  & 
quelquefois  calomnieux.  Ambitieux. & jaloux, il  por- 
toit  la  haine  8c  la  jaloufie  jufqu’à  l’excès,  8c  fes  finif- 
tres  préjugés  jufqu’à  l’obftination.  Comme  homme 
mut.hcvne.  particulier , il  vivoit  frugalement  ; mais  pour  s’enri- 
chir par  fes  épargnes.  Son  équité  apparente  n’alloit 
pas  jufqu’à  s’interdire  l’ufurc.  Au-dehors,  panégyrif- 
rc  éternel  de  la  continence;  dans  le  domeftique  , il 
faifoit  fervir  à fes  pl^ifirs  une  belle  Efclavc.  Apres- 
tout,  fon  mérite , & fes  vertus  étoient  publics , & fes 
vices  étoient  cachés.  Par  là,  il  s’acquit  l’eftime  de  la 
multitude,  qui  le  regardoit  comme  un  homme  irré- 
préhenfible.  Accufé  quarante-quatre  fois  devant  1& 
Peuple,  on  le  renvoya  toujours  abfous.  Tant  Iadiflï- 
mulation  jointe  à l’cloqucnce , a de  force  pour  impo- 
fer  ! Lors  donc  que  Caton  demanda  la  Ccnfurc,  tou- 
te la  Commune  pancha  en  fa  faveur.  Sa  rigidité  mê- 
me , qui  le  faifoic  appréhender  par  la  Noblelfc,  étoit 
un  titre  de  préférence  dans  i’cfprit  du  Peuple.  Tous. 
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fes  compétiteurs , hors  un  feul , fc  réümrcnt  pour  lui  De  Rome  j.all 
faire  donner  l'exclufion.  L’affe&iondu  vulgaircl’em-  569- 

porra.  Il  eut  même  le  crédit  de  fe  faire  donner  pour  Confuls , 
Collègue,  celui  des  prétendants  Patriciens,  dont  l’hu- 
meur  étoit  la  plus  compatible  avec  la  tienne.  Ce  fut  LPozcim 
L.  Valérius  Flaccus,  qui  autrefois  avoit  été  Conful1•If.INy,'  , 

• r ’ 1 1 if  Ti».  Uv.  I. 

avec  lui.  Caton  diioit  publiquement , que  s’il  n’etoit 
fécondé  par  Valérius,  on  verroit  avorter  les  bonnes 
intentions  qu’il  avoit,.  pour  la  réformation  publique. 

L’un  & l’autre  furent  doncenfcmblc  élevés  a ladigni- 
t4dc  Ccnfcur. 

La  NoblelTc  trembla,  lors  qu’elle  vit  Caton  dans 
ce  porte  éminent.  On  s’attendit  bien  que  fa  Centime 
feroit  fé  vére , qu’il  reformeroit  le  Sénat , qu’il  fc  dé- 
clarcroit  contre  l’ordre  Patricien,  & que  les accufa- 
tions  en  matière  de  mœurs,  alloicnt  devenir  fréquen- 
tes. On  ne  fe  trompa  pas.  Le  premier  foin  des  deux 
Collègues  fut,  de  drerter  une  lifte  nouvelle  des  Sé- 
nateurs. Ils  rayèrent  fept  noms  de  cet  îlluftre  corps. 

Celui  dont  la  dégradation  fit  plus  de  bruit,  fut  L. 

Quintius  frère  du  grand  Flamininus.  Ce  Sénateur 
d’une  naiftancc  illuftre  avoit  été  Conful.  Cependant 
Caton-  le  retrancha  de  l’ordre  Sénatorial.  Aufti  les 
charges  qu’il  avoit  contre  lui  étoient  fi  fortes,  qu’à 
peine  fon  frère  , s’il  eût  été  Cenfcur , auroit  pu  le 
maintenir  dans  fa  place  au  Sénat.  Caton  lui-même  fc 
fit  fon  accufatcur  devant  le  Peuple,  à qui  Quintius 
avoi{  eu  recours  par  un  appel.  Du  Plaidoyéque  le 
Cenfeur  fit  cortre  lui  , les  meilleurs  Hiftoriens  ont  "r7‘"  tiH'- ,n 
tiré  la  vérité  du  fait,  que  biendes  Écrivains  avoient  »-.•/.  .u**./.».-.,. 
défiguré.  Ceux-ci  difoient,  que  L.  Quintius  avoit  eu 
trop  de  complaifance  pour  une  femme  de  Placentia. 

Ii  ift 
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~ qu’il  airnoit.  N’cft-il  pas  plus  ccnfé  d’en  croire  fou 
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569.  acculatcur.  Caton  n eut  pas  oie  devant  un  grand  Peu- 
Confuls,  pie,  controuver  une  fable,  pour  en  faire  le  fujetd  u- 
p.  Claudius  ne  acculation  léricufc  ? Au  rapport  de  Caton  même, 
LNnViüi  Quintius  durant  fon  Confulat avoit  conçû  une  paf- 
J-iciNus.  (ion  détcfhble  pour  un  jeune  Carthaginois  de  gran- 
de naiiïancc,  nommé  Philippe.  Sans  égard  à l'hon- 
neur , aux  bicnféanccs , & à ia  dignité , il  avoit  con- 
duit avec  lui  dans  la  Gaule  Cifalpine,où  il  alloit  com- 
mander , cet  infâme  objet  de  Ion  incontinence.  La 
licence  du  jeune  Carthaginois s’étoit  accrue  parla  fa^ 
miliarité  ! Un  jour  dans  un  repas , lorfquc  le  Conful 
étoit  échauffé  par  les  fumées  du  vin , Philippe  lui  re- 
procha qu'il  l’avoit  enlevé  de  Rome , lors  qu’onétoit 
prêt  à y donner  un  combat  de  Gladiateurs  ? Quel plai- 
Jtr  pour  moi,  ajoûta-t’il , Je  voir  des  hommes  s'égorger  ! 
Je  n'ai  encore  vu  expirer  per fonne  d'une  mort  violente. 
Ma  complaifance  pour  vous,  n'a  fait  qu’augmenter  ma  eu - 
riofité.  L’indigne  Conful  prit  dans  le  momentmême, 
le  parti  de  la  fatisfairc.  On  vint  lui  annoncer , qu’un 
Seigneur  Boicn  fuivi  de  fes enfants,  s’étoit  réfugié 
dans  fon  camp,  & qu’aprês  avoir  renoncé  au  parti 
rebelle,  il  fouhaitoit  voir  le  Général,  pour  fc  mettre 
fous  fa  protcéhon.  Introduit  dans  le  Prétoire,iltrou- 
. va  Quintius  à table  , cnyvré  de  plaifir  & de  vin.  A 
cette  vûë,  le  Conful  adrefla  la  parole  à fon  Favori. 
Voilà  juflement , lui  dit-il , de  quoi  nous  dédommager  de 
ces  combats  de  Gladiateurs  , que  vous  avés  facrifiésfour 
me  fuivre.  Au  premier  ligne  du  Carthaginois  , le 
Conful  faifit  fon  épée  fufpcnduë  au  doflierdu  lit,  où 
il  étoit  afïïs,  & en  frappa  le  Gaulois  fur  la  tête.  Tout 
couvert  de  fon  fang , le  Boïen  fit  des  efforts  pour 


Digitiftid  by-Gc 


Livre  Quar ante-de uxi  e’m  e.  ijy 
fortir  de  la  tente  du  Général , implorant  le  fccours , Dc  Kome 
& la  bonne  foi  des  Romains.  Quintius  le  pourfuivit,  569. 
lui  palTa  fon  épée  au  travers  du  corps,  & lclaifia  fans  Confuli , 
vie.  4 Peut-être  Caton  dans h fon  Plaidoyc,  exagéra-  p-  Ciaudiui 
t’il  un  peu  lcscirconftances  du  fait  ; mais  peut  on  dire  £"pC"  * * i v» 
qu'il  en  ait  altéré  le  fond?  Le  crime  étoit  atroce.  Auflï  Licinits. 
l’accufatcur  conclut,  que  Quintius  avant  que  dc  fe 
purger  donneroit  des  répondants.  S'il  avoue , ajoûta 
le  Cenfeur  , qu'il  ait  commis  laftion  que  j'ai  punie  , tout 
C on  fui  qu’il  ait  été , peut-il  fe  plaindre  de  l'affront  que  je 
lui  ai  fait  ? Ad  a févérité  a l’égard  d'un  indigne  magif- 
trat , quune  double  yvreffe  a rendu  barbare , doit-elle  pa- 
raître répréhenfble  ? D’abord  Quintius  voulut  nier  le  Plut,  in  Cutané. 
fait  ; mais  pris  à fon  ferment,  il  n’ofa  fe  parjurer. 

Tant  les  fentimentsde  Religion  avoient  dc  force  fur 
les  Romains , même  les  plus  vicieux  ! Quintius  de- 
meura donc  retranché  du  Sénat.  Cependant  le  Peu- 
ple le  confola  un  peu  dans  fa  difgrace.  Il  vint  un  jour 
au  fpe&acle  public , & prit  place  parmi  la  multitude. 


4 Plutarque  dans  la  vie  de  Ca- 
ton , diminue  un  peu  l'horreur 
d’un  fait  fi  odieux.  Selon  cet  Au- 
teur , le  malheureux  qui  fut  fa- 
crifié  au  plailit  brutal  du  jeune  dé- 
bauché, étoit  un  criminel  déjà 
condamné  à la  mort.  Lucius 
Quin&ius  avoit  ordonné  qu’on 
le  tirât  deprifon  , & qu'on  le  fit 
compaioîtrcdans  lafalle  du  feftin, 
fiiivî  du  bourreau  armé  dc  fa  ha- 
che. A peine  fut-il  entré  , que 
l’éxécuteur  lui  trancha  la  tête, fous 
les  yeux  des  conviés.  Ce  récit  eft 
conforme  â celui  que  Cicéron 
fait  tenir  au  Cenfeur  , dans  le 
Traité  de  la  Vieilleflc-  La  Narra- 
tion de  Valcriusd’Antiun)  , eft  i 


peu  prés  la  même  que  celle  de 
Plutarque.  Le  premier  cependant 
fubftiruc  à l'infame  objet  des 
amours  dc  Quinéfius  , une  maî- 
treftê  qu’il  aimoit  paflïonnémcnt. 

b Tite-Live  alTùre  , que  de  fon 
temson  lifoit  encore  les  dilcours 
de  Caton  contre  Lucius  Quinc- 
tius  , &:  contre plulîeurs  autres, 
qu’il  avoit  dégradés  du  rang  de 
Sénateur  & de  Chevalier.  C’eft 
de  l’une  de  ces  harangues  , que 
l’Hiftorien  de  Rome  avoit  em- 
prunté les  circonftances  de  l’indi- 
gne aélion  de  Quindtius,  telles 
que  nous  les  avons  rapportés  dans 
le  corps  de  l’Hiftoire. 
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156  Histoire  Romaine, 

On  eut  égard  à fa  naidancc , & à fa  modcftie.  Par 
picié  , on  I invita  à saflcoir  au  rang  des  Sénitcurs.  * 

La  rigueur  de  Caton  éclata  plus  encore  , à l’-gard 
du  Sénateur  ' Manlius.  Le  Ccnfcur  fit  rayer  fon  nom 
de  deflus  la  lifte  des  Pcres  Confcripts , fur  le  rapport 
qu’on  lui  fit  d’un  défaut , qui  paroifloit  peu  condam- 
nable. Manlius  aimoit  là  femme.  En  préfence  de  fa 
fille , il  lui  avo;t  fait  une  légère  careflc.  Caton  qui  fe 

{lermcttoit  beaucoup  plus  en  fccrct , ne  put  fouffrir 
e fcandale  , qu’un  pere  de  famille  avoir  donné  à une 
jeune  perfonne  encore  innocente.  Il  déshonora  le 
Magiftrat  par  une  flétriflure,  qui  l’empêcha  d’obte- 
nir le  Confulat  où  il  afpiroit  pour  l’année  fuivante. 
Trait  de  malignité  , qui  n’étoit  propre  que* d’un  cf- 
prit  artificieux  ! 

Par  une  haine  invétérée  contre  la  famille  des  Sci— 
pions,  le  même  Caton  fit  un  affront  fanglant  à Sci- 
pion'  l’Afiatiquc,  homme  d’ailleurs  três-refpc£table. 
Il  paroît  que  depuis  fa  difgrace , Scipionavoit  été  mis 
au  rang  des  Chevaliers  Romains.  Je  ne  fçai  fous  quel 
prétexte  le  Cenfeur  lui  fît  encore  enlever  le  cheval , 
que  le  public  entretenoit.  Ainfî  le  Vainqueur  d’An- 
tiochus  fc  vit  réduit  à la  condition  des  plus  Amples 
particuliers.  d La  dureté  Cenforiale  tomba  cnfîiitc 


4 A en  juger  par  le  témoignage 
de  Plutarque  & de  Valére  Ma- 
xime , au  chapitre  5.  du  Livre  4. 
Il  paroîr  que  dans  la  fuite,  le 
Peuple  fit  grâce  à Luc  us , & le 
tira  de  l’état  d’humiliation  où  il 
avoit  été  réduit. 
t Plutarque , dans  là  Vie  de  Ca- 
ton , donne  à ce  Sénateur  le  nom 
de  Manilius. 

cTite-Live  en  parlant  de  Sci- 


pion  l’Afiatique , exprime  ce  fur- 
nom  par  le  terme  A ftagciics.  C’eft 
un  furctoît  de  preuve  pour  con- 
firmer la  remarque  que  nous  avons 
faire  ci  deflus  , au  fujet  de  la 
Médaillc,qui  a confervé  les  mar- 
ques de  fon  Triomphe. 

W Le  rigide  Caton  n’épargna  pas 
mime  ceux  de  fon  nom  & de  fa 
famille.  Un  Porcius  Lxca , pen- 
dant la  cérémonie  de  la  récenlion, 

fur 
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fur  cetrc  multitude  de  gens,  qui  fe  f.iifoient  honneur  üeRonic 
de  leurs  richcflcs.  Je  veux  croire  que  Caton  n’eût  en  5 69. 

vûe,  que  de  corriger  dans  Rome  le  luxe  & la  lomp-  Confuls  , 
tuofité,  qui  ne  s’y  étoit  déjà  que  trop  introduite.Pour  £■  CrAUD,ns 
rcullir  dans  cette  reforme,  il  prit  un  nouvel  expe- l.  Porcius 
dient.  Jufqu’alors  dans  le  dénombrement  des  Licinus, 
biens  de  chaque  particulier,  les  Cenfeurs n’avoient 

Jioint  compris  les  meubles , les  bijoux , & les  uftcnci- 
es.  Caton  s'avifa  d’y  faire  entrer  lcshabits,leschars, 
les  litticres,  les  joyaux  des  femmes , qui  excédoient  la 
valeur  de  quinze  mille  As  d’airain,  aulïï  bien  que  les 
Efclavcs  de  vingt  ans  ou  moins,  dont  on  avoir  payé 
dix  millet,  ou  plus.  Comme  on  cxigeoitlesimpo-  • 

frions  fur  le  pié  des  biens , plus  on  en  faifoit  parade  , 
plus  la  charge  qu’on  avoit  à porter  étoit  oné- 
reufe.  Ces  fuperfluités  furent  taxées  dix  ft  is  plus 
quelles  n’avoient  coûté.  Quelques-uns  don  : fe  re- 
tranchèrent les  ajuftements,  & lcsaifances-  e la  vie. 

D’autres  fe  maintinrent  dans  l’état  qu’ils  av  ientpns 
d’abord.  Les  uns  & les  autrcsconçyrcnt  de  indigna- 
tion contre  un  réformateur,  qui  impofe  la  double 
néceflîté,  ou  de  ne  faire  nul  ufage  de  foi  aien,  ou  de 
payer  chèrement  l’étalage  qu’on  en  faif  Il  ôta  aux 


n'avoit  répondu  aux  interroga- 
tions du  Cenfeur , que  par  tics 
termes  de  plaifanterie.  Cette  li- 
berté prife  1 contre-rems  irrita  le 
Cenfeur.  Porcius  fiat  dégradé  Se 
privé  de  voix  aéfcive  & paffive 
dans  les  Comices  , & réduit  à 
la  condition  du  plombas  Peuple. 
Cicéron  nous  a tranfmis  ce  fait 
au  Livre  fécond  de  l'Orateur.  Il 
paroit  que  fes  copiftes  fe  font 
trompes  fur  le  furnom  de  Porcius. 

Tome  XI, 


Ils  lui  donnent  mal-à-propos  celui 
de  Nafica  , qui  ne  convenoit 
u’i  une  branche  de  la  Famille 
es  Scipions.  Caron  ufa  de  la 
mètnefévérité  àl’égard  d'un  Che- 
valier Romain  nommé  Véiurius, 
il  lui  ùca  foncheval , en  punition 
de  fa  négligence  à s acquitter  des 
devoirs  , que  la  Religion  lui  im- 
pofoit , comme  nous  l'apprenons 
de  i cftus,  dans  l'interprétation 
du  mot  ftüta  faenfic  a. 

Kk 
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De  Rome  l'an  ma^ons  particulières , & aux  jardins  l’eau  publique , 
569.  qu’on  leur  avoit  accordée  pour  la  commodité , ou 
Confuis , pour  rembelliflement.  Caton  fit  démolir  les  hors 
P.  Cladduu  d’oeuvres,  qu’on  avoir  fait  en  bàtiflant  fur  les  rues, 
LPorVius  ou  ^ur  ^CS  P^accs  <^c  Rome,  aufli  bleu  que  les  prifons, 
Licihus.  & les  balcons  qui  avoient  delà  faillie.  Dcl’argcntquc 
produifircnt  les  taxes , il  fit  revêtir  de  pierres  de  tail- 
le , lesballins  où  les  Bourgeois  alloient  puifer  de  l’eau. 
Il  fit  écurer  les  anciens  égouts,  & en  conftruirc  de 
nouveaux  du  côte  du  Mont  Aventin , & en  d’autres 
lieux  où  il  n’y  en  avoit  point  encore.  Son  Collègue 
Valérius  fc  chargea  de  faire  conltruirc  une  chauffée 
• * à Neptunium  , & de  faire  applanir  un  grand  che- 

min à travers  la  Montagne  de  Formic.  Caton  acheta 
au  nom  du  File,  b deux  grands  emplacements , 2c 


a Neptunium  cft:  le  nom  que 
nous  donnons  à unefource  d'eau, 
queTite-Live  & Vicruve  appel- 
lent NtptKnu  deju*  Elle  é oit 
dans  le  voifinage  de  Tcrracine. 
Ce  dernier  Auteur  en  parle  au 
Chapitre  croifième  du  huitième 
Livre.  Cette  fontaine  , félon  lui, 
croit  h pcrnicieufe,  qu'elle  cau- 
foit  unemorefoudaineà  ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  d'en  boi- 
re. 11  attribue  un  effet  fi  funefte 
aux  fucs  vicieux  qui  fc  mêloient 
dans  fes  eaux  , candis  qu’elles  fe 
filtroient  par  les  veines  de  la  ter- 
re. Cette  raifon  engagea  les  Ma- 
giftrats  , ajoute  Vitruve  , à faire 
combler  la  fonraine. 

b Afconius  dans  fes  Commen- 
taires fur  les  Livres  de  la  Divina- 
tion , nous  apprend  , que  Caton 
achcttade  Macnius  & de  Titius  , 
.ces  deux  emplacements.  Le  pre- 
mier des  deux  vendeurs , ajoute 


le  Commentateur  , en  excepta 
une  colonne  , qui  du  nom  d'un 
de  fes  Ancêtres  fut  appellée  Co- 
ivmna  Mania.  Z.a  CoIojkc  de 
Alemu  . Celui-ci  avoit  été  Con- 
ful  dès  l’an  de  Rome  quatre  cents 
quinze,  félon  la  chronologie  des 
baltes  Capitolins.  Les  Romains 
lui  firent  ériger  cette  Colonne  en 
forme  de  trophée  , comme  un 
monument  de  la  viétoirc  qu'il 
remporta  fur  les  Antiates.  C’é- 
toit-li  que  les  Triumvirs,  char- 
gés'de  connaître  des  crimes  capi- 
taux , faifoient  conduire  les  cri- 
minels , pour  y cire  punis  felon 
la  rigueur  des  Loix.  Afconius 
prétend , qu’un  des  defeendants 
de  l’ancien  ^onful , fe  laréferva 
pour  fervir  aappui  à un  efpéce 
d'Amphiiéatre  mobile  , d'ou  la 
Famille  Mania  pouvoir  voir  com- 
modément les  combats  de  Gladia- 
teurs , qui  fe  donnoient  dans  la 
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Livre  Qu  a r a nt  e-d  e u x i e’m  e.  *5? 
quatre  boutiques,  il  fitconftruire  un  magnifique  Pa- 
lais des  deniers  publics,  lur  la  grande  place  de  Rome , 
à côté  de  la  fallc  où  le  Sénat  s’aflcmbloit  plus  ordinai- 
rement. Cet  édifice  retint  le  nom  du  Cenfeur , & 
s’appclla  depuis  la  Baliliquc  Porcia.  Pour  enrichir  le 
tréfoi*de  l'Ltat,  il  haufla  confidcrablement  les  fermes 
delà  République.  Avant  lui,  on  les  donnoit  à fort 
bas  prix.  Tant  de  zélé , & tant  d’œconomic  multi- 
plièrent fes  ennemis.  On  fie  cafter  par  le  Sénat  les 
Baux , qu’il  venoit  de  pafler  avec  les  Fermiers  Géné- 
raux. Caton  ordonna  donc  une  enchère.  L’adjudi- 
cation mit  les  Fermes  prcfque  fur  le  même  pié,  où  le 
Cenfeur  les  avoit  établies  d’abord.  Flamininus  vou- 
lut fe  vanger  de  l’affront,  que  Caton  avo  t fait  à 
Quintius  (on  frère.  “ Il  fit  annuller  par  le  Sénat  les 
marchés,  que  le  Cenfeur  avoit  conclusavec  les  entre- 
preneurs des  ouvrages  publics.  L’accu fation  alla  plus 
loin.  On  engagea  quelques  Tribuns  du  Peuple  à dé- 
férer Caton  aux  Comices , comme  coupable  de  col- 
lufion  avec  les  ouvriers , & à requérir  qu’il  fût  con- 
damné à une  amande  de  deux  talents.  La  Commune 
fe  déclara  pour  lui.  Elle  fit  plusquedel’abfoudrc. 
Contente  de  fon  adminiftration , elle  lui  témoigna  fà 
reconnoiflancc,par  la  ftatue  quelle  lui  fit  ériger  dans 
le  Temple  de  la  Santé.  Par  une  faufle  modeftie,  Ca» 

Place  publique.  Bafilique  Porcia.  Cependant  cec 

« Titus  Quinûius  Flamininus  édifice  fut  achevé  malgré  les  con- 
çoit outré  de  l'affront  que  Caton  traditions  que  Caton  eut  à foû- 
.-Hroit  faits  la  Famille  Quin&ia  , tenir  de  la  parc  de  Titus.  Il  iub- 
dans.  la  perfonne  de  Lucius  fifta  jufqa'i  la  mort  du  Tribun 
QuinéHus  fon  p opre  frère.  II  Publius  Ctaudius.  Nous  appre- 
n’oublia  rien  pour  traverfet  le  • nons  d'Afeonius,  que  ce  bâtiment 
Cenfeur  dans  le  dcfl'ein  qu’il  fùtalorsconfuméparlefeu.aulTi- 
avoir  conçu  de  faire  coritruire  la  bien  que  l’Ancien  Palais  d’Hol- 
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Ï6  o Histoire  Romaine, 

D'Vome  l’an  ton  avo*c  toujours  affeété  de  méprifcr  ces  <*  fortes 


P 

Pü 


jS9.  d’honneurs.  Ce  font  moins , difait-il , des  marques  de 
Confuis , ht  vertu  j que  des  monuments  érigés  d l'habileté  des  Fon - 
. Cl  AiîDit's  deurs , ou  des  Sculpteurs.  Un  jour  meme,  il  répondit  à 

•Tl’LCHLR.  , & n • , « . a 1 . 

L.  P o r c i v s un  Batteur , qui  s ctonnoit  qu  on  ne  lui  eut  point  en- 

I-iciNus.  corc  criée  de  ftatue.  J'ai  bien  plus  de  joye  d'entendre  fe 

Flt*t.  in  C*tonc . J J » » •.  . „ J rC'  r /> 

pla  nare  qu  on  ne  m*en  ait  pas  encore  drejje  , que  Jt  l on 
demandoit  d quel  titre  le  Peuple  m'en  a honoré.  Ccsdif- 
cours  n’étoient  qu’une  apparence  des  fentiments  de 
fon  cœur.  Caton  trahit''  fonorgiieil,  par l’infcrip- 
tion  qu’il  fit  graver  fur  le  pié  d’cltal  de  fa  ftatue  , en 
cestcrmes.  A Caton  le  Censeur,  pour  avoir 
reforme’  par  de  sages  reglements  la  disci- 
pline de  la  République.  Sur  le  marbre,  il  ne  fit 
nulle  mention  de  fes  vi&oires.  Elles  lui  étoient  com- 
munes avec  bien  d’autres.  La  mémoire  de  fa  Ccnfurc 
lui  parut  mériter  feule  l’attention  du  public.  Auflî, 
comme  les  grands  Capitaines  prenoient  alors  pour 


f 


tilius.  Là,  les  Tribuns  du  Peu- 
ple avoient  coutume  de  tenir  leurs 
aflifes.  Ainfi  il  en  étoit  à peu  près 
de  la  Balîlique  Porcia  , comme* 
d'un  Hôtel  de  Ville  , où  fe  rap- 
portent les  affaires  qui  concer- 
nent le  bien  public. 

a Pline  rapporte  dans  le  fixiê- 
me  Chapitre  du  Livre  44.  que 
Caton  acclama  vivement,  mais 
fans  fucccs , contre  l’abus  qui  s’é- 
toit  introduit  dans  les  Provinces, 
d'ériger  des  Statues  . meme  à des 
femmes  Romaines.  Il  en  fit  le  fu- 
}et  d'un  harangue  , qui  croit  inf- 
crite  de  fgnit  dr  Tab'ulis.  Feftus 
en  parle  au  mot  Redemptitavere. 
b Caton  fonffroit  avec  impatien- 
ce les  louanges  que  l'on  dpnnoit 


à autrui , dit  Plutarque.  Il  avoir 
coutume  de  dire,  qu’un  bon  Ci- 
toyen ne  devoit  point  permettre 
qu’on  le  louât  , fi  l'éloge  qu’on 
faifoit  de  lui , ne  tournoit  à l’a- 
vantage de  la  République.  Mais 
ces  louanges  qu’il  refufoit  aux  au- 
tres , il  fe  les  prodiguoit  à lui- 
mcme  fans  mefure.  Les  Apolo- 
gies que  Caton  faifoit  pour  jufti- 
fier  les  perfonnes  coupables  d'a- 
voir commis  quelques  fautes , 
étoient  toujours  au  profit  de  fa 
vanité.  Ces  gens-là  font  ex  cm  fa- 
bles , difoit-il  , parce  qu'ils  ne 
font  pat  des  Catont.  C’etl  de 
1 Plutarque  que  nous  avons  em- 
prunté ce  dernier  riait. 


Livré  Qüarahte-d  eux  ie’m  e.  tc\ 
rurnom , le  nom  du  Païs  qu’ils  avoient  fubjugué , au  Dc  Rome  i’a« 
lieu deccluiD’AFRiCAiN,  ou  d’Asiatique,  Caton  569- 
fe  donna  le  furnom  de  Censeur.  Il  lui  relia  tou-  Confiais, 
jours  ce  furnom  , comme  s’il  lui  eût  été  plus  glorieux  pULc^D11^ 
d’avoir  triomphé  des  vices  publics,  que  des  Nations  l.  Porc!  us 
Etrangéres.La  dernière  fonction d’uu  lî  glorieux  Em- 
ploi,futune  récenfion,  &:  unlullre  qu’on  doit  comp- 
ter pour  le  quarante-neuvième. 

Après  fa  Cenfurc,  Caton  pafla  le  relie  de  fes  jours 
dans  une  vie  privée  , mais  exempte  d’oifiveté.  Sou- 
vent accufé  devant  le  Peuple , & fou  vent  accufatcur, 
il  fe  fit  autant  de  réputation  par  l’éloquence  , qu'il 
s’en  étoit  acquis  par  les  armes.  D’ailleurs  il  trouvoit 
une  occupation  dc  Philofophe  dans  le  domellique. 

Il  s’étoit  choifi  une  femme  d’une  haute  nailfancc  , 
pour  fe  donner  dc  la  protection;  mais  peu  riche, pour 
s’épargner  de  grands  frais,  & dc  fréquents  reproches. 

Il  vécut  avec  elle  en  bon  mari.  Bon  perc , il  fe  char- 
gea en  perfonne  <«  dc  l’éducation  dc  fon  fils  unique. 

Au  nombre  dc  fes  Efclavcs,  Caton  comptoitun  Gra- 
vant Grammairien  nommé  Chilon , d’ailleurs  hon- 


nête homme.  Cependant  il  11c  lui  confia  pas  meme  la 


«Plutarque  allure , que  Caton 
lui-mcnte  forma  fon  fils  à tous  les 
exercices  du  corps  Si  de  l’efprit. 
11  eut  foindc  lui  tracer  de  la  pro- 
pre mainl  Hiftoire  de  fa  Nation, 
Si  de  le  garantir  contre  les  attraits 
dc  la  volupté  i en  lui  remettant 
fans  cefle  devant  les  yeux  des 
exemples  capables  de  l'animer  â 
la  pratique  ae  la  vertu.  C’eft  dans 
cette  vue  qu’il  l’accoutumoit  in- 
fenfiblement  1 foûtenir  les  fati- 
gues d’une  vie  dure  Si  labo- 
rieufe-  En  un  mot  fous  1a  ditec. 


tion  d'un  Père  auftére  , ce  fils 
docile  devint  le  modèle  des  jeunes 
gens  de  fon  âge.  Le  tetans  que  les 
autres  donnoienri  des  divertilîe- 
menrs  permis  , il  l’employoit  A 
cultiver  fon  efprit  par  l’étude  des 
lettres , i s’exercer  au  manège,  à 
lancer  le  javelot,  à la  lutte,  1 
nager , 8c  à fe  roidir  contre  le 
courant  d un  Fleuve.  Il  falloir  au 
jeune  Caton  une  famé  plus  ro- 
bufte  , ou  un  pete  plus  indulgent. 
Si  plus  trai table. 
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De  Rome  i première  inftruction  du  jeune  Porcius.  Il  jugeoit  in- 
jûÿ.  digne  de  la  liberté  Romaine , qu’un  homme  vil  fît  les 
Confuls , plus  légères  corrections  à Ton  fils,  ou  lui  donnât  les 
P.  Claudius  moindres  enfeignements.  Lui-même,  il  luifervicdc 
l.  i> o rc’iv  s Précepteur.  Comme  il  confirmait  avec  fon  difciple 
Licinus.  l’air  grave  d’un  Cenfeur,  & le  féricux  d’un  père , il 
rctcnoit  le  jeune  enfant  dans  une  contrainte gèname. 
Se  dans  un  rcfpcCt  outré.  Auffi  ce  fils  devint-il  mai- 
gre , Se  d’une  petite  fiinté.  Du  relie,  il  ne  lui  permit 
p is  d'apprendre  la  littérature  des  Grecs.  La  Philoso- 
phie Académique,  Se  Stoïcienne déplaifoit à ce  fage 
Romain.  Socrate  à fon  gré  n’étoit  qu’un  dilcouxur, 
ou  même  un  féditicux,  qui  n’avoit  en  vue  que  de 
changer  les  coutumes  de  fa  République,  pour  y do- 
miner en  prenant  de  l’empire  fur  les  efprits.  4 D'ail- 
leurs, difoit-il,  rien  de  plus  capable  d'énerver  le  courage 
d'un  Peuple  né  pour  la  guerre , & dont  l'unique  étude  doit 
être  de  conquérir , gÿ*  de  régir  les  Mations  cûnquifes.  Il 
forma  donc  l’efprit  de  fon  fils  à cette  fagefle  Romai- 
ne , bien  différente  de  celle  des  Grecs.  Celle-ci  ne 
confifloit  guère  qu’en  des  fpéculations  vagues.  A l'é- 
cole de  fon  pere  , le  jeune  Caton  devint  un  brave 
guerrier,  qui  donna  des  preuves  de  fa  valeur  en  Ma- 
cédoine , tous  Paul  Emile.  Il  mérita  même  par  fa 
vertu,  de  devenir  gendre  de  fon  Général.  Sans’doute 
nous  le  verrions  monter  fuccc Hivernent  jüfqu’aux 
premiers  honneurs  de  la  République  , fi  fa  foiblc 
fanté  n’avoit  hâte  fa  mort.  Il  mourut  Préteur,  & ne 
furvécut  pas  â fon  père.  A l’égard  defes  domeftiques, 

4 Au  goût  de  Caton,  Ifocrate  une  longue  fuite  d’années  à for- 
. en  matière  d’cloquence  , ivctoit  mer  des  Orateurs  pour  l’autre 

qu’un  charlatan  qui  employoit  monde. 
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Livre  Quarakte-dfuxie’me. 
Caton  le  Ccnfcur  fut  un  bon  maître.  Il  vouloitdc 
l’ordre,  du  fecrct,  & des  fcrviccs  aflidus  dans  fa  mai- 
fon.  Auffi  n’acl-etoit-il  guère  d’Efclaves  qu’en  fort 
bas  âge,  pour  pouvoir  les  façonner  à fes  manières.  Il 
ne  louffroit  point,  qu’ils  fc  mêlaflent  avec  des  do- 
mcftiqucs  étrangers , ou  qu’ils  allaient  en  débauche 
hors  de  chés-lui.  Lors  qu’il  les  envoyoït  faire  une 
Commilfion,  fi  on  leur  demandoit  ce  que faifoit  leur 
maître,  ils avoient  ordic de  répondre.  Je  ne fai.  Il 
aimoit  à voir  fes  gens  long-tems  au  lit.  J'ai  éprouvé , 
difoit-il,  Cjue  les  grands  dormeurs  font  d'ordinaire  les  plus 
fouples , & les  moins  intriguants.  Pour  là  perfonne  , U 
n'étoit  pas  difficile  à fervir.  Mais  • dans  les  repasd’ap- 
parcil  qu’il  donnoit  affés  fouvent,  il  exigeoit  une 
ponctualité  b affés  rigonreufe  dans  le  fervice.  Com- 
me le  nombre  de  fes  Efclavcs  étoit  grand , il  cjitrete- 
noit  parmi  eux  de  légères  divifions , pour  être  infor- 
mé, & à couvert  de  leurs  complots.  Au  réfte,  il  tiroit 
de  grands  profits 1 de  ce  nombreux  cortège.  Il  faifoit 
fervir  fes  valets  au  gros  négoce  ufuraire,  qu’il  foûte- 
noitau-dehors,  & au-  dedans  de  l’Italie,  par  mer,  Sc 
par  terre.  Caton  faifoit  fur  tout  un  trafic d'Efclaves, 
qu’il  avoit  foin  de  faire  inftruirc  par  les  fiens,  & qu’il 


a Selon  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , Caton  vouloir  que  fa 
table  fut  mieux  fervie  à la  cam- 
pagne qu’à  Rome.  Alors  les  char- 
mes de  fa  converfation,  qu’il  fça- 
voit  mêler  avec  les  plaiflrs  de  la 
bonne  chère  , attiroient  chez  lui 
plulieurs  amis  du  voifinage.  Il 
etoit  perfuadé.que  la  joye.qui  re-" 
gnedans  les  repas,  ne  contribuoit 
pas  peu  à former  Sc  à ferrer  les 


nœuds  de  l’amitié. 

b II  punifloit  lui  même  à coups 
d’Etriviéres  , la  moindre  faute 
de  ceux  de  fes  efclaves  , qui 
étoient  chargés  de  l’appareil  du 
feflin  , Sc  de  fervir  les  conviés. 

c Par  une  avarice  fordide , il 
mit  à prix  d’argent  le  commerce 
illégitime,  qu’il  authorifoit  lui- 
même  , entre  fes  efclaves  de  l’un 
Sc  de  l’autre  fexc. 
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De  Rome  i jn  revendoit  chèrement. 4 II  droit  de  l’argent  de  tout,& 
569.  difoit  fouvent  à fon  fils,  qu’un  homme  étoit  plusmé- 
Confuls , prifable  qu'une  femmc,lors  qu’il  n’avoit  pas  augmen- 
l».  Ct  aüdius  cé  fes  revenus  au  double. 

l/PoÎTciJÏ  L’avarice  ne  fut  pas  le  feul  défaut  de  Caton. Après 
Licinus.  la  mort  de  fa  femme  , 8c  du  vivant  de  fon  fils  nou- 
vellement marié  , il  ne  renonça  pas  à tous  les  plaifirs , 
quoique  dans  un  âge  avancé.  On  difoit  de  lui,  qu’il 
avoit  un  corps,  8c  une  tète  de  fer.  Sujet  à l'inconti- 
nence jufqucs  dans  la  vicilleflc  , il  entretenoit  un 
commerce  fecret , 6c  honteux  avec  une  belle  Efclavç 
de  fon  logis.  Son  intrigue  ne  put  être  fi  cachée , que 
fa  bru , 8c  que  fon  fils  ne  la  découvriffcnt.  Leur  mai- 
fon  étoit  afi'és  peu  fpacicufc , 6c  ils  y logeoient  tous 
cnfcmble.  En  préfcnccdcleurpcre,  le  fils,  8c  la  bel- 
le-fille. donnèrent  quelques  marques  de  mépris,  6c 
d’indignation  à l’Efclavc  favorite.  C’en  fut  afl'és  pour 
irriter  Caton.  Il  fçut  fc  modérer  fur  l’heure,  6c  cou- 
vrir fon  rclTcntiment.  Caton  étoit  maître  de  fon  vi- 
lage , 6c  de  fes  paroles.  Par  là  fur  tout,  il  s’étoit  fait 
une  grande  réputation  de  fagdTc.  La  colère  n’éclata 

?ue  par  des  effets.  Il  fe  remaria.  La  femme  qu'il  prit, 
ut  fille  d'un  de  fes  clients,  qni  autrefois  avoit  fait 
auprès  de  lui , la  fonction  de  Secrétaire.  Cetre  nou- 
velle inattendue  perça  le  cœur  du  jeune  Porcius.  Par 
quel  manque  de  refpeél , dit-il  à fon  père,  ou  par  quel 
Mécontentement , me  fuis-je  attiré  vôtre  courroux  ? Il  s'en 
faut  bien  t reprit  le  rufé  Vieillard , que  j'aye  des  plain- 
tes à faire  de  vous.  Vôtre  conduite  ejl  fi  fage , que  j'ai  rér 
• 

e Voyés  ce  que  nous  avons  ‘Caton,  pour  accumuler  des  ri- 
rcmarqué  dans  le  douzième  Volu-  cJieileS- 
me  , lut  l’aviditc  infatiablc  de 

fols 
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folu  devons  donner  des  frères  a qui  vous  rejfemllent.  En  Dc  Romc  pjn 
effer,  Caton  le  Ccnfcur  eut  un  fils  de  fa  féconde  fem-  5<;9. 

me , qui  du  nom  de  fa  merc  porta  le  furnom  de  Ca-  Confuk , 
ton  Salonicn.  Son  pere  vit  encore  celui-ci  naître , & P-  Ciaudius 
fe  former  fous  fes  yeux.  Nous  reverrons  le  vieux  ^ p^rVi us 
Caton  figurer  encore  dans  la  République , & confer-  Licimih. 
ver  tout  fon  bon  fens  jufqu  a l'âge  décrépit. 

Nous  avons  vu  que  l’ambition  pour  les 
excita  de  grands  mouvements  à Rome  , 

Claudius  Pulcher,  & Porcius  Licinus  entrer 
leConfulat.  Durant  leur  année,  la  République  fe 
fignala  fort  peu  par  les  armes.  Il  'ne  rcftoit  plus  dc 
guerre  aux  Romains , quedans  la  Ligurie.  Ainfi  les 
deux  Collègues  n’eurent  que  ce  feul  département. 

Chacun  y commanda  fon  armée  , mais  ils  manquè- 
rent d’ennemis  à combattre  , plû-tôt  que  de  valeur 
& de  réfolution.  Les  Confuls  fe  contentèrent  donc 
d’établir  des  Colonies  en  deux  endroits , où  il  étoit 
important  que  des  Garnifons  Romaines  vedlalfent  à 
la  fureté  des  Provinces.  L’une  fut  envoyée  à b Pifaurc 
dans  l’Ombrie , pour  contcnirlcs  Gaulois , l’autre  à e 


a Plutarque  a remarqué , que 
leT  yran  d’A  thênes  P ififtracc  avoi  t 
fait  la  même  réponfe  , lorfqu’il 
époufa  en  fécondé  noces  Timo- 
nafla  d'Argos  , quoiqu'il  eût  de 
fa  premiéte  femme  des  enfants 
déjà  grands. 

éPifaure  ctoit  une  Ville  delà 
Gaule  Cifalpine,fituée  à l'embou- 
chure d’un  Fleuve  du  même  nom. 
Il  fe  nomme  à prefent  I,t  Fo°li,i  , 
& fe  jette  dans  la  Met  Adriati- 
que. Pour  la  Ville,  apres  avoir 
etc  ruinée  pat  le  Roi  des  Goths 
Totila,  elle  fut  rétablie  par  Béli- 

Tome  XI. 


faire  , au  rapport  de  Procope. 
Elle  dépend  aujourd'hui  du  Du- 
ché d’Urbin , (ousle  nom  de  Pi‘- 
Jaro- 

c PaUextia  , ou  comme  d’au- 
tres l'ont  appellée  Pottntia  , em- 
prunta fon  nom  du  Fleuve  voifin, 
qui  prend  fa  fource  dans  une  des 
Montagnes  de  l'Apennin  , S:  fe 
décharge  dans  la  Mer  Adriati- 
que. La  Ville  étoit  fttuée  dans  le 
P cenvm  , autrement  la  Marche 
d'Ancone.  Aujourd’hui  elle  ne 
fublifte  plus. 
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1 66  Histoire  Romaine, 

Pollcntia  dans  le  Picénum.  O11  attribua  fix  journaux 
de  terre  par  chaque  Famille  de  Romains  qu’on  y fit 
pafier.  Au  voifinage  de  Rome  , le  Préteur  Nævius 
dcltinc  pour  la  Sardaigne  , avant  l'on  départ , eut  la 
commillion  d’informer  contre  lesempoifonneurs.  Il 
en  condamna  deux  mille  à la  mort.  Dans  le  départe- 
ment de  Tarente  , le  Proconful  Poftumius  appaifa 
pir  le  fupplice des’ coupables,une  confpiration  de  Ber- 
gers attroupés  qui  ravageoient  le  Pais.  Il  y éteignit 
aufli  les  relies  de  ces  infâmes  Bacchanales,  quifub- 
fiftoient  encore  dans  l’Italie  Orientale. 

En  Efpagne , tout  étoit  paifiblc  dans  la  Province 
Ultérieure,  depuis  la  défaite  des  Lufitaniens  -,  mais 
dans  la  Ciréricure  , Aulus  Térentius  eut  à rétablir  la 
tranquillité  par  les  armes.  A la  tête  des  deux  Légions 
qu’il  commandoit , il  fit  le  fiége  de J Corbion , Ville 
du  Pais  des  Suefletans , Se  s’en  rendit  maître.  Les  Es- 
pagnols rebelles  fournis  à l’efclavagc,  furent  pour  un 
tems  des  objets  de  frayeur  à toute  la  Contrée.  Ainli 
l’attention  du  Sénat  ne  fut  plus  que  fur  la  Grèce , la 
Macédoine  Se  l’Afic.  Nul  incendie  n’y  éclattoit  en- 
core ; mais  le  feu  étoit  mal  éteint , Se  pouvoit  cau- 
fer  un  grand  embrafement.  En  effet  fur  le  rapport 
que  firent  aux  Peres  Conferipts , les  Commiflaircs 
députés l’annéederniére  dans  la  Grèce,  poury  viri- 
der  lesdifférents  d’Euménes  Se  des  Theffaliens,  con- 


t Pour  bien  connoîrre  la  fitua- 
tion de  l’ancienne  Ville  de  Cor- 
bion en  E'pagne,  il  faudroit pou- 
voir fixer  au  jti'ie  le  Pais  des 
Suefletans , où  cette  Ville  étoit 
placée.  Les  uns  rapprochent  ces 
Peuples  de  la  Bifeaye.  Les  autres 
prétendent  qu’ils  occupoicnc  le 


territoire  d’Huefea  dans  le  Royau- 
me d'Arragon.  Il  en  eft  qui  n’en 
font  qu’une  meme  Nation  avec 
celle  des  Sédétans-  Nous  n’avons 
rien  d’afles  précis  pour  fixer  lur 
cela  nos  incertitudes.  Voyés  les 
Volumes  précédents- 
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tre  le  Roi  Philippe  , le  Sénat  jugea  qu’il  falloir  fai-  De  Rome  j.an 
re  une  nouvelle  députation  au  Levant.  Le  principal  569. 
motif  étoit  d’y  examiner  , fi  le  Roi  de  Macédoine  Confuls, 
avoit  reftitué  aux  Theflalicns , aux  Rhodicns,  & aux 
Perrhebiens  les  Villes  qu’il  leur  avoit  enlevées,  & L.  pORC[’us 
s’il  avoit  tiré  d’Ænos  & de  Maronéc  , enfin  de  toute  Licinus. 
la  côte  de  Tlirace  , fes  garnifons  Macédoniénes. 

Rome  fit  donc  partir  pour  l’Orient  App.  Claudius , 
qui  fortoitdu  Confulat , Se  lui  donna  deux  adjoints. 

Dans  leur  inftru&ion , on  leur  recommanda  de  vifi- 
teraufii  le  Péloponêfc  , & d’y  terminer  les  contcfta- 
tions  des  Achéens  Se  des  Lacédémoniens.  Appius  vint 
dans  la  Grèce  accompagné  de  fes  Collègues,  Se  y 
commença  l’exercice  de  la  Commilïïon  avec  tout 
l’empiteque  Rome  avoit  pris  furies  Rois , & fur  les 
Républiques  de  l’Orient. 

Philippe  fut  déconcerté  lorlqu’il  apprit  l’arrivée 
des  nouveaux  Commiflaires.  Il  lcntit  bien  qu’il  lui 
faudrait  évacuer  les  Placcs.quc  Rome  l’avoit condam- 
né de  rendre  à leurs  anciens  poflclTcurs.  Dans  l’im- 
poflibilité  d’exercer  là  colère  contre  tous  les  Peuples 
qui  l’avoicnt  dépouillé , il  déchargea  là  rage  fur  les 
Habitants  de  Maronée.  Sous  lui , Onomafte  l’un  de 
les  confidents , avoit  alors  le  Gouvernement  de  la 
côte  Maritime , où  Maronéc  étoit  fituée.  Philippe 
lui  envoya  ordre , de  faire  jiérir  ceux  des  Chefs  de  la 
Ville  , qui  s’étoient  déclares  contre  la  polfelfion  Le 
Roi  fut  obéï.  Pour  exécuter  cette  barbare  ordon- 
nance , Onomafte  fe  fervit  d’un  ancien  Habitant  de 
Maronéc  , nommé  Cafiandre,  homme  dévoué  à la 
fattion  de  Philippe.  Celui-ci  fit  entrer  de  nuit , un 
corps  de  Thraccs  dans  la  Ville.  On  y fit  main-balle 
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168  Histoire  Romaine, 
fur  les  Citoyens , avec  autant  de  furie  qu’aprês  un  af- 
faut.  L’affront  rctomboit  fur  Rome , qui  tout  ré- 
cemment venoit  d’affranchir  Maronée  du  joug  de 
Philippe. Tout  ce  qui  refta  d’Habitants  fe  plaignit 
aux  CommifTaires  d’un  malTacrc  fi  horrible.  Le 
Roi  de  Macédoine  foûtint  qu’il  n’y  avoir  point  de 
part , Se  rejetta  fur  une  émotion  populaire  cette  fan- 
gl  .nte  boucherie.  Appius  nel’en  crut  pas  fuefapa- 
roledeRoi.  Il  eut  beau  dire,  qu’Onomaftc  n’étoic 
pas  alors  à Maronée  , Se  qu’il  en  étoit  éloigné  , des 
foupçons  bien  fondés  prévalurent.  Onfçavoit  qu’O- 
nomafte  étoit  l’un  des  favoris  de  Philippe,  Se  qu’il 
avoit  part  à fa  confidence.  Le  Chef  des  Commifïài- 
rcs  demanda  qu’il  fût  traduit  à Rome  , pour  y être 
interrogé.  A cette  propofition,  le  Roi  de  Macédoi- 
ne changea  de  couleur,  & chancela.  On  ncpeutex- 
primer  les  difficultés  qu’il  forma , pour  empêcher  le 
transport  de  fon  ami  devant  un  Sénat,  où  détoita 
craindre , qu’il  ne  trahît  fes  fecrets.  Pour  CafTandre  , 
il  le  livra  fans  peine , à la  vangcancc  des  Romains  ; 
mais  il  s’obftina  a retenir  Onoinaftc  auprès  de  foi. 
On  dit  même , que  quand  CafTandre  fut  embarqué  , 
le  Roi  envoya  des  gens  à fit  fuite  pour  l’cmpoifon- 
ner.  Apres  une  défobéïfTancc  fi  éclatante  , il  ne  ref- 
toit  plus  à Philippe , que  de  rompre  avec  Rome  , & 
de  prendre  les  armes. Ses  préparatifs  n’étoient  pasen- 
core  faits , Se  fà  partie  n’étoit  pas  liée.  Il  imagina 
donc  un  expédient  pour  couvrir  fesdeffeins,  Se  pour 
impofer  à la  République , jufqu  a des  tems  plus  favo* 
râbles  pour  éclatter.  Son  fils  Démétrius  avoit  été 
long-tcms  en  otage  à Rome.  Ce  jeune  Prince  s’y 
étoit  acquis  de  l’eftime  , Se  s’y  étoit  fait  des  amis. 
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Dans  fa  conduite  & dans  les  fcntimcncs , on  avoir  ^ Rome  Tân 
appereju  je  ne  f^ai  quelle  bonté  de  naturel  qui  le  ren-  5^9* 
doitaimable.  Tous  jugeoicntqu'd  croit  digne  de  Ton  Confuls, 

Père , 6c  déjà  Rome  eût  voulu  le  voir  placé  fur  le  J>„t^I\*UDI  ^ 
Thrône.  Tel  fut  le  négociateur  que  le  Roi  nedédai-  L.  Ponchos 
Sna  pas  d’employer  auprès  de  la  République.  Philip-  LlctNys- 

\ ‘ A ^ * J 1»  A L /T  J r°yk' 

pc  donna  a Ion  hls  pour  compagnon  de  1 Ambailade,  »-44. 

& pour  lui  fervir  de  confcil,  deux  hommes  d’une 
grande  confidération  dans  fa  Cour.  L’un  étoit  Apel- 
les,  & l’autre  Philocles.  Le  jeune  Prince  fe  prépara 
au  départ  -,  mais  il  ne  parut  à Rome , que  fousle  Con- 
fulat  fuivant. 

Appius  mécontent  du  Roi  de  Macédoine , quitta  T„  tjv  , l}  ^ 
fa  fœur,  6c  continua  d’exercer  ailleurs  fi  Commif-  in‘‘î"-r‘- 
fion.  Les  brotiilleries  du  Péloponcfe  l’y  attirèrent. 

Déjà  Carcilius  , envoyé  de  Rome  dans  la  Grèce  dès 
l’année  précédente  , s’étoit  entremispour  lesappai- 
fer.  Il  avoit  ordonné  aux  Achéens , d’alTemblcr  une 
Diète  de  leur  Nation.  Le  Chef  qui  commandoit 
alors  dans  l’Achaïe,  avoit  refufé  au  CommifTaire  , 
de  convoquer  pour  lui  , les  Comices  de  fonPaïs.  Il 
exigeoie  de  Cxcilius,  qu’il  produisît  une  lettre  du  Sé- 
nat de  Rome  , par  laquelle  on  priaft  les  Achéens  de 
s’affemblcr.  A l’égard  d’Appius&  de  fes  Collègues  , 
le  Sénat  s’étoit  déclaré.  Il  avoit  fait  dire  à l’Achaïe  , 
de  laifler  aux  trois  CommilTaires  , le  foin  de 
convoquer  leur  Diète-  Il  s’agilToit  de  pronon- 
cer fur  les  plaintes  que  faifoient  les  Lacédémo- 
niens, des  rigoureux  traitements  qu’ils  avoientreçus 
de  l’Achaïe.  Autrefois  Philopœmen  avoit  fait  dé- 
manteler Lacédémone  , & abolir  les  Loix  deLicurge. 

L1  iij  ^ 
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170  Histoire  Romaine, 

Il  l’avoir  rangée  fous  la  domination  Achécnnc , & y 
avoit  rétabli  les  exilés.  Ces  exilés-là  mêmes,  depuis 
leur  rétabliflcmcnt , étoient  devenus  les  plus  ardents 
à redemander  l’ancienne  fplendeur , & la  parfaire  li- 
berté de  leur  Ville  natale.  Pour  fe  remettre  en  pof- 
feflion  de  leurs  anciens  droits,  Aréc  & Alcibiade, 
tous  deux  du  nombre  des  exilés  rétablis,  étoient  ve- 
nus implorer  la  jufticc  du  SénatRomain.  Onlcsavoit 
renvoyés  au  jugement  qu’Appius  prononccroit  fur 
les  lieux , dans  une  Aflcmbléc  d’Achéens.  Ceux-ci  la 
convoquèrent  avant  l’arrivée  des  trois  Commiffaires 
Romains.  Dans  lcurabfencc  , les  Acbéens  traitèrent 
cnfemble  des  affaires  de  Lacédémone.  £)uoi;  dirent- 
ils  entre  eux  , des  Lacédémoniens  que  nous  avons  de 
bon  gré  rendus  a.  leur  Patrie  , deviennent  aujourd’hui 
nos  ennemis}  Ils  nous  fufeitent  une  guerre  plus  à crain- 
dre , que  celle  où  nous  les  avons  vaincus.  Nous  avions 
alors  les  Romains  pour  nous.  Maintenant  qu’ils  redeman- 
dent leur  liberté , ils  ont  fçù  ranger  le  Sénat  de  Rome  dans 
leurs  intérêts.  Bientôt  les  Commiffaires  de  la  Républi- 
que viendront  nous  contraindre  a remettre  Lacédémone 
fur  l'ancien  pié.  Des  ingrats  qui  nous  font  redevables  de 
leurrétablifement , ont  ofé  nous  accufcr  à Rome , & y 
rendre  odieufe  la  domination  que  nous  exerçons  fur  eux. 
jiprêstout , ils  font  encore  nos  Sujets.  C'ejl  dans  eux  une 
félonie  , que  d'avoir  fufeité  un  procès  a leurs  maîtres. 
Quel  châtiment  ont-ils  mérite ? Aces  mots,  rAflcm- 
blée  frémit.  Tous  jugèrent  qu’il  falloir  condamner  à 
la  mort  Arée,  Alcibiade , & tous  ceux  qui  les  avoient 
fuivis  à Rome  pour  PAmbaflàdc.  L’Arrêt  fut  porté  ; 
mais  il  ne  fut  pas  fuivi  de  l'éxécution.  Les  Commif- 
fàircs  furvinrent , &c  la  fcêne  fut  changée.  Pour  lors 
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la  Diète  des  Achécns  étoit  afTcmblcc  à 4 Clitor  , pe- 
tite Ville  d’Arcadie.  AulTi  tôt  qu’Appius  y parut , il 
y prit  la  première  place  , & s’y  donna,  plutôt  pour 
P Tl  fid.'nt  & pour  Juge , que  pour  un  fimple  député. 
La  harangue  par  où  il  débuta  , découvrit  Tes  inten- 
tions , & fit  tout  appréhender  aux  Achéens.  Il  in- 
vectiva contre  la  mauvaifè  foi , & la  cruauté  tout 
cnfemblc  de  Philopocmen  auteur  du  malTacrc  com- 
misdans  fon camp  , contre  des  envoyés  de  Lacédé- 
mone , venus  d’une  Ville  refpcCtablc  pour  fon  anti- 
quité. Il  défapprouva  l’abolition  des  loix  & des  cou- 
tumes de  Lycurgc  , que  la  renommée  avoit  fi  fort 
vantées  parmi  toutes  les  Nations  du  monde.  Une  dé- 
claration fi  précife  d’Appius , chargé  de  faire  exécu  - 
ter  les  volontés  de  Rome,  fut  d’un  mauvais  augure 
pour  l’Aflcmblée.  Quel  moyen  de  parer  contre  les 
préventions  d’un  Juge,  dont  la  décifion  feroit  fans 
appel  > 

Lycortas , pere  de  l’Hiftorien Polybc , étoit  alors 
le  Chef  de  fa  Nation.  D’aillcursamidc  Philopocmen, 
fur  qui  l’accufation  tomboit , il  s’intérefloit  tout  à la 
fois , & à la  caule  commune  de  fa  République  , & 
à la  réputation  du  grand  homme  qu’il  aimoit.  Il  prit 
donc  la  parole , & s’expliqua  ainfi.  Que  le  fort  de 
l' A ch  die  ejl  à plaindre  ! Si  nous  n'avions  à foutenir  nos 
droits,  que  contre  les  Lacédémoniens , la  caufe  que  nous 
fouttnons  ne  feroit  pas  défefpérée.  Aujourd'hui  notre  Ju- 
ge ejl  lui-méme  notre  accufatcur.  Dégagés  Appius  , déga- 
gés votre  efprit  de  toute  prévention.  Nos  préjugés  ont 

4 Cl  tor  , que  Pline  appelle  dans  fon  voifinage  une  rivicre  Si 
Clitorurm  , cit* encore  appcllce  une  fontaine  du  même  nom. 
aujourd’hui  C lutrin.  Elle  avoit 
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172.  Histoire  Romaine, 
éclaté.  Faut -il  que  je  fois  obligé  de  les  détruire  ? Mais 
non , ce  nejl  pas  avec  vous  que  je  prêtent  me  mcfurcr. 
Les  adverfaircs  que  f attaque , font  les  Lacédémoniens. 
C’ejl  a eux , ce  n'efi  pas  à vous  Appius  que  je  répons.  On 
objecte  à Philopœmen  , d'avoir  fait  majfacrer  les  Dépu- 
tés de  Lacédémone  venus  en  [on  camp , pour  y plaider 
leur  caufe.  Y fondent-ils , lorfqu'ils  nous  font  ce  repro- 
che en  préfence  d'un  juge  Romain  ? Nous  étions  dês-lors 
les  Alliés  de  Rome , <y  les  Lacédémoniens  s'en  déclaroient 
les  ennemis.  Durant  l'abfencc  d'un  de  vos  Généraux  , ils 
s’emparèrent  des  Vailles  maritimes , eu  Rome  leur  avait 
défendu  de  s’établir.  Nous  accourûmes  pour  foùtenir  fes 
décidons.  Un  Romain  , que  dis-je  ! Un  Lacédémonien 
même  peut-il  nous  en  faire  un  crime  ? Les  Dieux  fem- 
blérent  autorifer  notre  démarche.  Il  nous  accordèrent  la 
victoire.  Il  ejt  vrai  que  Philopœmen  permit  aux  vaincus 
de  venir  dans  fon  camp  , & de  s'y  jujlifier.  C'e jt-la  tou- 
te la  part  qu'il  eut  au  majfacre  qu’on  lui  reproche.  Une 
troupe  d'éxilés  , mécontente  alors  de  fes  compatriottes , 
Aréc  lui-même  & Alcibiade  , aujourd'hui  nos  adverfai- 
res , firent  violence  aux  Députés  de  Lacédémone.  C'ejt 
par  des  mains  Lacédêmoniénes , que  les  Députés  périrent , 
& leur  mort  nous  efi  imputée  ? Que  ce foit  un  crime  ou  non, 
c'ejl  à nos  adverfes  parties  d’en  répondre.  Nous  avons 
ruiné , dit-on , les  murs  de  Lacédémone  , & aboli  les 
Loix  de  Lycurpe.  Avoüés-le  de  bonne  foi , Lacédémo- 
niens , n'étoit-ce  pas  contre  la  volonté  de  fon  Légijlateur  , 
que  vous  aviès  environné fa  Utile  de  murailles  ? S'il  re- 
vivait y il  ferait  charmé  de  voir , qu'on  l'a  rcmife  dans 
l’état  où  il  l’avoitlaijfée.  N'étoit-ce  pas  a vous  de  démolir 
! ouvrage  de  vos  Tyrans  , & de  renverfer • cette  enceinte 
qu'ils  avoient  érigée  dans  le  dejfein  de  vous  tenir  dans  la  cap- 
tivité t 
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livitél  Pour  les  Loix  de  Lycurge  ^Lacédémone  les  avoit  prof- 
crites  avant  que  nous  l'eujjions  contrainte  à les  abandonner. 
Par  le  mépris  , & par  la  négligence  , ces  Jlatuts  fi  vantés 
étotent  tombés  dans  l’oubli.  Les  Lacédémoniens  vivoient 
fans  loix  , lorfque  nous  leur  donnâmes  les  nôtres.  Ne 
valoit-il  pas  mieux  pour  eux  d'être  affujettis  a nos  cou- 
tumes , que  de  n'obferver  nulle  difcipline  ? Par- là  , nous 
avons  réparé  le  tort  que  leurs  Tyrans  leur  avaient  fait . 
Devenir  membre  du  Canton  de  l'Achaïe,  né  toit- ce  pas  un 
avantage  plus  foubaitabie , que  d’être  opprimés  fans  ceffe 
par  d'injujles  u fur  pâleur  s ? En  les  réduifant  à nos  coutu- 
mes , nous  ne  les  avons  pas  rendus  plus  malheureux  que 
nous.  Pourquoi  s’en  plaindre  ? J'en  conviens  , A ppius  t 
l’apologie  que  je  fais  ici  ne  convient  guère  à une  Républi- 
que indépendante , qui  ne  reconnott  ni  de  Juge , ni  de  maî- 
tre quelle  même.  Nous  fiéroit-il  à nous , de  vous  faire 
rendre  ratfon  de  la  prtfe  de  Capouê  , par  exemple  ? 
Pourquoi  donc  vous  répondre  de  nos  démarches  fur  la  prife 
de  Lacédémone  ? Nous  l’avons  enfanglantécpar  le  maf. 
facre  de  quelques  Lacédémonien  >.  Combien  de  Campa - 
nois  ne  fur  fût  es  vous  pas  à vos  rejfentiments  ? Nous 
avons  abattu  les  murs  de  Lacédémone.  Ne  détruisîtes- 
vous  pis  les  remparts  de  Capouê  ? N enlevâtes- vous  pas 
les  biens  aux  Capoiians  ? Belle  competraifon  , dirés-vous  , 
de  la  République  Romaine  avec  celle  de  l A thaïe  ! Non  , 
nous  ne  prétendons  pas  nous  égaler  aux  Romains. Ce  que  je 
demande  , c ejl  qu’ils  fe  fouviennent , que  nous  ne  fommes 
avec  eux,  que  furie  pié  d' Alliés.  Qu’ils  ne  donnent  donc 
pas  plus  de  proteéhon  à des  ennemis,  qu'à  leurs  amis  ? C'ejl 
par  nous  que  les  Lacédémoniens  fe  font  attachés  à vôtre 
République.  Contraints  de  ne  compofer  plus  qu’un  même 
corps  avec  nous , ils  ont  pris  de  l’ajfeéhon  pour  Rome.  S'ils 
Tome  XI.  M m 
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174  Histoire  Romaine,' 

De  Rome  l'anfont  mécontents  d'être  rcünis  à nous , ont-ils  raifon  ? Lorf- 
569.  que  le  fort  des  'vaincus  nef  pas  pire  que  celui  de  leurs 
Confulj , 'vainqueurs  , cefia  tort  quils  f ; plaignent,  foudroient -ils 
^«“2  annullcrun  traité  grave  fur  U pierre  , & confirmé  par 
L.  Poacius  des  ferments  mutuels  ? Non  , nous  ne  le  violerons  jamais. 
Licinus.  Quoique  pleins  de  refpccl  pour  les  Romains  ynous  en  avons 

plus  encore  pour  les  Dieux  garants  de  la  bonne  foi  des 
conventions. 

La  Harangue  de  Lycortas  fur  applaudie.  On  trou- 
va que  le  Chef  de  la  Nation  avoir  parlé  avec  dignité,. 

& avec  force.  Appiusn’en  parut  que  médiocrement 
touché.  Pour  conclure,  il  invita  les  Acliécns  à re- 
mettre de  bon  gré  Lacédémone  dans  fcs  anciens 
droits , de  peur  que  Rome  ne  les  y forçât.  Ces  paro- 
les firent  pouffer  des  gémiflements  à l’Affemblée. Ce- 
pendant la  crainte  eut  plus  d’effet  !ur  les  cœurs , que 
l’indignation.  Les  Achécns  fournirent  à la  décifion 
des  Commiflaires , les  procédés  qu’ils  dévoient  tenir  à 
l’égard  des  Lacédémoniens.  Il  paroît  que  cette  défé- 
rence calma  un  peu  le  courroux  d’Appius.  Il  le  con-  • 
tenta  pour  le  préfent  de  faire  caflcr  par  la  Diète  mê- 
me , l’Arrct  de  mort  qu’elle  avoir  prononcé  contre 
Arée,  & contre  Alcibiade.  Par  cet  a£te  de  juridic- 
tion,& de  hauteuf, les  trois  Députésdc  Rome  finirent 
leur  Commiflion  pour  la  Grèce. 

On  peut  croire  néanmoins  qu’avant  leur  départ  , 
ils  virent  commencer  prclquc  lous  leurs  yeux  une  . 
nouvelle  gilerre  en  Afie,  gueire  où  la  République 
cm, a»,  nv/,.;.  Rosine  devoir  prendre  part.  Anmbal , apres  la  dé- 
faite  d’Antiochus.fongeoit  àfc  retircrchésquclqu’un 

a, un, . & lujti.  . . - . « . rr  1 1 . 

»*»,  des  Rois  Anatiques,  qui  rut  ailes  puiliant  pour  in- 

quiéter les  Romains , & pour  déclarer  la  guerre  au 
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Roy  de  Pergame,le  plus  attaché  de  leurs  Alliés.  Dès- De  Rome  l’in 
lors  il  jecta  les  yeux  fur  Prufias  Roy  de  Bichynie.  Ce-  s4 * 6?- 
pendant  le  Carthaginois  différa  l’exécution  du  projet  Cônful» , 
qu’il  avoit  formé,  & fc  retira  dajis  l’Iffe  de  Crète  , p'ul^It£^UDI” 
chés  les  •*  Gortyniens.  Annibal  étoit  riche  en  argent  L.  Ponmi 
comptant,  & le  bruit  s’en  étoit  répandu  parmi  les  Licinu*- 
Crétois.  Comme  il  ne  devoit  refter  dans  leur  Idc 
qu’en  paflànt , & qu’il  craignoit  leur  avarice  , il  eut 
recours  à l’artifice,pour  les  tromper.  Tandis  qu’il  fai- 
foit  fes  pourfuites  auprès  de  Prufias , pour  être  admis 
à fa  Cour,  il  fit  remplir  à Gortyne  de  matières  péfan- 
tcsjdcs  cruches  larges  & profondes,&  n’y  mit  qu’une 
fuperficie  d’or,ou  d’argent  monnoyé.  Comme  fi  tous 
fes  tréfors  euflent  été  renfermés  dans  ces  vafes , il  les 
dépofa  dans  le  Temple  de  Diane  Gortynienne.  Au 
meme  tems , il  fondit  fon  or  & fon  argent,  & le  fit 
couler  dans  les  ftatuës  creufes , qu’il  emportoit  avec 
lui,  & qui  dévoient  être,  difoit-il,  l’objet  de  fon  culte 
durant  le  voyage.  Pour  éloigner  tout  foupçon , il 
laifla  traîner  dans  fon  logis  ces  Idoles,  & perfonne 
ne  fc  douta  qu’elles  fuffent  remplies  de  richefles.  Par 
là , les  Crétois  furent  difpofés  à laitier  partir  Anni- 
bal. En  apparence,  ils  avoient  des  gages  certains  de 
fon  retour.  Annibal  arriva  donc  en  Bithynie , & y 
trouva  la  guerre  allumée  entre  Prufias  & Euméncs. 

Il  eft  vrai-femblablc  , que  -le  Carthaginois  l’avoit 
fufeitéeparde  fecrettes  intrigues,  & que  Prufias  n’a- 
voit  fait  venir  ce  célébré  Capitaine,  que  pour  en  être 
le  foûticn.  Quoiqu’il  en  foit , à fon  arrivée  à la  Cour 

4 Gortyne , autrefois  une  des  qui  conferve  encore  fon  ancien 

plus  conlidcrablesVilles  tle  Crète,  nom. 
n’eft  plus  qu’un  mauvais  Village 

M m ij 
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Ee  Rome  l'an^c  Bithynie,  Annibal  apprit  qu’Euméncs  vcnoit  de 


j63.  remporter  far  terre  une  victoire  confidérable'  contre 
Confus,  Pruiîas.  Le  Roy  de  Pergame  étoit  fupéricur  àfon 
p c LAtmios  ennemi , depuis  que  Rome  avoit  fournis  tant  de  Païs 
L.  Porcips*  là  domination.  Par  les  confcils  du  Carthaginois  > 
Lici.vus.  Prufias  fc  fit  de  nouveaux  Alliés , & raffembla  bien 
des  Vaifleaux.  La  flotte  Bithynienne,  quoique  moins 
forte,  fut  bien- tôt  en  état  de  fc  tnelurcravcc  celle  de 
Pergame.  Annibal  en  prit  le  Commandfcmcnt.  Ce 
Général  toujours  artificieux,  inventa  un  ftratagême 
inoüi.  pour  porter  fans  rifquc  laconftcrnation,  & la 
mort  dans  la  flotte  ennemie.  Il  fit  remplir  des  bou- 
teilles de  terre  dafpics,  de  vipères,  & d’autres  fer- 
pents , qu’il  deftina  fur  tout  à ôter  la  vie  au  Roy  Eu- 
ménes.  Annibal  fit  obfervcr  quelle  ctoit  la  Galère 
que  montoit  le  Roy  de  Pergame.  Pou  rconnoître  plus- 
finement  en  quel  endroit  de  fon  Vaifleau  le  Roy  s’é- 
toit  placé,  le  Carthaginois  fit  palier  au  bord  d’Eu- 
ménes,  un  Héraut  d’armes , portant  le  Caducée  en  li- 
gne de  paix.  Celui-ci  rendit  une  Lettre  à Euménes , 
&c  repartit  à l’inftant  dans  la  Chaloupe, qui  l’avoit  ap- 
porte. La  Lettre  ne  contenoit  que  des  bravades  de  la 
part  d’Annibal.  Bien  inftruitde  l’endroit, où  il  falloir 
lancer  les  bouteilles  pleines  de  ferpents,  l’Amiral  du* 
Roy  de  Bithynic  les  fit  pleuvoir  fur  la  Galère  d’Eu- 
ménes.  D’abord  les  Pcfgarrçénicns  plaifantérentdu1 
nouveau  genre  de  traits  qu’Annibal  mettoit  en  œu- 
vre; mais  on  fut  furpris  de  voir  bien-tôt  le  Vaifleau- 
• infeèté  d’un  nombre  prodigieux  de  reptiles,  dont  on- 
appréhenda  la  morfurc.  Ce  fpcètacle  mit  du  défor-- 
dre  parmi  les  Matelots,  & les  Soldats  de  la  Galère 
Royale.  Elle  fut  obligée  de  prendre  la  fuite,  & de. 
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«éconduire  Euménesau  Port  le  plus  voifin.  Annib.il  p^Rome  l‘au 
vainquit  -,  mais  la  victoire  fut  moins  l'ouvrage  de  la  569. 
valeur, que  de  l'artifice.  La  bataille  ne  futnifanglan-  Confuls , 
te, ni  meurtrière  ; mais  le  vainqueur  lui-meme  en  ref-  !î;  ClAUDI®*; 
lentic  peu  de  temsapres  le  contre-coup.  Lanamedes  l.  Porcius 
Romains  fc  réveilla  bicn-tôt  contre  un  ennemi  fi  obi-  Lic1nus- 
tiné,&  ic  pourfuivic  jufquesdans  fon  dernier  refuge. 

Ces  nouvelles  de  la  Grèce  furent  apportées  en  Italie 
par  Appius,&  par  fes  Collégucs.Romc  eut  fieu  de  s'at- 
tende à un  renouvellement  de  guerre  dans  l'Orient. 

Les  mécontcntementsduRoy  deMacédoinCjlesplain- 
tes  des  Achécns . les  holfiilités  de  Prufias  contre  Eu- 
ménes  , & plus  encore  les  intrigues  d’Annibal  en 
Afic,  ctoient  autant  de  prélàges  d’une  tempête  pro- 
chaine. Diverfes  avantures  la  dilTïpérent  en  partie  , 
ou  la  firent  différer  à d’autres  rems.  Cependant  la 
Poéfic  s:y  perftdtionnoit , & Plaute  , qui  venoit  de 
mourir , lui  avoit  donne  de  nouvelles  grâces.  * 

La  République  créa  de  nouveaux  Confuls. 

Leurs  noms  furent  Q.  Fabius  Labeo , & M.  Claudius 
Marcellus.  Aulfi-tôt  qu’ils  furent  en  exercice,  aux 
Ides  de  Mars , leur  premier  foin  fut  de  donner  Au- 
diancc  aux  Députés  desdiverfes  Nations  du  Levant  v 
qui  s’étoient  rendus  à Rome  de  toutes  parts.  Jamais 


* Ciccron  dan?  fon  Livre  inti- 
tule Srutm  , place  la  mort  d» 
Plaute,  quatre  ans  après  celle  du 
Poète  Nxvius,  fous  la  Cenfure 
de  Caton,  & fous  l'année  Con- 
fulairc  que  nous  parcourons.Saint 
Jérôme  cependant  écrit  dans  fa 
Chronique  , que  ce  Poète  mou- 
rut des  la  cent  quarante  neuviè- 
me Olympiade  , c’eft-à-dire  rrei- 
v.e'ans  avant  l’année  569.  C’eft  une 


erreur  de  Chronologie,  qui  n’a 
pas  échappé  aux  Critiques.  Var- 
ron  & Aule-Geile  parlent  de  deux, 
autres  Pocres  comiques , qu'on 
croit  avoir  été  contemporains  de. 
Plaute.  Le  premier  s’appelloit 
Marcus  Acuticus , Plautius  eft  le 
nom  du  fécond.  L’un  &:  l’autre 
a voient  compofé  |>bifieurs  Comé- 
dies , que  quelques  uns  attri- 
buaient à Plaure. 

M m iij; 
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' ils  ne  s’y  étoicnt  raffcmblés  en  fi  grand  nombre.  On 
DC  Rj-!o!  * y comptoir  Démétrius  fils  du  Roy  de  Macédoine  , 
c . ,u,.  Athénee  frère  du  Roy  de  Pcrgame,  & des  Ambaffa- 
ci-FADius  La-  deurs  d’une  infinité  de  Villes,  & de  Républiques  de  la 
eïo,&Clau-  Macédoine  , de  la  Thrace  , & de  la  Grèce.  Ce  qui 
tus.  caula  ce  concours  extraordinaire , rut  1 attention  des 

Romains  à recevoir  les  plaintes , que  divers  Peuples , 
& que  les  particuliers  même  avoient  à faire  contre 
’ ' Philippe.  C'étoit  en  quelque  forte  faire  fa  Cour  à la 
République , que  de  lui  déférer  des  griefs  contre  un 
Roy , dont  Rome  avoir  lieu  de  fe  défier,  & dont  elle 
cherchoit  à humilier  l’orgueil.  En  effet , la  domina- 
tion du  Macédonien  devenoit  de  jour  en  jour  moins 
fupportable.  On  venoit  demander  à Rome , ou  des 
fecours  contre  l’oppreflion , ou  du  foulagcmcnt  dans 
fes  maux. Malgré  les  ordres  réitérés  à Philippe  par  les 
Commiffaires  Romains,  d’évacuer  les  Villes fituées 
fur  les  côtes  de  Thrace,  & d’en  remettre  Euménes  en 
poffeffion  , le  Macédonien  s’obftinoit  à en  retenir 
quelques-unes.  Philippe  avoir  même  pris  des  intelli- 
gences avec  Prufias,fans  doute  à la  follicitationd'An- 
nibal , &c  les  fecours  qu’il  avoit  envoyés  en  Bithynie, 
contre  le  Roy  de  Pcrgame , étoient  un  attentat  qui 
tomboit  indirectement  fur  Rome.  Euménes  avoit 
fait  partir  fon  frère  Athénée , pour  s’en  plaindre  à la 
République.  Le  préfent  que  l’illuftrc  Député  fit  à 
Rome  parut  confidérable.  C’étoit  une  couronne  d’or 
d’un  grand  prix.  Pour  Philippe  , il  n’avoit  auprès  du 
Sénat  pour  défenfeur , que  fon  fils  Démétrius. 

Ce  jeune  Prince  à peine  fortidc  l’adolcfccncc, n’a- 
voit guére’d’autrcs  defauts,  que  ceux  qui  font  infé- 
parablcs  de  fon  âge.  Le  féjour  qu’il  avoit  fait  à Ro- 
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me  en  qualité  d otage , avoit  tourné  fes  mœurs  à la  D~  Rome  i jt| 
vertu.  Beau,  & bien  fait,  il  repréfentoit  parfaitement  57°- 
le  Roy  fon  pere  par  les  traits  du  vifage , & par  je  ne  Confuls  > 
fçai  quel  air  de  Majefté.  Du  côté  de  l'cfprit , & du  m0F,A&  Clau- 
cœur,  s’il  avoit  plus  d’ingénuité,  &r  de  bonne  foi  que  DIui>  Marcei- 
Philippc , il  paroilfoit  aulfi  avoir  moins  de  finette,  & LUS‘ 
de  pénétration.  Il  fut  embarafle , lors  qu’en  préfence 
des  Pères  Confccipts,  il  lui  fallut  répondre  à tant  de 
plaintes,  que  des  gens  de  toutes  les  fortes,  &c  de  tant 
de  Nations  différentes  formoicnt  contre  fon  pere. 

Parmi  ce  grand  nombre  d’accufations,  il  y en  avoir 
de  légères  que  Philippe  n’a  voit  pû  prévoir,  &c  furlcf- 
quelles  Démétrius  n étoit  pas  préparé.  Par  exemple, 
on  rcprochoit  à Philippe  d’avoir  empiété  fur  des  ter- 
res , hors  de  fon  diftriét , d’avoir  enlevé  des  hommes 
& des  beftiaux  fur  le  domaine  d’autrui , d’avoir  refu- 
fé  la  juftice  à des  fupphants,  ou  de  l’av.oir  rendue  plus 
par  faveur,  que  félon  les  régies  de  l’équité.  Ce  détail 
ratiguoit  le  jeune  Prince.  Sa  mémoire  en  fut  trou- 
blée, & les  moyens  de  défenfe  ne  fe  préfentérentpas 
afles  à tems  à fonefprit.  Le  Sénat  eut  compaflîon  de 
fon  embarras.  On  lui  permit  de  lire  les  inftrudhons, 
qu’il  avoit  reçues,  de  fon  pere.  Démétrius  produifit 
un  petit  Livre  , où  Philippe  avoit  tracé  en  général 
de-  réponfes  à toutes  les  plaintes  qu’on  pourroit  faire 
de  lui.  Il  rcjctuvtles  unes  fur  les  Généraux  Romains, 
qui  l’avoient  autorifé  à faire  les  invafions  qu’on  lui 
reprochoit , les  autres  fur  les  accufiteurs  mêmes.  Il  . * 
faut  l’avoücr  , la  caufe  du  Macédonien  eût  été 
en  de  mauvaifes  mains,  lï  la  compattion  du  Sénat,  & 
fon  atFc£tion  pour  le  jeune  Prince, n’euttent  tenu  lieu 
d éloquence  au  fils,  & de  défenfe  au  pere.  Quoique 
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Dl-  Rome  l'an  ^C3  cou^curs  dont  Démétrius  fc  fcrvit  pour  cxcufcrlc 
570.  Roy  fuflcnt  foiblcs,  il  fit  des  foumiflions,  & des  pro- 
Confuls , teftations  d’une  conduite  plus  mefuréc  Par  là , il  ga- 
Q.-  Fabius  La-  rrna  tous  les  cœurs.  La  réponfc  du  Sénat  fut  gracieu- 

BF.O,&ClAU-  V , ri  „ ce  1 I ",  /. 

mes  Marcel-  ic  pour  ‘e  1 & orientante  pour  le  pcrc.  Philippe  , 
*«*•  lin  difoit-on , n’a  pii  faire  un  meilleur  choix , que  de  Dé. 

métrius,  pour  fléchir  la  République  en  fa  faveur.  Nous 
aimons  mieux  ignorer  , oublier  , çr  "pardonner  bien  des 
chofes  que  de  les  approfondir.  Sans  ccffer  d’être  le  fils  de 
Philippe  , nous  vous  reconnoiffons  pour  l'ami  des  Romains. 
Par  la  confi dération  feule  que  nous  avons  pour  vous , nous 
envoyervns  une  jfmbajfade  à la  Cour  du  Roy  voire  pere. 
On  n'y  parlera  plus  des  défobciffances  pajjées  ; mais  on 
préviendra  celles  que  le  Roy  pourroit  commettre.  Que  Phi- 
lippe fe  fonvienne  qu'il  ejl  redevable  à Démétrius  de  /’ in- 
dulgence du  Sénat  ! 

Ces  paroles  tendoient  à donner  du  crédit  au  jeune 
Prince  auprès  de  fon  pcrc.  Il  imporroit  à la  Républi- 
que , que  Démétrius  montât  fur  le  Trône  après  Phi- 
lippe. Rome  fc  promettoit  tout  d'un  Prince  élevé 
dans  fes  murs,  comblé  de  fes  bienfaits,  docile  d’ail- 
leurs, & d’un  génie  médiocre.  La  Couronne  de  Ma- 
cédoine ne  pouvoir  légitimement  tomber  , que  fur 
deux  frères,  tous  deux  fils  du  Roy  Philippe  ; mais  de 
différentes  mères.  Perfês  étoit  l’aîné,  félon  la  plus 
commune  opinion,  & Démétrius  étoit  le  cadet.  Ce- 
, pendant  la  mifTance  avoitmis  bien  de  la  difpropor- 
& roijb.  initiât,  tion  entre  iun  & 1 autre.  Perles  netoit  hls  que  de 
Gnaténie,  ou  Dan^eufc , ou  Couturière  d’Argos,  & 
on  l’avoit  ■'  fuppofe  à la  Reine , comme  un  véritable 

a Selon  Plutarque  , quelques-  11’éroir  pis  fils  de  Pliilippç.I.aReî- 
ims  avoient  affûté  que  Petfés  ne,  difoient-ils,  l'avoit  enlevé 

fils. 
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fils.  Pour  Démétrius,  on  ne  doutoit  point  que  Phi-  dc  Rome  l*»i 

lippe  ne  fût  fon  père , & qu’il  ne  fût  né  d’un  légitime  57°- 

imriage.  Ce  préjugé  joint  à la  protection  des  Ro-  Confuls, 

® « '■  ' & fi  • F r i i,  a.  i Q.- FabiusLa- 

mains,  devoit  naturellement  lui  rael  ter  l accès  du  „0i&clau- 

Trône,  & lui  donner  de  l’avantage  fur  Per  ês.  Ce  diusMarcïl- 
fut  juftement  ce  qui  attira  fur  lui  l’indignation  de  fon  Lui' 

. père  , ôc  ce  qui  lui  fit  perdre  la  Couronne  avec  la  vie. 

Un  événement  fi  tragique  , & fi  fort  mêlé  avec  les 
intérêts  de  Rome,  trouvera  place  dans  la  fu  tc  decet- 
tcHiftoire.  Pour  lepréfent,  Philippe  conçut  unc4ài- 
rieuft  jaloufic  contre  Démétrius.  Si-tôt  qu’il  fut  re- 
tourné en  Macédoine  , les  premiers  ombrages  du 
Roy  éclatèrent.  Il  comprit  qu’il  ne  feroit  plus  maî- 
* tre  dc  fe  donner  un  fucceffcurj  que  Rome  difpofe- 
roit  de  là  fucceflïon  à fon  gré,  & que  l’aîné  dc  fes 
fils  feroit  làcrifié  à la  faveur  du  cadet.  Ces  foupçons 
furent  confidérablement  augmentés  , Sc  par  les  Let- 
tres d’un  Romain,  que  I’Hiftoirc  ne  nomme  pas , &: 
par  la  conduite  du  jeune  Prince.  Le  Romain  étoit  un 
ami  inconfidéréde  Démétrius.  Pour  lui  marquer  fon 
attachement , il  le  prit  un  jour  à l’écart , & lui  fit  cf- 

{»érer  que  dans  peu,  la  République  lui  feroit  occuper 
c Trône  paternel.  Cet  indiferet  ami  écrivit  au  Roy 
dc  Macédoine , que  le  Sénat  n’avoit  marqué  tant  dc 
diftin&ion  au  fils,  &c  qu’il  n’avoit  fait  grâce  au  père, 
que  pour  engager  celui-ci  à biffer  la  Couronne  à cc- 
lui-la.  Démétrius  dc  fa  part , contribua  par  fa  con- 
duite à redoubler  les  inquiétudes  dc  Philippe.  Il  per- 

i une  couturière  , qui  étoit  nou-  inftruit  du  défaut  dc  fi  naiflàncc 
vcllement  accouchée,  & l’avoit  avoit  pourfuivi  U mort  de  Démé- 
fuppofe  au  Roi  de  Macédoine  trius , dans  la  crainte  que  ce 
comme  un  fi  uit  de  leur  mariage.  Prince  n’avérât  la  fuppolition. 

On  ajoutoit  meme  que  Perfés 

Tome  XI.  N n 
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De  Rome  L an  miz  un  trop  libre  cours  à l’affe&ion  des  Macédoniens. 

57°-  Ceux-ci  le  regardèrent  comme  le  Libérateur  de  la  Pa- 
Confult , trie.  Démctrius , difoicnt-ils,  a fufpendu  le  courroux ; de 
beoA&  Clau-  R°me  y Pré[  * tomber  f ir  Philippe , & fur  nous.  La  Cour 
mus  Marcüi-  du  Prince  groflit,  & celle  du  Roy  fut  déferre.  Le 
tU5,  cœur  du  jeune  Démétrius  goûta  le  plaifir  de  fe  voir 

adoré  du  ' Pc'uple , & de  partager  au  moins  les  hon- 
ncursdu  Souvcrain.Son  commerce  avec  Rome  ne  dis- 
continua point, & fes  entrcticnsavcclesAmbaffadcurs 
de*  la  Républ  que  furent  fréquents.  Des  démarches 
fi  peu  mefurées  aliénèrent  de  lui  un  père  loupçon- 
neux , & un  frère  jaloux.  Par  une  ambition , qu'il 
ne  fçut  pas  Soumettre  aux  régies  de  la  prudence  , il 
s’attira  de  grands  malheurs.  Nous  le  verrons  dans  * 
peu  Succomber  fous  l'amitié  des  Romains,  & fous  la 
haine  paternelle. 

Pour  arranger  les  affaires  de  la  Macédoine  , & de 
la  Grèce , Q.  Marcius  fut  député  par  la  République 
au  Levant,  Titus  Flamininus  avec  Scipion  l’Afiati- 
que , 8c  Scipion  Nafîca  partit  pour  la  Cour  du  Roy 
Prufias.  Leur  Commiflion  fut  d’appaifcr  les  diffé- 
rends du  Roy  de  Bithynie,  & du  Roy  de  Pergamc.  A 
l’égard  de  Marcius , il  contraignit  Philippe  à céder  les 
Villes  qu’il  occupoit  en  Thrace , & dans  la  Thcflalie , 

& à les  remettre  dans  une  parfaite  liberté.  Il  alla  delà 
finir  les  conrcftaîîons  Survenues  entre  les  Achécns,  & 
les  Lacédémoniens.  Le  Sénat  de  Rome  avoir  dêjadé- 
cidé  en  partie,  à l’avantage  des  uns,  & en  partie  en 
faveur  des  autres.  Par  l'Arrêt , la  condamnation  à la 
mort , que  la  Diète  de  l'Achaïe  avoit  portée  contre 
Aréc,  & Alc.biade  futannullée  ; mais  au  fïi  Lacédé- 
mone fut  pour  toujourstangée  fous  la  domination 
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de  l’Achaïe.  Il  avo.t  été  réelé  à Rome  , que  dans  la  ' 7” 

luite,&  pour  jamais  les  Lacedemomens  leroientco.n-  570. 

pris  dans  la  Ligue  Achécnne".  Marcius  pourvut  à le-  Confuls, 
xécution  du  jugement,  & fit  accepter,  &fignerl'Ar-  Q.-Fabu-s  .a- 
rct  des  deux  parts,  pour  le  rendre  irrévoquable.  Ce  *^u«Marcel- 
ne  fut  pas  là  l’unique  affaire , qui  retint  Marcius  dans 
le  Péloponéfc.  Il  y arriva  une  bourafque  , qui  caufa 
la  mort  du  plus  grand  homme,  que  la  Grèce  eût  alors  Uv-l-w 
• dans  fon  fein.  MefTéne  Ville  confidérable,  & Mari- 
time faifoit  depuis  long  tems  partie  du  Canton  de 
i’Achaïe.  Certain  Dinocrate,  homme  fans  honneur, 

& fans  probité,  & pour  cela  meme  l’ennemi  perfon- 
neTde  Philopcemen,  avoir  détaché  MefTéne  fi  Pa- 
trie de  la  Ligue  Achéenne.  Philopcemen  à l’âge  de 
foixantc&  dix  ans,  la  gouvernoit  alors  en  qualité  de 
Chef,  pour  la  huitième  fois.  Dinocrate s’attendoit 
bien , que  là  défection  ne  demeurcroit  pas  impunie 
fous  le  Général  belliqueux.  Il  fe  preffa  donc  de  s'em- 
parer d’une  Ville  qui  lui  étoit  dévouée , & de  lui  en- 
lever 4 Coroné , avant  que  le  Rebelle  s’en  fût  rendu 
maître.  Deux  inconvénients  s’oppofoient  à la  céléri- 
té néccflairc,  pour  arriver  le  premier  devant  la  Pla- 
te. Philopcemen  étoit  actuellement  malade,  & la  fiè- 
vre le  rctenoit  au  lit.  D’ailleurs  les  Milices  de  l’A- 
chaïe ne  pouvoient  être  convoquées  à tems,  pour 
tenter  une  entreprife  qui  dcmandoit  du  fecret,  & de 
la  promptitude.  Le  Générai  Achécn  trouva  dans  fon 


a Coron  , ou  Citron^ , étoit  une 
Ville  de  la  MeiTénie  dans  le  Pe- 
loponêfe.  Nous  en  avons  parlé 
dans  les  Volumes  précédents. 
F.Ue  fubfiftc  encore  aujourd’hui 
fous  le  même  mwti  , dans  la  Pro- 


vince de  Bclvfdfrc.  Plutarque 
dans  la  vie  de  Philooœmen , fub- 
ftituë  à cette  Vi[le  un  Bourg  ap- 
pellé  Colonis  , ou  Colone.  Ptolc- 
mée  en  fait  mention.  Il  déoendoic 
au®  du  territoire  de  Meffene. 

N n ij 
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184  Histoire  Romaine, 
courage , une  rdfource  contre  la  maladie , & dam 
l’affettion  des  Mégalopolitains  une  troupe  de  volon- 
taires prête  à le  fuivre.  Lycortas  ami  fidèle  de  Philo- 
pœmen, rafiembla  la  plus  floriflante  jeuneflede  Mc- 
galopolis,  gens  pleins  de  courage,  & capables  de  tout 
ofer,  fous  un  Chef  de  réputation.  Us  partent  fans 
tarder,  prennent  la  route  de  MelTénc,  & arrivent 

{>roche  d’un  tertre  confacré  à Bacchus , où  Dinocrate 
es  atrendoit.  Ce  Rebelle  avoir  eu  la  précaution  de  . 
laifler  dans  le  plat  Pais,  aux  environs  de  Mc(Téne,un 
corps  de  cinq  cents  hommes  pour  le  garder.  Des  que 
Philopœmen  & Lycortas  apperçurent  l'ennemi , ils 
fondirent  fur  lui  avec  toute  la  vivacité  de  la  jeune 
troupe  qui  les  fuivoit.  Philopœmen  oublia  là  mala- 
die, & les  fatigues  du  jour  précédent.  Parti  d’Argos, 
il  avoir  fait  vingt-cinq  lieues  en  douze  heures,  pour 
gagner  Mégalopolis.  A fon  exemple , les  jeunes  Mé- 
galopolitains donnèrent  fur  les  Rebelles,  & les  char, 
gèrent  fi  rudement  , qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Par 
malheur  pour  les  Achéens , les  cinq  cents  MelTéniens 
qui  gardoient  le  plat  Pais,  volèrent  au  fccoursdc 
Dinocrate,  & rengagèrent  l’aâion.  Les  fuyards  fc 
rallièrent,  & le  choc  recommença.  La  troupe  Méga- 
lopolitaine  étoit  trop  foible  , pour  tenir  contre  le 
nouveau  renfort.  Philopœmen  ne  fongea  plus  qu’à 
faire  une  de  ces  retraites , dont  il  fçavoit  l’art  mieux 
qu’aucun  Capitaine  de  fon  tems.  Pour  cela,  il  s’en- 
gagea dans  des  chemins  raboteux,  par  où  l’ennemi 
auroit  peine  à le  fuivre  , fit  prendre  les  devants  à Ly- 
cortas, & à fa  jeune  NoblclTe  qu’il  vouloit mettre  en 
fùreté.  Seul  il  refta  à l’arriére-gardc.  De  tems  en 
tems,  il  faifoit  face  à l'ennemi  qui  le  côtoyoit  fans 
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ofcr  l’attaquer.  Philopœmen  auroit  dû  facilement 
échapper,  il  le  loin  de  la  troupe  ne  I eut  louvent  en-  570. 
gagé  j à faire  des  faillies  contre  les  Mefléniens , &:  à confuls , 
s’expofer  au  danger,pour  écarter  ceux  qui  la  pourfui-  Q.-  Fab  lî  La- 
voient.  Enfin,  il  fe  trouva  feul  dans  un  défile  où  l’en- 
nemi  l’enveloppa.  Le  refpcft  qu’on  avoit  pour  lui , tv«. 
joint  à la  crainte  de  fa  valeur,  fit  qu’on  n’ofa  l’atta- 
quer que  de  loin , & à coups  de  traits.  Enfin  on  le 
relantja  dans  un  lieu  lï  étroit , qu’il  ne  lui  fut  plus  pof- 
fible  de  tourner  bride.  Epuifé  par  la  maladie , par 
la  longueur  de  fes  marches,  & par  la  vicillefle,  ilfe 
foûtenoit  encore  , & poufloit  fon  cheval  à grands 
coups  d’éperons  à travers  les  rochers.  Lorfqu’il  étoit 
prêt  à rejoindre  le  gros  de  fa  troupe,  fonchcval  bron- 
cha , & le  jetta  par  terre.  La  chûte  fut  dangereufe , 

& le  Cavalier  blefle  à la  tête  demeura  fur  la  place  , 
fans  connoiflance  , & fans  mouvement.  Scs  ennemis 
le  crurent  mort,  & s’attroupèrent  autour  de  lui  pour 
le  dépouiller.  Par  l’agitation  qu’on  lui  donna , il  ou  - 
vrit  les  yeux,  & parut  fc  ranimer.  Pour  lors  Dino- 
crate , qui  dans  une  autre  circonftancc  n’eût  oféioû- 
tenir  la  vûë  d’un  fi  brave  homme , lui  fit  lier  les  mains 
derrière  le  dos,  & le  conduifit  lentement  à Meflene. 

Cependant  il  envoya  des  Couriers  annoncer  fa  vic- 
toire , & la  prife  de  Philopœmen  D’abord  la  Ville 
rebelle  en  fit  éclater  fa  joye.  Enfuitc  les  réfléxions 
devinrent  plus  faines,  à la  vûë  du  Héros  de  la  Grèce 
réduit  à la  captivité  , plus  par  un  accident,  que  par  un 
manque  de  valeur.Toutc  la  V die  étoit  accourue  pour 
levoirentrer.Laplûpartne  purentretenir  leurs  larmes, 
au  fouvenir  des  exploits  d’un  fi  grand  homme , dont 
ils  avoient  été  les  témoins,  & qu’ils  avoient  fuividans 
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De  Rome  pan Ie5  armées.  La  rcconnoiflance  augmentoit  la  cotnpaf- 
570.  lion.  Autrefois  Philopœmcn  avoit  délivre  Mcllénc 
Confuls,  de  l’opprcflîon  du  Tyran  Nabis.  La  Commune  fou- 
b^o  A&c  au  haittoit  ardemment  qu’il  fût  conduit  au  théâtre,  pour 
mus  Marcel- V être  produit  devant  le  Peuple  ; mais  les  Magistrats 
lus-  craignirent  qu'un  retour  d’eitime,  & de  tendrefle  des 

Mefleniens,  ne  les  contraignît  à relâcher  leurpi- 
fonnicr , &:  à le  renvoyer  en  Achaïc.  Dinocrate  per- 
fuada  au  Peuple  aflemb'é  pour  juger  Philopœmen , 
qu'on  aVoit  des  interrogations  fccrcttcs  à lui  faire  fur 
la  guerre  dont  onétoit  menacé.  Ainfi  le  théâtre  fc  vi- 
da chacun  retourna  en  fon  logis. Un  petit  nombre  • 
de  flatteurs  voulut  perfuader  à Dinocrate  de  faire 
donner  la  queftion  au  prifonnier , & de  le  laifler  pé- 
rir dans  les  tourments.  S'il  vous  échappe , lui  dit-on , 
quel  ennemi  aurés-vous  fur  les  liras  ? L'animofité qu'il 
conferve  contre  vous  depuis  lonp-tcms  , fortifiée  par  les 
mauvais  traitement  qu'il  aura  reçus , le  rendront  irrécon- 
ciliables. Tout  Préteur  de  Meflenc  qu’étoit  Dinocra- 
te , il  n’ufa  pas  d’abord  d’un  pouvoir  abfolu  contrôle 
capt»f.  Philopœmcn  fut  conduit  au  Sénat.  On  y dé- 
libéra fur  le  lieu  où  on  lui  feroit  palier  la  nuit  pro- 
chaine* carie  jour  alloit  finir.  Nul  des  Sénateurs  ne 
voulut  fc  charger  du  reproche  de  l’avoir  emprifonné 
chés  foi.  D’ailleurs  il  n’étoit  pas  lûr  de  le  confier  a 
un  Citoyen.  On  prit  donc  le  parti  de  l’enfoncer  dans 
un  caveau,  nommé  le  Tréfor , (ans  doute  parce  qu’au- 
trefois  on  y renfermoit  l’argent  du  File.  A propre- 
ment parler,  c’étoit  une  citerne  a fTés  profonde  , où 
l’on  ne  defeendoit  que  par  un  trou  , bouché  à fleur 
de  terre  par  une  grofle  pierre,  qu’on  levoit  parle 
moyen  d une  grue  ou  de  quelque  autre  machine. 
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Dans  ce  foûtcrrain  , nulle  ouverture  pour  rcfpircr 
l'air,  ou  pour  voir  la  lumière  du  jour.  Là,  Philopœ- 
men  bldlé,  malade,  & fatigué,  pafTa  une  cruelle  nuit. 
La  crainte  de  la  mort  fut  la  moindre  de  fes  inquiétu- 
des. Des  le  matin,  le  Sénat  de  Mcfléne  &c  la  Commu- 
ne fe  raflcmblércnt.  Le  Peuple  étoit  d’avis  d'obtenir 
de  favorables  conditions  en  échange  du  prifonnicr. 
Par  cftime,  par  gratitude,  & par  intérêt  propre, 
il  opinoit  à rendre  Philopœmen  à fa  Patrie.  Pour 
les  Sénateurs , ils  le  fentoient  coupables  de  la  défec- 
tion de  Meflcnc.  Ils  en  avoicnt  été  les  auteurs.  Ces 
Magiftrats  craignoient  de  trouver  dans  Philopœmen 
un  vangeur  inéxorable.  Tous  conclurent  à le  faire 
mourir.  Leur  délibération  ne  fut  que  de  fçavoir , s’il 
•falloir  hâter  fa  mort , ou  la  retarder.  On  prit  la  réfo- 
lution  de  lui  ôter  la  vie  fur  le  champ.  Sans  tarder 
donc , on  fit  dcfccndrc  des  bourreaux  dans  le  caveau  , 
avec  ordre  de  contraindre  le  prifonnier  à prendre  du 
poifon.  Si-tôt  que  Philopœmen  vit  l’exécuteur  , 
portant  à la  main  une  couppc,  il  jugea  bien  quel  gen- 
re de  breuvage  on  venoit  lui  préfenter.  Etendu  par 
terre  fur  fon  manteau,  il  ne  fc  releva  qu’avec  pei- 
ne , & fit  effort  pour  fe  tenir  aflis.  Puis  fans  s’ef- 
frayer , apprerttT- moi , dit-il  tranquillement  au  Bou- 
reau,  fi  Lycortas , & la  jeunefje  Mégalopolitaine , fe 
font  retirés  en  lieu  de  fureté  ? Nul  n’a  péri répondit  l’E- 
xécuteur , & leur  vie  efi  fauve.  C’efl  a fié  s , reprit  Phi- 
lopœmen. Je  meurs  content.  Aces  mots,  il  prend  gaye- 
ment  la  couppc  empoifonnéc,  & fait  avec  joye  paf- 
fer  la  mort  dans  fes  veines.  Ainfi  finit  le  dernier  des 
Héros  Grecs , qui  en  valeur,  en  fcience  militaire  , & 
en  vertu  égala  les  plus  grands  hommes  de  fon  Pais, 
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lie  Rome  l'an  & qui  ne  fut  pas  inférieur  à ceux  que  Rome  a fi  van- 
57°*  tés.  L’Achaïe , dont  il  fut  long- teins  l’ame , &lcfoû- 
Coniuls,  tien,  vainquit  toujours  fesvoifins,  & prit  de  grands 
Mo^&CiÀvi  accroiflements , aidée  de  fon  bras,  8c  de  fes  confeils. 
dios  Marcel*  S’il  y eût  eu  moins  d’infériorité  entre  Rome , & (à 
lU5‘  Patrie,  fans  doute  il  l auroit  préfèrvéc-du  joug  que 

la  République  Romaine  la  contraignit  de  porter.  Il 
fçut  s’y  foumette  par  fagcffc  ; mais  il  fijut  l’adoucir 
par  là  fermeté.  Grand  homme  de  guerre  , grand 
homme  d’Etat,  il  n’eut  qu’un  défaut.  C’eft  qu’il  por- 
toit  à l’excès  les  effets  de  la  haine,  & de  la  colère , ami 
aufiï  confiant, qu’il  étoit  dangereux, & implacable  en- 
nemi. 

Lycortas  qui  fut  l’imitateur  de  Philopoemen,  & 
après  lui  le  Général  le  plus  renommé  de  l’Achaïe  * 
vangea  la  mort  de  fon  ami.  Aufli-tôt  qu’il  fut  tombé 
de  cheval , il  retourna  fur  fes  pas,  il  le  ht  chercher,  le 
fit  appcller  par  fon  nom  -,  mais  il  apprit  qu’il  étoit 
entre  les  mains  de  Dinocrate,  & des  Meflcnicns.  Il 
en  répandit  le  bruit  dans  toutes  les  Villes  de  la  Ligue 
Achécnne , & les  excita  à le  redemander  par  des  me- 
naces, ou  à le  reprendre  par  la  force.  Enfin  on  apprit 
qu’il  avoir  fini  fes  jours  par  la  main  d’un  Boureau.  La 
rage  que  l’on-conçut  contre  Ce s aflaflms,égala  le  regret 
qu’on  avoit  de  fa  pérte.  Une  Diète  de  l’Achaïe  fut 
afTemblée  à Mégalopolis,  & Lycortas  y fut  mis  en  la 
place  du  mort.  Avec  une  armée  qui  fut  bien  tôt  raf- 
fcmbléc,  le  nouveau  Général  entra  dans  le  PaïsMef. 
fénicn  , & y mit  tout  à feu , & à fàng.  Il  combattoit 
pour  l’honneur  de  fa  République , & pour  vanger 
un  ami.  Enfin  Mcflene  connut  les  véritables  intérêts, 
& malgré  le  Préteur,  8c  le  Sénat,  le  Peuple  en  ouvrit 
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les  portes  aux  troupes  Achéennes.  Lycortas  n’cnvou-  ôe  Rome  l’î» 
loit  guère  qu’à  Dinocrate.  Celui-ci  prévint  le  fup-  570. 
plicc  qu’on  lui  réfervoic,  & fe  donna  la  mort  de  fa  Confult, 
main.  Les  complices  de  l’aflaflinat  furent  charges  de  A®!”5r 
chaînes , pour  finir  leur  yic  dans  les  tourments.  Enfin  mus  March- 
Mcflcnc  fut  réunie  au  canton  Achéen , dont  elle  s’é-  LUS- 
toit  fc parée. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  rendre  les  honneurs  funè- 
bres au  corps  de  Philopccmen,  qu’on  avoir  laide  fans 
fépulture  au  fond  d’un  cachot.  On  lui  drefla  un  bû- 
cher, & il  fut  brûle  avec  appareil.  Les  oflements  du 
mort  furent  renfermés  dans  une  urne  qu’on  orna  de 
feftons,  & de  bandelettes.  L’armée  n’eut  plus  d’autre 
foin  que  de  quitter  la  Ville  conquife,  & de  rempor- 
ter les  cendres  de  Philopœmcn.  Le  Général  ne  con- 
gédia pas  fes  troupes  des  Mcflene.  Il  ne  renvoya  pas 
fès  Milices  à l’ordinaire,  chacune  dans  fa  Bourgade.. 

Toutes  cnfcmblc  elles  fortirent  de  la  Ville  en  bel  or- 
dre, comme  en  une  cfpéce  de  triomphe  méléde  deuil. 

Les  Soldats  étoient  couronnés  de  laurier,  pour  mar-  . 
quer  leur  vidoirc  > mais  on  voyoit  les  larmes  leur, 
cculcr  des  yeux , pour  faire  fentir  qu’ils  honoroient 
les  obféqucs  d’un  Héros.  L’urne  funéraire  avec  fes 
ornements  précédoitla  marche.  Elle  étoit  portée  par 
Polybc  fils  de  Lycortas,  & célèbre  Hiflorien.  La 
principale  Noblcfle  de  l’Achaïe  l’environnoit.  Sui- 
voient  les  auteurs  de  l’aflaflmat  commis  contre  Philo  - 
pœmen  deux  à deux  , & chargés  de  fers.  Venoicnt 
enfuite  les  troupes  diflinguées  par  Bataillons , & par 
Efcadrons.  Chaque  Soldat  étoit  couronné  de  fleurs. 

On  rcmarquoit  fur  tous  les  vifages  la  joye , qu’ont 
des  vidorieux,  tempérée  par  la  tnllcflc  qui  accompa- 
Tom;  XJ.  Oo 
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190  Histoire  Romaine, 
gnc  une  pompe  funèbre.  Ce  fut  ainfi  qu’on  s’avança 
vers  Mégalopolis.  Tous  les  chemins  furent  bordes 
d’un  Peuple  infini  accouru  des  Villages,  & des  Ha- 
meaux. Il  parut  de  l’emprcflcmcnt  à toucher , &à 
baifer  l’urne.  Enfin  on  arriva  à Mégalopolis , Patrie 
de  l’illuftre  mort.  Là,  fe  rendirent  les  derniers  hon- 
neurs à 4 Philopœmcn.  Le  fépulchrc  où  l’on  enfer- 
ma fa  cendre,  fut  rougi  du  fang  des  complices  de  fa 
mort.  On  les  afTomma  à coups  de  pierres  fur  fon 
tombeau.  Q.  Marcius  Député  de  Rome  dans  le  Pc- 
loponêfe  , prit  part  à l‘affli£tion  commune  des 
Achéens.  On  ne  doute  pas  même  qu’il  n’eût  autorifé 
la  réünion  de  Meflene  à la  Ligue  Achéenne  , lui  qui 
venoit  de  contraindre  Lacédémone  à y demeurer 
unie. 

Tandis  que  Marcius  voyoit  les  obféques  de  Philo- 
pœmen  dans  le  Péloponcfe,  Flamininus  contribuoit 
en  Bithynieà  faire  périr  Annibal.  Si  l’on  en  croyoic 
quelques  Hiftoriens , le  Confulat  de  Claudius  Mar- 
ccllus , & de  Fabius  Labeo  fut  fatal  aux  trois  plus 
grands  Capitaines  du  monde.  Ils  veulent  que  b Sci- 

a Toutes  les  Villes  de  la  Grèce 
pour  honorer  U mémoire  d’un  fi 
grand  homme , lui  érigèrent  des 
ftatuës  chargées  des  plus  magni- 
fiques inferiptions.  Diodore  de 
Sicile  ajoute  , que  Mégalopolis 
fa  Ville  nat.de  porta  les  honneurs 
qu'elle  lui  rendit , jufqu’à  la  fu- 
perftition.Par  un  decret  authenti- 
que «les  Magiftrats  ordonnèrent, 
que  tous  les  ans  on  immoleroit 
un  Taureau,  en  l’honneur  de  ce 
Héros  . que  pendant  la  cérémo- 
nie du  Sacrifice  , on  prononceroit 
publiquement  fon  éloge , & qu'u- 


ne troupe  de  jeqnes  enfants  chan- 
teroient  des  Hymnes  à fa  gloire. 

b Ici  lés  anciens  Auteurs  font 
encore  en  conteftation  , fur  l’an- 
née précife  de  la  mort  du  grand 
Scipton  l’Africain.  Polybe  fixe  le 
décès  de  ce  1 léros  à l’an  570.  Valé- 
rius  d’Antium  le  place  dans  le 
cours  de  l’année  569.  Tite-Live 
trouve  une  inconlcquence  dans  le 
fentiment  de  Polybe. S’il  eft  vrai, 
dit-il  , que  Scipion  ne  foit  pas 
mo  t avant  l’année  570.  Il  fera 
faux  que  Caton  le  Cenfeur  ait 
choifi  fon  Collègue  Lucius  Valé- 
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pion  l’Africain,  qu’ Annibal,  & que  Philopœmcn 
foient  mores  durant  leus  admimftration.  Nous  avons 
avancé  de  quelques  années  la  mort  de  Scipion , fan* 
pourtant  en  garantir  l’époque. Pour  Annibal,  il  étoit 
alors  auprès  du  Roy  de  Bitnynic , & conduifoitavec 
quelque  avantagera  guerre  contre  le  Roy  de  Perga- 
me.Lcs  hoftilités  redoublées  du  Carthaginoisavoicnt 
enfin  lafle  la  patience  des  Romains.  Ils  ne  voyoient 
qu’avec  indignation  cette  Furie  courir  de  Régions  en 
Régions,  y fufeiter  des  ennemis  à leur  République  , 
& troubler  leur  domination  dans  tous  les  hcux,ouon 
lui  donnoit  retraite.  Ce  fut  principalement  pour 
renverfer  fes  projets,  que  trois  Ambafladcurs  étoient 
partis.  Il  paroît  que  le  fecrct  de  l’Ambaflade  n’a  voit 
été  confié  qu  a Flamininus.  Quelques-uns  ont  préten- 
du que  de  fon  chef,  & fans  ordre,  Flamininus  négo- 
cia la  perte  d’ Annibal.  Encore  plein  d’ambition,  di- 


rius , pour  remplir  la  dignité  de 
Prince  du  Sénat.  Il  cil  conltanc, 
que  Scipion  l'Africain  fut  hono- 
ré de  cette  diltinâion.  Il  n’cft 
pas  moins  fur  qu’elle  ne  fe  per- 
doit  qu'avec  la  vie,  i moins  que 
celui  qui  étoit  en  pofl'effion  de 
cet  honneur , n’eût  été  exclus  du 
Sénat.  Or  l’Hiftoire  n'a  laraais 
reproché  une  telle  flétriflure  au 
vainqueur  d'Annibal.  Il  faut  donc 
ou  démentit  tous  les  Hiftoriens 
de  Rome  , qui  alïignent  à Valc- 
rius  Flaccus  le  rang  de  Prince  du 
Sénat,  oureconnoîtte  que  Sci- 
pion mourut  avant  la  Cenfure  de 
Caton  , qui  commença  l’année 
569.  félon  Valérius  d’Antium  , il 
vi  voit  encore  lorfque  Caton  fut 
élu  Cenfeur.  Il  produit  en  preu- 
ve une  harangue  de  Scipion  coq- 


tre  fon  accufateur  Nzvius  , qui 
étoit  Tribun  du  Peuple  dans  la 
meme  amiée.  Cette  raifon  ne 
prouve  rien,  au  fentiment  deTi- 
te-Live.  Nzvius  étoit  entré  en 
charge  des  le  quinzième  de  Dé- 
cembre , jour  auquel  on  avoir 
coutume  d'élire  les  Tribuns, 
comme  nous  l'apprenons  de  Plu- 
tarque. Ainfi  rien  n’empeche  de 
croire  , que  Caton  n'exerçoit 
point  encore  la  Cenfure  , quand 
Scipion  eut  à fe  défendre  con- 
tre les  aceufations  de  Nxvius  , 
il  fe  peut  faire  que  Scipion  foit 
mort  dans  l’intervalle  des  trois 
mois  qui  fe  rrouvent  entre  les 
Ides  de  Décembre  > & les  Ides  de 
Mars,  jour  confaerc  alors  à l’é- 
ledion  des  Cenfeurs  , & des  au- 
tres grands  Magiftnts. 
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LUI. 


Digitized  by  Google 


îpz  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  ^cnt‘^s > a dans  un  âge  fort  avancé,  ce  Confu Iiî*au- 
57o.  trcfois,  qui  durant  qu’il  fut  tn  Charge,  avoir  paru  fi 

Confuls,  plein  d’humanité,  ht  là  Cour  à fa  République,  aux 

Q.  Fabius  La- dépens  d’Annibal.  Quoiqu’il  en  foit  d’unc  préten- 
dus Marcel- t*011  qui  déshonorerait  la  mémoire  de  Flamininus  ; 
«'s-  rien  n’eft  certain  fur  l’Ambaflade  de  Bithynic.  D’au- 

tres ont  infinué  que  Prufias  de  lui-même , pour  fc 
délivrer  d’un  hôte’cUngcrcux , &c  pour  plaire  aux  Ro- 
mains,s’offrit  à permettre  qu’on  faenfiât  Annibal  aux 
intérêts,  & â la  haine  de  Rome.  C’eft  ainfi  que  l’Hifi- 
toirc  s’eft  plue  à rejetter  tantôt  fur  l’un , tantôt  fur. 

a C’eft  ainfi  qne  Plutarque  a fiasRoi  de  Bithynic  , en  qualité 
penfc  de  Flamininus  à l’occalion  d’Ambafladeur.  Il  cft  donc  faux  , 
de  la  mort  d’Annibal.  Il  désho-  que  ce  grand  homme  fut  alors 
nora  fa  vieillerté,  dit  l’Hiftorien,  dans  un  âge  qui  ne  lui  permet- 
par  fon  acharnement  àpourfuivre  toit  pas  delervir  fa  Patrie  , 8c  de 
un  Héros  que  la  fortune  avoir  s’ingérer  dans  les  affaires  de  la 
abandonné.  Ne  diroir-on  pas , à République.  Les  Rbm.-.ins  n’en 
entendre  Plutarque,  que  Flami-  jugèrent  pas  ainfi,  puifqu'ils  le 
ninus  étoit  déjà  dans  un  âge  fort  chargèrent  des  plus  importantes 
avancé  lorfqu’il  trama  la  perte  commilfions  pour  l’Orient.  De 
d'Annibal.  Cependant  à peine  plus , quand  meme  il  feroit  vrai 
avoit-il  atteint  lige  de  quarante,  que  Flamininus  eût  été  aulli  vieux 
quatre  ans.  En  voici  la  preuve,  que  Plutarque  le  prétend  , ce 
De  l'aveu  de  l’Hiftorien  même  dernier  ne  feroit  pas  moins  répré- 
que  nous  venons  de  citer , Flami-  henfiblc  d'avoir  exclus  un  homme 
ninus  n’avoic  pas  trente  ans  ac-  d’expérience  de  l'embarras  du 
complis,  lorfqu’il  fut  crécCon-  gouvernement  , à raifon  de  fa 
fui  pour  la  première  fois  , l’an  de  vieillefTe.  Il  ne  porte  pas  le  même 
Rome  55J.  il  eft  manifefte  , qu'en-  jugement  dans  plufieurs  endroits 
tre  cette  année  , & la  cinq  cents  de  fes  ouvrages  , où  il  enfeigne 
foixance-dixicme  que  nous  par-  qu’il  n’y  apoint  d’âge  , qui  dif- 
coufons , il  n’y  a qu’un  interval-  penfe  un  homme  de  bien,  du  foin 
le  de  quatorze  ans  En  ajoutant  des  affaires publiques.Nous  avons 
cette  différence  i l’âge  de  trente  même  de  lui  un  Traité  exprès, 
ans  , que  le»  Anciens  Auteurs  où  il  prouve  qu’un  homme  d’âge 
donnent  â Flamininus.  il  fetrou-  met  le  comble  â fa  gloire  , lorf- 
vera  qu’il  avoit  au  plus  quarante-  qu’il  meurt  en  travaillant, pour  les 
quatre  ans , lorfque  le  Sénat  de  intérêts  de  fa  Patrie. 

Rome  le  dépêcha  auprès  de  Pru- 
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rautrc.l’opp!  obrcd’une more odieufc.Eft-ilcroyable,  “ " " 

1 r , . , , , . n J.  *Dc  Rome  Un 

que  Flamininus  n aie  pas  eu  ordre  dans  les  inltructions  570. 

de  demander  au  Roy  de  Bithyme,  qu’on  lui  livrât  confuls, 
Annibal  pour  le  conduire  à Rome?  Setpion  lui-mc-QiFa®'1'5  LA- 
me  n’avoit-il  pas  exigé  d’Anuochus  cette  condition, 
parmi  celles  que  la  République  confirma , pourac-  lus. 
corder  la  paix  au  Syrien  : Vrai-femblablemcnt  donc, 

Flamininus  eut  ordre  * de  demander  à Prufias  , 
au  nom  du  Sénat  Romain,  qu’ Annibal  lui  fût  remis 
vivant  entre  les  mains.  La  mort  du  Carthaginois  fut 
l’ouvrage  de  fon  défcfpoir.  Elle  a paru  dans  l’anti- 
quité digne  de  fon  grand  courage.  Voici  comme  on 
la  raconte. 

Dans  la  Bithynieétoitune  Région  fabloneufc,  & 
voifinedela  Mer.  On  l’appclloit  LibylTc.  Delà  peut- 
être  ce  prétendu  Oracle,  qui,  dit-on,  avoit annoncé 
à Annibal  qu’il  mourroit  en  Libye,  Oracle  qui  le 
trompa  par  la  conformité  des  noms.  Prufias  lui  avoit 
permis  d’habiter  à LibylTc,  dans  une  efpécc  de  Châ- 
teau , que  le  Carthaginois  avoit  fait  réparer  d’une 
manière  conforme  , à la  fituation  de  les  affaires. 

Annibal  avoit  à redouter  les  Romains  en  général , & 
en  particulier,Flamininus  venu  avec  deux  Collègues, 
pour  éteindre  une  guerre  qu’il  avoit  allumée.  Il  de- 
voir d’ailleurs  fe  défier  d’un  Roy , dont  les  inclina- 
tions pou  voient  changer  avec  les  intérêts.  Dans  ces 
vues  , l’habile  Carthaginois  avoit  fait  crcufer 
fous  terre  fept  galleries  différentes , qui  de  fon  logis 
abontiffoient  à autant  diflùes  , par  où  il  pouvoit 
échapper  , ou  par  mer,  ou  par  terre.  Tandis  que 

b Le  Sénat  donna  pour  adjoints  Viatique,  ti  Publiai  Scipio  Na- 
i Flamininus  Lucius  Scipion  l’A-  ftca. 

O O iij 


i?4  Histoire  Romaine, 

D:  Rome  l’an les  AmbalTadeurs  Romains  furent  à la  Cour  de  Bithy- 
î7o.  nie , Annibal  n’y  parut  point.  Ce  vieux  Renard,  dit, 
Confuls , on , demeura  caché  dans  fa  tanmére,  prêt  d’en  fortir 
X«JA&Cia£*  Ia  moinJrc  allarmc-  Cependant  fes préparatifs fu- 
diijs  Marcel- rent  inutiles.  Flamininus  prefla  le  Roy  de  rendre  à 
'■us'  Rome  cet  ennemi  irréconciliable,  qui  n’ufoirdcla 

liberté, que  pour  entraîner  les  Rois,  & les  Nations  au 
même  précipice,  où  il  étoit  tombé.  On  allure,  ôc  la 
choie  eft  croyable , que  d’abord  Prulias  eut  de  la  pei- 
ne à facrificr  Anmbal  aux  dcfirs  de  la  République.  Le 
Bithynieil  fe  retrancha  fur  les  loixdc  l’hofpitahté , & 
fur  l’âge  du  guerrier,  qui  ne  pouvoit  plus  donner 
d’ombrage  au  Sénat  Romain.  Le  vulgaire  croyoit 
Annibal  leptuagénaire , & quelques  Hiftoriens  l’ont 
alluré.  Cependant  s’il  n’avoit  queneuf  ans,  lorsqu’il 
jura  une  haine  éternelle  contre  Rome.  Ilnedevoit 
alors,comptcrau  plus  que  ' Soixante  & cinqans.Enfïn 
Prufias  inlifta  fur  la  réputation  de  ce  grand  Capitai- 
ne, qu’il  ne  pouvoit  livrerons  s’attirer  l’indignation 
de  tous  les  lïécles.  L’Ambalîadeur  n’écouta  point 
ces  remontrances.  Il  menaça,  & fut  obéï.  Puifcju'il 
ne  m eft  pas  pojftblc , dit  le  Roy  à Flamininus , d’affurer 
dans  mes  Etats  une  retraite  à un  fi  refpcftable  'vieillard , 
exécutés  vous-même  le  projet  que  la  haine  vous  infpire.  A 
ces  mots  Flamininus  fe  crut  permis  d’employer  jufqu1 a 
la  garde  du  Roy  même , pour  aller  invertir  le  Car- 
thaginois dans  fon  Château  de  LibylTe.  On  en  occu- 
pa les  avenues,  & on  pofa  des  corps  de  gardes  â tou. 
tes  les  ilTués  qu’Anmbal  s’étoit  ménagées.  Des  qu’il 
parut  des  troupes  au  tour  de  la  maifon , un  Efclavc 

* Annibal  fuivic  alors  fon  pere  part  concourt  avec  l'an  de  Rome 
en  Efpagne , 8e  le  cems  de  fon  de-  cinq  cents  quinze. 
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courut  en  avertir  fon  Maître.  Annibal  le  chargea  D"7Rome  rln 
d’obferver  tout , & de  lui  en  faire  un  rapport  fidèle.  570. 
Enfin  il  apprit, qu’il  ne  reftoit  plus  de  lieu  àl’évafion.  Confuls , 

Il  vifita  (es  foôterrains,  & les  trouva  obiédés.  Ré-  CLFa®1|jsLa 
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duit  a n’avoir  plus  d elpcrancc  , il  ne  balança  pas  un  DIUS  HARCE!.- 
moment  entre  la  mort,  & la  captivité.  Mourons, dit-  LUt- 
il , z?  délivrons  Rome  d’un  ennemi  quelle  n'a  pu  laijfier 
vivre  en  paix  jujqu'd  la  fin  de  fa  courfe.  Mes  jours  n'ont 
encore  été  que  trop  longs  pour  elle. Cédons  un  refie  de  vie  a 
fies  inquiétudes.  Tavifioire , Flamininus,  ne fera  pas  glo- 
rieufe  ! Tu  n’auras  vaincu  Annibal  que  défarmé , & fur- 
pris  par  trahifon  ! Avant  que  d'expirer , j'aurai  duynoins 
le  plaifir  de  voir  Rome  déchue  de  fa  première  vertu.  Au- 
trefois les  Romains  renvoyèrent  à Pyrrhus  le  Médecin, 
qui  s’offroit  a le  faire  périr  hors  des  combats.  Aujourd’hui 
ils  forcent  un  Roi  à violer  /’  ho fpit  alité, pour  ravir  le  jour  à 
Annibal,  fans  l’avoir  combattu.  Auffi-tôt  il  prit  un  J poi- 
fon  fubtil,  qu’il  portoit  atout  événement,  renfermé 
dans  le  chatton  de  fa  bague.  Ainfi  finit  un  Héros , 
qui  fut  l’effroi  des  Romains  jufqu’au  dernier  foupir. 

Dire  de  lui , que  Rome  n’épargna  pas  une  lâcheté 
pour  s’en  défaire , c’cft  avoir  fini  fon  éloge.  Il  fut 
douteux  , s’il  avoit  plus  de  vertu  que  de  vices.  On  lui 
reprocha  des  perfidies,  & des  cruautés;  mais  fa  fo- 
briété  & fa  continence  allèrent  jufqu’au  prodige. 
D’ordinaire  il  ne  prit  fes  repas , ni  alfis , ni  couché. 

Pour  faboiffon,  il  n’excéda  guère  lamefured'un 


a L’opinion  de  Titc-Live , e’eft 
qu’Annibal  avala  une  coupe  em- 
poifonnéc.  Quelques-uns  ont  dit 
qu’à  l’imitation  de  Thémiftocle 
& de  Midas  , il  termina  Tes  jours 
en  beuvant  du  fang  de  Taureau. 
Certains  Auteurs  rapportoient 


qu’il  le  fit  étrangler  par  un  de  fes 
efdaves.  On  n’eft  pas  moins  par- 
tagé fur  le  genre,  que  furie  tems 
précis  de  fa  mort.  Les  uns  la  re- 
culent , les  autres  l’avancent 
d’une  année.  Nous  nous  femmes 
conformés  à Tire-Live. 
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De  Rome  l'an  fettier  de  vin.  Jamais  l'excès  de  la  paillon  ne  le  fit  at- 
570-  tentera  la  pudeur  de  tant  de  captives  qu’il  prit  en 
Conful* , guerre.  On  difoit  de  lui,  que  par  rapport  àl’inconti- 
Fabius  La-  nencc  j[  fcmbloit  n’être  pas  né  Africain.  A l’égard 
ni  us  Marcel-  des  vertus  militaires , on  a toujours  cru  qu’il  ne  tut 
lu*'  égalé , que  par  un  petit  nombre  de  Héros.  Jamais  de 

valeur  plus  vivc,&  en  meme-tems  pluscirconfpcétc. 
Souvent  il  exécutoit  à force  ouverte  , ce  qu’il  n’avoit 
pû  faire  réülfir  par  l’artifice;  mais  d’ordinaire  il  fai- 
foit  précéder  la  rufe , & finifloit  par  les  coups  de 
main.  Annibal  étoit  moins  Soldat  que  Capitaine.  En 
tant  de  combats  qu’il  donna  , à peine  reçut-il  une  ou 
deux  bleflures.  Ce  qui  parut  dans  lui  un  prodige  de 
prudence , & de  modération,  c’cft  que  dans  les  diver- 
fes  armées  qu’il  eut  à commander,  foitdc  Carthagi- 
nois , foit  d’Etrangcrs  , le  mécontentement  de  fcs 
Soldats  n’éclata  jamais  par  des  feditions  déclarées. 
Certainement  ce  grand  homme  fut  la  plus  brillante 
lumière  de  Carthage.  La  gloire  de  fa  République  ne 
fut  pas  tout  à fait  obfcurcic  tant  qu’il  vécut.  Elle 
s’anéantit  après  là  mort.  Le  défefpoir  où  l’on  avoir 
réduit  ce  grand  homme  en  Bithyme,  fut  pris  diver- 
fement  à Rome.  Les  unsrcgardérentl’attcntatde  Fia- 
mininus,  comme  un  opprobre  pour  le  nom  Romain, 
La  plus  grande  partie  confidéra  la  négociation  de 
l’AmbafTadcur , comme  un  chcf-d’ccuvrc  de  politi- 
que. Annibal  n’étoit  pas  tellement  furchargé  d’an- 
nées, qu’il  ne  fût  en  état  de  commander  des  armées. 
Du  moins  par  la  force  de  fon  efprit , & par  Ces  intri- 
gues, il  pouvoit  mettre  en  feu  toute  FA  fie.  Enfin  la 
Bithynie  étoit  une  Région  allés  vafte,  pour  donner 
de  la  jalouficaux  Romains.  On  verra  fous  Mithrida- 

te, 
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te,  combien  les  Bithyniens  croient  à redouter.  A 
tout  prendre,  Rome  eut  plus  d’égard  à Tes  véritables 
intérêts,  qu  a une  vangcance  ftérile , lors  qu’elle  s’ef- 
força de  mettre  Annibal  hors  d’état  de  lui  nuire. 

Les  nouvelles  que  Marcu^,  &:  que  Flamininus 
rapportèrent  à Rome  , l’un  de  la  Grèce  , 1 aurre  de  la 
Bithynic,  ne  touchoicntla  République qu’indirc&e- 
ment.  Les  campagnes  des  deux  Conluls  de  1 année 
étoient  plus  intéreflantes,  fi  elles  avoient  été  plus  fé- 
condes en  événements.  La  guerre  contre  les  Ligu- 
riens étoit  échûe  à Fabius  Labeo.  Il  y contintccs  Peu- 
ples dans  le  devoir,  & ne  fit  rien  de  plus.  Son  Col- 
lègue Marcellus  eut  l’avantage  de  terminer  l’alfairc 
furvenue  entre  les  Romains , & cet  eflan^de  Gaulois 
d’en-delà  les  Alpes,  qui  s’étoit  établi  proche  d Aqui- 
léc.  D’abord  la  Commirtion  avoit  été  confiée  au  Pré- 
teur L.  Julius  Cefar.  Si  la  négociation  ne  fuffifoit 
pas  pour  chaITcr  les  Gaulois,  Celar  avoit  eu  ordre 
d’appcller  à fon  fecoûrs  l’un  des  Confuls,  qui  par  la 
voyc  des  armes  réduiroit  à la  raifon  ces  ufurpatcurs. 
Il  faut  bien  que  le  Préteur  eût  trouvé  plus  de  réfif- 
tanccqu’onn’avoit  cru. D’ailleursl’affaire étoit  férieu- 
fe.  Il  sagifloit  de  fermer  pour  toujours  l’entrée  de 
l’Italie  à une  Nation  entreprenante.  Le  Conful  Mar- 
cellus fit  donc  approcher  fes  I ég  ons  au  voifinage 
d’ Aquilée.  Là , les  Gaulois  Orientaux  au  nombre  de 
douze  mille , fe  hâtoient  de  conftruirc  une  Ville , Se 
de  s’y  établir.  Le  Conful  détacha  d’abord  contre  eux 
le  Proconful  Porcius,  & parut  enfuite  enperfonne. 
A la  vue  d’une  armée  Confulaire , ces  hommes  d’ail- 
leurs pacifiques  mirent  bas  les  armes , Se  proteftérent 
qu’ils  ne  prétendoient  pas  les  tourner  contre  les  Ro 
Tome  XI.  P p 
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De  Rome  Pan  ma*ns-  Cette  fatisfadion  ne  parut  pas  fuffifante  £. 

570.  Marcellus.  Il  leur  fit  enlever  tous  leurs  effets,  & il 

Confutj,  exigea  qu’ils  fe  défarmafTcnt.  Les  Gaulois  avoient 

Q;  Fabius  Ia-  rrop  d’attachement  à leurs  armes  pour  s'en  défiufir  , 
Du>s  Marcel-  C croit  parmi  eux  un  affront  auffi  peu  lortablc  que 
lus-  la  mort  même.  Ils  envoyèrent  donc  une  A mbaffade 

à Rome,  pour  s’y  plaindre  de  la  févérité  du  Conful. 
Admis  au  Sénat , leurs  Députés  y repréfenrérent  que 
la  punition  qu’on  tiroit  d’eux,  n’étoit pas  propor- 
tionnée à la  faute  dont  on  les  chargeoit.  Dans  le  Can- 
ton d’où  nous  fommes  fortts , dirent- ils,  nous  nous  fom - 
mes  tellement  multipliés , qu'il  ne  nous  rejle  ni  afiés  de 
campagnes  a cultiver , ni  ajjés  de  grains  a en  tirer  pour 
notre  fubfiflance.  La  feule  difette  nous  a contraints  d'a- 
bandonner nos  terres  natales . En-delù  des  Alpes , nous 
avons  trouvé  une  Région  déferte.  Nous  nous  y fommes  fi- 
xés , fans  faire  de  violence  a perfonne.  Nous  commençons 
à y bâtir  une  V die , dans  la  réfolution  de  nous  y fixer . 
Marcellus  nous  a fait  fommer  de  faire  cejfer  nos  travaux. 
Nous  avons -obéi.  On  nous  a ordonné  de  quitter  le  P aïs. 
Nous  nous  préparions  au  départ.  Qu'a-t'on  fait  ? Onnous 
a traités  en  gens  qui  fe  feroient  rendus  a diferétion  apres 
un  combat.  Nous  avons  été  pillés  , gj  l’on  veut  nous  dé- 
f armer.  Pères  Confcripts,  ayés  égard  au  droit  des  gens.  Ne 
traites  point  en  ennemis  vaincus  tune  troupe  d’infortunés  iqui 
fans  refifiance  fe  font  mis  en  devoir  d’exécuter  vos  ordres. 
Le  Sénat  répondit  à ces  Gaulois  , qu’ils  avoient  atten- 
té contre  la  Républ  que,  en  faififlant,fans  fa  permifi- 
fion,un  terrain  de  fon  domaine.  Partés , leur  ajoûta- 
t’on,  rentrés  dans  vos  terres  natales,  Ayés  fom  d’avertir 
vos  Magifirats  de  ne  vous  permettre  plus  d’excur fions 
hors  de  leurs  limites.  Les  Alpes  font  les  barrières  qui  vous 
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Réparent  de  nous.  Tous  ceux  qui  les  franchiront  auront  Iteu 
de  s'en  repentir.  Pour  vos  armes , & vos  effets , on  aura 
foin  de  vous  les  faire  refiitiier.  En  effet,  Rome  fit  partir 
trois  Députés , pour  reconduire  la  Colonie  Gauloife 
dans  le  Pais  de  fà  naifTancc.  Les  Magiflrats  de  la  Na- 
tion reçurent  les  Romains  avec  politefTe.  Ils  allèrent 
jufqu  a leur  faire  des  reproches  de  leur  trop  d'indul- 
gence , pour  des  vagabonds  également  coupables,  & 
d’avoit  quitté  leur  Patrie,  & de  s être  établis  fans  aveu 
fur  les  terres  d’une  République  refpe&able.  En  ren- 
dant à ceux-ci  leurs  armes , çy  leur  bagage  , dirent-ils , 
Rome  a ufé  d’une  condcfcendance,qui  peut  avoir  des  fuites. 
Il  ejl  dangereux  qu’on  en  abufe.  Peut-être  qu’un  traite- 
ment fi  favorable  , fera  dans  la  fuite  une  amorce  pour 
vouloir  encore  ptjfer  les  Alpes.  A des  paroles  fi  gra- 
cieufes  , les  Gaulois  joignirent  des  préfents  pour 
les  Députés  de  Rome.  La  République,  peu  de  tems 
apres  fit  partir  pour  Aquiléc  une  Colonie  de  La- 
tins. Cette  Ville  étoit  comme  la  clef  de  l’Italie.  Il 
falloir  la  garantir  contre  l’irruption  des  Peuples 
d’en-delà  les  Alpes.  En  même-tems  le  Sénat  envoya 
trois  Colonies  Romaines.  L’une  à Parme  , l’au- 
tre à Modéne , & la  troifiême  à 4 Saturnie.  Tout  ce- 
la pour  brider  au  cœur  de  l’Italie,  les  Habitantsdela 
Gaule  Cifalpinc.  Tant  la  vigilance  de  Rome  étoit 
attentive  aux  mouvements  des  Gaulois. 

Comme  le  Conful  Marccllus  fe  voyoit  alors  à por- 
tée de  * l’Iftric  , il  demanda  au  Sénat  la  permiffion 

«La  Ville  de  Saturnia  ne  fub-  éVoyéscequc  nous  avons  re- 
fille plus.  Elle  étoit  fituée  dans  marqué  fut  les  limites  de  l’Iftrie, 
l’Etrurie.  Ses  ruines  confetvent  dans  le  feptiême  Volume  , page 
encore  le  même  nom  dans  l’Etat  de  106. 80107.  n.  «.  il  eft  croyable  , 
Florence.  ~ ’ que  les  Illriens  s'étoient  révoltés 
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De  Rome  l’ân  «fy  Portcr  la  guerre.  On  ignore  quel  fut  contre  les 

570.  Iftriens  le  fujet  du  mécontentement, ou  de  la  défiance 

Confuls,  Rome.  Quoiqu’il  en  foit;  le  Conful  pénétra  chés- 

Q.t  ABius  La-  eux  mais  jj  fHt  bien.t5t  rappcllé  à la  Capitale,  pour 
iec»,  & Cl  au-  tr . n i,  A /r  il/  1 r r /11 

mus  Marcel-  prclider  a 1 Aiicmblee  des  Comices.  On  y dut  de 

lU^  a j i-  nouvcaux  Màgiftrats.  Rome  éleva  au  Confulat  Cn- 
Bxbius  Tamplnlus,  avccL.  Æmilius  Paulus.  Leder- 
ur'h. ,npX,uh.“  nier  avoit  trois  fois  été  débouté  de  la  demande , qu’il 
avoit  faitc,pour  obtenir  la  première  place.  Ce  ne  fut 
meme  qu’avec  peine  qu’il  fut  choifi  Conful.  On  élut 
lix  Préteurs  à l’ordinaire.  Les  deux  à qui  les  Provin- 
ces d’Efpagnc  échurent, furent  les  fculsqui  trouvèrent 
de  l’occupation  dans  leur  dillri£t.  Q.  Fulvius  dans 
l’Efpagne  Citérieure,  vint  prendre  la  place  d’Aulus 
Terentius.  Celui-ci  avoit  fait  gloricufement  la  guer- 
re , l’année  précédente  , contre  les  Celtibéricns.  Ces 
Rebelles  s’étoient  avancés  jufques  dans  le  Pais  des 
a Aufétans.  Terentius  leur  avoit  livré  divers  combats 
avec  avantage  s’étoit  emparé  des  Places  qu’ils 
avoient  fortifiées.  Audi  à fon  retour , il  obtint  les 
honneurs  de  1 Ovation.  Fulvius  fon  fuccclfcur  rem- 
plit la  même  carrière  avec  encore  plus dcgloirc. Nous 
le  verrons  Triompher  à fon  retour.  Dans  l’Efpagne 
Ultérieure,  P- Sempronius  venoit  de  mourirdunc 
maladie  de  langueur.  On  hâta  le  départ  de  Manlius 
Vulfo  dclliné  à lui  fuccéder.  Les  troupes  durant  l’an- 
née entière,  que  leur  Général  fut  malade,  avoient  vé- 

de  nouveau  , & que  leur  révolte  mus , & de  Lucius  Scipio  Afin:!, 
forçai  les  Romains  i porter  leurs  * Le  Païs  des  Aufétanscompre- 
armcsd.in3  cette  Contrée.  Il  eft  noit  une  partie  de  la  Catalogne 
certain  que  ces  Peuples  avoient  d'aujourd'hui  , du  côté  de  Gi- 
été  fournis  à la  domination  de  ronne.  Nous  avons  parlé  plus 
Rome, dès  l'an  5;*.  fouslcC’onfu-  d’une  fois  de  ces  Peuples, 
lat  de  Marcus  Minucius  Thçr- 
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eu  dans  l’oiliveté,,  fans  dilcipline.  Tout  le  foin  de  De  R0me  [ an 
Manlius  fut  de  raflcmblcr  fes  Soldats  dillipés  , 5c  de  571- 
les  contraindre  aux  exercices  militaires.  Parla,  fon  Confuls, 
année  fut  lférile , & fa  gloire  médiocre.  , pÂ^lüs'&Cn. 

A Rome,  les  nouveaux  Confuls  ne  furent  pas  plû-  b^bius  Tam- 
tôt  en  exercice  , qu’il  leur  fallut  expier  de  prétendus PH,LUS‘ 
prodiges.  A le  bien  prendre , ce  n’éioit  que  des  évé- 
nements naturels.  On  regarda  comme  un  miracle,, 
qu’une  Ifle  fc  fût  tout  à coup  formée  dans  la  Mer  ,. 
proche  de  Sicile.  Tous  ks  Temples  de  Rome  furent 
ouverts,  & fréquentés  en  cérémonie, pour  détourner 
le  préfage.  De  plus  férieufes  occupations fuccédércnt 
à ces  minuties.  On  leva  deux  nouvellcsarmées,  pour 
les  faire  agir  dans  la  Ligurie.  Les  Confuls  dévoient  y 
commander  chacun  deux  Légions , mais  plus  nom- 
breufes  qu’a  l’ordinaire.  Chaque  Légion  fut  compo- 
fée  de  cinq  mille  deux  cents  hommes  d'infanterie , &: 
de  trois  cents  Cavaliers.  On  ajouta,  pour  chaque  ar- 
mée Confulaire  quinze  mille  Fantalîins  de  troupes 
Alliées,  & huit  cents  chevaux.  D'ailleurs , comme 
Marccllus  nommé  Proconful,  campoit  au  voifinage 
d’Aquilée , on  leva  fept  mille  hommes  de  pié , &:  fix  T“ • l-*a~ 

cents  Cavaliers  d’entre  les  Alliés,  pour  fervir de  re- 
crues à fon  armée.  Rome  ne  manqua  pas  aulîi  de 
remplacer  les  Soldats  morts  dans  les  deux  Provinces 
Efpagnoles.  On  fit  partir  tant  pour  l’Efpagne  Ulté- 
rieure, que  pour  la  Citéricure  quatre  mille  Légionai- 
rcs , & deux  cents  Cavaliers  levés  à la  Ville , & fept 
mille  Fantaflins  3vec  trois  cents  chevaux, que  fourni- 
rent les  Alliés.  Ainfi  Rome  eut  cette  année  fixarraées 
fur  pié,  trois  pour  la  Ligurie,  (car  outre  les  deux 
Confuls,  Fabius  retint  dans  ce  Pais  la,  celle  qu’il  avoic: 

P p iij 
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I)e  Rome  lïn  conduite  I'anncc  précédente , deux  en  Efpagne  , & 
57'-  une  lîxiêmc  à l’extrémité  de  l'Italie  Orientale  , fur  le 
Confins , Golfe  Adriatique.  Il  ne  paroît  pas  que  la  Républi- 

PauluV  SeCu  Suc  c“c  i ^ors  a^s  d’ennemis  à.  craindre , pour  l’cnga- 
Bæbius  Tam-  ger  à tant  de  frais.  Elle  étendoit  fes  précautions  fur 
thilus.  l’avenir , & elle  regardoit  comme  un  avantage  de  te- 
nir fans  celTc  fes  Soldats  en  haleine.  D’ailleurs  un 
orage  fc  formoit  du  côté  de  la  Macédoine , qu’il  étoit 
dangereux  d’clTuycr  fans  y avoir  pourvu.  Rome  s’y 
préparoit  à tout  événement. 

Ment  l.  jy.  Philippe  n’avoit  pu  fe  garantir  des  foupçons  qu’il 

avoit  contre  fon  fils  Démétrius.  L’attachement  du 
jeune  Prince  pour  les  Romains , ctoit  un  crime  qu’un 

F ère  foupçonneux  ne  pouvoit  lui  pardonner.  Dés 
année  dernière  , les  inquiétudes  du  Roi  avoienc 
cclatté.  Cependant , pour  dérober  aux  Romains  la 
connoiflancc  de  fes  mécontentements , & pour  fc 
difpofcrà  leur  faire  un  jour  la  guerre , il  avoit  tour- 
né fes  armes  & fon  chagrin  contre  des  Nations  de  la 
Thracc  , à qui  Rome  ne  prenoit  nul  intérêt,  * Les 
Odryficns  , les  * Danthelctcs  , & les  c BefTiens , 
avoient  été  l’objet  de  fes  courfes  Militaires.  Il  avoit 
pris^Philippopolis  , & delà  , ils’étoit  rabattu  dans  le 


« La  Nation  des  Odryficns, 
Peuples  de  Thrace , habicoit  aux 
environs  du  Fleuve  Hebrus. 

b Les  Danthelctcs  occupoient 
le  Païs  le  plus  voifin  des  fourecs 
de  l’Hebre , vers  les  frontières  de 
la  Macédoine. 

c Les  Relies  habitoient  le  Païs 
de  la  Thrace  , qui  cft  artofe  par 
le  Fleuve  Nelfiis , & qui  confine 
avec  le  Mont  Hem»  . Eutrope  les 
place  entre  le  Fleuve  & la  Mon- 


tagne. Cet  Auteur  donne  i leur 
Ville  principale  le  nom  A'Vfcn- 
d. <«,t.  C’eft  celle  qui  fut  depuis 
appcllée  Hadrianopolis  , & qui 
fe  nomme  aujourd'hui  Andrino- 

PIe-  . , r 

d Philippopolis  fituce  furies 
bords  de  X Hcbrtti  , entre  te 
Mont  Rhodope  , emprunta  fon 
nom  de  Philippe  , Pcre  d’Alé- 
xandtc  le  Grand.  Elle  le  conferve 
encore  aujourd’hui. 
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Pais  des  * Dcuriopcs , entre  les  Fleuves6  Panyafus,  dc  Rome 
& l’Erigonc  en  ThcfTalic.  Là  proche  de  Stobes , il  57l- 
voulut  bâtir  une  nouvelle  Ville, qui  porteroit  le  nom  Confuls , 
dc  fon  fils  Perfée.  Cctoit  montrer  combien  il  don-  pà^ius'&Cw! 
noit  de  préférence  à l’aîné  de  fesenfants,  fur  le  cadet.  îumus  Tam- 
L’annéc  fuivante  fa  prédilection  fc  manifefta  encore  ptn!fs', 
plus.  Comme  il  mefuroit  fa  haine  contre  Démétrius, 
par  celle  qu’il  avoir  contre  les  Romains , il  ne  fc  mé- 
nagea plus , ni  dans  fes  paroles , ni  dans  fes  actions , 
loriqu’il  trouva  l’occafion  de  marquer  l’averfion 
qu’il  avoit  de  l’un  & des  autres.  Pour  déclarer  qu’il 
fongcoit  à faire  la  guerre  à la  République  , il  dé- 
païia  les  Habitants  des  Villes  Maritimes  dc  fes  Etats, 

& en  tranfporta  les  plus  illuftres  familles  , au  fond 
de  la  Thracc.  Ceux-ci  furent  remplacés  par  des  bar- 
bares qu’il  crut  lui  être  plus  fidèles , que  des  Macédo- 
niens dcnailTance.  On  ne  peut  exprimer  les  malédic- 
tions, que  des  gens  obligés àquitter leur  Patrie, don- 
nèrent au  Roi  durant  leur  tranfmigration.  Ils  par- 
toient  par  troupes , pour  fe  rendre  aux  lieux  qu’on 
leur  avoit  affignés.  La  crainte  de  leurs  conducteurs  , 
ne  les  empêcha  pas  d’éelatter  en  inveCtives , contre  la 
rigueur  d’un  Prince  , qui  les  facrifioit  à fes  défiances. 

Philippe  portoit  fes  foupçons  jufqu’à  la  fureur.  Il 
avoit  fait  mourir  grand  nombre  de  personnes  dif- 


« Le  Canton  des  Dcuriopcs  en 
Macédoine  , s'étendait  entre  les 
fleuves  Enfant  & Paiyjfu  t.  Là  , 
Philippe  avoit  formé  le  projet  de 
bâtir  une  Ville , X:  de  lui  donner 
le  nom  de  Perfés  fon  fils  aine  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Tite- 
Live. 

t Le  P*> y ufn< , aujourd'hui  le 
Spirnaz,*  > eit  un  Fleuve  de  la 


Macédoine , qui  fe  décharge  dans 
la  Mer  Adriatique  , après  avoir 
parcouru  la  Pelagonie  , Tripoli  s, 
SC  le  Pais  des  Eordétes. 

c La  Rivière  d’Erigone  , con- 
nue préfentement  (ous  le  nom  de 
fl r t,z,a,  prend  fafource  dans 
les  Montagnes  d'Illyrie  , & fe 
jette  dans  le  Fleuve  Axm:. 
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304  Histoire  Romaine, 
tinguées , qu’il  croyoit  attachées  à Déraétrius,ou  aux 
Romains.  Pour  lorsilétendoit  fur  les  enfants,  la  rage 
qu’il  avoit  exercée  contre  les  pères.  Crainte  de  trou- 
verdes  vengeursdans  la  poftéritédcccux  qu’il  avoit 
fait  périr,  il  éteignoit  les  familles  entières.  Un  fcul 
exemple  fera  juger  des  autres.  Hérodic  étoit  un 
homme  de  la  première diftinôtion,  dans  cette  Con- 
trée delà  Thcflalic,qui  obéi  doit  au  Macédonien.  Sur 
des  préemptions,  Philippe  lui  avoit  ôté  la  vie.  Ce 
n’étoit  pas  ailes.  Hérodic  n’avoit  eu  que  deux  filles. 
L’aînée  fc  nommoit  Théoxéne  , & la  cadette  Ar- 
cho.  Les  deux  foeurs  furent  mariées  du  vivant  de  leur 
père , Se  eurent  des  enfants  de  leur  mariage.  Le  Roi 
conçut  des  gendres , la  meme  défiance  que  du  bcau- 
pcrc.  Il  fit  perdre  le  jour  à l'un  & à l’autre.  Théoxé- 
ne fc  condamna  d’abord  a paffer  fes  jours  dans  la  vi- 
duité ! Pour  Archo  , elle  fc  donna  pour  fécond  ma- 
ri le  plus  illuftre  Seigneur  du  Pais  des  * Ænéates  , 
nommé  Poris.  De  ce  mariage,  Archo  eut  bien  des 
enfants,  que  la  mort  l’obligea  de  laifTer  encore  en 
bas  âge , fous  la  garde  de  leur  père.  Poris  s’en  trouva 
furchargé.  L’afFe&ion  qu’il  avoit  pour  fes  enfanrs , 
lui  fit  jetter  les  yeux  fur  Théoxéne.  De  fa  bclle-focur 
il  en  fit  fx  femme.  La  vertueufe  veuve  ne  confcntit  à 
de  fécondes  noces,  que  par  la  tendrefTe  quelle  avoit 

a Dans  plufieurs  exemplaires  nous  donne  donc  lieu  de  croire  , 
deTite-Live  , il  eü  fait  mention  qu'il  a eu  en  vue  la  Ville  d'EsrV, 
dcsÆniancs  , Se  non  point  des  dépendante  autrefois  de  la  Thra- 
Ænéates.  Sigonius  a fubftituc  ce,  attribuée enfuite  à la  Macc- 
«eux-ci  aux  premiers,  qui  habi-  doinc.  Elle  palfoir  pour  avoir  etc 
toient  une  Contrée  de  la  ThelTâ-  bâtie  par  Ence.  On  croit  que  c’clt 
lie.  lied:  évident  qu'il  s’agit  ici  la  meme  qui  le  nomme  aujour- 
d’une  Ville  de  Macédoine.  La  d’hui  Moncaflro , pics  du  Golfe 
narration  de  l’Hiftoricn  de  Rome  Thermaique. 

• ’ pour 
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pour  fcs  neveux.  Elle  fc  confiera  toure  entière  à leur 
éducation  , & c les  éleva  au  logis  de  fon  nouvel 
époux , avec  le  même  foin  quclc  fils  qu’elle  avoir  eu 
avec  fon  premier  mari.  La  tranquillité  dont  joüif~ 
foicnt  Poris  & Théoxénc  apres  leur  union  , faifoit 
les  dél  ces  de  l’une  & de  l’autre.  Un  Edit  de  Philippe 
vint  la  troubler.  Il  portoit  une  peine  de  mort  contre 
tous  les  enfants  de  ceux  que  le  Roi , pour  des  raifons 
d’Etat , avoit  facrifiés  au  bien  public.  L’Arrêt  tom- 
boitégallemcnt  furThéoxéne  , fur  fon  fils,  & fur 
les  enfants  de  fa  fœur.  Le  péril  qui  la  menaçoit  per- 
fonncllement , l’effraya  moins  que  le  fort  de  fon  fils, 
& de  fes  neveux.  Tendret  enfants,  leur  difoit-ellc , 
fui  refit  d'une  Maifon  illufire  & vertueufe  , vous  vtr~ 
rai  je  entre  les  mains  d'un  Tyran  , expofés  a fa  cruauté 
C3t*  d fon  incontinence  ? Ne  vous  aurai-je  formés  d la  ver- 
tu ejue  pour  la  voir  flétrie  par  les  infultes  d'une  Cour  déré- 
glée i Périjfés  mes  chers  enfants.  La  mort  ejl  la  feule 
reffource  qui  vous  refie  pour  garantir  vôtre  innocence. 
Ainfiparloitla  généreufe  Macédoniénc.  Son  mari  qui 
l’entendit  , trouva  du  remède  aux  inquiétudes  de  fa 
femme.  Dérobons-nous  , lui  dit-il,  aux  recherches  de 
Philippe.  J'ai  dans  Athènes  des  amis  , dont  l’hofpitalité 
nous  dédommagera  de  nos  pertes.  Commençons  par 
abbandonnerTheJfalonic^ue  ou  nous  Ridons. Le  prétexte  de 
nôtre  départ  paroîtraplaufibl ^ En  jffet , à peu  de  jours 
delà,  on  devoir  célébrer  a * Ænca  une  Fête  publi- 
que , en  l’honncurd’Enéc  , le  fondateur  de  Ro  ne , 
à qui  la  Ville  d’Ænéa  étoit  confacrée.  Le  deflcin  de 
Poris  fut  d'y  achcttcr  un  Vaiffeau , d’y  embarquer  fa 


a Voycs  ce  que  nous  avons  re- 
marqué dans  le  premier  Volume  , 

Tome  XI, 


fur  la  Vüle  d'Enca. 
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30<î  Histoire  Romaine, 
famille , de  gagner  l’Eubée  , & de  venir  s’établir  a 
Athènes.  Il  s’en  fallut  peu  , que  le  projet  ne  fût  exé- 
cute dans  toute  fon  étendue.  La  Fête  d’Enéc  fe  palTa 
en  réjoüiffanccs.  Pons  & fa  fuite  s’embarquèrent  lut 
les  trois  heures  du  matin  , comme  pour  retournera 
Thcflalonique.  Ils  avoient  levé  l’anchrc  , lorfque 
tout  à coup  un  vent  contraire  s’éleva , qui  les  repouf- 
fa  vers  la  côte.  A la  pointe  du  jour , la  garde  Macé- 
doniéne  qui  vcilloïc  fur  le  port , appcujut  le  Vaif. 
feau  luttant  contre  les  vents,  & détacha  une  cha- 
loupe,pour  porter  l’ordre  au  pilote  & aux  matelots ,. 
de  ramener  lesfugitifs  à terre.  En  vain  Pons  s’efforça 
d’engager  lequigage  à continuer  la  route.  En  vain 
il  éleva  les  yeux  au  Ciel,  pour  implorer  le  fccours  des 
Dieux.  Lorfqu’il  n’y  eut  plus  d’cipérance,  Théoxé- 
ne  plus  intrépide  que  fon  mari , rappella  le  deffein 
qu’elle  avoit  eu  autrefois , de  prévenir  par  la  mort  de 
fa  famille,  les  attentats  de  Philippe.  Elle  préfenta  à 
fon  fils  & à fes  tendres  éleves  , du  poifon  & des  poi- 
gnards, pour  s’en  fervir  à leur  choix,  conformé- 
ment à leur  âge , ou  à leur  courage.  En  les  tenant 
embraffés  tous  enfcmble.  Mourons , leur  dit  elle:: 
C’cfi  l'unique  vanpeance  qui  nous  refie  à prendre  du  Ty- 
ran , qui  nous  perfècute.  Qu  il  n ait  pas  le  plaifir  de  nous 
avoir  à fa  dif .rétion.  £-tfer  ou  le  poifon  vont  nous  en  dé- 
livrer , y nous  réunir  parmi  les  ombres.  Elle  n’en  dit 
pas  davantage , & fur  le  champ  elle  fut  obéi'c.  Les 
plus  jeunes  fc  donnèrent  la  mort  par  le  poifon  , & les 

{>Ius  âgés  par  le  fer.  A mefure  qu’ils  expiroient,  on 
es  jettoit  à l’eau.  Il  ne  reftoit  plus  d’une  fi  vertueufe 
famille,  que  Poris  & que  Theoxéne.  Le  mari  & la 
femme  s’embrafférent  tendrement , & enfcmble  ils 


Digitized  by  GoÔgli 


Livre  Q//a  r a nte-deux  i e’m  e.  307 
fc  précipitèrent  dans  les  flots.  Selon  les  préjugés  du  De  Rome 
Pagamline,l'adt;on  éroit héroïque.  Rome  & la  Gré-  571. 
ce  la  célébrèrent  j mais  Philippe  en  porta  toute  la  liai-  ConfuI* , 
ne.  Si  l’on  en  croit  la  conjecture  d’un  Hiftoricn  , les  p^“' ’sc'cJ 
malédictions  qu’on  donna  au  Roide  Macédoine  , at-  Bæbuis  Tah- 
tirérent  fur  lui  tou.  les  fléaux  dont  il  fut  accablé.  Pour  p,iILUS- 
vanger  un  p:rc  & une  mere  injuftement  réduits  au 
défefpoir  , le  Ciel  voulut,  dit-il , quà  Ton  tour 
Philippe  fervît  contre  fon  propre  fang. 

Perles  en  effet , ne  ccfia  point  d’exciter  le  cour- 
roux de  fon  pere  , contre  le  Prince  Démétrius.  Il  fc 
perfuada  que  le  crime  & que  la  calomnie  étoient  lcj 
feules  barrières  à oppoferàlafaveurdcsRomains , 8c 
aux  vœux  de  la  Macédoine.  Rome  portoit  le  cadet 
des  deux  frères,  8c  l'auroit  voulu  déjà  voir  fur  le 
thrône.  Les  Macédoniens , à parler  en  général , en 
avoient  fait  leur  Idole.  Pour  ourdir  fa  trame , Perles 
fonda  l’cfprit  des  confidents  de  fon  Pere  , qu’il  crut 
pouvoir  ranger  à fcsintércts.  D’abord  nul  n’écouta 
fes  propofitions.  On  voyoit  Démétrius  plus  proche 
du  thrône  que  fon  rival.  Il  paroilfoit  dangereux  à 
des  courtilans,  de  renoncer  au  parti  le  plus  fort, 
pour  fc  prêter  à une  fa&ion  plus  foible,  au  danger 
d’y  fuccombcr.  Dansla  fuite,  Philippe  fc  déclara  fi 
vivement  contre  Démétrius , qu’à  la  Cour  bien  des 
gens  panchérentpour  Perles.  On  crut  quel  amitié  du 
Roi  pour  fon  aîné,  fçauroitcontrebalancer  la  protec- 
tion que  Rome  donnoir  au  cadet.  Quelques-uns 
même  des  plus  pénetrans,  prévirent  dès-lors,  que 
la  colère  du  Roi , & que  les  intrigues  de  Perles  ne 
tarderoient  pas  à ôter  la  vie  au  plus  jeune  des  deux 
Princes.  Delà,  les  intelligences  fccrcttcs  que  des  amc$ 
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De  Ro  ne  I n vcn^uës  à l'intérêt  prirent  avec  Perles.  Rien  n’éclar- 
571.  ta  d’abord.  Tout  les  foins  de  la  cabale  oppolée  à Dé- 
Conf.ils , m'trius,  n allèrent  qu’à  augmenter  dans  l’efpnt  de 
jr^M"  Philippe,  la  déhancc qu’il avoit  des  Romains.  Elle 
Bao:us  Tam-  & changea  en  fureur.  On  le  difpofa  infenhblement 
nuLus.  à vouloir  prendre  les  armes  contre  la  République. 

Plusle  Roi  s’aigrifloitcontre  Rome, plus  il  fc  préve- 
noit  contre  Demétrius.  Souvent  on  tendoit  des  piè- 
ges au  jeune  Prince, jufques  dans  les  entretiens  fami- 
liers du  Roi&  de  fes  fils  avec  les  Courtifans.  Mali- 
gnement, on  fiiifoit  tomber  le  difeours  fur  Rome  , 
& fur  la  République  Romaine.  Rome , difoientlcs 
uns  , eft  une  V die  mal  conjhuite , mal  faine , & peu  déco- 
rée. Laforme  de  fa  Républitpue , difoient  les  autres  , e fl 
fujette  à bien  des  inconvénient,  ffie  de  brigues  pour  les 
Ad.igiflratures  ! cjue  de  féditions  internes  ! cjue  de  conte f- 
tations  entre  la  Nobleffe  çÿ*  le  Peuple'.  D’autres  mettoient 
au  rabais  les  plus  illuftres  Romains.  Sont-ils  compara- 
bles , difoicnt-ils,  avec  Pjrrbus  , ou  avec  Anmbalï 
Le  jeune  Demétrius  prcnoit  feu , pour  la  défenfe  de 
fes  amis.  Il  fcfaifoit  honneur  d’être  l’élève  des  Ro- 
mains. Ces  minuties  éroient  par  elles-mêmes  alTts in- 
différentes ; mais  elles  aigrifToient  les  foupçons  de 
Philippe.  Perles  & fi  caballe  en  profiroient , pour 
perdre  Démétr.us  dans  l’efprit  de  fon  Pere.  Ils 
avoicntdêja  obtenu  , qu’il  ne  feroit  plus  admis  au 
Confcil , toutes  les  fois  qu’il  s’agiroit  des  Romains. 
La  caloirn  c alla  plus  loin.  Perles  prit  un  moment 
favorable  pour  la  faire  paffer  dans  le  cœur  du  Roi. 
Philippe  avoit  envoyé  jufques  chés  les  * Baftarnes  y 

« Quelques  Aiirenrs  preten-  cette  partie  de  la  S.irmatie  Euro- 
dent  que  les  Dallâmes  hubitoient  péane  , qui  s’étend  vers  le  Ponr 
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c’cftà  dire,  cbés  les  Peuples  de  la  Podolie  , & de  la 
Volhinic  d’aujourd  hui , dans  l'efpérance  d’en  obte- 
nir les  fccoursnéccflairespourla  guerre  , qu’il  médi- 
to  r de  faire  aux  Romains.  Une  troupe  de  la  plus  il- 
luft  e Noblcflc  de  cette  Contrée  , la  plû-part  à la 
fleur  de  l’âge  , étoit  déjà  pafléc  en  Macédoine , pour 
offrir  fes  lcrviccs  au  Roi.  L’un  d’eux  vint  y négocier 
le  mariage  de  la  feeur , avec  l’héritier  préfomptif  de 
la  Couronne.  Perles,  qui  peut-être  avoit  d’autres 
inclinations,  làilïrcct  inltant , pour  détourner  tout 
à la  fois  la  propolition  du  Prince  Sarmate  , & pour 
ind  fpolcr  le  Roi  contre  fon  frère.  Pourquoi  chercher 
avec  tant  de  foin  , lui  dit  il  , des  renforts  contre  Rome  ? 
Nous  avons , Seigneur , une  précaution  plus  intérefîan- 
te  à prendre  , pour  rendre  inutiles  les  menées  de  l'impé- 
rieufe  République.  V ous  nourrijfés  , je  ne  dis  pas  un  traî- 
tre , mais  du  moins  un  efptondans  votre  fein.  Le  corps  de 
Démétrius  ejl  ici  -,  mais  fon  cœur  ejl  d Rome.  Vos  Sujets 
l’adorent } <y  vous  négligent.  Bientôt  le  Sénat  Romain 
difpofera  de  vos  Etats  a fon  gré.  Ces  paroles  touché- 
renr  le  vieux  Roi  par  fon  endroit  fcnlible.  Il  n’en  pa- 
rut pas  ému  -,  mais  il  lentit  la  plaie  de  fon  coeur  Ce 
rouvrir,  & tous  les  foupçons  renaît;  e.  Perles  connut 
l’avantage  qu’il  avoit  pris  fur  l’cfprit  de  fon  pcrc,  & 
chercha  les  occafionsd’cn  profiter. 

Tous  lesans  au  Moisd’ Avril , les  Macédoniens  cc- 
lébroicnt  une  Fête  Militaire  avec  beaucoup  d’appa- 
rcd.  C’étoiten  meme  tems  une  revue,  & une  luf- 
trationdctoutela  Miliccdu  Royaume.  La  cérémonie 
commcnçoit  par  faenfierun  chien,  que  l’on  fendoit 

Euxin.  Pline  & Ptolcmée  com-  la  Germanie,  dans  le  voifinage  des 
fient  ces  Peuples  parmi  ceux  de  Daccs. 

Qq  iij 
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" „ par  le  milieu  du  corps.  Une  moitié  de  la  viûimeéto't 

yji.  placée  au  cocedroïc  delà  plaine  , ou  la  revue  le  de- 
Confuh , voit  ^a‘rc  > & l’autre  au  côté  gauche.  Lorfque  le 
LÆmhiiîs  champ  fut  préparé  & conlacré  par  la  Religion, 
Bæbivs’tam-  on  s y rcnclitavcc  pompe.  A la  tête  de  la  marche  pa- 
tHiius.  roifloient  les  vieilles  armures  dont  les  anciens  Rois  de 
tu-  uv.u  <0  ^acédoinc  avoient  eu  coutume  en  leur  tems,  de  fe 


revêtir  pour  aller  au  combat.  On  les  portoit  comme 
des  trophées.  Le  Roi  Philippe  venoit  cn(u  te , & con- 
duifoit  à fes  côtés  Perfès  & Démétrius  fes  deux  fils. 


Suivoicnt  les  Soldatsde  la  garde  Royale  , & le  refte 
des  troupes  ; enfin  tout  le  Peuple.  On  \oyoit  avec 
plaifir  le  vieux  Roi  efeortédedeux  Princes,  dont  l'aî- 
né avoit  déjà  trente  ans,  & le  cadet  en  comptoit 
vingt-cincj.  Heureux  Péicd  avoir  des  enfants  en  âge 
dclui  fucccdcr  ! Mais  Philippe  ignora  fon  bonheur, 
& ne  fçut  pas  en  profiter.  Sa  faufle  politique  mit  le 
défordre  dans  fa  famille  , & le  rendit  malheuicur. 


Ap  rês  la  rcvûë  , c'étoit  la  coûtumcde  faire  une  cfpé- 
ccdccarrouzcl  qui  fe  terminoit  par  un  combat , où 
fans  répandede  fang  , ons’exerçoit  aux  mêmes  évo- 
lutions quedans  une  bataille  véritable.  Pour  ajmei  - 
offenfives , on  ne  fe  fervoit  que  de  baguettes , & les 
coups  qu’on  fe  portoit  n’étoient  jamais  dangereux.  Il 
étoit  naturel  que  les  deux  jeunes  Princes  fulTent  à 
la  tête  , chacun  d’un  parti.  L’armée  fut  divifée  en 
deux , & partagée  entre  Perles  & Démétrius.  Com- 
me ils  étoient  les  concurrents  pour  le  th  ône  , on  fe 
figura  dês-lors , qu’ils  alloient  fe  le  difputer  par  les 
armes.  Enfin  le  fuccêsd’un  combat  fimulé  parut  un 
prélagc  delà  préférence  , que  l'un  devo  t avoir  fur 
l’autre.  Par  là,  le  fpc&ade devenoit plus  intérelfant. 
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Il  fcmbla  même  , que  des  deux  côtés  les  Soldats  en- 
troient dans  les  intérêtsde  leurs  Chefs  On  combattit 
avec  plus  de  vivacité  , & d’acharnement  qu’on  n’a- 
Voit  coutume  dans  ces  fortes  de  réjoüifTances.  On  fe 
fit  de  légères  bleffiircs,  & on  en  reçut  des  deux  parts; 
mais  le  parti  de  Démétrius  eut  tout  l'avantage.  Au- 
roit- on  pu  croire,  qu’un  jeu  dût  caufcr  tant  de  mé- 
contentement à Perfês  ? Sa  jaloufie  & fa  mauvaife 
humeur  crurent  à l’excès.  Il  parut  plus  trille,  qu’un 
Général  n’eût  été  apres  une  véritable  défaite.  Au 
fortir  de  la  plaine  , Démétrius  invita  fon  frère  à ve- 
nir fouper  chéslui.  Perfês  le  refufa  avec  un  air  cha- 
grin , & le  retira  dans  fon  Palais  fuivi  d’un  petit 
nombre  de  fes  amis  & de  fes  partifans.  Cependant  il 
prit  foin  d’envoyer  un  efpion  pour  obferver  ce  qui 
fe  diroit , & ce  qui  fc  pafi'eroit  chez  fon  frère  durant 
le  reps  que  celui-ci  alloit  donner  aux  Officiers  de  fa 
troupe.  En  effet , tout  fut  en  joye  chés  Démétrius. 
On  y parla  de  la  revue  & du  combat.  On  yplaifanta 
furcertains  événements  nfiblcs , qui  ne  manquent 
guère  d’arriver  dans  les  Fêtes  publiques.  On  n’épar- 
gna pas  même  les  Chef>  & les  conducteurs  des  ban- 
des qui  avoient  combattu.  L’efpion  de  Perfês  mêlé 
dans  la  foule  des  domeftiques  du  Prince  , entendit 
tous  ccsdifcours.  Quatre  jeunes  convives  s’en  apper- 
çurent , fc  levèrent  de  table  , & à l’infçu  de  Dcmé- 
trius , tirèrent  cet  obfervateur , de  la  falc , & le  mal- 
traitèrent. Cependant  le  vin  & la  bonne  chère  ani- 
moient  de  plus  en  plus  la  converfation.  On  étoitfur 
la  fin  du  repas  , lorfque  Démétrius  fe  leva  par  une  ef- 
pécc  de  faillie.  Allons , dit-il , allons  fouper  une  fécondé 
fois  chés  mon  frère.  Par  là  > peut-être  dijjiperons-nous  ce 


De  Rome  l’an 
57i- 

Confuli , 
L.Æmiliui 
Paulus,&Ci«. 
Bæbuis  Tau- 
rrntus. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
57»- 

Confuls  , 

L.  Æ m i l i u s 
Pauli's,&Cn. 
H.tnits  Tam- 

PIIILUS. 


311  Histoire  Romaine, 
rcjle  de  mrlancholie  qu'il  a remportée  de  la  revue'.  Dans 
ce  procédé  paroifloit  une  franchife , 8c  un  air  de  can- 
deur , digne  d'un  éléve  des  Romains.  Tous  les  con- 
vives acceptèrent  la  partie,  hors  ceux  qui  venoicnc 
de  maltraiter  lefpion.  Démétrius  les  engagea  à le 
fuivre;  mais  dans  la  crainte  d’être  infultés  au  Palais 
dePeifcs,  ils  cachèrent  des  armes  fous  leurs  veftes. 
Lorfque  ladifcordc  eft  allumée  entre  deux  Princes, 
pcut-il  y avoir  du  fecret  chés  l’un  8c  chés  l’autre  î 
Audi  Perfês  fut  bientôt  averti , que  fous  prétexte 
d’une  réjoiii (Tance,  fon  frère  conduifoit  des  hom- 
mes armés  dans  fon  Palais.  Le  Prince  aîné  étoit  bien 
perfuadé  qu’on  n’en  vouloit  pas  à fa  vie.  Quatre 
hommes  feulement  armés  pour  leur  propre  défenfe  , 
n’étoient  pas  à craindre  dans  fon  Palais,  8c  au  mi- 
lieu d’un  nombreux  cortège.  Cependant  il  jugea  que 
l’occafion  étoit  belle  , pour  donner  un  mauvais  toui^ 
à la  vifitç  que  Démétrius  fe  préparoit  de  lui  rendre. 
Il  fit  fermer  fa  porte  à fon  frère,  & dune  fenêtre  il 
s’écria  qu’il  ne  I’ouvriroit  point  à des  affaflins  venus 
pour  le  perdre.  De  fon  côté  , Démétrius  un  peu 
échauffé  de  vin  , cria  à l’im poilu re  , & fc  plaignit 
de  l’affront.  La  broüillericdcs  Princes  éclatta  , 8c  fit 
bruit  dans  toute  la  Ville.  Le  lendemain  Pcrfesfe  ren- 
dit le  plutôt  qu’il  put  au  levé  de  fon  Pcre.  Qfavés- 
vous  Prince  , lui  dit  le  Roi  ? V eus  me  paroijfés  abattu. 
Si  je  vis  encore  , Seigneur  , répondit  Perfcs  , c'ejl  l'ef- 
fet de  mon  bonheur.  Cette  nuit , Démétrius  ejlvenu  che's 
moi  à main-armée , pour  moter  le  jour.  Sa  violence  à 
éclatté.  Ce  n'cjl  ph  s par  des  fjuterrains  qu'il  m'attaque , 
A ces  mots , le  Roi  frémit  d’horreur.  Quoique 
plein  de  courroux,  il  fcpofféda.JV  ferai  venir  votre 
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frère , dit-  il , & s'il  eji  coupable , je  vous  rendrai  juflice.  De  Rome  l>in 

L’acculâtcurattendittout  de  Tes  artifices  ; mais  ilcom-  j7»- 

pta  plus  encore  fur  les  préventions  du  Roi  contre  Dé-  ConfuU, 

L.Æmuus 

metnus.  Paulusj&Ch. 

Philippe  ne  crut  pas  devoir  être  le  feul  Juge  de  fes  Bæbiuj  ’tam- 
enfants.  Il  s’aflocia  deux  vieillards  d’une  grande  ex-  r 
périence,  qui  n’avoient  point  de  part  aux  divifions 
de  la  Cour , & qui  n’y  paroifloient  que  rarement. 

L’un  s’appelloit  Onomaflc , & l’autre  Lyfimaquc. 

Tandis  qu’on  les  cherche,  & qu’ils  fe  préparent  a fc 
rendre  au  Palais  , le  Roy  marchoit  à grands  pas  dans 
fon  appartement , occupé  d’une  foule  de  penfccs,  & 
partage  entre  les  fentiments  d’un  pcrc , & ceux  d’un 
Jygc.  Enfin  Lyfimaque,  Onomafte,  & les  deux  Prin- 
ces arrivèrent.  Le  Roy  les  conduifit  dans  un  cabinet 
intérieur,  s’affit,  &:  parla  de  la  forte.  Malheureux  Pè- 
re 1 Faut-il  que  j’aje  à condamner  l’un,  ou  l’autre  de  met 
enfans , ou  comme  fratricide , ou  comme  calomniateur  î 
Depuis  long  tems  pavois  prévu  l’orage.  V is  froideurs 
mutuelles  , mes  fils , vos  menées  fecreltes , vos  dtfeours  , 

& vos  défiances  m annonçaient  les  maux  qui  viennent  etê- 
clorre.  4 prés  tout , me  difois-je  à moi- mime,  le  tems  pour- 
ra dijfiper  ces  naffances  de  divifions.  Les  inimitiés  les  plus 
vives  ne  font  pas  éternelles.  Dans  mes  fils  le  fang  repren- 
dra fes  droits.  j4u  tems  de  leur  première  jeune fi e , Perfes 
& Démétrius  s'aimèrent  tendrement.  Par  mes  leçons  j’en- 
tretins la  concorde  parmi  eux.  Je  leur  mis  devant  les  jeux 
les  défajlres  , que  les  ruptures  entre  deux  freres  avoient 
caufés  en  différents  Etats.  Je  leur  propof ai  l’exemple  des 
Princes , qui  nés  du  mime  pere , portèrent  l’amitié  frater- 
nelle jufques  fur  le  meme  Trône  ? Qttel  efi  aujourd  hui  le 
fruit  de  mes  enfeignemens  ? Deux  freres  ambitieux  fe  dif- 
Tome  XI.  R r 
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De  Rome'  l’an  putent  mA  dépouille } tandis  que  je  vis  encore,  ils  ne  me 
j7i.  foujfrent  fur  le  Trône , qu  autant  de  tems  qu’il  en  faudra  , 
• Confub,  pour  fe  défaire  d'un  Rival.  Celui  des  deux  qui  furvivra, 
pMmXcH.  deviendra  parricide , apres  avoir  ajjajjîné  Confrère.  Un 
BiCBius  Tam-  crime  en  attire  un  autre  , & le  premier  efl  le  [cul  qui  cou- 
wuluj.  te  L'ambition  rend  capable  de  tout.  Enfant , & f reres 
dénaturés,  commencés  les  f :énes  tragiques que  vous  médi- 
tés depuis  long- 1 cm  s l Que  vos  accufations  réciproques 
f oient  le  prélude  d'une  guerre  fanglante  ! Votre  pere  vous 
écoute.  Affigés-le  par  le  récit  de  vos  crimes.  L’émotion 
qui  parut  fur  le  vifage , & dans  les  yeux  du  Roy  fit 
trembler  les  deux  Princes,  & tira  des  larmes  à Ono- 
mafte  & a Lyfimaque.  On  fe  tint  quelque  temsdans 
le  filence.  Enfin  Perles  par  l’ordre  de  fon  pere  pir- 
la  de  la  forte. 

V is  inveéhves , Seigneur , tombent  également  fur  moi , 
comme  fur  mon  frtre.  Cependant  je  fuis  l’ojfenfé.  Pour 
vous  convaincre  des  attentats  de  Démétrius  contre  moi  , 
devois-je  hier  lui  ouvrir  ma  porte  a heure  indue , & me 
laiffer  plonger  fon  épée  dans  le  fein  ? Apres  fon  fratricide , 

. vous  ne  douterés  plus  de  fa  fureur.  Ma  mort  feule  aurait 

pu  vous  convaincre.  Non , ce  ne  fl  pas  fans  dejfein  qu’une 
cabale  me  met  au  deffous  de  mon  frere , & quelle  veut 
me  faire  pajfer  pour  un  enfant  fuppofé.  Mon  pere  lui- 
même  aide  la  calomnie  de  mes  envieux  , par  la  déférence 
qu'il  a pour  mon  cadet.  Au  lieu  de  févir  contre  un  cou- 
pable , dont  le  crime  ejl  avéré , il  partage  les  reproches  en- 
tre lui  gr  moi.  Pour  vous  plaire , Seigneur , falloit-  il 
donc  ne  porter  pas  ma  plainte  jufqud  vospiés  ? Simon  ac- 
eufation  vous  fait  peine  , je  la fupprimerai  -,  mais  je  prie- 
rai les  Dieux , qu’un  fratricide  impuni  ne  foit  pas  funejie 
à mon  pere.  L'ambition  de  Démétrius  commence  Par  moi  a 
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pour  aller  jufqu'à  'vous.  Quoiqu'il  en /oit-,  me  fera-t'xl  ^ Rome  ^ 
moins  permis  qu’au  moindre  de  vos  fujets , de  faire  enten-  571» 
dre  mes  cris  à mon  Roy  3 Faudra-t’il  me  taire , lors  qu'on  Conful*), 
s'arme  de  fer  contre  mes  jours  ? Si  vous  aviés  été  pré Cent , Æ M **■  L01* 

lors  qu  on  ejt  venu  faire  irruption  cbes-moi , n aurois-je  pÆBIUS  tam- 
pas  été  en  droit  de  réclamer  votre  ajjijlance  ? Je  fats  au-  **«■*<• 
jourd'hui  ce  que  j'aurois  fait  hier.  Répondés-moi  monfre- 
re  ? Suis -je  avec  vous  fur  un  pié  a faire  enfemble  des  re- 
pas noflumes  3 II  faut  donc  bien  que  quelque  autre  motif 
qu'une  partie  de  plaifir  vous  ait  attiré  de  nuit  en  mon  lo- 
gis. Vous  voulés  regner.  Voilà  le  rejfort  qui  conduit  vos 
démarches.  Mon  âge,  le  droit  des  gens  , CT  l’équité  de 
mon  pere  font  obfiacle  à vos  defirs.  Ma  mort  vous  déli- 
vrerait d un  importun  concurrent , çÿ*  quand  j'aurai  dif pa- 
ru, un  pere  ne  facrifiera  pas,  pour  me  vanger,  le  feul  refie 
de  fa  famille.  Tel  efi  l’arrangement  que  vous  avés  pris. 

V sus  ne  penfés  qu’à  me  faire  périr.  Que  prétendiés-vous 
autre  chofe  dans  la  dernière  revue  ? D'un  fpcélacle  de 
Religion,  d'un  jeu,  vous  avés  fait  une  bataille.  Si  j’y 
avois  été  vaincu,  ma  mort  étoit  certaine.  De  la  plaine 
vous  avés  voulu  me  conduire  chés-vous  à un  repas.  Mes 
jours  y auroient-ils  été  en  fureté  ? A peine  ai- je  pu  échap- 
per d'un  combat  ,•  qui  fe  donnait  avec  des  baguettes.  Au- 
rois-je  évité  le  fer , ou  le  poifon  ? Après  m’avoir  donné 
tant  de  foupçons,  vous  venés  la  nuit  avec  des  gens  armés  , 
pour  entrer  chés-moi.  Ai-je  dû  vous  faire  ouvrir  ma  por- 
te ? J avais  refufé  de  fouper  chés-vous  , devois-je  me  ha- 
sarder à vous  recevoir  chés-moi  î Ah  J Seigneur , fi  Dé- 
met r tus  y étoit  entré , je  n'en  ferais  forti  que  pour  empor- 
té fur  le  bûcher  mortuaire  i Mon  accufaiion  efi-  elle  frivo- 
le , ou  porte-t’elle  à faux  ? Pouvez-vous  nier , que  vous 
ne  foyes  venu  de  nuit , avec  une  ef  :ortt  à la  porte  de  mon 
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571.  tes  étoient 

Confort,  'voueront  pas.  V dus  êtes  donc  le  coupable,  & fur  vous 

L Æ unir  s rtul  J[0ivtnt  retomber  toutes  les  exécrations  de  mon  bere. 

Paumjs.&Cn.  ' . 1 r . , r . r\  \r 

B^bimj  Tau-  Pour  moi,  que  le  fetn  paternel  me  f oit  ouvert  ! Quel  autre 

thiluj.  étoile  me  refie  t’il  }Je  ne  fuis  en  fureté  contre  les  embûches 
Je  monfrere  , ni  dans  une  cérémonie  de  Religion , ni  dans 
la  plaine,  & fous  vos  yeux  , ni  dans  les  repas , ni  durant 
le  jour , fjr  pendant  la  nuit.  Juf  yaici , je  nai  fait  ma 
Cour  qu’aux  Dieux , (ÿ*  qu’à  vous.  Je  nai  point  cultivé 
les  Romains.  Ils  me  haijfent , Seigneur , parce  que  j’entre 
dans  vos  intérêts.  Déjà,  ils  regardent  la  Macédoine  com- 
me un  Royaume  de  leur  dépendance , quand  ils  en  auront 
mvefti  Démêtrius.  Les  Macédoniens  eux-  mêmes  f • mblent 
m’avoir  renoncé  , pour  adopter  mon  frere.  V dus  le  vîtes 
hier.  Il  ne  manqua  que  le  fer  à vos  Soldats , pour  me  fa~ 
crifier  à leur  haine.  La  Noblejfe  Macédonienne  rcfpetla 
dans  Démêtrius  la  proteéhon  de  Rome.  Sa  Cour  devient 
plus  grojfe  que  la  vôtre.  C’ejl  en  fa  faveur , dit-on , que 
le  Sénat  vous  a fait  grâce.  Me  voilà  donc  réduit  à vous 
feul , & à mon  droit  d’aînejfe.  Tous  ceux  qui  vont  dé  ici  à 
Rome , en  reviennent  prévenus  en  faveur  de  mon  frere. 
Déjà  ils  lui  donnent  le  titre  de  Rot  Si  je  m’en  plains , on 
maccufe  d'ambition.  EJl-ce  donc  outrer  fes  prétentions  y 
que  de  redeman  der  fes  droits  i Après  vous.  Seigneur,  non  > 
je  ne  reconnais  ici  perfonne  au-Jeffus  de  moi.  Si  j'afpirea 
la  Couronne  , qui  peut  me  la  difputer  ? Qu'un  pere  me  la 
cède  de  fon  vivant , ou  qu’il  me  la  lai  fie  après  lui , c'efi  un 
- héritage  qui  m'ejl  dû.  Pour  mon  frere , il  ne  peut  fans 
crime  ufurper  le  Trône.  Ofera-t'il  faire  démon  corps  un 
degré,  pour  y monter  f C'efi  pourtant , Seigneur  f ce  que 
Démêtrius  a tenté  la  nuit  dernière.  Mes  jours  font  c ont- 
'■*  ‘ x .. 


conviendrez-vous  que  quelques-uns  des  fatelli- 
armés  } Qu’on  les  ft (je  venir , ils  ne  le  dé  fa- 
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tinuellement  en  danger.  Délivres-moi  des  affaffins  , que  De  Romc 

j'aurai  toujours  à craindre  , tandis  qu'ils  fcroient  impunis.  J7>- 

S’ils  m enlèvent  4 la  vie.  fercs-vous  en  état  de  me  van-  Confuls , 

J L«  Æmiliui 

Paulu%&C«. 

Lorfquc  Perles  eût  fini,  Philippe  tourna  les  yeux  b*bws  Tam- 
fur  Démétrms,  pour  l’inviter  à répondre.  Les  larmes  Ptmus‘ 

& la  douleur  interdirent  quelque  terasau  jeune  Prin- 
ce , l’ufage  de  la  parole.  Oblige  enfin  par  les  ordres 
de  fon  pere  à fc  jultifier  , d’une  voix  entre-coupée  de 
fanglots,  il  s’exprima  de  la  forte.  Quel  moyen  de  dè- 
fenfe  me  refit-t’il  ! Par  de  fauffes  larmes , on  a ôté  aux 
miennes  toute  leur  efficace.  Mon  frere  m'accufe  d'avoir 
attenté  fur  fes  jours , er  fon  accufation  ejl  elle-même  un 
fratricide.  Depuis  long- te  ms  , lui  CT  les  gens  de  fa  caba- 
le , cherchent  à me  calomnier  auprès  de  vous , & a rejetter 
fur  moi  le  titre  odieux  d'affaffin  qu’ils  ont  mérité.  On  veut 
rendre  ma  main  fufpeéle  a mon  Souverain  même.  Enfin  , 
pour  me  priver  de  laproteélion  d'un  pere  , on  feint  qu'on 
n'a  point  d'autre  prote fleur  que  lui , àoppofer  au  crédit 
des  Romains  qui  me  favorifent . C’eJ^à-dire,  qu'on  veut 
m’accabler  par  la  puffance  de  mes  amis  qu’on  rend  fuf- 
peéle. L'avanturc  de  la  nuit  dernière  fert  de  fondement  à 
la  calomnie.  Tout  le  refie  fe  termine  à de  frivoles  foupçonsy. 
qu’on  veut  faire  fervir  de  préjugés  à l'attentat  dont  on  me 
charge.  En  effet , fi  depuis  long-tems  je  fuis  coupable  de 
trahi/ ony  falloit-tl  attendre  pour  m’en  accufer,  qucjefujfe 
allé  à main  armée  au  logis  de  Perfes  ? Vouloir  ravir  le 
Trône  4 mon  pere  , & la  vie  à mon  frere  , ce  font  deux 
crimes  différents  , qu'on  affrète  de  joindre  dans  la  même 
caufe.  L' accufation  fur  le  premier  e fi  préméditée  de  longue 
main.  Cependant  on  veut  que  j’y  réponde  fur  le  champ  , 

& fans  préparation.  On  n a confondu  un  article  avec 

Rr  iij 
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l’autre , que  pour  me  jeeter  dans  l’embarras.  Démêlons - 
les  autant  que  nous  le  pourrons , dans  un  moment  de  fur- 
prife.  On  veut , gwe  */<»»/  le  dejfein  d'enlever  à mon  frère 
une  Couronne  3 qui  par  le  droit  des  gens , & par  la  coutu- 
me de  Macédoine , doit  être  l'héritage  de  l'aine  ,j’aye for- 
mé des  attentats  contre  [es  jours.  Per/es  veut  encore , qu’a 
l’aide  des  Romains , je  me  prépare  a occuper  de  fon  vivant 
la  Couronne  de  mon  pere.  Ce  double  reproche  ejl-il  affés 
concerté  ? Si  f ai  ajjés  de  confiance  en  la  proteélion  des 
Romains  , pour  me  promettre  le  Trône  de  leur  main  ; qu’ai- 
je  befoin  de  m'en  ajfurer  par  un  crime  ? N'aurois-je  en  vue 
que  le  plaijir  barbare  de  porter  une  Couronne  rougie  du 
fang  d'un  frere  ? Par  là  même , n’ané antirois. je  pas  mes 
prétentions  à la  Souveraineté  f Rome  vertueufe  comme  elle 
ejl  , feconderoit-  elle  l’ambition  d’un  fratricide  ? T.  Flami- 
ninus , qui  dit-on , ejl  mon  proteéleur , £7-  mon  confeil,  ce 
Flamininus  fi  uni  d’ajfeéhon  avec  fon  frere , ne  renonce- 
roit-il  pas  un  fcélérat  fouillé  du  crime  le  plus  odieux  ? La 
Macédoine  agréeroit-elle  un  Roi  déshonoré  par  un  forfait 
abominable?  Ce  ntfi  pas  affés.  Voyons  qui  de  Per  f es  par 
une  délation  calomnieufe , ou  de  moi , par  une  violence  ou- 
verte , doit  être  réputé  l’ajfajfin.  Mon  crime  prétendu  ejl 
du  jour  précédent.  Celui  de  mon  frere  éclate  aujourd'hui , 
fe  produit  aux  yeux  de  nos  Juges.  J'ai  voulu , dit-il , 
l’ajfajfiner  dans  la  plaine  au  tems  de  la  revue.  Lorfque  je 
tai  invité  à fouper  ché s-moi , mon  dejfein  , dit- il,  était  de 
l'empoifonner.  Enfin,  fous  prétexte  d’une  partie  de plaifir , 
fai  conduit  chés-lui  des  gens  armés  pour  l'égorger.  Ces 
faits  font  atroces.  S’ils  font  vrais , je  fuis  indigne  de  voir 
le  jour.  S'ils  font  faux  , ils  retombent  fur  mon  accufateur. 
Ejl- il  donc  vrai-femblable , que  dans  un  jour  d'expiation, 
à la  vue  d'un  pere , en  préfence  d'une  armée,  & au  grand 
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jour  s feulement  avec  des  baguettes,  j'aye  prétendu  ajfaf- 
jiner  Perfês  î A-t'on  vu  le  fer  luire  dans  mes  mains , ou 
dans  celles  des  Soldats  de  mon  parti  ? Du  moins  , ajoute - Confu[s  > 
t'on,  je  fongeois  dés-lors  à une  invitation  fatale  , CT  le  l.Æm 
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poi/ô»  étoit  déjà  préparé.  Infenfè  ! <pe  je  prenais  mal  le 
moment  d'exécuter  mon  projet  \Devois- je  vous  irriter  dans  PHIUJJ. 

«»  cornai , pour  vous  attirer  à un  foupé  f une  fie  f C’ étoit 
fous  une  feinte  réconciliation,  O'  fous  des  carejfes  cjU'il 
fallait  vous  déguifer  l’amorce,  t^uefl-il  arrivé  ? Vous 
avés  refufé  de  venir  prendre  un  repas  en  mon  logis.  Vos 
foulons  vous  avoient  donc  allarmc.  V ms  déviés  donc  être 
en  Tarde  chés-vous  contre  nos  attentats.  C’ejl  pourtant 
là  le  tems , que  j’ai  choif,  dit-on , pour  faire  un  mauvais 
coup.  Pardonnés-moi , mon pere,f  dans  la  dernière  nuit , 
j'ai  pouffé  la  joye  un  peu  au-delà  d'une  exalte  fobriété. 

La  Fefle , la  compagnie , & une  efpéce  de  victoire  m'y  ont 
engagé.  Si  j' avais  formé  le  dejfein  d'aller  percer  mon  fré- 
té dans  fon  logis,  me  ferois-je  rempli  de  vin  J N'aurois- 
.je  pas  confervé  du  fens  froid , pour  un  coup  f décifif  ? Au- 
rais-je  foujfert  que  mes  complices  eufjent poujfé  la  débau- 
che prefquà  l’yvrefie  i Mais , dit  Per/és  , j’ignore  tout 
le  rejle.  Je  fçai  feulement  qu'on  s’eji  armé  du  fer , pour 
venir  m'attaquer  dans  mon  logis.  D'où  fçavés-vous  cela 
même  , que  par  vos  efpions  ? Vous  en  entretenés  donc  au- 
près de  moi.  Quoiqu'il  en  foit  ; leur  rapport  a-t’ il  été  fidè- 
le ? Oui , dites-  vous.  Qu'on  interroge  ceux , qui  à votre 
fuite  ont  caché  des  armes  fous  leurs  vefies.  Il  ejt  inutile  de 
les  interroger.  Ils  en  conviennent.  Ce  qu’il  faut  fçavoir 
d'eux , c’ejl  fi  ces  armes  étoit  defiinées  contre  vous  ; s'ils 
les  ont  prifes  par  mon  ordre , ou  à mon  infpü , enfin  s'ils  n'a- 
voient  pas  un  autre  motif  que  de  vous  ôter  la  vie.  Cepen- 
dant qu’ils  ayent  mal  fait , ou  non , en  fuis-je  refponfa - 
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De  Rome  l’an  ^le  ? ils  avaient  mfulté  l’un  de  vos  efpions.  Ils  craignaient 
57*-  fa  vangeance , ou  la  votre.  Sans  me  le  dire  , ils  ont  pris  des 
Confuls , précautions.  Tel  e fl  leur  crime  ; retombe-t’il  fur  moi  ? Di - 
P a r u”  &c  NS  fons  f^ut'  Eft-Ct  4 force  ouverte,  ou  ça r trabifon , opte  nous 
Bæbius  Tau-  avons  voulu  vous  ajf tfjiner  ? Si  c'ejl  a force  ouverte , pour- 
fuilus.  qUOl  n étions-nous  pas  tous  armés  ? Pourquoi  les  quatre 
feulement,  par  qui  votre  efpion  avait  été  maltraité , s'é- 
toient-ils  munis  de  leurs  épées  ? S'ils  dévoient  vous  faire 
périr  en  trabifon , l'affaire  eut  été  bien  mal  concertée.  Au- 
raient-ils commis  l’af  affinat  en  ma  préfence}  J’ aurais  donc 
été  délaijfé  fans  autre  défenfe  que  quatre  épées  , à la  merci 
des  gens  de  votre  fuite,  g?  d’une  nombr  eu fe  Court  Se- 
raient-ils  refis  après  mon  départ,  pour  attenter  fur  vos 
jours  ? Mais  auroit-  on  permis  à des  hommes  fufpeéls,  un 
libre  accès  auprès  de  vous  ? N'auroient-ils  pas  expofé gra- 
tuitement leur  vie  au  danger  le  plus  certain  } Tout  ce  pré- 
tendu complot  de  la  Huit,  nef  donc  qu’une  fable , que  la 
calomnie  a forgée  pour  m’opprimer.  On  retombe  delà  fur 
l’ambition  que  j’ai  de  régner.  Pourquoi  femble  dire  Perfes, 
ofe-t’on  feulement  faire  mention  deDémétrius  pour  leThro- 
ne  ? Philippe  peut-il  avoir  d'autre  fucceff  -ur  que  moi  ? V n- 
là  le  vrai  fujet  de  la  jaloufe  qui  vous  tranfporte.  Delà  , 
les  accufations  que  vous  formés,  g?  les  tempêtes  que  vous 
excités  dans  le  cceur  d'un  pere.  Moi , fouhaiter  le  Royau- 
me du  vivant , çÿ*  contre  les  inclinations  de  mon  pere  ! Ce 
ferait  me  rendre  indigne  d'une  grâce , où  je  ne  puis  préten- 
dre qu’à  force  de  vertus.  C'ef  des  Romains  , dit-on , que 
j’en  attens  l’invefiture.  Si  l’ajfcélion  de  Rome  paroît  fen- 
fible  à mon  égard.  Me  fera- t’on  un  crime  de  ce  qui  tourne 
à ma  gloire  ? Je  n'ai  pas  brigué  d’aller  à Rome , pour  y 
fervir  d'otage , ou  pour  y eflre  Ambaffadeur.  V jus  m’y 
avis  envoyé , Seigneur , je  vous  ai  obéi.  Dans  l'un  & 
/ /’  autre 
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l'autre  'voyage  que  j’y  ai  fait , je  me  fuis  comporté  de  ma.  dc  Rome  l’an 
mire  à ne  faire  déshonneur,  m à mon  pere , m à la  Nation  J71- 

Îjue  je  reprcfentois.  C’ejl  a vous  que  je  fuis  redevable  de  L. 
a bonne  volonté  des  Romains.  Mon  attachement  pour  eux  hæb,„s’tau- 
fubfifiera  autant  qu’ils  conferveront  la  paix  avec  vous,  philus. 

S'ils  la  rompent , je  ferai  le  premier  a me  déclarer  leur  en- 
nemi. Mon  affeélion  pour  eux , n’a  pas  commencé  durant 
la  guerre.  Elle  finira  avec  la  paix.  Qu’il  ne  me  fait  pas 
nufible  d’avoir  été  le  gage  , Cf  le  lien  de  la  concorde  qui 
fubfifie  encore  entre  les  Romains  , Cf  nous  ! Si  leur  amitié 
m’a  rendu  coupable  du  moindre  crime,  à l’égard  de  mon 
pere , ou  de  mon  frere  , qu’on  m en  puntjfc  ; je  l’ai  bien 
mérité  ! Si  je  fuis  innocent  , pourquoi  me  noircir  par 
des  fuupçons  odieux  ? Cf  n’efi  pas  d’aujourd’hui,  Perfés , 
que  dans  vos  entretiens  particuliers  vous  vous  déchaînés 
contre  moi.  Aujourd’hui  feulement  vous  avés  rendu  pu- 
blics vos  mécontentements  fecrets.  Vous  vous  rendés  mon 
accufateur ,vous  quidevriés  prendre  ma  défenfe  auprès  d’un 
pere, fi  quelque  autre  m’eut  accuf  t.  Qjiel  infiant  choifijfés- 
vous  pour  me  mettre  fur  la  défenfive'. J’ ai  fait  .dites-vous, 
la  débauche  toute  la  nuit.  A peine  fuis- je  revenu  de  mon 
ajfoupifiement.  Je  ne  trouve  ici  que  desjiges,  Cf  point 
de  défenfeurs.  Si  j’avois  du  faire  entendre  ma  voix  en  fa- 
veur de  quelque  autre  , j'aurois  pris  du  tems  pour  m'y 
préparer.  Cependant  qu'aurois-je  eu  à rtfquer  , que  d’ê- 
tre réputé  mauvais  Orateur  ? Il  s'agit  ici  de  ma  vie  , Cf 
l’on  veut  que  je  réponde  fans  méditation.  On  m'appelle  ait 
Palais  fans  m'avoir  injlruit  de  l’aceufation  qu’on  me  pré- 
pare. J'écoute  en  tremblant  une  déclamation  préparée.  Je 
répons  comme  je  puis  , Cf  l’on  va  prononcer.  Tout  autre 
Juge  qu’un  pere , me  f croit  crier  à l’injufiice.  Que  dis  je  ! 

Son  Sceptre  me  répond  de  fon  équité.  Plut  aux  Dieux 
Tome  XI.  S f 
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3ir  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  e **  Pour  mo1  m^me  tendreffe,  que  pour  mon  frere  ! 

571.  Du  moins  il  aura  pitié  d’un  innocent  injuflement  accusé. 

LÆmuius  Pcrfês  veut  ma  mort , & moi , fi  je  fouhaitc  de  vivre  , ce 

Paulusj&Cn-  n’etl , Seigneur  , que  pour  vôtre  propre  fécurité.  Vnfre- 
Bædius  Tam-  j * , . P ' j r c r c si 

philos.  re  ambitieux  qui  cherche  a perdre  J on  frere , Je  fer  a-t  il 

un  fcrupule  de  devenir  parricide  ? 

A ces  derniers  mots , Démérrius  verfà  un  torrenc 
de  larmes.  Philippe  en  parue  touché.  Il  le  leva  , & 
prit  à part  Onomafte,  & Lyfimaquc.  Apres  avoir 
délibéré  quelque  cems  avec  eux,  il  vinta  fes  tils.  L'af- 
faire ejl  trop  férieufe , leur  d t- il , pour  ejlre  décidée  à 
/’  infant.  Je  l'examinerai  à loifir.  Du  refie  je  veillerai  fur 
Vos  démarches.  J'obferverai  tout  jufqu'à  vos  moindres  ac- 
tions. La  force  de  l'innocence,  & un  relie  dctendrcfic 
avoient  pris  le  defius  dans  le  cœur  du  pere.  Cepen- 
dant il  ne  pardonna  jamais  à Démétrius  fon  attache- 
ment pour  les  Romains.  Une  haine,  ou,  fi  l’on  veur, 
une  forte  jaloufie  d’Etat , l’emporta  toujours  dans  la- 
me de  Philippe  fur  l’amour  paternel.  Ilcontinua  fans 
interruption , à fe  préparera  la  guerre  contre  la  Ré- 
publ  que  Romaine  -,  mais  il  ne  communiqua  pas  fon 
défie  n au  plus  jeune  de  fes  fils.  Les  défiances  du  pè- 
re étoient  trop  vives , pour  ne  fe  di  baraficr  pas  à la 
fin  d’un  Pr  nce , que  fon  imagination  lui  travcftifioic 
en  ennemi.  Encore  une  année,  & nous  verrons  Phi- 
lippe f.crificr  Démétriusà  fes  foupçons.  Pour  la  guer- 
re contre  les  Romains,  il  ne  la  fit  point  de  fon  vi- 
vant. Nous  l’avons  déjà  dit.  Ce  fut  un  héritage  qu’il 
rranfmit  à Ion  fils  Pcrfcs avec  fa  Couronne,  & fa 
hane. 

En  Italie,  les  L’guriens  étoient  les  feuîs  ennemis 
qui  refra fient  aux 'Romains.  Il  paroîc  même  que  la 
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République  ne  leur  tir  la  gucrrc,que  pour  s’occuper. 
Cependant  les  deux  Coniuls  partis  enlemblc  pour  la 
Ligurie , y curent  quelques  avantages  fur  ces  foiblcs 
ennemis.  C’en  fut  allés  au  Sénat,  pour  ordonner 
qu’on  en  rendît  grâces  aux  Dieux  par  des  fupplica- 
tions , qui  ne  durèrent  qu’un  jour.  On  ne  voit  pas 
que  les  expéditions  de  Bxbius , & d’Æmihus  ayent 
procuré  d’autre  bien , que  de  contraindre  deux  mil- 
le Liguriens  à venir  fe  donner  à la  République. 
Encore  ceux-ci  ne  s’adreflérent-ils  pas  immédiate- 
ment aux  Confuls  eux-mêmes.  Ils  fe  préfentérentau 
Proconful  M.  Marccllus  , quicampoit  à l’extrémité 
de  la  Gaule  Tranfpadane.  Marccllus  ne  crut  pas 
pouvoir  décider,de  Ion  chef,  fur  le  fort  de  ces  Etran- 
gers. Ils  étoient  du  département  des  Confuls.  Il  en- 
voya donc  confulter  les  Pères  Conferipts,  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir.  Il  en  reçut  ordre  de  ren- 
voyer les  deux  mille  Liguriens  aux  Confuls , & que 
s’il  les  recevoit , d’avance , fous  la  foi  de  la  Républi- 
que , il  eût  à lesdéfarmer.  C etoit  ainlî  que  la  fiibor- 
dination  s’obfervoit  parmi  les  Officiers  Romains , &c 
que  tousagifloient  avec  une  entière  dépendance,fous 
les  décifions  du  Sénat. 

Tandis  que  Bxbius  & qu’Æmilius  failoient  la 
guerre  en  Ligurie, deux  Ediles  Curules  fc  fignaloient, 
l’un  par  fa  fomptuofité , l’autre  par  fes  débauches.  Le 
premier  étoit  nn  Tib.  Sempronius  Gracchus , le  fé- 
cond un  A.  Hoftilius  Mancinus.  Gracchus  repré- 
fenta  des  Jeux  avec  une  magnificence  , dont  on  n’a- 
Voit  point  eu  d’exemple  à Rome.  Ai  ffi  pour  four- 
nir à de  fi  grands  frais,  il  avoit  fait  contribuer,  non- 
feulement  les  Habitans  du  Latium,  & les  Provinces 
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L.  Æmuivi 
PavlusA'Cn. 
Cæsius  Tam- 
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ji4  Histoire  Romaine, 

D«  Rome  Vil  ^ *tal*c  > niais  encore  les  Nations  Etrangères.  Ce* 
571.  emprunts , ou  ces  exa&ions  les  avoient  incommodés. 

Conflits,  Le  Sénat  jugea  quil  falloir  réprimer  la  prodigalité 
Miimi  des  Ediles  dans  l’appareil  des  ipcCtacles.  Il  en  fixa  la 
Bæhius'tam-  dépcnle.  A l’égard  de  Mancinus , fes  déportements 
i-hili-s.  caufcrcnt  plus  de  fcandalc.  Tout  Edile  Curulc  qu’il 
a* t.G.iLU.c.i  • 'rojt  ^ couroit  de  nuit,  & faifoit  la  débauche. 

Apres  un  repas,  où  I on  n’eut  point  d égard  à la  tem- 
pérance , il  s'avifa  d’aller  louper  chés  une  fameufe 
Courtilàne  , nommée  Manailia  , & conduifit  avec 
lui  un  Parfumeur,  qui  s’étoitfait  le  miniftre  de  fes 
plaifirs.  Il  part , & vient  fe  piclenter  avec  fracas  à la 
porte  de  Mamilia.  La  Courtifanc  ne  fe  trouva  pas 
d’humeur  à le  recevoir  chés  elle.  Il  infilfc,  & fait 
grand  bruit.  Alors  du  haut  d’une  gallcric,  Mamilia 
lui  fit  lancer  une  pierre  qui  atteignit  Mancinus  à la 
tête , & lui  fit  une  blclTure.  L’Edile  porta  fa  plainte 
devant  le  Peuple,  & fit  ajourner  la  Courtifanc.  Cel- 
le-ci fe  pourvut  devant  les  Tribuns  du  Peuple , à qui 
il  appa  rtenoit  de  connoître  des  affaircs,qui  méritoient 
d’être  rapportées  en  Comices.  Leur  jugement  parut 
digne  de  l’ancienne  févérité  Romaine.  Ils  déboutè- 
rent Mancinus  de  là  plainte , par  la  raifon  qu’il  étoit 
indécent  à un  Edde , de  fe  trouver  à une  heure  in- 
due à la  porte  d’une  Courrifane.  Mamilia  fut  jufti- 
fiéc  , & l’Edile  devint  la  fable  de  la  Ville.  Delà  on 
apperçoit.quc  les  mœurs  des  particuliers  étoient  bien 
changées  à Rome  , mais  que  les  Magiftrats  vcilloient 
encore,  à prévenir  les  défordres,  en  lespumflant. 

La  République  confervoit  toujours  fa  fupériorité 
fur  les  Etats  quelle  avoit  vaincus.  & pacifies.  Il  s’é- 
leva une  contêûation  entre  le  Roy  Maflin.iTa,  & le, 
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Sénat  de  Carthage.  L'affaire  fut  portée  aux  Députes  üc  Rome  ,,an 

des  Romains  qui  réfidoienten  Afrique.  Le  fond  du  571. 

procès  rouloit  fur  une  certaine  étendue  de  terrain , Confuls, 

dont  Maffiniffa  s'étoit  emparé  avec  une  apparence  de  L- Æ M 1 L 1 *’ s 
• <1  • n ' ■ 1 ' r Pauius, &Cn. 

jultice.  Cette  Région  avoir  appartenu  a ion  peren^mu,  tam- 

Gala,&  Syphax  en  avoit  dépouillé  celui-ci  durant  les  philus. 
guerres  des  deux  Rois  Numides.  Syphax  enfuite 
avoit  tranfporté  le  domaine  du  terrain  aux  Cartha- 
ginois, en  confidération  delà  fille  d’Afdrubal  qu’il 
avoit  époufee.  Carthage  en  avoit  joui  depuis  ; mais 
Maffiniffa  venoit  de  fc  la  revendiquer,  comme  une 

Eartie  du  domaine  de  fes  pères.  Toute  fon  appré- 
enfion  étoit , que  les  Députés  de  Rome  ne  fuffenc 
trop  en  garde  contre  rinclination,qu’ils  avoient  de  le 
favorifer,  & qu’ils  n’adjugeaffent  le  terrain  plutôt  à 
d’anciens  ennemis,  qu’à  un  ami  toujours  fidèle.  Les 
Carthaginois  de  leur  part , prétcndoient  que  la  Ré- 
gion contcftéc , avant  que  d’appartenir  à Gala  , & à 
Syphax,  étoit  de  leur  diifriôt.  Enfin  les  Juges  Dépu- 
tés n’oférent  prononcer  définitivement.  Ils  renvoyè- 
rent l’affaire  au  Sénat  de  Rome , & par  provifion , ils 
laifférent  Mafliniffa  en  poffeifion  du  terrain,  dont  il 
s’étoit  emparé.  Ainli  Rome  fe  maintenoit  dans  cette 
Jurifdiôtion  , quelle  s’etoit  donnée  fur prcfque tous 
les  Souverains  de  1 Orient , & du  Midi. 

Cependant  le  teins  des  grandes  élections  appro- 
choit.  En  Italie,  la  campagne  étoit  terminée.  L’ar- 
mée des  Liguriens  étoit  difiipée  , & les  Soldats  qui  la 
compofoient  avoient  cherché  des  retraites,  en  partie 
dans  les  bois , en  partie  fur  leurs  montagnes , & en 
partie  dans  leurs  Villes, & dansleurs  Bourgades.  Pour 
lors  les  Confuls  qui  ne  trouvoient  plus  d’occupation,, 
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L.  Æmiiuis 
Pauu.is,&Cn. 
BjCBIUS  Tam- 
t HILUS. 
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316  Histoire  Romaine, 
demandèrent  au  Sénat  qu’il  leur  fût  permis  de  con-i 
gédicr  leurs  troupes,  Se  de  retourner  à la  Ville.  Les 
Pères  Conferipts  décidèrent,  que  l’un  des  deux  vicn- 
droit  à Rome , pour  y prélider  aux  Comices , apres 
avoir  liccntié  fes  Légions  ; mais  que  l’autre  pafleroit 
l’Hyver  à Pifes  avec  fon  armée.  Les  Collègues  con- 
vinrent entre  eux,  que  Cn.  Bxbius rctourneroit  à 
Rome.  Le  frère  de  Bxb  us  étoit  l'un  des  prétendants 
au  Confulat  pour  1 année  fuivantc.  En  effet,  les  Cen- 
turies furent  affemblées  au  Champ  de  Mars.  Là,  P. 
Cornélius  Céthégus,  & M.  Bxbius  Tamphilus, fé- 
condé de  fon  frère  , furent  choifïs  Confuls.  On  élue 
fix  Préteurs  à l’ordinaire.  Ceux  - ci  tirèrent  leurs 
départements  au  fort.  La  Préture  de  la  Ville  pour  ju- 
ger les  caulesdcs  Citoyens,  échut  à Petihus  Spur- 
nius.  Celle  qui  donnoit  droit  de  juger  les  Etrangers, 
fut  aflîgnce  à Q.  Fabius  Maximus.  La  Préture  de  la 
Gaule  Cifalpinc  fut  pour  Fabius  Buteo  , celle  de 
* l’Apulie,  pour  L.  Duronius , Se  celle  de  la  Sicile, 
pour  C.  ClaudiusNcro.  Enfin  la  Préture  de  Sardai- 
gne fut  le  partage  de  M.  Pinarius  Pofea.  Ce  dernier 
eut  des  affaires  confidérablcs  dans  fa  Province.  Ilia 
trouva  toute  en  feu  par  la  révolte  des  è Iliens.  Telles 
furent  les  difpofitions  de  la  République , lorfque  Cé- 
thégus Se  Tamphilus  entrèrent  en  exercice. 

Au  dehors , Rome  n’eut  rien  de  plus  à cœur  que 
de  vanger  la  cruelle  mortdu  Prince  Démétrius.  Phi- 
lippe s ctoit  enfin  déterminé  à le  facrifier  à la  haine 

4 Duronius  fut  envoyé  en  Ira-  b Si  l’on  en  croit  Pline  & So- 
lie,  pour  défendre  les  côtes  Mari-  lin  . les  Iliens  Habitants  du  Can- 
times  des  Provinces  Méridiona-  ton  Occidental  de  la  Sardaigne  , 
les  de  l’Italie, contrôles  briganda-  tiroient  leur  origine  desTroieas. 
ges  des  Corfaires. 
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qu’il  avoitconcûé  contre  les  Romains.  Pouravoir un  „ ~~  * 

a , 1 1 ’ I I , . r De  Rome  l'an 

pretexte  de  le  perdre  avec  quelque  apparence  de  jui-  57i. 

ticc , ce  pere  foupçonneux  fit  partir  pour  Rome  , confuli 

fous  une  apparence  d’Ambaffade  , deux  hommesdé-  Corneliu» 

voués  à Perlés  , & les  ennemis  fecrets  de  fon  frère. 

Lcurnom  ctoit  Appelles  &c  Philoclès.  La  commit  Tamphuus. 

fion  desdeux  Macédoniens , étoit  de  s’informer  des 


intelligences  que  Démctrius  entretenoit  à Rome. 
Surtout  ils avoient ordre  de  pénétrer  jufqu’où  alloit 
le  commerce  de  fon  jeune  fils , avec  T.  Fia  mininus  , 
que  Philippe  redoutoit  toûjours  comme  fon  vain- 
queur. La  principale  inquiétude  du  Roi  étoit  de  Ica- 
voir , fi  DémétriUï  n’avoit  point  eu  de  pour-parlers 
avec  le  Romain , fur  la  tudfccfïion  à fa  Couronne  , 
& s’  1 n'en  avoir  point  tiré  parole  , qu’on  l’éleveroit 
au  Thrône.  Il  parut  bien  que  lesdeux  Députés  n’a- 
voient  point  d’autre  affaire  à Rome  , que  d’éclaircir 
les  foupçons  de  Philippe.  Ils  ne  demandèrent  rien 
au  Sénat,  & n’y  conduifirent  aucune  négociation 
dans  les  régies.  Démétr  us  cependant  ignoroit  les 
menées  de  fes  ennemis  Dans  la  fituation  où  il  le 


voyoit  à la  Cour,  iln’avoit,ce  femblc,  ni  trop  à 
craindre  le  courroux  de  fon  pcrc  , ni  trop  à efpérer 
de  pouvoir  fe  l'affectionner.  Les  afliduités  de  Perles 
auprès  de  Philippe  , étoient  plusà  redouter  pour  lui. 
Démétrius  cependant  fe  raffuroit  fur  fa  conduite , & 
fur  (on  innocence.  Mauvais  garants  d’une  parfaite 
fécurité,  contre  la  défiance,  6c  la  jaloufic!  Le  jeune 
Prince  s’obfervoit  pour  ne  pas  donner  prife.  Il  rom- 
pit tout  commerce  avec  Rome,  6c  ne  parla  plus  à 
fon  avantage  , avec  cette  effufion  de  cœur  , qui  le 
faifoit  paffer  pour  un  partifan  des  Romains.  Il  négli- 
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32.8  Histoire  Romain*, 

De  Rome  l'an  gca  même  d’y  écrire  à fes  amis  , & n’en  reçut  plus  de 
57 1.  lettres.  Ces  précautions écoient  judicicufes  ; mais  fuf- 

Confuts , fifoirnt-cllcs  pourdétruirc  d’anciens  préjugés,  & une 
p.  Cornélius  violente  ambition  ? 

m^B  æVi’us  En  attendant  le  retour  des  AmbalTadeurs  qu’il 
Tamphilus.  avoir  envoyés  à Rome  , Philippe  forma  une  entre- 
prife  fur  la  Méfie  , vafte  Région  qui  confinoit  avec 
la  Thrace  & la  Macédoine.  Il  eut  plus  d’un  motif 
pour  conduire  une  armée  fi  loin  , fans  delTcin  d’aug- 
menter fes  Etats  par  d’importantes  conquêtes.  Son 
but étoit  de  tromper  les  Romains,  à qui  les  troupes 
qu’il  avoir  ralTcmblées , donnoient  de  l’ombrage. 
D’ailleurs  il  falloir  exercer  fes  Soldats.  & les  endur- 
cir à la  fatigue , avant  *jue  de  les  employer  contre 
Rome.  Enfin  le  Roi  avoir  de  l’ardeur,  pour  monter 
jufqu’àla  cime  du  Mont  * Hæmus.  Philippe  avoic 
appris  par  une  tradition  populaire , que  delà  on  dé- 
couvroit  la  Mer  Noire  , le  Danube , le  Golfe  Adria- 
tique , 6e  les  Alpes , dans  l’endroit  où  elles  finiflenc 
à l’extrémité  Orientale  de  l’Italie.  Da  fommet  de 
l’Hæmus,  ilprétendoit  mefurer  à l’œil,  la  route  qu’il 
prcndroit,pour  porter  la  guerre  jufqu’au  fein  de  la 
République  Romaine.  Il  fe  mit  donc  en  marche , 
accompagné  de  fes  deux  fils.  Quelle  différence  de 
prédilection  pour  l’aîné  ! Toute  la  Cour  s’en  apper- 
çut.  Les  Officiers  de  l’armée  ne  doutèrent  plus  que  le 
PerenedûtfaircafTeoirPerfesfur  le  Thrône.malgré 
le  défaut  de  fa  naifTancc.  Delà , le  dévouement  du 
plus  grand  nombre  des  courtifans  pour  l’héritier  de 

a Le  Mont  Hæmus  , !e  plus  balle  Mxfte , vers  le  Septentrion, 
haut  de  toutes  les  Montagnes  de  Les  Italiens  le  no  nment  aujour- 
la  Thrace,  divife  cette  Contrée  d'hui  Munte 
dans  toute  fou  étendue  , de  la 

la 
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la  Couronne.  On  arriva  dans  la  Péonie  , Province  De  Rome  l>an 
dont  je  ne  fçai  quel  Didas , homme  livré  à la  faveur,  57i. 
avoit  alors  le  gouvernement.  Ce  fut-là  que  le  Roi  confuls , 
mamfcfta  l’intention  qu’il  avoit  de  renvoyer  Démé-  P-  Cownum 
trius , & de  ne  permettre  plus  qu’il  vînt  a fa  fuite,  m*™ E^Vu  t 
jufqu’au  termedu  voyage.  Cependant  il  donna  un  Tamphilus, 
air  de  politcflc  , & de  tendrefle  même  à l’affront  qu’il 
alloit  faire  au  Prince.  Mon  fils , lui  dit-il , les  difficul- 
tés gy  les  rifijues  de  mon  entreprife  croijfient  à mes  yeux  , 
à mefure  cjue  nous  avançons  vers  la  Méfie.  Je  ne  puis 
prendre  fur  moi , de  hasarder  enfemble  toute  l'efpérance 
de  ma  pofiérité.  Je  ferois  imprudent  d'expofer  à la  fois 
Perfês  çy  Démétrius  au  hafard  des  combats  ! Durant 
mon  ahfence , la  Macédoine  ne  doit  pas  être  laijfée  fans 
défenfe  aux  ennemis  du  dehors  (y  du  dedans.  Infiruifes- 
vous  en  l'art  de  gouverner.  Démétrius  fentit  l’appas  dé- 
guifé  fous  de  belles  paroles.  Il  étoit  échappé  au  Roi, 
pendant  le  voyage,  des  demi-mots  fur  Ion  principal 
deffein.  Le  Prince  avoit  conjcdhiré  delà , qu’il  feroit 
de  trop  dans  un  confcd  , où  îls’agiroit  de  prendre 
des  mefures  pour  pafTercn  Italie.  Cependant  il  obéit, 

& parut  content  de  laiffcr  Perfês  feul  en  pofielfion  , 
de  la  faveur. 

On  peut  juger  que  le  Roi  laiffa  des  gens  affidés 
auprès  de  Démétrius , pour  obfervcr  fa  conduite , 

& pour  l'informer  de  fesdémarches. Il  chargea  Didas 
d’accompagner  le  jeune  Prince  jufqir’à  la  Capitale  , 
comme  par  honneur.  Il  eft  incertain  fi  le  choix  que 
le  Roi  fit  de  ce  perfide , fut  concerté  avec  Perles. 

Quoiqu'il  en foit, le  Prince  aîné  mit  le  Gouverneur 
de  la  Péonie dans fes  intérêts,  &:  Didas  fe  fit  avec 
joyc  l’cfpionde  Perles  auprès  de  Démétrius.  Didas 
Tome  XI.  T t 
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étoit  un  homme  artificieux  , capable  des  plus  nou 
rcs  trahifons , & bien  inftruit  dans  l’art  de  flatter, 
& des’infinucrdansl’cfpritdcs  Princes,  en  fervant 
leurs  partions.  Tel  fut  le  rôle  que  Didas  joüa  auprès 
dcDemétrius,  avec  une  dextérité  digne  de  fon  ca- 
ractère. A fes  difeours  on  l’eût  pris  pour  le  partilàn 
de  Rome  le  plus  zélé.  Sans  celle  , il  étoit  au  côré  du 
Prince , il  cntroit  dans  fes  vues , & dans  fes  parties  , 
& pretoit  fon  minilléreàfcs  plaifirs.  Par-là  , Didas 
gagna  la  confiance  de  Démétrius.  D’abord  il  devint 
le  dépofitaire  de  fes  fecrets  domeftiques.  Bientôt 
après,  il  gagna  fur  le  Prince  , de  n’avoir  plus  de 
referve  pour  lui.  Plus  heureux , s’il  étoit  revenu  fans 
cfcortc  î 

Tandis  que  Démétrius  retourne  en  Macédoine, 
Ph  lippe  accompagné  de  Perles,  s’avance  vers  la  Mé- 
fie Il  traverfe  de  grands  deferts , & en  fept  jours  de 
marche , il  arrive  au  piédu  Mont  Hremus.  Il  ne  fc- 
journa  là  qu’un  jour , pour  faire  le  choix  de  l’cfcor- 
te  qu’il  devoit  conduire  avec  lui,  jufqu’à  la  cimede  la 
Monragne.  Le  relie  de  fes  troupes  campa  dans  la 
Vallée.  Le  Roi  eut  toûjours  Perfês  à fes  côtés , & 
avec  lui  il  fe  mit  en  route.  Jufqu’à  une  certaine  hau- 
teur,l’accès  de  la  Montagne  ne  parut  pas  difficile.  On 
y trouvoit  des  chemins  frayés.  Plus  on  grimpoit , 
plus  les  travaux  croifloient.  A tout  moment  on  étoit 
arrêté  par  des  taillis  impénétrables,  &pardesbrouf- 
failles  épaifles , où  nul  voyageur  n’avoit  pénétré. 
Enfin  on  arriva  à un  endroit  fi  embarrafle  de  grands 
arbres,  dont  les  branches  étoient  entrclaflees  l’une 
avec  l’autre , que  le  jour  ne  pouvoir  y percer.  On  y 
pratiqua  un  chemin  avec  la  bêche , & l’on  y marcha 
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long  tcms  comme  dans  une  efpécc  de  nuit.  Au  fortir  De  Rome  l aa 
delà  , on  fc  trouva  invefti  d‘un  broiiillard  fi  épais,  57*- 
que  d’une  nuit  on  fe  crut  rentré  dans  une  autre.  Le  Confuls , 

troifiême  jour  enfin , Philippe  & fa  fuite  atteigni-  c'fthegu$L,& 
rent  le  fommet  du  MontHæmus.  En  vain  on  y cher-  M.  Bæbiui 
cha  ces  vûës  fi  étendues  , que  la  renommée  avoit  Tamph“-us' 
vantées.  On  n’apperçit  ni  la  Mer  Noire  , ni  le  Golfe 
Adriatique,  nil’extrêmité  des  Alpes.  Cependant  le 
Roi  & fa  troupe  convinrent  entre  eux  , de  ne  divul- 
guer pas  le  peu  de  fuccês  qu’avoit  eu  l’entreprife , 
par  rapport  au  but  principal.  Ils  laiflerent  le  public 
dans  (a  crédulité  , éc  par  là  ils  épargnèrent  bien  des 
railleries  à Philippe.  Ce  Prince  bienlas  & bien  mor- 
tifié d’avoir  fi  mal  réiiflî , fe  contenta  de  faire  des  fa- 
crifices  à Jupiter  & au  Soleil , fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne. Il  n’y  étoit  monté  qu’en  trois  jours , il  ne  lui 
en  fallut  que  deux  pour  en  defeendre.  A fon  âge  les 
nuits  lui  parurent  bien  froides , fur  la  croupe  de 
l’Hxmus.  Enfin  il  fe  trouva  dans  la  vallée  , &r  repa- 
rut dans  fon  Camp.  Cinq  jours  depuis  l’abfcnce  du 
Roi,  y a voient  déjà  mis  la  difette.  Dans  cette  vafte 
folitude  bien  des  vivres  avoientété  confumés,  & il 
étoit  difficile  d’en  recouvrer  aux  environs.  La  faim 
preffioit les  troupes,  que  la  frivole  curiofité  du  Roi 
avoit  engagées  dans  le  péril.  Philippe  ne  refta  donc 
qu’un  jour  au  pié  de  la  Montagne , pour  laifler  rc- 
poferceuxde  î’efcor  te,  qu’il  avoit  conduite  aveclui 
au  fommet  de  l’Hxmus.  Delà,  il  entra  dans  le  Pais 
des  Denthélétes  avec  la  même  précipitation  , que  s’il 
avoit  été  pourfuivi  par  l’ennemi.  Les  Habitants  de 
cette  Province  étoient  alliés  de  la  Macédoine.  Le 
Macédonien  reprit  donc  la  route  de  la  Méfie.  Là , il 

Ttij 
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De  Rome  l'an  afl'égea  Pctra , commanda  l’attaque  du  côté  de  Ta 
57*-  plaine  , & donna  à Pcrfês  le  foin  de  l’inveftir  par  les- 
Confulj,  hauteurs.  Les  Afliégés  fc  rendirent,  & donnèrent 
C*th°iou*1,&  ^cs  °taScs  > niais  aufli-tôt  que  Philippe  fut  parti  , 
M.  Bæ.b  i u $ ils  abandonnèrent  leur  Ville  , & fe  retirèrent  en  des 
Tamphiluj.  rochers.  Là  fc  réduifit  l’expédition  du  Roi.  Sacurio*- 
fitc  ne  fut  pas  fatisfaite , la  conquête  n’eut  point  de 
fuite , & fon  armée  retourna  en  Macédoine , bien 
lafle,  &:  allés  endélordre. 

Plus  Philippe  devenoit  chagrin  , plus  les  mécon- 
tentements contre  Démétrius  s’aignflbicnr.  Didas 
allumoit  le  feu  de  la  divifion  entre  le  pere  & le  fils. 
Ce  perfide  avoit  fuivi  le  jeune  Prince , depuis  la 
Péonic.  Dans  le  voyage , il  avoir  abufé  de  la  fami- 
liarité , dont  Démétrius  l’honoroit.  A force  d’alfi- 
duités  & de  flatteries , il  avoir  tiré  du  Prince  un  fe- 
crctdontil  fit  au flî- tôt  part  à Perfes,  & celui  ci  au 
Roi.  Démétrius  fatigué  des  mauvais  traitements  de 
fon  pere  , toujours  en  butte  à la  pcrfécution  de  fon 
frère,  & ennuyé  delà  Cour , médiroitune  retraite 
à Rome.  Il  s'en  ouvrit  à Didas , qu’il  croyoit  avoir 
mis  dans  lès  intérêts.  La  Péonie , dont  ce  traître 
avoit  le  gouvernement,  étoitun  paffàge  naturel  pour 
l’Italie.  Il  pria  donc  le  Gouvcrneurdc  lui  laifler  tra- 
verfer  ft  Province  en  fureté  , pour  échapper  par  là  , 
fans  fc  faire  connoître.  Didas  promit  tout , & en  in- 
forma la  Cour.  Lorfque  Philippe  reçut  l’avis  , il  étoit 
encore  occupé  au  fiége  de  Pctra.  Sur  le' champ  il  fit 
arrêter  Hcrodorc  l’ami  déclaré  de  Démétrius.  A l’é- 
gard du  Prince  , le  Roi  envoya  ordre  de  le  garder  à 
vue  , & d’empêcher  fon  évafion.  Ainfi  , lorfque 
Philippe  fut  de  retour  en  Macédoine , il  ne  put  voir 
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Démétrius  qu’avec  des  yeux  de  courroux.  Son  defTcin  D”  Rome  j.an 
de  fuir  à Rome  croit  un  crime  * mais  il  ne  fufhfoit  571. 
pas  encore  pour  effacer  du  cœur  d’un  pere  tous  les  ConfuN , 
fentimentsde  la  nature.  Philippe  attendit  avec  impa- 
tiencc  le  retour  des  AmbafTadeurs  qu’il avoit  envoyés  m.  b æ 1 i’u  s 
à Rome.  Sur  leurs  informations , il  prctendoit  déci-  Tamphilus, 
derdela  vie  ou  delà  mort  du  Prince.  Quelques  mois 
s’écoulèrent  , fans  que  Démétrius  effuyât  d’autres 
mauvais  traitemenrs , que  la  difgracc  du  Roi , Sc 
que  l’efpéce  de  captivité  où  il  vivoit  à la  Cour  de 
Ton  Pere.. On  l’obfcrvoit,  & tous  les  pas  étoient 
comptés.  Tnfte  fituation  pour  un  Prince  vertueux  , 
qui  n’avoità  fe  reprocher  qu’une  fauffe  démarche, 
où  la  rigueur  d’un  pere , & la  jaloufic  d’un  frere, 
l’avoient  forcé. 

Tandis  que  Démétrius  languifToit  en  Macédoine, 
fans  ofer  même  en  avertir  les  Romains  fes  protec- 
teurs , onfabriquoit  à Rome  contre  lui  la  plus  noire 
calomnie  Les  AmbafTadeurs  de  Philippe  4 Tinftiga- 
tion  de  Perfes , y contrcfaifoient  une  lettre  qu’ils  fup- 
pofoient  à Q.  Ftamininus  , & qu’ils  prétendoient 
avoir  été  adreffée  au  Prince  Démétrius.  La  faufTe  let- 
tre étoit  écrite  en  ces  termes.  Si  la  pajjion  de  régner 
'Vous  a porté  jufqu’ à attenter  fur  vôtre  propre  fan ç , nef- 
perés  pas  que  j'entre  dans  vos  intérêts , jufqu à leur  fa- 
cri  fier  t honneur  & la  probité.  J’ai  de  l'averfion  pour  des 
de  feins  impies,  que  /’  ambition  a formés . Les  auteurs  de 
la  perfidie  avoient  fçu  contrefaire 4a  main,  & le  ca- 
chet de  Flamininus , &à  les  en  croire,  ils  avoient 
intercepté  la  lettre.  Ils  l’apportèrent  au  Roi,  qui  en 
fut  frappé.  Philippe  crut  avoir  en  main  de  quoi  juf- 
tificrfesfoup(jons,  & lcsaccufationsdc  Perfês.  Dans 

• T t iij. 
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De  Rome  l’an  l’intr‘guc  des  Ambafladeurs , il  paroifloit  je  ne  fçai 
571.  quel  air  de  vrai-fcmblancc , qui  fut  adoptée  , pour 
Confu!» , unc  vérité.  La  lettre  de  Flamininus  avoit  des  traces 
P.  Cornélius  [a  verru  Romaine.  La  propofition  que  le  jeune 
m"b !*  bSÎd*  Pr*nce  lui  ayoit  ^a*tc  > Paroifloit  conforme  aux  dif- 
Tamphilus.  polirions  que  le  Roi  préfumoit  dans  fon  fils.  Le  cri- 
me que  Flamininus  délapprouvoit,étoit  au  moins  un 
fratricide.  Il  cft  vrai  qu’il  reftoit  à examiner , fi  l’é- 
criture étoit  contrefaite , ou  non.  La  force  des  pré- 
jugés fit  négliger  un  éclairciflcment , qu’unefoulc 
de  foupçons  faifoit  regarder  comme  inutile.  Toute  la 
précaution  que  prit  le  Roi,  fut  de  faire  mettre  à la 
torture  Hérodore , le  principal  confident  de  Démé- 
trius.  Ce  fidèle  fcrvitcur  mourut  dans  les  tourments, 
fins  avoir  chargé  fon  maître.  A l’égard  de  Perles , il 
fc  fit  encore  unc  fois  l’accufatcur  de  fon  frere.  Scs 
déclamations  furent  vives , & fes  plaintes  pathéti- 
ques. Enfin  l’innocence  fuccomba  fous  les  apparen- 
ces du  crime.  Cependant  Philippe  ne  prononça  pas 
en  public  l’arrêt  de  mort  contre  ion  fils.  Il  craignoit 
encore  les  Romains  , & vouloir  ménager  fa  propre 
réputation.  Ce  fut  en  fecrct , & par  artifice,  qu’il 
réfolutde  fairepérir  le  plus  jeune  de  les  fils.  Philippe 
prétexta  un  voyage  àDémétriadc.  Avant  fon  départ, 
il  fépara  les  deux  frères  fes  enfants.  Il  envoya  l’aîné  à 
Amphipolis  , pour  recevoir  les  otages  qu’on  lui  en- 
voyoit  de  Petra.  Pour  le  cadet,  il  le  fit  partir  pour 
la  Péonie , & lerfonfia,  une  fécondé  fois,  à la  garde 
de  Didas.  On  prétend  , qu’il  donna  fccretement  à ce 
Gouverneur  , l’ordre  d’ôcer  la  vie  à Démétrius , plu- 
tôt parle  poifonque  parle  fer.  Les  volontés  du  Roi 
furent  exécutées  par  le  perfide , avec  toute  la  fou- 
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pic  (Te  qu’on  en  dcvoitattcndre.  Démémus  avoir  éca-  ~ ~ ~ 

bli  l'on  féjour  à •*  Æltréc  , où  il  goûtoitle  plaifirdê-  * 37™' 
tre  éloigné  de  la  Cour.  Sa  tranquillité  fut  bientôt  Confuti, 
troublée.  Didas , ou  inftitua  exprès  une  fète  nou-  Cornélius 
vellcà  * Héraclée , où  ilaflîfta  à un  facrificc  d’an-  m*™*  bVu* 
cienne ‘nflitution.  Le  Prince  y fut  invité.  Soit  qu’il  Tamfhuu*. 
ne  fe  défiât  pas  afTés  des  trahifons  du  Gouverneur  , 
foit  que  le  Roi  fon  Pcre  l’eût  afTujctti  aux  volontés 
du  traître , Déniétrius  fc  trouva  à la  fête  publique. 

Il  y reçut  les  honneurs  dus  à fa  naifTance  5 mais  il  ne 
fçavoit  pas  qu’il  devoir  être  une  des  vittiincs  du  fa- 
crificc. Le  jour  fe  pafia  en  exercices  de  Religion.  Sur 
le  foir , Didas  donna  un  repas.  Le  Prince  lui  fie 
l’honneur  d’y  prendre  place.  Dès  qu’il  eut  bû  le 
poifon  qu’on  avoir  mêlé  dans  fa  coupe  , il  le  fentit , 

& fe  crut  mort.  Saifi , & glacé  par  la  violence  du 
breuvage , il  quitta  la  table  , & fe  retira  dans  un  ap- 
partement voifin.  Là , prenant  à témoin  les  Dieux  , 
gémiffant  des  malheurs  que  fon  pcre  alloit  s’attirer, 

& déteftant  la  perfidie  de  Perfés  & de  Didas , il  vit 
entrer  deux  nouveaux  afTaffins.  Ceux-ci  le  faifirent, 
l’enveloppèrent  de  tapis , lui  bouchèrent  les  con- 
duits de  la  rcfpiration  , & le  fufFoquérent.  Ainfipar 
un  double  genre  de  mort , périt  un  Prince  à la  fleur 
de  l’âge , à qui  l’on  n’avoit  d’autre  reproche  â £iire , 


a Dans  le  texte  de  Tite-Live, 
onlifoit  Aft  :rtum,  au  lieu  d’t Æf- 
t/iHM-  Mais  ileft  certain  que  la 

Çremiére  Ville  appartenoit  à la 
hertalie.  Or  il  eft  ici  queftion 
d’une  Ville  de  Pt  ont: , telle  qu'é- 
toit  Æftrée. 

b Cette  Ville  d’HéracIée  eft 
différente  d’une  autre  , fi  tuce  dans 


la  partie  Septentrionale  de  la  Ma- 
cédoine. Nous  en  avons  parlé  fous 
le  nom  d’ H-'acUa  Simien . La 
première étoit  voifine  de  la  Pco- 
nie,  & dépendoit  du  Païs  des 
Lynceftes.Pour  cette  raifon , elle 
fut  appcllée  HerAcltA  Ljnctfii- 
du. 
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De  Rome  rïiï  Suc  s ’^trc  fait  aimer  des  Romains.  Philippe  ne 

j7t.  connue  la  perte  qu'il  avoit  faite  , que  quand  elle 
Confulj,  fut  irréparable.  Sa  véritable  politique  eût  été  de  laif- 
P.  Cornélius  ferla  balance égalle  entre  fes  fils.  Sa  vicilleflTeeûtétc 
m.  BæbVus  plus  tranquille,  s’il  avoit  fçu  partager  fes  faveurs 
Tamphilus.  entre  l’un  & l’autre,  & nourrir  également  leurs  ef. 

pérances.  Nous  le  verrons  dans  peu  accablé  des  cha- 
grins que  fon  fils  Perles  lui  caula , &c  confumé  de  re- 
grets d’avoir  perdu  Démétrius,  expirer  dans  l'aban- 
don , & lailTcr  le  feeptreà  un  Prince  indigne  de  le 
porter. 

La  mort  de  Démétrius  promettoit  de  plus  en  plus 
à Rome  un  renouvellement  de  guerre  contre  la  Ma- 
cédoine ; mais  le  tems  d’éclater  n’étoit  pas  encore 
venu.  La  République  étoit  occupée  chez  les  Ligu- 
riens & chez  les  Efpagnols  ; car  nous  comptons  pour 
peu  la  révolte  des  Iliens  en  Sardaigne.  D’ailleurs, 
la  pelle  infeéloit  la  Ville  &c  la  Campagne,  & les 
maladies  ne  permettoient  ni  aux  Romains , ni  à 
leurs  Alliés  , de  faire  les  levées  ordinaires.  Rome  ce- 
pendant entretenoit  quatre  armées  pour  la  feule  Li- 
gurie , fans  compter  les  Légions  Prétoriénes  de  la 
Gaule  Cifalpine  & de  l’Apulic.  Les  Confuls  dévoient 
avoir  chacun  fon  armée  en  Ligurie,  & ils  ne  for- 
moiçnt  qu’avec  peine  leurs  Légions,  dans  un  tems 
où  l’on  ne  pouvoit  réfufer  aux  malades  la  difpcnfe 
du  fcrviçe.  Le  Conful  Paul  Æmile  continuoit  feul 
de  commander  les  troupes , qu’il  avoit  eues  l’année 
précédente  ,fous  fes  ordres,  en  Ligurie.  Aulfi  ce  fut 
fur  lui  que  vint  tomber  tout  l’effort  des  Liguriens. 
Ce  Proconful , avec  un  corps  d’environ  dix-huit 
mille  hommes,  s’avança  fur  la  frontière  des  In^au- 
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niens,  Peuple  de  la  Ligurie.  A peine  y eut-il  établi  De  Rome  j.an 
fon  camp , que  les  Ingauniens  lui  envoyèrent  des  57». 
Députés , en  apparence  pour  traiter  de  la  paix.  Leur  Confub . 
intention  étoit  d’obfcrver  les  retranchements  Ro-  Cowitiio* 
mains , de  fçavoir  le  nombre  des  Soldats  qui  les  dé-  m?™  æ bV  w* 
fendoicnt,  & de  prendre  des  mcfures,  pour  en  faire  Tampbilùs. 
le  fiége.  Paul  Æmile  refafa  d’entendre  les  propofi- 
dons  des  Députés  avant  la  reddition  entière  de  leur 
Nation.  Les  Envoyés  ne  chcrchoicnt  qu’à  gagner  du 
tems.  Ils  demandèrent  une  trêve.  Leur  prétexte  étoit 
qu’on  auroit  de  la  peine  à faire  confcntir,fi  prompte- 
ment,une  Nation  fiére,&  ruftique,  à fe  donner  aux 
Romains.  La  trêve  leur  fut  accordée,  pour  dix  jours. 

Les  Députés  prièrent  encore  le  Général  Romain , 
qu’il  ne  permît  pas  à les  Soldats , d’aller  couper  du 
bois , ou  fourager  au  delà  de  leurs  montagnes.  Là, 
difoient-ils,  nous  avonsnos terres enfcmencées  , & -vos 
troupes  y feraient  du  dépit.  Au  fond  , le  but  de  ces  per- 
fides étoit  , d’empêcher  les  Romains  d’appercevoir 
la  grofTe  armée, qu’ils  raffcmbloient  à petit  bruit  dans 
leu  rs  plaines.  Cette  armée  formidable  compofée  de 
quarante  mille  combattants , & cachée  d’abord  der- 
rière les  montagnes , ne  tarda  pas  à venir  fe  déployer 
devant  le  camp  Romain.  En  uninflantil  fut  invefti 
de  tous  côtés , & nulle  des  portes  ne  fut  libre.  Le 
Proconfuleût  bien  voulu  fortir  dans  la  plaine,  & 
combattre  en  bataille  rangée.  Lesaffiégeans  ne  le  per- 
mirent pas.  Tout  le  jour  , ils  firent  des  efforts  fur- 

{ menants  pour  faire  brèche  au  rempart.  Les  Romains 
e défendirent  avec  une  valeur  extraordinaire , & en 
garantirent  les  approches  à force  de  traits.  Le  foir 
vint , & les  ennemis  fe  retirèrent  pour  rccommen- 
Tome  XI.  V u 
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53»  Histoire  Romaine, 
ccrlc  lendemain  l'attaque.  Paul  Æmile  jugea  le  dé- 
campement impoflible.  Dans  le  court  intervalle  qui 
lui  refta  jufqu’au  matin  , il  fit  partir  deux  Cavaliers  > 
avec  des  lettres.  L’une  étoit  pour  Cn.  Bxbius , ion 
Collègue  de  l'année  dernière  , qui  Proconlul  com- 
melui,campoit  versPife.  L’aurre  dcvoit  être  rendue 
au  Sénat.  Paul  Æmile  mandoit  à Bxbius,  & aux  Pè- 
res Conücripts , qu’il  étoit  aifiégé  dans  Tes  retranche- 
ments , par  uncarméc  infiniment  plus  forte  que  la 
fienne.  Il  invitoit  l’un  à conduire  fes  troupes  cn  per- 
fonne  à fon  fecours.  Il  fupplioit  les  autres  de  faire 
inceflammenr  partir  les  Confuls , pour  travailler  x 
iàdélivrance.  Par  malheur  Bxbius  n’avoit  plus  d’ar- 
mée. Il  avoir  remis  fes  troupes  au  Préteur  de  Sardai- 
gne , qui  devoit  les  embarquer  pour  y aller  calmer  la 
révolte  des  Iliens.  A l’égard  des  Confuls , ils  s’obfti- 
nérent  à ne  point  partir  de  Rome  , qu’ils  n’euiTenc 
rendu  leurs  Légions  complcttes.  La  contagion  met- 
toit  obftacle  aux  enrôlements  de  la  Ville.  Cependant 
lie  Sénat  donna  des  ordres  fi  précis , que  les  Confuls 
furent  contraints  de  partir  avec  le  peu  de  levées 
qu’ils  avoient  faites.  Ilsy  joignirent  les  milices  qu’ils, 
trouvèrent  fur  leur  route , & en  compolerent  une 
armée  tumultuaire  , dont  le  rendés-vous  fut  à Pife. 
Le  Sénat  fit  plus  II  ordonna  au  Préteur  Pétilius , de 
raflfemblcr  en  hâte  deux  Légions , & d’éxiger  le  fer- 
ment militaire  des  vétérans  memes,  qui  n’avoient 
pas  atteint  lagcdc  cinquanteans.  Les  précautions  al- 
lèrent plus  loin.  On  commit  deux  nommes  pour 
équiper  une  flotte , qui  rangeroit  la  côte  de  la  Ligu- 
rie , qui  porteroit  des  renforts,  & des  provifionsi. 
Paul  Æmile  , ou  qui , en  cas  de  malheur , ferviroit 
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d’afile  à festroupcs,  apres  leur  défait#.  Quelque  dili-  Qc  Rome  [*an 
gcnce  qu’on  pût  faire  , les  fccours  vinrent  trop  tard.  571. 
Paul  Æmilc  lesattendit  quelques  jours.  Quand  bien  Conful* , 
même  il  eût  pû  ranger  fes  troupes  dans  la  plaine  , il  ï;  CoRNBLUj'* 
eut  différé  de  hazarder  Ion  armee  CÇp  peu  nom-  m.  Bæbui 
breufe.  Enfin  comme  les  deux  Cavaliers , qu'il  avoit  Takmulw. 
•députés, ne  revenoient  point , il  les  cruf  tombés  entre 
les  mainsdes  ennemis.Dans  cette  extrc^iicéjil  prit  une 
réfolution , que  fon  courage  , & que  la  ncccflité  lui 
infpirércnt.  Ce  fut  d’attendre  l’ennemi , qui  toutes 
les  nuits  rctournoit  fous  fes  tentes,  poui  revenir  le 
lendemain  à l’attaque.  Des  le  matin  donc , le  Pro- 
conful  difpofa  fes  Légionaires  derrière  les  quatre 
portes  de  Ion  camp.  Il  tripla  la  Cohorte  de  fa  Garde 
Etrangère , en  donna  la  conduite  à l’un  de  fes  Lieu- 
tenants Généraux,  & la  mit  en  bataille  derrière  la 
porte  Prétorienne.  A la  j>orte  de  la  droite  , il  porta 
les  Haflates  de  fa  première  Légion , & les  Princes 
pour  la  foûtenir.  A la  porte  de  la  gauche , il  rangea 
la  troifiême  Légion , avec  cette  différence , que  les 
Princes  furent  à la  tête  , &c  les  Hajlates  à la  queue. 

La  Cavalerie  de  l’aîle  droite  eut  ordre  de  fortir  par 
la  porte  Queftorienne.  Les  Triaires  des  deux  Lé- 
gions, furent  laifTés  à la  garde  du  camp.  Tous  ces 
corps  avoient  chacun  des  Officiers  Généraux, pour  les 
commander.  Cependant  le  Général  Romain  vo- 
tait dans  fon  camp  d’une  porte  à l’autre , y donnoit 
fes  derniers  ordres  , &c  exnortoit  fes  troupes  en  dif- 
férentes manières.  Nous  avons  a faire  à des  perfides , 
difoit-il  aux  uns.  Les  Liguriens  nous  attaquent  au  tems 
1 funeTtéve , que  nous  leur  avons  accordée.  Ils  fe  font  at- 
tiré les  Dieux  vanneurs  de  la  bonne  foi , çÿ*  du  droit  des 
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De  Rome  \'w&ens’  ^ difoit  aux  autres.  Quoi  ? Soujfrircs-vous  qu'uni 
571.  troupe  de  Liguriens , de  P ai  fans  rajfemblés  } ait  l'audace 
Confuls,  d’ajjîéger  un  camp  Romain  ? Les  ennemis  fur  qui  vous 
Cetmi*N*IU&  allés  fondre , font  les  mêmes  que  vous  avés  tant  de  fois 
M.  h æ b i’u»  chajfés  dans  leurs-montagnes.  Leur  lai(ïerés-vous  execu - 
Tamphiluj.  ter  ce  que  Pyrrhus  , ce  cfu'Anmbal , ce  que  Philippe  n'o. 

férent  jamais  tenter  contre  des  Romains . Il  animoit  les. 
autres  par  la  crainte  du  déshonneur.  Si  vous  êtes  vain- 
cus par  des  Liguriens , leur  difoit-il  , que  dira-t'on  de 
vous  à Rome  ? Les  vainqueurs  de  Carthage , de  la  Ma- 
cédoine y & de  la  Syrie , que  pen feront  ils  de  vous  ? Ofe- 
rcs-vous  vous  remontrer  àlaV die  ? Par  là , Paul  Æmi- 
1c  excitoit  le  courage  de  Tes  Légionaircs.  Aufil  tous 
lui  répondirent  qu’ils  n’attendoient  que  Tes  ordres, 
pour  châtier  l’inlolencc  des  Liguriens.  Cette  allé— 
greffe  du  Soldat  fut  d’un  heureux  préfage  pour  le 
Général.  Tout  étoit préparé,  lorfque  les  Ingauniens 
parurent.  Dans  les  premiers  jours  de  leur  attaque , ils 
lortoient  en  bon  ordre  de  leurs  camps  , car  ils  en 
avoient  deux  çn-delà  des  montagnes.  Pour  lors , ils 
fe  croyoicnt  fi  fùrs  de  ne  trouver  pas  les  ennemis  en 
bataille,  qu’ils  marchèrent  en  confufion.  Ce  fut  donc 
tumulruairemcnt  qu’ils  s’approchèrent  du  camp  Ro- 
main. Lors  qu’ils  en  furent  à portée , tout  à coup  s’é- 
leva un  grand  cri  de  deffus  les  remparts.  Les  quatre 
portes  s’ouvrirent  , & les  troupes  Proconfulaires , 
comme  autant  de  torrents  débordés,  s’élancèrent  corn- 
rrc  des  gens  en  défordrc,que  la  furprife  étourdit.  Les 
Liguriens  firent  fi  peu  de  réfiftancc , que  ce  nefut 
prefquc  pas  un  combat.  Ce  maffacre  fut  affreux.  La 
Cavalerie  acheva  détailler  en  pièces,  ceux  que  l’In- 
fanterie avoit  enfoncés.  Quinze  mille  Ingauniens 


... — Digitized-by  Google 


Livre  Q.u arant  e-deuxie’me.  34* 
relièrent  fur  la  place,  & deux  mille  cinq  cents  fu-  De  Rome 
rent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  relie  fe  réfugia  572. 
dans  les  deux  camps.  Les  Romains  les  leur  enlevé-  Confuls, 
rent.  Le  fruit  de  la  viétoire , fut  que  le  Canton  In-  P-  Cornélius- 
gaunicn  tout  entier,  fe  fournit  à la  domination  de  m*™*  iVv* 
Rome  , &c  donna  des  otages.  Le  Proconful  fit  empri-  Tamphiivs. 
fonner  les  Corfaires  de  la  Nation  , qui  n’a  voient  que 
trop  long-tems  infefté  les  côtes  d’Italie  , & troublé 
le  commerce  jufqu’cn  Efpagne.  On  leur  enleva  tren- 
te-deux VailTcaux.  La  nouvelle  de  cette  viékoire 
remplit  Rome  de  joye.  On  y ordonna  des  actions  de 
grâces  aux  Dieux  durant  trois  jours.  Le  Sénat  alors 
dilcontinua  de  faire  des  levées  extraordinaires  à la 
Ville,  & chés  les  Alliés.  Enfin  Paul  Æmilc  cutpcr- 
milfion  de  revenir  à Rome,  & de  congédier  festrou- 
pes.  Par  là  , fon  nom  devint  plus  célébré  que  jamais. 

II  Triompha.  Quoiqu’il  eût  engagé  fon  armée  un- 
peu  témérairement  dans  des  défilés,  fa  viétoire  eut. 
trop  d’éclat , pour  n’êcrepas  récompcnfée  du  Triom- 
phe. Il  avoit  fijû  fc  foûtenir  dans  un  mauvais  polie 
par  là  confiance,  & s’en  dégager  par  fa  valeur.  Cet- 
te aélion  laiflà  dans  les  cfprits  une  imprelfion  d’ef- 
time , qui  le  fera  élever  dans  la  fuite  à un  fécond 
Confulat.  Pour  lors,  nous  le  verrons  vainqueur  de 
la  Macédoine,  & honoré  d’un  magnifique  Triom- 
phe , conduire  Perfês  devant  fon  char.  La  pompe 
du  jour  où  Paul  Æmile  triompha  pour  la  première 
fois,  fut  encore  relevée  par  une  AmbalTadc  de  toute 
la  Nation  Ligurienne.  Elle  fit  demander  aux  Ro- 
mains une  paix  éternelle  , & promit  de  ne  prendre 
jamais  les  armes  que  du  gré  de  la  République.  Le  Sé- 
nat  affeéla  de  ne  compter  guère  fur  ces  promclfes.  Il  40<' 

V u iij. 
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341  Histoire  Romaine, 
renvoya  l’Ambafladc  à l'Audiance  des  Confuls, qu’on 
fie  partir  pour  leur  Province» 

Les  nouvelles  qui  vinrent  d’Elpagne,nc  cauferenc 
pas  moins  de  joyc , que  la  défaite  des  Liguriens.  On 
apprit,  que  dans  la  Province  Citérieurc,prcfque  tou- 
te la  Nation  Celtibériennc  venoit  d’être  réduite. 
Depuis  long-tcms  elle  foûtenoit  fa  révolte;  mais  ja- 
mais elle  n’avoit  oppofé  de  plus  nombreulc  armée 
aux  forces  Romaines.  Q.  Fulvius  Flaccus  exerçoic 
pour  la  fécondé  année,  les  fondions  de  Préteur  dans 
l’Efpagnc  Citéricurc.  Certainement  les  troupes  Ro» 
marnes  n croient  pas  égales  en  nombre,  à celles  des 
Révoltés.  L'habileté  de  Fulvius  y fuppléa.  Dès  le 
commencement  du  Printemps , il  mit  fes  Romains 
en  campagne  , les  fit  entrer  dans  le  Pais  4 des  Carpé- 
tans,  & campa  proche  * d’Ebura,  après  avoir  laifle 
une  Garnifon  modique, dans  la  Ville.  Sur  la  confian- 
ce que  leur  donnoit  le  nombre  , les  Celtibéricns  s’a- 
vancèrent au fli  dans  la  Carpétanie.  Ils  fe  poftérent 
au  pié  d’une  montagne  , tout  à portée  du  camp  Ro- 
main. Le  fage  Propréteur  laifla  refroidir  quelque 
cems , l’empreflement  que  les  ennemis  avoient  de  li- 
vrer bataille.  Souvent  ce  flegme  réiiflifloit  aux  Gé- 
néraux Romains.  Fulvius  ne  fit  paroître  dans  la  plai- 
ne , qu’un  petit  corps  de  Cavalerie  conduit  par  fon 
frère , tantôt  pour  obfcrver  l’ennemi , tantôt  pour 


4 Il  eft  inutile  de  répéter  ce 
que  nous  avons  dit  aillears  de  ces 
Peuples.  Il  fuftit  de  fçavoir , 
qu’ils étoientmaîrres  du  territoi- 
re de  Tolède , & de  U Manche , 
dans  la  nouvelle  Caftille. 

b Outre  la  Ville  d'Ebora  en 
Portugal , les  Géographes  anciens 


en  comptent  deux  autres  du  me- 
me nom , l’une  dans  la  Béciquc  , 
l’autre  dans  le  Pats  des  Edctans. 
Celle  dont  parle  Tite-Live  pa- 
roit  avoir  été  lïtuée  fur  les  rives 
du  Tage  , près  de  T*l*vcr 4 U 
Rejn 4. 
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lui  donner  de  fauflesallarmes.  Ce  manège  dura  qua-  DcRornTTIn 
tre  jours.  Tous  les  matins , les  Cclnbériens  fortoienc  .371. 
en  ordre  de  bataille , & lui  préfcntoicntlcdéfi.  Fui-  Confuls, 
vius  ne  s’ébranloit  point.  De  part  Sc  d’autre,  les  fou-  £ CoR*ELI^ 
rages  fc  faifoient  derrière  les  camps.  Ainfi  point  de  m'Væi  i»  s 
rencontres,  & point  de  partis  enlevés.  Cette timi-T amphuos. 
dite  apparente  du  Romain  augmentoit  la  confiance 
des  Ccltibériens.  Cependant  ils  fe  lafTérent  d’aller  of- 
frir un  combat  qu’on  n’acceptoit  pas.  Les  Ccltibé- 
riens  fe  continrent  eux-mêmes  dans  leurs  retranche- 
ments , bien  fûrs  que  les  Romains  ne  feroient  pas  les 
premiers  à les  attaquer.  C’étoit  là  le  point  où  Fulvius 
avoir  voulu  les  amener.  Après  avoir  calmé  leur  dé- 
fiance , il  profia  de  leur  lecurité.  Il  fit  donc  fortir,. 
en  filence , & durant  la  nuit,  une  partie  de  fa  Cava- 
lerie , & fix  mille  hommes  de  fes  troupes  Auxiliaires  r 
pour  aller  occuper  le  derrière  de  la  montagne , adof. 
fée  au  camp  Ccltibéricn.  Les  ennemis  repofoient 
tranquillement,  & ne  s’attendoient  pas  d’être  atta- 
qués le  jour  même.  Cependant  Fulvius  au  levé  de' 
laurore,  fit  avancer  un  groscorpsdc  Cavalerie 
ques  fous  les  retranchements  ennemis.  Les  Efeadrons 
Celtibéricns  fortirent  à leur  tour , pour  donner  la 
chalfe  aux  Romains.  Ceux-ci  ne  fe  retirèrent  dans 
leur  camp  , que  quand  ils  entendirent  le  fignal  qu’ont 
donna  à l’Infanterie  même  , d’entrer  dans  la  plaine. 

En  effet , toute  l’armée  Celtibériennc  fe  mit  en  ba- 
taille , & marcha  à grands  pas  vers  le  camp  Romain ,,  n 

réfoluë  de  l’enlever  par  force.  Les  Efpagnols  n’en' 
étoient  qu’à  cinq  cents  pas  , lorfquc  les  Romains 
pouffèrent  un  grand  cri  du  fond  de  leurs  retranche- 
ments. Ce  cri  étoit  le  fignal  dont  ils  étoient  conve- 
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De  Rome  l'an  nus  avcc  k détachement , qu’ils  avoienc  envoyé  la 
17»*  nuit  derrière  la  montagne  voifine  du  camp  Ccltibé- 
Confuls,  ïien.  Alors  les  Rebelles  furent  attaques  par  deux  en- 
Othecu*1,1*  ^ro'ts-  D’abord  leur  camp  fut  inverti  par  le  dérachc- 
M.  Bæbiim  ment  Romain  forti  de  fon  embu feade.  Dcfoncôté, 
Tamphiluj.  puivius  0Uvrir  trois  portes  de  fon  camp,&,  par  là, 
ht  fortir  fes  troupes  qu'il  tenoit  rangées  en  bataille 
derrière  fes  remparts.  Cette  réfolution  fubitc  étonna 
les  ennemis.  Ils  furent  plus  furpris  encore  du  fpc&a- 
cle  , que  leur  dernière  ligne  apperçut,  vers  le  camp 
qu’on  venoit  de  quitter.  On  le  vit  tout  en  feu.  Com- 
me les  Celtibéricns  n'y  avoient  laifle  que  cinq  cents 
hommes  pour  le  garder,  il  fut  bien-tôt  pris  par  le 
détachement.  Le  Romain  qui  le  commandoit , fit 
mettre  le  feu  à la  partie  du  camp,  qui  pouvoit  être 
apperçûë  des  deux  armées.  Delà , l’allégrcflc  des  Ro- 
mains,& l’effroi  des  Celtibéricns.Ccux  ci  fevoyoient 
privés  d’une  retraite  en  cas  de  malheur.  Ils  n’eurent 
donc  plus  de  confiance  qu’au  gain  de  la  bataille.  Les 
Légions  Romaines  leur  parurent  impénétrablcs.Tout 
leur  effort  fc  termina, du  côté  de  l aîlc  gauche , à don- 
ner fur  les  Efpagnols  Auxiliaires , qui  fervoient  dans 
le  parti  Romain.  Ils  étoient  prêts  à les  enfoncer , 
Iorfque  Fulvius  envoya  la  feptiême  Légion  à leur  fc- 
cours.  Les  troupes  que  le  Propréteur  avoit  mifes  en 
Garnifon  à Ebura,  vinrent  de  furcroîr, fondre  furies 
Celtibcriens.  Pour  comble  de  malheur  , le  détache- 
ment Romain  qui  venoit  de  brûler  le  camp,  vint 
prendre  part -au  combat.  Il  s’approchoit , & les  trou- 
pes Celtibériennes  alloicnt  l’avoir  à dos.  Dans  cette 
extrémité , apres  avoir  déjà  bien  perdu  du  monde , 
les  Celtibcriens  fc  débandèrent,  & prirent  la  fuite. 

Les 
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Les  Romains  au  lieu  d’ennemis  à combattre  , n’eu- 
rent plus  que  des  fuyards  à pourfu ivre.  La  Cavalerie 
partagée  en  deux  bandes  les  atteignit , & en  fit  un 
malïacre  épouvantable.  On  compta  vingt-cinq  mille 
ennemis  reftés  fur  le  champ  de  bataille.  Quatre  mille 
huit  cents  furent  faits  prifonniers  de  guerre  , & par- 
mi eux  plus  de  cinq  cents  chevaux.  Enfin  on  enleva 
quatre-vingt  dix  huit  Etendarrs  aux  Celtibénens. 
Une  vi&oire  fi  confidérablc  ne  coûta  aux  Romains, 
que  deux  cents  Légionaircs,  que  fept  cents  Allies  des 
troupes  Latines , &c  que  deux  mille  quatre  cents  Es- 
pagnols Auxiliaires.  Fulvius  pafla  la  nuit  dans  fon 
camp , & le  détachement  coucha  dans  le  camp  Cclti- 
béricn  , qu’il  avoit  pris.  Le  lendemain  les  Romains 
dépouillèrent  les  morts,  & dillribuérent  les  prix  de 
la  valeur. 

Fulvius  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  gagné  une  ba- 
taille. Pour  rendre  fa  viAoire  utile,  il  laifia  dans 
Ebura  les  blcflcs  de  fon  armée,  traverfa  lcPaïsdcs 
Carpétans,  & vint  tomber  fur4  Contrébie,  Ville  du 
Pais  Celtibérien.  La  Garnifon  n’étoit  pas  en  état  de 
foûtenir  un  fiége.  Elle  appella  du  (ecours.  Dans  le 
voifinage,  les  Villes  & les  Bourgades  du  Pais  s’em- 
prefTérent  à préferver  la  Contrée , en  garant:flant 
Contrébie.  Les  troupes  des  environs  partirent , mais 
leur  marche  fut  retardée  par  les  pluyes,  & par  le  dé- 
bordement des  Rivières.  Ainfi  dans  le  défefpoir  d'ê- 
tre Secourus , les  Contrébiens  traitèrent  avec  les  Ro- 

4 La  Ville  de  Contrcbia  dépen-  lui  donne  au-ourd’hui  le  nom  de 
doit  de  la  nouvelle  C aftille.  Les  Tortofe.  Elle  eft  diffciente  de 
Géographes  Espagnols  la  placent  celle  de  Catalogne , qui  porte  le 
fur li  petite  Riviéie  de  Henarés,  meme  nom  à lcntbouchû.c  de 
dedans  l’ancienne C.cltibcric.On  l'Ebie. 
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34^  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  1V)a*ns  > & la  Place  fut  rendue.  Ce  fut  fort  à propos 
J71.  pour  Fulvius.  La  fiiifon  étoit  fi  dérangée  , & les 
Confulj , pluyes  étoient  fi  continuelles , qu’une  année  ne  pou- 
ÇBTH*ew*l,&  vo*t  P^us  ^ou^r^r  la  campagne.  Les  Légions  trouvé- 
M.  b æ b i'ns  rent  de  l'abri  fous  les  toits  de  la  nouvelle  conquête. 
TAurHiLus.  Cependant  les  orages  ceflerent,  & les  chemins  devin- 
rent pratiquables.  Alors  les  troupes  Celtibéricnncs 
fe  remirent  en  mouvement,  & accoururent  au  fe- 
cours  d'une  Ville  déjà  prife.  On  en  ignoroit  la  reddi- 
tion. L’armée  s’avança , & fut  étonnée  de  ne  trouver 
point  de  Romains  au  tour  de  la  Place.  On  crut  que 
les  pluyes  les  avoient  contraints  de  lever  le  fiége.  La 
confiance  s’accrut,  & l’on  marcha  à ta  débandade. 
Lorfque  les  Celtibéricns  furent  à portée  , Fulvius  fit 
ouvrir  deux  portes.  La  fortic  des  Romains  fut  vive, 
& fi  tout  le  fccours  fc  fût  préfenté  enfcmble  , le 
maflacrc  eût  encore  été  plus  grand.  Les  Romains 
tuèrent  environ  douze  mille  Ccltibériens,  en  prirent 
cinq  mille,  & parmi  eux  quatre  cents  chevaux.  En- 
fin on  leur  enleva  foixanre  & deux  Etcndarts.  Les 
deux  vi&oires  pacifièrent  la  Ccltibéric,  & procurè- 
rent les  honneurs  du  Triomphe  au  généreux  Q.  Ful- 
vius Flaccus.  Nous  n’en  verrons  la  pompe  que  l’an- 
née fuivante  , lors  qu’il  fut  de  retour  en  Italie.  Dans 
l’Elpagne  Ultérieure , le  Propréteur  Manlius  Vulfo , 
eut  auffi  quelques  avantages  fur  les  Lufitaniens  ; mais 
nulle  de  les  vi&oires  n’égala  celles  de  Fulvius. 

La  révolte  continuoit  toujours  dans  la  Province 
de  Sardaigne.  L’Ific  de  Corfe  y participoit , & la 
contagion  avoit  pafle  de  l’une  à l’autre  par  le  voifi- 
nage.  Le  Préteur  M.  Pinarius  y fit  des  expéditions ,, 
qui  ramenèrent  au  devoir  ces  Infulaires.  Dans  une 
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bataille  donnée  contre  les  Corfes,  Pinarius  leur  tua  ^ Rome  j.an 
deux  mille  hommes.  Delà,  il  pafla  dans  la  Sardaigne,  571. 

& par  quelques  combats, où  il  eut  toujours  de  l'avan-  Confuls , 
tage,  il  remit  les  Révoltés  à la  raifon.  Les  Corfes  q^hegvs"* 
furent  contraints  de  donner  des  cages,  & la  taxe  m.  b*  mus 
qu’on  leur  impofa,  ils  la  payèrent  en  cire.  On  en  exi-  T^'hiujs. 
gea  deux  cents  mille  livres.  Alors  ils  n’étoient  pas 
riches  en  or  & en  argent.  Vrai-fcmblablcment,  ils 
ne  commcrçoicnt  encore  entre  eux,  que  par  des  c- 
changes. 

Tandis  que  les  Généraux  Romains  foûtenoient  en  utm.  jj 
divers  lieux  la  gloire  de  la  République,  le  Peuple  Se 
le  Sénat  s’appliquoicnt  à réformer  les  abus  de  l’Erat. 

Un  Tribun  du  Peuple  fut  l'auteur  d’une  Loi,  que  le 
luxe  des  particuliers  fit  regarder  comme  néccfiairc. 

On  ne  gardoit  nulle  mefure  dans  les  repas  qu’on  don- 
noit.  Outre  que  les  mets  exquis  y rendoient  la  dé- 
penfe  cxccflîvc , le  grand  nombre  des  conviés  failoit , 
que  ces  aflcmblécs  étoient  devenues  fufpedtcs.  Les 
ambitieux  employoient  la  bonne  chère  plus,  que  le 
mérite , pour  fc  procurer  des  fuffrages.  Il  fallut  re- 
médier au  défordre.  On  le  fit  par  parties.  Un  zélé 
Tribun  du  Peuple,  nommé  Oraus,  commença  - par 
|)rcfcrirc  le  nombre  de  ceux  , qu’on  pourroit  inviter 
a chaque  feftin , qu'on  donnerait  chés  foi.  k Caton 


a Macrobe  rapporte  en  termes 
exprès , U promulgation  de  la 
Loi  Orcia , a la  troiliéme  année 
d’après  la  Ccnfurc  de  Caton. 
Nous  avons  donc  eu  raifon  de 
dire  , qu’elle  fut  publiée  dans  le 
cours  de  l’année  cinq  cents  foi- 
xanre  douze. 

b Si  l'on  en  juge  cependant  pat 


le  témoignage  de  Fert us  , au  mot 
pce  »;ï.i  un,  il  paroît  que  Ca- 
ton s’oppof.i  d abord  à la  publica- 
tion de  la  Loi  Orcia.  Mais  auflï 
dans  l'explication  du  terme  Ob- 
f»n  tdvere  , le  même  Auteur  fait 
entendre  > que  Caton  changea 
de  fentimenr  , 6c  qu’il  fe  joignit 
enfuiic  au  Ttibun  Orcius. 
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_ 34$  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Soutint  cette  Loi  de  toute  Ton  éloquence.  LesHa- 
57**  rangucs  qu’il  fit  au  Peuple , furent  remplies  de  plan- 
Confulj , tes  fur  les  contraventions  à la  Loi.  Ce  ne  fut  pasaf- 
Cbtwou*^&  ^s-  Bientôt  après  , il  fallut  modérer  les  divers  excès 
M.  fi æ b i u s des  tables  fomptueufes.  Bien  de  jeunes  débauches  fa- 
Tamphiiv*.  crifioient  jufqu’à  leur  pudeur , aux  partions  de  ceux 
qui  les  invitoicnr.  D'ailleurs  , fouvent  on  fortoit 
plein  de  vin, d’un  repas , pour  affilier  à des  Comices , 
où  l’on  délibérait  (ur  les  affaires  les  plus  férieufes  de 
la  République.  Pour  mettre  fin  à ccsdéfordres  , on 
défendit  de  dépenfer  en  un  fcllin  , plus  de  cent  As 
d’airain.  U fallut  même  dans  la  fuite,  étendre  cette 
Loi  à toute  l’Italie,  & foumettre  aux  peines  de  l'in- 
fraction, & les  convives,  & les  maîrrcs dcsfcftins,. 
On  en  vint  à la  fin.jufqu'à  régler  la  quantité  de  ven- 
des qu’on  fcrviroit  fur  les  tables.  Toutes  ces  Loi* 
marquèrent,  à la  vérité  , le  panchant des  Romains 
pour  l’intempérance;  mais  elles  marquent  auflî  le  zélé 
delà  République  , pour  en  arrêccr  le  cours. 

“ Une  autre  Loi  fut  encore  plus  utile  à la  Répu- 
bl  que,  Se  infiniment  plus  durable  que  celle  d'Or- 
cius.  On  la  publia  fous  le  Confuht  de  Cornélius 
Cerhégus  , Se  de  B.xbius  Tamphilus.  Le  Tribun  du 
Peuple  Aquilius  Gallus  en  fut  l’auteur.  Ce  P'ébifeite 
contcno  t trois  articles.  Par  le  premier , on  régloit 
le  dédommagement  des  torts  faits  aux  particuliers  , 
foit  qu  on  leur  eût  tué  un  Efclave  , ou  un  Bœuf.  Li 
Loi  Aquil  a prcfcri  /it  qu’on  les  payerait  fur  le  plus 

o La  plûpirt  «le?  Jariiconfalref  Cic^oi,  <r!!e  oa(T.»it  no  ir  ê_re 
nduv  une  donn*  I inrs-n-ention  nncieine  . tonne  il  le  fait  en» 
de  ce  te  l.oi . fans  tiic • l'micc  tenJreau  LivceJej  Qrjttc»n  H~ 
de  Ton  éiablilFc  n nt.  On  fçiit.  Ittjre j. 
reule.ne.it,  que  dès  le  te  ms  de- 
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haut  pié,  que  les  Efclavcs  ou  les  Bœufs  auroient  été 
vendus  dans  l'année.  Le  fécond  article  , régloit  la  ré- 
paration des  torts  faitsaux  Citoyens,  en  rendant  inu- 
tiles , ou  leurs  fonds , ou  leurs  outils , ou  en  les  pri- 
vant, par  d’infidèles  fociétés,  du  profit  qu'ils  en  euf- 
fent  dû  retirer.  Les  reglements  de  ce  fécond  article 
s'anéantirent  à la  fin , & n’eurent  plus  de  lieu.  Le 
troifiêmc  article  fc  perpétua,  comme  le  premier.  Il 
porcoit,  que  l’cftimation  des  chofcs  égarées,  brûlées , 
ou  rompues  , fcroit  faite  en  faveur  de  leurs  maîtres , 
furie  pié  que  ces chofes-là  memes  vaudroient,  dans 
l'cfpacc  de  trente  jours  fuivants.  Cette  Loi  au  refte 
prévalut  à toutes  celles  qu’on  avoit  portées  antérieu- 
rement fur  la  meme  matière,  & l’emporta  meme  fur 
la  Loi  des  douze  Tables.  Auffi  les  Jurifconfultcs  mi- 
rent tous  leurs  foins  à les  éclaircir,  & à interpréter  la 
Loi  Aqu  lia. 

Tous  ces  règlements  fe  faifoient  à Rome , tandis 
que  les  Confuls  étoient  encore  en  Ligurie.  Leur  an- 
née y fut  ftérife  en  exploits.  M.  Bæbius  fut  donc 
mandé  à la  Ville,  pour  préfideraux  Comices,  où 
Ion  devoir  élire  de  nouveaux  Confuls.  On  vit  alors 
un  b au  fils , compétiteur  de  fon  beau-pére,  faire  des 
efforts  pour  emporter  le  Confulat  fur  lui.  Ce  Rival 
étoit  un  Q.  Fulvius  Flaccus,  dont  la  mère  nommée 
Hoftilie , avoïc  époufé  en  fécondés  noces  Calpur- 
mus Pifo.  Cette  femme  idolâtre  de  fon  fils,  tourno  t 
tous  fes  vœux  vers  lui  ; mais  il  arriva , comme  il 
étoir  de  la  bicnféancc,  que  Calpumius  l’emporta  fur 
le  fils  de  fa  femme.  Il  fut  défigné  Conful,  avec  A. 
Poftumius  Albincs.  On  choific  aufii  pour  la  Prétu- 
rc lix  perfonnes , qui  tirèrent  leurs  dépa  tements  an 
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jjo  Histoire  Romaine, 
fort.  Hoftilius  Mancinus , & Minucius  Augurinus 
rcftércnr  à Rome,  pour  y juger  les  procès.  Cornélius 
Mammula  alla  gouverner  la  Sicile,  & C.  Mxnius  la 
Sardaigne.  T.  Scmpronius  fuc  deftiné  à relever  Fui- 
vius  Flaccus  dans  rÊfpagnc  Citéricurc  , & L.  Poftu- 
mius  à prendre  la  place  de  Manlius  Vullo  dans  l’ Es- 
pagne Ultérieure.  Cet  arrangement  des  Prêteurs  fut 
(u  vi  de  la  deftination  des  Confuls  pour  leurs  dépar- 
tements. L’un  &c  l’autre  marchèrent  vers  la  Ligurie. 
Rome  n'avoit  point  alors  de  guerre  confidérable 
ailleurs. 4 


a Pendant  le  cours  de  cette  an- 
née, quelques  manœuvres  déter- 
rèrent au  b .il  du  Janicule , deux 
monuments  de  pierre  conftruits 
en  forme  de  fépulchre  , & dont 
les  jointures  étoient  fcellécs  avec 
du  plomb.  La  découverte  s'en  fit 
par  des  manœuvres  > en  re- 
muant la  terre  d’un  champ , qni 
appartenu)!  à un  Citoyen  de 
Rome  nommé  Lucius  Petilius.  11 
faifoic  alors  l'office  de  fécrecaire 
auprès  des  Magiftrats.  L’un  & 
l’autre  de  ces  deux  tombeaux 
avoit  huit  piés  de  long . fur  qua- 
tre de  largeur.  A en  juger  par 
les  inferiptions  Grecques  & La- 
tines, tracées  fur  la  couverture 
des  deux  monuments , dans  l'un 
le  corps  de  Numa  Pompilius 
avoit  été  renfermé.  L’autre  con- 
tenoit  différents  Volumes  de  fa 
façon.  Pétilius  fit  ouvrir  les  deux 
bières  , par  le  confeil  de  fes 
amis-  On  ne  trouva  dans  la  pre- 
mière, aucun  veftige  de  corps  hu- 
main. Le  tems  avoit  confumé  les 
olTemenrs  Sc  les  chairs  , dans  l’in- 
tervalle de  près  de  cinq  fiécles, 
qui  fe  trouvent  encre  la  mort  du 


fécond  Roi  de  Rome  , Je  l’année 
Conful.iire  571.  Pour  les  manuf- 
crics,  ils  le  trou  voient  dans  leur 
entier.  Ils  formoienr  deuxliaiTes. 
qu’on  avoit  eu  la  précaution  de 
ferrer  avec  des  cordes  poiffées  , 
ou  enduites  de  cire.  Chaquepac- 

3uet  comprenoic  fept  livres, 
ont  l’écriture  paroiffoic  toute  ré- 
cente. Pline  rapporte  auffi  ce  fait 
fur  la  foi  de  Callius  Hemina.  Se- 
lon cet  Auteur  , l'huile  de  cèdre 
dont  les  Livres  de  Numa  furent 
imprégnés  , les  avoir  garantis  de 
la  corruption  , pendant  une  fi 
longue  fuite  d’années.  Les  fept 
premiers  écrits  en  langue  lati- 
ne établifloient  le  droit  des  Pon- 
tifes. Le  langage  des  autres  éroit 
grec.  Usrraicoient  des  principes 
de  la  Philofophie  , qui  avoit 
cours  pendant  le  fiécle  de  Numa. 
C’étoit  au  rapport  de  Valériu» 
d’Ancium,  un  reciieil  des  Dog- 
mes Pythagoriciens.  Ce  dernier 
Ecrivain  avoit  apparemment  en 
vûë  d'accrcditer  par  unmenfonge 
la  fauffe  opinion  de  plufieurs  Hif- 
toriens  , qui  foù  enoient  que 
Numa  avoit  écé  difciple  de  Py- 
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Quand  Poflumius  Albinus,  & Calpurnius  Pd’o 
eurent  pris  poflfcflion  des  Fail'ceaux , ils  allèrent  pré- 


thagore.  Quoiqu’il  en  foit , les  Livres  , félon  l’eftimarion  qui  en 
amisdePétilius  eurent  la  curio-  avolt  été  faiteparles  Tribuns  ée 
lue  de  lire  ces  Livres, que  leur  an-  parle  Préteur.  Lucius  par  gran- 
tiquiré  rendoit  refpeéiables.  Iis  deur  d’ame,  refufa  le  payement 
furent  enfuite  communiqués  il  qu’on  lui  «voit  defliné.  En  con- 
grand  nombre  de  Citoyens.  Ainfi  lcquence  de  l’Arrêt  rendu , les 
dans  peu  de  tems  toute  la  Ville  Livres  furent  bridés  dans  le  Co- 
füc  inllrui te  de  la  nouvelle  dé-  mice  par  les  viétimaires,  dont  la 
couverte.  QuintusPétilius, alors  fon&ion  fc  terminoic  à égorger 
Préteur  de  Rome  , demanda  les  lcsvi&irues. 
munuferits  avec  inftar.ee  à Lucius  C’eft  ainfi  que  Tire-Livea  ra- 
Pétilius.  Celui-ci  avoir  obliga-  conté  les  ci  confiances  d’un  fait, 
tion  au  Préteur,  qui  par  foncré-  que  d'autres  Hifloriens  ont  ré- 
dit, lui  avoit  procuré  i emploi  de  pvéfenté  différemment.  Pas  un 
fécre  taire  , fous  les  ordres  des  d eux  ne  «invient  fur  le  nombre 
Magiflrats.  Quintus  parcourut  des  Livres.  Plutarque  Sc  Valé- 
les  deux  recüeWs.  Il  remarqua  que  rius  d’Antium  en  comptent  douze 
les  Maximes  attribuées  â Numa , Latins,  qui  concernoient  1a  Rc- 
tendoient  à la  ruine  du  polyrhéïf.  lig®n  , & douze  Grecs  , fur 
me,  & des  cérémonies  fuperfti-  la  Philofophie.  Varron,  & Lac- 
tieufes,  dont  les  Romains  avoient  tance  les  rcduifent  à douze  en 
furchargé  l’ancien  culte , depuis  tout.  Tite-Live  en  reconnoît 
la  moi  t de  leur  Légiflatcur.  C’en  quatorze.  Si  l'on  en  croit  Pline , 
fut  affé»  pour  faire  croire  au  Pré-  Varron,  éc  Saint  Auguflin  , au 
teur,  que  ces  Livres  avoient  été  Livre  de  la  Ci  té  de  Dieu  , le  fe- 
fabriqués  au  préjudice  de  la  Rcli-  cretaire  s'appeiloit  CnéiusTéren- 
gion  dominante.  Il  conclue  donc  tius.  Laûance  & Valére-Maxime 
à les  faire  brûler  comme  des  Li-  le  nomment  Pctilius.  Sans  doute 
vies  pernicieux.  Il  voulut  bien  ce  dernier  étoit  un  affranchi  de  la 
cependant  les  abandonner  à la  Famille  Pétilia,  dont  il  avoit  pris 
dilcrétion  du  Propriétaire.  Lu-  le  nom  félon  la  coûtume.  Par  le 
cius  eut  recours  aux  Tribuns  du  crédit  de  fon  Patron  , il  étoit  par- 
Peuple , qui  renvoyèrent  au  Sé-  venu  jufqu’d  la  charge  de  Gref- 
nar  la  connoifl'ance  de  cette  affai-  fier.  Nous  avons  dit  ailleurs,  qte 
re.  Le  Préteur  s’offiic  de  juter,  ces  fortes  d’emplois  ne  fe  confé- 
que  la  ledure  des  manuferits  roient  qu’à  des  Affranchis.  Les 
étoit  tLingereufe.  Sur  la  parole  de  Hifloriens  ne  font  pas  plus  d’ac- 
Quintus , les  deux  premiers  fu-  cord , fur  la  manière  dont  on  re- 
rent  condamnés  au  feu,  fans  autre  couvra  les  Livres  en  queftion. 
examen.  En  dédommagement , Plutarque  prétend  , que  les  deux 
on  affigna  une  fomme  au  proprié-  monuments  furent  découverts  par 
%iire,  poux  le  prix  des  (Quatorze  de*  torrents  «f  eau  qui  entraîné- 
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Ds  Romel\ui  ^‘^cr  au  Scnat.  La  première  affaire  qu’on  y porta  re- 
57 *•  gardoit  l’Efpagnc  Citérieure.  Fulvius  , après  avoir 

Cor.iul»  1 vaincu,  & pacifié  , du  moins  en  partie,  lcsGltibé- 
f C l™!1'*  riens  , avoit  envoyé  à la  V illc  “ trois  Officiers  de  fon 
K;.  B ^ b 1 u s armée , pour  demander  deux  choies  aux  Pères  Conf- 
Tamphuus.  crjpts  La  première  qu’on  rendît  des  att ions  de  gra- 
Tit.  üv.1.40  ces  aux  Dieux  pour  fa  victoire.  La  féconde, qu’on  Ii- 
ccntiât  les  troupes  qui  venoient  de  vaincre  fous  lui 
en  Efpagnc  , & qu’on  leur  pcrmîcdc  retourner  avec 
lui  en  Italie.  En  effet,  déjà  depuis  long  tems,  ces 
braves  fervoient  d.  ns  un  Pais  éloigné.  Leur  foldc 
n’avoit  point  été  p yée  de  toute  l’année  , ôc  l’on  n’a- 
voit  point  pourvu  a leur  fubfïft ance.  Le  defir  de  re- 
voir leur  Patrie  les  agitoit  , &:  fi  l’on  manquoit  à les 
rappcller , on  avoit  à craindre , ou  leur  defertion , ou 


rem  la  terre.  Si  l’on  s’entierlfcn 
témoignage  de  Valcre  Maxime , 
le?  (cols  Livres  Pliilofophiques 
furent  b. ûlés,  Se  le  Sénat  ne  con  ■ 
ferva  que  les  Livres  Latins , où  il 
s'agifi’oit  du  droit  Pontifical.  Ce 
n’ett  p s tout  , Pline  renferme 
dans  la  même  tombe  > Se  le  corps 
de  N mm  , & les  ouvrages  qu'on 
luiattribuoit.  Tant  de  variations 
en  afiürant  la  vérité  du  fait , ne 
permettent  pas  de  prendre  parri 
fur  les  circonftances,qui  l’accom- 
pagnent. 

Titc-Live  remarque  aufiï  que 
dans  l'annce  571 , fix  mois  fe  paflc- 
rcm.fans  qu’il  tombât  la  moindre 
pluye.  La  ftérilité  des  Campa- 
gnes caufée  par  la  fécherefle  , fuc 
fui  vie  d’une  difette  générale.  Le 
même  Hiftorienmet  à la  fuite  des 
événements Hiftoriques  de  cette 
meme  année, la  Dédicace  de  deux 
Temples , dont  l un  fut  confacrc 


près  de  la  Porte  Colline, en  l'hon- 
neur de  Venus  Erycine  , & l’au- 
tre fut  dcdic  1 la  Piété  dans  le 
Marché  aux  herbes.  Lucius  Por- 
cius  Licinusfit  la  confécration  du 
premier.  L’honneur  de  faire  la 
Dédicace  du  fécond  , échut  â 
Manius  Acilius  Glabrio,  celui- lâ 
même  qui  vainquit  Anriochus  le 
Grand,  à la  Bataille  des  Thermo- 
pyles.  Le  confécrateur  plaça  dans 
ce  dernier  Temple  une  Statue 
dorée.  Au  rapport  deTire-Live, 
avant  ce  tcms-là  on  n'avoir  point 
encore  vû  en  Italie  de  Simulachrc 
enrichi  d’or. 

a De  ces  trois  Officiers,  l un 
fe  nommoit  Lucius  Minucius.  Il 
étoit  Lieutenant  Général  dans 
l’armée  d’Efpagne.  Les  deux  au- 
tres furent  Titus  Mænius , Se  Lu- 
cius T érentius  Mafia,  T tibuns  Lé- 
gionaire». 
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une  révolte  générale.  Rien  de  plus  raifonnable  que 
les  demandes  de  Quintus  Fulvius.  Cependant  l’aftai- 
re  ne  pafla  pas,  fans  contradiction.  Tibérius  Sem- 
pronius  venoit  d’être  nommé  fucccfleur  de  Fulvius , 
pour  l’Efpagne  Citéricurc.  Il  avoit  intérêt  d’y  trou- 
ver une  armée  aguerrie , qui  s étoit  fait  redouter  aux 
Ccltibéricns.  Il  interrogea  donc  de  la  forte  en  plein 
Sénat,  l’un  des  Députés  de  fon  prédécclTcur.  Efl-il 
bien  vrai , que  la  Celtibérie  foit  entièrement  tranquille  ? 
Puis-je  me  répondre  que  l’ancienne  révolte  y foit  tout  à 
fait  ajfoupie  ? Pour  moi  j'apprend  de  bon  heu  , qu'on  n'a 
pacifié  que  quelques  V i lies  les  plus  voifines  des  Provinces , 
qui  nous  font  foumifes.  S’il  en  efi  ainfi , ne  vaudroit-il 
pas  mieux  conferver  dans  mon  département  les  anciennes 
Lé fions ,& y envoyer  des  recrues  pour  remplacer  les  Sol- 
dats , qui  ne  font  plus  en  état  de  fervir  } Si  je  ne  conduis 
avec  moi  que  de  nouvelles  levées , n aurai-je  pas  à crain- 
dre de  nouveaux  foulevements  ? La  Celtibérie  refpeéle- 
ra  t'elle  des  troupes  fans  expérience , fous  un  Général  ré- 
cemment débarqué  ? Je  vous  déclare  d'avance  , Per  es 
Confcripts , qu’avec  les  anciennes  troupes  de  Fulvius,  j'o- 
ferai  marcher  à l'ennemi  ; mais  qu'avec  des  troupes  peu 
aguerries , je  me  renfermerai  dans  des  retranchements , 
fans  en  fortir.  Le  Député  n’ofa  pas  alfurcr , que  1 Ef- 
pagne  Citérieure  fût  alors  parfaitement  tranquille. 
Qui  peut  répondre,  dit- il,  des  mouvements  fubits , & des 
dejfeins  cachés  et  une  Nation  intraitable  ? Il  feroit  donc 
à propos  d'avoir  une  armée  à lui  oppofer.  Mais  qui  peut 
répondre  auffi  de  la  foumiffion  de  nos  anciennes  troupes  en 
Ef pagne  ? Fatiguées  d’un  longféjour  dans  une  terre  étran- 
gère , elles  demandent  leur  congé.  Pourroit-on  le  leur  re- 
jufer  ? La  jufiiee  la  compajfion  parlent  pour  eux.  Pour 
Tome  XI.  Y y 
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moi  j’ai  entendu  dire  à nos  Soldats  affemblcs  autour  Je 
leur  Général , qu’ils  ne  refieront  en  Ej pagne  qu’à  condi- 
tion qu’il  y refiera  lui-même.  Ils  ont  protcfié  que  s’il  en 
fort , ils  en  partiront  avec  lui.  On  étoit  prêt  d’aller  aux 
voix , & de  conclure , lorfque  les  Confuls  fufpendi- 
rent  la  décifion.  il  e fi  dans  l'ordre , dirent-ils,  qu’avant 
que  de  fiaiiier  fur  les  armées  Prétoriennes  , le  Sénat  régie 
l’état  des  affaires  Confulatres.  On  prononça  donc,  que 
les  camps  de  chacun  des  Confuls,  qui devoient  agir 
en  Ligurie,  fcroientcompofésde deux  Légions,  & 
de  quinze  mille  Fantaflins  de  troupes  Alliées,  avec 
huit  cents  hommes  de  Cavalerie.  Toutes  ces  troupes 
dévoient  être  levées  de  nouveau  , & les  anciens  Con- 
fuls ne  dévoient  commander  les  Légions , que  juf- 
qua  l’arrivée  de  leurs  fuccefleurs,  & enfuite  congé- 
dier leurs  Soldats.  On  délibéra  enfuite  fur  la  Requê- 
te du  Préteur  Scmpronius.  Le  Sénat  trouva  le  moyen 
d’accorder  les  fouhaits  des  Lég;onaircs  d’Efpagne, 
avec  les  prétentions  du  nouveau  Préteur.  Il  fut  dit , 
que  les  Soldats,  qui  depuis  fix  ans  faifoicnt  la  guerre 
dans  les  armées  d Outremer , feroient  congédiés , & 
que  les  autres  rcftcroient  au  fervice  de  la  Républi- 
que. On  permit  encore  à Sempromus  de  lever  la  va- 
leur de  deux  Légions , c’eft-à-dire , de  dix  mille  qua- 
tre cents  hommes  de  pié,  & de  fix  cents  chevaux. 
Ce  nouveau  corps  tranfporté  de  furcroît  en  Efpa- 
gne , avec  le  refte  des  Légionaircs,  que  Fulvius  avoit 
eus  fous  fes  ordres,  fuffiloit  fans  doute  pour  conte- 
nir les  Ccltibéricns.  A l’égard  de  Fulvius,  on  lui  ac- 
cord.^ des  fupphcations,  avec  un  plein  pouvoir  de  li- 
centier  les  plus  vieux  de  fes  Soldats,  & de  les  rame- 
ner avec  lui  en  Italie.  Il  eft  vrai , que  dans  une  an- 


Livre  Quarante-deux  i e’m  e.  3;; 
née  de  mortalité , on  eut  bien  de  la  peine  à faire  tous 
ces  enrôlements.  Cependant  on  leva  huit  Légions 
complettcs , fans  que  la  République  parût  en  avoir 
un  befoin  preflant.  Tant  le  Sénat  jugeoit  important, 
de  tenir  fans difcontinucr  fes  fujets  en  haleine;  Un 
tems  de  perte  ne  fut  pas  une  raifon  fu  filante,  pour 
exempter  la  jeunefle  de  payer  fes  années  de  fer- 
vice. 

Les  ravages  de  la  contagion  augmentoient  tous  les 
jours  à la  Ville.  Le  Préteur  Mirmcius  en  étotc  mort , 
& apres  lui  le  Conful  Calpumius,  qui  venoit  de  dif- 
puter  le  Confulatavcc  fon  beau  fils.  Ces  morts  il- 
luftres  firent  faire  des  attentions,  qu’on  n’avoit  point 
encore  faites.  Apres  avoir  épuifé  en  vain  tous  les  re- 
mèdes fuperftitieux  ; apres  avoir  confulté  les  Livres 
des  Sibylles  ; apres  avoir  érigé  des  ftatués  d’or  à 
Apollon  , à Elculape  , & à la  Déefle  Salas  > après 
avoir  fait  des  fupplications  publiques , où  tous  les  Ci- 
toyens au  deflus  de  l’âge  de  douze  ans,  parurent  cou- 
ronnés de  fleurs , & tenans  à la  main  des  branches  de 
laurier , on  s’imagina  enfin,  que  les  maléficcsavoient 
plus  de  part  à la  maladie , que  l’infc&ion  de  l’air. 
Depuis  peu  il  couroit  certains  bruits  fourds , au  fu- 
jet  de  quelques  empoifonnements , dont  les  indices 
n’étoient  pas  à négliger.  Le  Sénat  donna  donc  la 
Commiflion  à Claudius  Pulcher , crée  Préteur  pour 
remplacer  Minucius , d’en  faire  les  perquifitions  à la 
Ville , & à dix  milles  aux  environs  de  Rome.  Mœ- 
nius,  nommé  Préteur  de  Sardaigne,  eut  ordre  aufli 
d’en  faire  la  recherche  dans  le  refte  de  l’Etat  Romain, 
avant  fon  départ.  Tandis  que  les  deux  Préteurs  font 
occupés  à ces  exercices  de  juftice  , il  fallut  donner  un 
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fucccffcurau  Conful  Calpurnius,  que  la  mortavoît 
enlevé.  Le  choix  tomba  fur  Q.  Fulvius  Flaccus , ce 
beau-fils , qui  s’étoit  fait  le  compétiteur  de  fon  beau- 
père.  Cette  préférence  fit  des  jaloux , & la  jaloufic 
ouvrit  les  yeux  à bien  des  gens.  On  foupçonna  , que 
la  mere  du  nouveau  Conful  avoir  empoifonne  Ion 
mari , pour  frayer  la  voye  du  Conlulat  à fon  fils.  La 
cliofe  paroffot  d’autant  plusvrai-femblable,qu’Hof- 
tilie  ( c’etoit  le  nom  de  la  Romaine  ) avoir  porté  fore 
impatiemment,  qu’on  eût  rcfufé  jufqu’à  trois  fois, 
d’élever  fon  fils  au  Confulat.  Enfin  il  fe  trouva  des 
témoins , qui  dépoférent  qu’Hoftilie  avoit  dit  à Ful- 
vius , défolé  d’avoir  manque  la  première  place,  qu’a- 
vant deux  mois,  elle  le  mettrait  en  état  d'y  parvenir. 
Son  mari  en  effet  étoit  mort  dans  les  deux  mois , Se 
Fulvius  n’avoit  point  ccffé  de  faire  fa  brigue , du  vi- 
vant même  de  (on  beau-pérc.  Sur  ces  témoignages, 
Hoftilic  fut  accufce  d’abord  , enfuite  convaincue 
d’empoifonnement , Se  condamnée  pour  avoir  atten- 
té à la  vie  de  fon  mari.  L Hiftoirc  ne  nous  a point 
appris  le  genre  de  fupplice  , qu’on  fit  fouff’rir  à cette 
mere  aufli  ambiticu(e , qu’elle  étoit  perfide  époufe. 
Le  crime  d’Hoftilie  ne  tomba  point  fur  fon  fils.  If 
ne  céda  pas  d’être  Conful,  & fe  fit  quelque  réputa- 
tion dans  le  Confulat. 

La  Ligurie  avoit  été  affignéc  aux  deux  Chefs  de  la 
République,  pour  fervir  de  carrière  à leurs  exploits. 
Cependant  la  mort  d’un  des  Collègues , & l’éle&ion 
qu’il  fallut  faire  d’un  fiicccfleur  de  Calpurnius , re- 
tinrent à Rome  Poflumius , & Fulvius  plus  long- 
tems  qu’  1s  n’auroient  voulu.  Ain  fi  Cornélius  Céthé- 
gus , & Bæbius  Tamphilus  fous  le  titre  de  Procon- 
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fuis , tinrent  la  place  des  premiers  Chefs  ,,  & en  firent  Qe  Romc  Vm 
les  fondions  militaires.  Ces  deux  Généraux  , donc  j7J. 
le  Confulat  avoit  été  ftérile  , rendirent  leur  Procon-  Confuls , 
fulat  mémorable.  Ils  entrèrent  cnfemble  dans  le  Pais 
de  ces  Liguriens , qu’on  nommoit  Apuans.  Pour  ré-  fulviuiFiÀ^ 
duire  cette  fiére  Nation , ce  fut  aflfés  aux  Proconfuls  c«s- 
de  fc  montrer.  L’arrivée  imprévue  de  leurs  armées 
étonna  les  Liguriens , qui  ri  ecoicnt  pas  fur  leurs  gar- 
des. Douze  mille  hommes  de  ces  Rebelles  vinrent  fc 
rendre  aux  Romains , & la  Contrée  fc  crouva  defti- 
tuée  de  fes  défenfeurs.  Alors  les  P roconfuls  victo- 
rieux fans  combattre , prirent  un  deflein  qui  couron- 
na leur  expédition.  Après  avoir  confulté  le  Sénat , 
ils  jugèrent  qu’il  falloitcranlporter  la  meilleure  par- 
tie de  ces  Liguriens  hors  des  montagnes,  qui  leur 
fervoient  de  retraites.  Sans  cela , difoienc-ils , jamais 
la  guerre  ne  finira  avec  ce  Peuple  indomptable.  Le 
projet  fut  exécuté  fans  obftaclc.  Dans  le  Samnium , la 
République  Romaine  étoit  en  pofTcffiond’un  vatte 
terrain,  dont  on  avoir  dépoüillé  les  anciens  Habi- 
tants. On  appelloit  ce  Canton,4  les  champs  Taura- 
Jiens.  Il  plut  a Cornchus  Céthégus , & à B/cbius 
Tamphilus  d’y  faire  pafTer  ces  Liguriens,  avec  leurs 
femmes,  leurs  enfants , & leurs  effets.  Quels  efforts 
ne  firent  point  ces  malheureux,  pour  éviter  le  coup 
qui  les  menaçoit  ! Rien  de  plus  dur  pour  eux  , que  de 
s’éloigner  de  leur  Patrie,  des  Temples  de  leurs  Dieux, 

4 Voyés  dans  le  fixicme  Vo-  tettrsde  Tite-Live , entre  autres 
lurae , page  100.  note  a , ce  que  Sigonius , croycnt  qu’il  s’agit  ici 
nous  avons  dit  de  la  (ituation  , 8c  des  Champs  Tauraniens  , ainft 
de  l’étendue  des  Champs  Tauta-  nommés  d’une  ancienne  Ville  du 
Cens.  La  Ville  de  Tturdlium  Brutium  , dont  on  apperçoit  les 
avoit  donné  fon  nom  à ces  Cam-  ruines  à trois  milles  de  Stmtna- 
pagnes.  Quelques  Commenta-  ria. 

Yyiij 
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De  Rome  l’an  & des  tombeaux  de  leurs  pcrcs.  Ils  s’offrirent  à don- 
57} • ner  des  otages,  & à fe  laiÜer  enlever  leurs  armes.  On 

Confuls , ne  les  écouta  point.  Il  fallut  obéir.  La  République 
fit  les  frais  de  leur  tranfport.  Le  fond  quelle  afligna 
Fulvio*  Fiac-  pour  leur  tranfmigration  , fut  * le  poids  de  cent 
cü5,  cinquante  mille  livres  d’argent.  Cette  fomme  parta- 

gée entre  quarante  mille  perfonnes  de  condition  li- 
bre, leur  fervit  à acheter  des  maifons,  dans  leur  nou- 
veau fejour.  Rome  leur  afligna  des  campagnes  à pof- 
féder  en  propre  , & à cultiver.  La  Commiflion  d'en 
faire  la  répartition  fut  donnée  aux  deux  Procon- 
fuls  ; mais  ceux-ci  demandèrent  au  Sénat  cinq  per- 
fonnes , pour  leur  fervir  de  confeil.  Les  affignations 
des  terres  fc  firent  fans  tumulte.  Alors  Céthégus  & 
Bæbius  retournèrent  à Rome , avec  leurs  armées , & 
y reçurent  les  honneurs  du  Triomphe.  On  remar- 
qua, qu’ils  furent  les  premiers  Généraux,  qui  Triom- 
phèrent fans  avoir  gagné  de  bataille  rangée.  Les 
mœurs  des  Romains  s’adouciflbient.  On  ne  mefuroit 
plus  les  fervices  rendus  à la  République  par  les  ruif. 
féaux  de  fang , qu'on  avoit  fait  répandre  aux  enne- 
mis. Pour  les  Soldats  Légionaires , ils  refufércntd'ac- 
compagncr  le  Triomphe  des  Proeonfuls.  Ils  n’a- 
voient  point  à attendre  de  diftributions  pécuniaires , 
apres  la  conquête  d’un  Pais  pauvre , & dont  on  n’a- 
voit  point  remporté  de  dépouilles.  La  pompe  des 
deux  Triomphateurs  ne  fut  accompagnée  que  des 
Apuans  vaincus , & condamnés  à quitter  leurs  terres 
natales.  Rome  apprit  delà,  à faire  changer  les  Rebel- 
les de  climat,  & elle  éprouva  par  la  fuite  qu’en  les 

a Le  poids  de  cent  cinquante  vingt  francs  le  marc,  équivaut  à 
mille  livres  d'argent , àraifon  de  la  fomme  de  liit  million*. 
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dépaïfant,  on  les  fait  fouvcnc  changer  de  mœurs,  & De  RomTTIÜ 
d'inclinations.  57j- 

La  reddition  des  Apuans  n’avoir  pas  dompte  la  Confuls , 
Ligurie  entière.  Apres  les  Proconluls , les  deux  Con- 
luis  de  1 annee  y trouvèrent  encore  de  1 occupation.  Ful  vius  Fixe- 
L un  & l’autre  y entrèrent , chacun  par  différents  cus’ 
endroits.  Poftumius  Albinus  invertit  deux  monta- 
gnes de  l’Apennin  , dont  l’une  s'appelait  alors  4 Sa- 
lifie , 8c  l’autre  Suifmont.  Ceux  des  Liguriens  qui  s’y 
étoient  réfugiés , fc  virent  bien-tôc  affamés.  En  met- 
tant de  bonnes  gardes  à toutes  les  îffuësdc  leurs  fo- 
rêts , le  Conful  leur  coupa  les  vivres.  Ces  Rebelles 
cédèrent  à la  difette , ou  périrent  de  mifercs.  Dans 
le  plat  Pais , Poftumius  déracina  leurs  vignes , & brû- 
la leurs  maifons.  Delà , il  alla  vifiter  la  côte , & par- 
courut le  Pais  des  h Ingauniens,  & des  Intéméliens. 

Là , il  entendit  des  plaintes  contre  un  Officier  de 
confidération.  Celui-ci  étoit  frère  du  Conful  Ful- 
vius,  & Tribun  dans  une  Légion.  Durant  les  deux 
mois  qu'il  devoir  la  commander  en  Chef,  il  l’avoit 
congédiée  fans  ordre.  Par  un  Arrêt  du  Sénat , ce 
Tribun  fut  relégué  en  Efpagne , au-delà  de  Cartha- 
ge la  Neuve.  Pour  la  Légion  qui  s’étoit  débandée  , 

Poftumius  fit  courir  après  elle.  On  en  maltraita  les 
Soldats , & on  les  ramena  à Pifes.  Leur  défertion  pa- 
rut contre  les  régies.  On  leur  retrancha  donefix  mois 
de  la  folde , qu’on  leur  payoït  chaque  année.  Ceux 
des  Légionaires  qui  auroient  manqué  à fe  rendre  fous- 

* Ces  deux  Montagnes  fonr  des  vtgn», 
branches  de  l'Apennin.  Cluvier  b Nous  avons  fait  connoître les 

croit  que  Tite-Live  a défigné  les  Ingauniens  & les  Intéméliens  , 

Monts  Cerver * , & PSn/fe,  qui  dans  les  Volumes  précédents. 
avoilînent  U fource  du  Fleuve  La. 
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De  Rome  fai.  Ie  Drapeau ,.  dévoient  ctrc  prives  de  leurs  biens,  & 
573-  vendus  à 1 encan.  Fulvius  de  Ion  côté  , Ht  la  guerre 

Confuls,  hcurculement  dans  cette  partie  du  Canton  des 
Albinl^&'q^  Apuans,  qui  approche  le  plus  du  Fleuve  Macra.  Il 
fuLviwlLAc-cn  réduifit  fept  mille  à fc  livrer  à diferétion.  Leur 
fort  fut  femblable  à celui  de  leurs  compatriotes.  On 
en  chargea  des  Vaiffeaux , on  les  fit  débarquer  à Na- 
ples , & delà  on  les  conduifit  dans  le  Samnium , pour 
y grolfir  la  troupe  des  Liguriens  tranlplantés,&  pour 
y recevoir  les  mêmes  avantages. 

Durant  ces  expéditions  en  Italie , Sempronius  Ce 
préparoit  à partir  pourl  Efpagne  Citérieurc,  dont  il 
alloit  prendre  le  Gouvernement.  Cependant,  comme 
il  tardoit  à s’y  rendre , fans  doute  par  la  difficulté  de 
faire  des  levées , Fulvius  en  attendant  fon  arrivée , fe 
mit  en  campagne,  dès  que  la  faifon  put  le  permettre. 
Toutes  les  Régions  de  la  Celtibéric , qui  ne  s’étoient 
pas  encore  données  aux  Romains , furent  livrées  au 
pillage  du  Soldat.  Alors  ces  malheureux  furent  trans- 
portés de  rage.  Ils  firent  des  efforts  étonnant* 
pour  raffcmblcr  de  nouvelles  troupes.  Afin  de  fc  van- 
gerdetant  d’hoftilités,  ils  mêlèrent  l'artifice  à la  for- 
ce. Les  Ccltibériens  réfolurent  de  fc  porter  dans  un 
bois , nommé  * le  défilé  de  Manlius , par  où  le  Romain 
devoit  néceffairemcnt  paffer , pour  venir  à la  ren- 
contre du  nouveau  Préteur.  En  effet,  Poftumius  Al- 
binus  qui  s’en  alloit  dans  l’Efpagne  U ltéricure , pren- 
dre poffefïion  de  la  Préture  , avertit  Fulvius  de  fc 

• Il  p.iroît  que  le  défile  de  M.mhara.  Les  uns  la  placent 
Manliusconfinoitavec  la  Contrée  prés  de  Malien , les  autres  dansle 
des  Vaccécns  , Se  celle  des  Vec-  voi finage  de  Vi'l  x Frj*c 4,  qui 
tons.  Du  moins,  de  ce  côtc-li , appartient  au  Royaume  de  Léon. 
i toit  une  ancienne  Ville  appelles 

rendre 
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rendre  à Tarragone,  à l'arrivée  de  Scmpronius.qui  De  Rome  r,n 
<levoit  lui  fuccédcr.  Le  Propreteur  marcha  en  hâte  , 57,. 

pour  fe  trouver  au  débarquement  de  Sempronius.  Il  Confuls , 
prit  fa  route  par  le  défilé,  que  les  Ccltibé riens  occu-  A-  Postumiü* 
pérent  avant  lui.  Quelle  furprife  , lorfquc  tout  à 
coup  les  ennemis  qui  étoient  en  embulcade , vinrent  eus. 
fondre  fur  l'avant-garde  Romaine  ! Fulvius  ne  fe 
déconcerta  point.  Son  armée  étoit  en  marche , & fes 
Soldats  étoient  chargés  de  leur  bagage.  Il  ordonna 
dans  tous  les  rangs  de  mettre  bas  les  fardeaux , & de 
faifir  leurs  armes.  En  un  inftant , il  eut  arrangé  fes 
troupes , autant  que  le  lieu  & le  tems  le^permettoicnt. 

Nous  n avons  à faire  qu'à  des  lâches , s’écria  Fulvius  , 
en  parcourant  les  lignes.  Nos  ennemis  veulent  honorer 
nôtre  retour  à Rome.  Nous  j porterons  nos  épées  encore 
teintes  de  leur  fang.  L’affaire  s’engagea  , & l’on  fit  fa- 
ce de  toutes  parts.  On  peut  dire  que  les  Légionaires, 

& que  la  Cavalerie  des  Alliés  firent  des  exploits  d’ar- 
mes , fupéricurs  à la  valeur  ordinaire.  Pour  les  trou- 
pes Auxiliaires  des  Efpagnols  , les  Celtibéricns  ar- 
més comme  elles , leur  cnlcvoicnt  du  terrain , & déjà 
elles  étoient  en  défordre.  Les  ennemis  revinrent  donc 
à la  charge  contre  les  Légions,  qui  leuravoient  paru 
impénétrables.  Pour  les  enfoncer,  ils  formèrent  des 
Bataillons  en  angle  aigu , arrangement  affés  ordinai- 
re aux  Celtibénens.  Ce  genre  d’attaque  réüflit  aux 
ennemis.  A peine  les  Légions  purent-elles  en  foûte- 
nir  l’effort , tant  le  choc  fut  vif.  Déjà  la  pointe  d’un 
corps  Celtibérien  cnfonqoit  les  Légions  Romaines , 
lorfquc  le  Général  s’adreffa  à la  Cavalerie  Légionai- 
re,  poftée  fur  les  deux  ailes.  Quoi , lui  dit- il , reflerés- 
vous  inutiles  ? Sans  vous  tout  efl perdu.  Commandés , lui 
Tome  XI.  Z z 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l ii,ci  ^rcnt  Ccs  braves,  & vous  ferés  obéi.  Otés  donc  U 
57j.  bride  à vos  chevaux , reprit  Fulvius , & joints  enfem- 
Confals , ble  , tombés  en  défefpérés  fur  l’extrémité  du  Bataillon 
A.  Pojtumius  pointu.  Ce  genre  de  combat  avoit  déjà  réüflî,plus  d'u- 
Ful* viu»  fi  ac-  nc  f°is,à  des  Cavaliers  Romains.  Il  eut  encore  ici  plus 
cos.  d’effet.  Les  braves  Chevaliers , comme  s’ils  s’étoienc 


dévoüés  à la  mort , donnent  à travers  la  pointe  du 
Bataillon  , y pafTent , y repaffent , & le  mettent  en 
défordre.  Il  fcmbloit  que  toute  la  force  ennemie  ré- 
fidoit  dans  cet  angle  Taillant.  Si-tôt  qu’il  fut  rompu  , 
le  refte  de  l’armée  Ccltibérienne  perdit  courage.  Elle 
chancèle , elle  recule.  On  la  culbutte.  L’exemple  de 
la  Cavalerie  Légionaire  excita  l’émulation  de  la  Ca- 


valerie des  Albés.  Dès  qu’elle  vit  les  ennemis  ébran- 
lés, fans  attendre  l’ordre  du  Général , elle  ôta  la  bri- 


de à fes  chevaux , & courut  avec  la  même  impétuo- 
fité  , à travers  les  Bataillons  les  plus  épais.  Pour  lors 
les  Ccltibéricns  n'eurent  plus  d’efpoir  que  dans  la 
fuite.  Fulvius  du  centre  de  Ton  armée,  apperçutlc 
défordre  des  ennemis.  Il  fit  vœu  de  bâtir  un  Tem- 


ple à la  Fortune  Eqticjlre , & de  repréfenter  des  Jeux 
en  l’honneur  de  Jupiter.  Bien-tôt  les  ennemis  conf- 
ternés  nc  gardèrent  plus  de  rang.  On  les  pourfuit,& 
le  maffacre  eût  été  plus  grand,  s’ils  n’eulîent  trouvé 
une  retraite  dans  les  bois.  Cependant  on  leur  tua 
dix-  fept  mille  hommes.  Trois  mille  deux  cents  furent 
faits  prifonniers.  On  leur  prit  onze  cents  chevaux  , 
& foixante-dix-fept  Etcndarts.  Les  Romains  n’eu- 
rent point  de  camp  à forcer.  Fulvius  perdit  quatre 
cents  foixante  & douze  Légionaires,  mille  & dix- 
neuf  Soldats  des  troupes  Alliées  d’Italie  , & trois  mil- 
le des  Efpagnols  de  fon  parti.  Ainfi  le  généreux  Pro- 
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préteur  forcit  d’un  grand  danger,  par  la  plus  heu-  ' I |T~ 

V r tl  ■ ' j 6 r 1 r • 1 De  Romc  ljn 

reule  victoire.  Charge  de  ces  nouveaux  lauriers , il  57J. 

arriva  à Tarragonc , où  il  trouv  i Scmpronius  debar-  Confuli, 
que  depuis  deux  jours.  Son  fuccelfeur  le  félicita  fur  Pos.-umiüs 
la  gloire  qu'il  venoit  d’acquérir,  &:  lui  préfenta  I’Ar-  fulv^usÎ'lac'- 
rèc  du  Sénat.  Les  deux  Généraux  convinrent  entrées, 
eux,  des  Soldats  qu’on  renvoyero.t  en  Italie , & de 
ceux  qu’on  retiendrait  en  Efpagne.  La  même  flotte  , 
qui  avoit  apporté  Sempronius  avec  fes  nouvelles  le- 
vées , remporta  Fulvius  avec  fes  vieux  Soldats.  On 
fit  voile,  & apres  une  heureufe  navigation,  Fulvius 
vint  à Romc,  & logea  au  Fauxbourg.  Sa  renommée 
l’avoit  devancé.  On  étoit  déjà  informé  de  fes  ex- 
ploits, avant  qu’il  parût.  Aulfi  les  Comices  prêts  à 
s’aflcmbler  au  Champ  de  Mars,  jettérent  les  yeux  fur 
lui , pour  l’élever  au  Confulat , même  avant  qu’il  eût 
Triomphé.  On  lui  rapporta  donc,  que  la  Républi- 
que l’avoit  mis  à la  première  place,  & qu’elle  lui 
avoit  donné  pour  Collègue  L.  Manlius  Acidinus.  Le 
Conful  défigné , ne  fongea  plus  qu  a faire  les  prépa- 
ratifs pour  fon  Triomphe.  Il  entra  pompeufement 
dans  Rome , fuivi  des  Soldats  qu’il  avoit  ramenés. 

Pour  décorer  fa  marche  T riomphale,'Fulvius  fit  por- 
ter devant  fon  char  fur  des  civières , fîx-vingts  cou- 
ronnes d’or , trente  &r  une  livres  d’or  en  lingots , & 
cent  foixantc  & treize  mille  pièces  d’argent,  fabri- 
quées a à Ofca  en  Efpagne.  Les  préfents  qu’il  fit  à fes 
troupes  furent  confiderables.  Les  Fantaflins  eurent 
par  tête  cinq  cents  deniers , les  Centurions  le  double 
des  fimples  Soldats , & les  Cavaliers  le  triple.  Fulvius 


* Ofcafubfifte  aujourd’hui  fous  me  d’Arragon. 
le  nom  d’Huefca  dans  le  Royau- 


Zz 
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De  Rome  l’an  & ^ m™c  gratification  aux  Soldats,  aux  Officiers  ^ 
575-  & aux  Cavaliers  des  troupes  Latines.  La  folde  de  l’an- 

A.  Posiumius  née  fut  doublée  généralement  à tous  ceux, qu’il  avoit 
Fultîu*  rccon^u*ts  avcc  lui.  Parla,  Fulvius  gagna  tous  les 
eus.  cœurs,  apres  avoir  remporté  d’Efpagnc  encore  plus 

de  gloire  que  de  richeflcs. 

L’année  Confulaire  n’étoit  pas  encore  finie  , Iork 
que  le  Sénat  informé  des  pirateries  dont  on  fc  plaL- 
gnoit,  depuis  quelques  années  fur  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique. On  en  ignoroit  les  auteurs  à Rome.Enfin 
Duronius,  qui  l’année  dernière  avoit  été  nommé 
Préteur  en  Apulie,  rapporta  qu’un  des  Roisd’Illy- 
rie  les  avoit  caufées.  Son  foupçon  étoit  fondé,  fur  ce 
que  tous  les  Vaifleaux  Corlaircs, qu’on  avoit  vus  fur 
ces  Mers,  étoient  fortis  de  fes  Etats.  Duronius  ajoû- 
toit,  qu’il  avoit  fait  une  Députation  à ce  Prince  , 
nommé  Gentius  , pour  lui  porter  fes  plaintes,  Sc 
qu’on  n’avoit  pû  en  obtenir  a Audiancc.  Cette  fier- 
té auroit  fans  doute  attiré  une  guerre  fur  l’illyrie  , fi 
le  Roy  n’y  eût  pourvu.  Il  envoya  une  Ambafladc  au 
Sénat , & donna  pour  exeufe , que  quand  1a  Dépu- 
tation des  Romains  étoit  venue  en  Illyrie , il  étoit 
alors  malade,  vers  l’extrémité  de  fon  Royaume.  Du 
moins  on  lui  obje£ta  , qu’on  avoit  fait  dans  fes  Etats 
des  torts  confidérables  aux  Romains,  & à leurs  Alliés, 
& qu’aébucllement  il  retenoit  à * Corcyre  des  Ci- 
toyens de  Rome  en  captivité.  Les  Ambafladeurs  ré- 
pondirent, au  nom  du  Roy , qu’il  prioit  le  Sénat  de 
n’écouter  pas , à fon  préjudice,  le  rapport  de  fes  enne- 
mis. Rome  obferva  fon  ancienne  maxirne.  Elle  eut 

4 II  s'agit  ici  de  Corcyre  la  Met  Adriatique  , vis-i-vis  de  la 
Noire,  ûtuce  vers  les  côtes  de  la  Dalmatic.  , , , 
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égard  aux  foumiflions  du  Prince,  & lui  pardonna.  ûe  Rome  l>an 
D'ailleurs  il  étoicaffés  voifin  de  la  Macédoine , pour  57j- 
être  ménagé.  Confuis , 

Durant  la  même  année  fut  publié  ce  fameux  Plé-  PoSTU“l,'s 
bilcite.connu  tous  le  nom  de  Loi  Vulia.En  effet/  L.FuiviusFlac- 
Viihus  Tappulus alors  Tribun  du  Peuplera  fit  agréer 
en  Comices.  Jufques-là  l’âge  néceflairejiour  entreri- 
dans  les  grandes  Magiftratures,  n’a  voit  été  détermi- 
né * que  par  la  bicnféance.  Nulle  loi  ne  l’a  voit  indif- 
penlablemcnt  fixé.  Villius  le  fit  preferire.  Sa  loi  ré- 
gla , qu'on  ne  pourroit  exercer  la  Quefture  c qu’à 
trente-un  an,  l’Edilité  Curule  qu’à  trente-fept,  la 
Prcturc  qu’à  quarante  ans , & le  Confulat  qu’à  qua- 
rante-trois. Ce  réglement  au  refte  fubfifta  jufqu’à  la 


a Ce  Lucius  Villius  paraît  avoir 
été  le  fils  d’un  autre  du  même  nom 
qui  gouverna  la  Sardaigne  en  qua- 
lité  de  Préteur,  l’an  de  Rome 

ÎJ4-  Dans  quelques  Hiftoriens, 
e nom  de  ce  Magiftrat  a été  défi- 
guré par  la  faute  des  Copiftes.  Les 
uns  l'appellent  Junius  , les  autres 
Julius , contre  la  foi  du  plus  grand 
nombre  des  Auteurs. 

k Ce  n'cft  pas  qu’avant  le  Tri- 
bun Villius,  les  Romains  n’euf- 
fent  fixé  l’àge  requis,  pour  entrer 
dans  les  Magiftrarurcs.  Dès  l'an 
de  Rome  411.  fous  le  Confulat  de 
Caïus  Marcios  Rutilus  , & de 
QuintusServilius  AhaLa  , leTri- 
bun  du  Peuple  Lucius  Génucius 
avoir  porté  une  loi , qui  défen- 
doit  à tout  Citoyen  d’afpirer 
pendant  l’efpace  de  dix  ans  i la 
Magiftrature  , dont  il  avoir  été 
déjà  revêtu.  Tite- Live  nous  mar- 
que allés  expreflement , au  fujet 
de  l’Edilité  du  gtand  Scipion , 


qu’avant  Villius,  Rome  par  di- 
vers Réglements  avoir  preferit 
l'âge  convenable, pour  entrer  dans 
les  Charges.  Ce  fl  ce  que  nous 
avons  éxaminé  dans  les  Volumes 
précédents  , lorfque  nous  avons 
parlé  des  Confuis,  des  Sénateurs, 
& des  Qucfieurs.  Mais  on  peut 
dire,  ou  que  ces  Loix  n’étoient 
point  allés  exprelTes  , ou  qu’un 
ufage  contraire  tint  lieu  de  pref- 
cription. 

c Du  moins  on  le  conje&ure 
ainfi,dcs  paroles  de  Cicéron.  Il 
dit  de  lui-même  , qu  il  poiléda 
les  Charges  de  la  République  pré- 
eifémentà  l’âge  déterminé  par  les 
Loix.  Orilcft  confiant  qu’il  fut 
Quefteur  en  Sicile  à trente-un 
an  , Edile  fix  ans  après , c'eft- 
à-dirc , qu’il  avoir  pour  lors  tren- 
te-fept  ans.  Il  fut  pourvu  de  la 
Préture  â quarante  , & devint 
Conful  à l'agc  de  quarante-trois 
ans. 

Z z iij 
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De  Rome  l’an 
574- 

Confiais , 

Q.  Ftuvius 
Flaccus,  Se  L. 
Kl  aniivi  Aci- 

DINUS. 

»•#//.  i. 


Histoire  Romaine, 
décadence  de  la  République  , & fut  fi  honorable 
fon  auteur,  qu’on  ajoûta  aux  noms  du  Tribun  le lur- 
nom  d ‘Annahs , furnom  que  fa  branche  confcrva 
toujours.  4 

Le  tems  arriva  où  les  Confiais  défignés  entrèrent 
en  exercice.  On  vit  alors  pour  la  prem  ère  fois  deux 
frères,  dans  la  même  année  , en  poflelïion  des  faif- 
ceaux  Confulaires.  Fulvius  & Manlius  étoient  fortis 
du  même  pere  , quoique  le  dernier  portât  le  nom  de 
la  Famille  Manlia.  Il  y avoir  été  adopté.  Audi  les  Fai- 
tes Capitolins  lui  donncnt,dc  furcroît,  le  firnom  de 
Fulvianus,  & par  là,  ils  nous  font  connoîtrc  fon 
origine  , que  nous  apprenons  encore  de  l’Hiftoire. 
Ce  ne  fut  pas  la  feule  nouveauté , qu’on  vit  dans  la 
République.  Bxbius,  lorfqu’il  étoit  en  Chargera  voit 
porté  la  loi,  qu’on  n’éliroit  plus  que  quatre  Préteurs 
par  an,  au  lieu  de  fix , & que  chacun  d’eux  refteroit 
deux  ans  dans  fa  Province.  Cette  loi  avoit  été  négli- 
gée. On  la  fit  revivre.  Les  élevions  pour  la  P réture, 
ne  tombèrent  donc  que  fur  quatre  perfonnes.  Le  ju- 
gement des  procès  de  la  Ville  échut  à Mucius  Scatvo- 
la  , la  décifion  des  affaires  avec  les  Etrangers  à Cn. 
Cornélius  Scipio.  La  Sicile  à un  autre  Mucius  Sex- 
vola,  &c  la  Sardaigne  à Valerius  Lxvinus.  Cette  fup- 
preflion  au  refte  des  deux  Charges  Prétoriennes  ni 
dura  pas.  Rome  comprit  quelle  avoit  plus  befoin  de 
les  multiplier , que  d’en  diminuer  le  nombre.  Une 

« Nous  apprenons  de  Tite-Li-  publics,  qu'ils  avoient  jufqu’a- 
ve,  que  dans  l'année  573.  le  Sé-  lors  exprimés  en  langue  Grecque, 
nat  par  un  privilège  extraordi-  Cette  prérogative  ne  s'accordoic 
naire  accorda  aux  Citoyens  de  pas  indifféremment  à toutes  les 
Cumes  la  permillion  d’employer  Villes  foumifesà  la  République, 
la  Langue  Latine  dans  leurs  A êtes 
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nouvelle  éle&ion  de  Cenfeurs  donna  une  autre  fcéne  oTTornTTIn 
à la  République.  M.  Æmilius  Lepidus  exerçoit  alors  574- 
le  fuprême  Pontificat.  C’étoit  un  homme  illuftrc  par  Confuls, 
deux  Confulats,  & que  la  République  avoit  autre-  FtxccuV&l! 
fois  envoyé  en  Egypte,  pour  y être  Tuteur  du  jeune  Manlius  Aci- 
Roy  Ptolomée.  On  jetta  les  yeux  fur  lui  pourla  Cen-  lv  rt 

fure.  Le  Collègue  qu’on  voulut  luiaflocier,  étoit  <*- 

ce  Fulvius  Nobilior,  qu'un  Confulat,  que  la  prife 
d'Ambracie,  & qu’un  Triomphe  avoientdiftingué. 

On  ne  trouvoit  d’obftacle  à leur  élévation , que  dans 
la  vieille  inimitié  qui  regnoit  depuis  long-tems  entre 
eux.  Quel  concert  pouvoit  - on  attendre  de  deux 
hommes,  dont  le  cœur  étoit  divifé  ? La  Chargc,&  le 
bien  public  demandoient  de  l’union.  Cependant 
l’cftime  qu’on  avoit  pour  l’un  & l’autre  l’emporta. 

Ils  furent  nommés  enfcmble  à la  Cenfure.  C’étoic 
une  coutume , qu’au  Champ  de  Mars , c’eft-à-dire  , 
au  lieu  même  où  les  élections  s1 etoient  faites,  avaut 
que  l’aflembléc  fût  congédiée,  les  deux  nouveaux 
Cenfeurs  prenoient  féancc  fur  leurs  chaifcs  Curules , 
vis-à-vis  l’Autel  du  Dieu  Mars.  Grand  nombre  des 
plus  vieux  Sénateurs  fc  trouvèrent  à ccttecérémonie. 

L’un  d’eux  nommé  Cæcilius  Mctcllus,  que  fon  âge, 

& que  fon  mérite  autorifoient  à parler,  adrcflaainfi 
la  parole  aux  deux  nouveaux  Magiflrats.  Nous  n’a- 
vons pas  oublié , que  dans  la  place  où  le  Peuple  vient  de 
vous  établir , cejl  a vous  de  régler  nos  mœurs , & non  pas 
a nous  de  réformer  les  vôtres.  Cependant  qu’il  me  fait 
permis  de  vous  expo  fer  ce  qui  frappe  les  yeux  de  bien  des 
gens  : Nous  voudrions  vous  voiraujji  réunis  de  cœur , que 
vous  l’êtes  par  le  mérite  , & par  les  Charges.  Jamais 
choix  pour  la  Cenfure  ne  fut  plus  applaudi.-  V ous  nous* 


Digitized  by  Google 


3 <58  Histoire  Romain*, 

De  Rome  l'an  p^tfts  4 tous  ; mais  vous  'vous  déplaifés  l'un  à l' autre  ^ 
57 4.  Vos  inimitiés  ont  éclaté , & le  tems  les  a confirmées.  Juf- 

Confuls , quici  elles  n'ont  été  nui  filles  qu'à  vous  feuls.  Qu’il  efi  à 

Q.  Fulvios  cramclre . que  le  contre- coup  n'en  retombe  fur  la  Républt- 

ïlaccus.&L.  f.i  J,  ■ n r ‘ r 

Manlius  Aci-  que  ! Pleins  d une  jujte  frayeur  , nous  venons  vous fup- 

Dinvt.  p[jer  de  vous  rendre  mutuellement  votre  amitié.  En  pré- 

fence  de  ces  Autels , à la  vûë  du  Dieu  qui  préfide  à ces 
lieux  , mettés  fin  à vos  animofués.  Nos  fuffrages  ne  vous 
ont  élevés  au  même  rang,  que  pour  retrouver  dans  vous 
un  même  efprit.  Soyés  d'intelligence  , foit  qu’il  faille 
dre  fier  la  lifie  des  Sénateurs , réformer  l'ordre  des  Cheva- 
liers j faire  la  rccenfion  du  Peuple  , efiimer  les  biens  des 
familles , & terminer  la  cérémonie  par  un  lu/lre.  La  For- 
mule que  vous  prononcerés  dans  tous  vos  aéles , fera  ex- 
primée en  ces  termes.  Que  nos  réglements  tournent  à l'a- 
vantage de  mon  Collègue de  moi.  Des  fouhaits  fi  pleins 
d'ajfeiïtion , ne  feront-ils  que  fur  vos  lèvres f Le  cœur  n'y 
aura-t'il  point  de  part  ? Romulus  devint  l’ami  de  Tatius , 
après  un  combat  donné  dans  le  lieu  même  où  nous  fommes. 
Les  haines  ne  font  pas  éternelles.  La  paix  fuccéde  à la 
guerre  , & les  plus  cruels  ennemis  deviennent  fouvent  les 
plus  fidèles  Alliés.  Plus  vos  difienfisns  ont  été  vives,  plus 
vôtre  amitié  fera  durable. 

L’exhortation  étoit  touchante  ; l’aflcmblce  y ap- 
plaudit. Ce  frémiflcment  fut  une  exprcflîon  des  de- 
firs  publics.  Audi  les  deux  intérefles,  du  refte  , gens 
d’honneur  en  parurent  frappés.  D’abord  ils  fc  firent 
quelques  reproches  mutuels.  Æmilius  fe  plaignit  de 
ce  que  Fulvius  s’étoit  oppofé  deux  fois  à fon  éleva 
tion  au  Confulat,  & Fulvius  de  ce  qu’ Æmilius  l’a voi 
plus  d’une  fois  infulté  , I’avoit  traduit  devant  les  Juc 
ges,  & l’avoit  contraint  à donner  caution  d’une  fom* 
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nïc  en  litige.  Apres  ce  premier  orage , le  calme  rc-  De  Rome  j-an 
vint.  Les  offenfes  réciproques  n’étoient  pas  de  natu-  574- 
re  , à n’ètre  jamais  pardonnés.  La  raifon  l'em-  Confuls; 
porta  fur  la  colere.  Ils  convinrent  unanimement , 
qu’il  étoit  de  la  bicnféance  d’accorder  aux  fouhaits  du  Manlius  Aci- 
Sénat , & du  Peuple  une  réconciliation  nécefliureau  D,NU5‘ 
bien  public.  Enfin , fur  les  inftances  réitérées  de  l’af- 
fembléc,  ils  cédèrent , fc  donnèrent  la  main  , & mar- 
chèrent enfemblc au  Capitole,  pour  y fcrrerlcsnœuds 
de  leur  nouvelle  amitié.  La  fcenc  du  Champde  Mars 
fut  racontée  au  Sénat.  On  y lotia  également , 3c  le 
zélé  des  illuftres  Citoyens,  qui  s ’étoient  entremis  pour 
ménager  l’accommodement,  & la  facilité  des  deux 
parties,  à fc  rendre  aux  follicitations  du  Peuple,  & 
des  Sénateurs. 

La  concorde  qui  fuit  les  ruptures  d’éclat,  eft  d’or- 
dinaire la  plus  confiante.  On  fe  fait  un  point  d'hon- 
neur de  s’obfcrver , pour  ne  retomber  pas  dans  des 
broiiillcrics  qui  déshonorent.  Auili  jamais  deux  Col- 
lègues ne  firent  leur  Emploi  avec  plus  d’intelligence. 

Ils  drclTérent  enfemble  la  lifte  des  Sénateurs.  On  n’y 
lupprima  que  trois  noms  de  gens  indignes  d’avoir 
place  au  Sénat.  Æmilius  plus  févére  eût  bien  voulu 
en  retrancher  un  plus  grand  nombre. Fulviusfçut  l’en- 
gager à faire  grâce  aux  moins  coupables.  Pour  lui 
donner  une  marque  de  fon  cftime  , il  voulut  qu’Æ  - 
milius  fût  nommé  le  premier  dans  la  lifte  des  Pcres 
Confcripts  , & par  là  il  l’établit  Princo  du  Sénat. 

C’étoit  réiinir  dans  la  perfonnede  fon  Collègue , le 
fuprême  Pontificat,  laCenfure,  & la  Préfidencc  dans 
le  plus  augufte  corps  de  la  République.  Il  paroît  que  itn  a<  ar 
les  deux  Cenfcurs  furent  plus  rigides  à l’égard  des 
Tome  XI.  A a a 
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Chevaliers  Romains.  Ils  en  firent  la  revûë  avec  des 
yeux  critiques.  On  en  rapporte  un  trait,  qui  fera  ju- 
ger du  relie.  Certain  Chevalier,  nommé  Antiftius, 
dont  il  y avoir  des  plaintes,  parut  à fon  rang  devant 
les  Ccnleurs.  Æmilius  pour  le  dégrader,  lui  ôta  fon 
cheval,  ^ue  le  public  lui  fournifioit.  A l’inftant  fes 
amis  fc  récrièrent  -,  que  dira  fon  pere  ! Le  jeune  /intifius 
efiun  homme  d'honneur , & fans  reproche.  Vous  le  dites , 
reprit  brufqucment  Æmilius,  & moi  je  n'en  croi  rien. 
C’cft  ainfi  que  le  jugement  des  Ccnfeurs , & la  crain- 
te d’une  flétriflurc  , cntrctcnoicnt  à Rome  les  bonnes 
mœurs  dans  les  deux  premiers  ordres  de  la  Républi- 
que. 

L'emploi  des  fonds  pour  rcmbclliflcment  & la 
commodité  de  la  Ville,  & pour  la  réparation  des 
grands  chemins  dans  tout  l’Etat,  éroit  encore  une  at- 
tribution de  la  Cenfurc.  Æmilius  & Fulvius  fc  par- 
tagèrent entre  eux  de  bon  accord  , les  remifes  que 
leur  fit  le  tréfor  public.  Chacun  eut  l’adminiftration 
d’une  partie  de  ces  revenus  , qu’il  employa  à fa  ma- 
nière. Cependant  ils  en  réfervérent  une  portion, 
pour  des  ufages  qu’ils  ordonneroient  en  commun» 
Æmilius  de  la  part  forma  diverfes  entreprifes.  D’a- 
bord il  fit  élever  une  chauffée  proche  de  Terracinc. 
Cet  ouvrage  ne  fut  pas  univerfellement  approuvé. 
Le  Ccnfcur  avoir  là  une  maifon  de  campagne.  On 
foupçonna , que  fous  prétexte  du  bien  public,  il  avoir 
eu  egard  à fes  propres  interets.  Enfuite  proche  du 
Temple  d’Apollon,  il  fit  ériger  un  théâtre  avec  fes 
décorations,  & tous  les  autres  accompagnements  de 
la.  fcénc.  Sur  le  Capitole  , il  fit  recrépir  &:  blanchir 
en-dedans  le  Temple  de  Jupiter,  & les  colonnes  dut 
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dehors.  On  y enleva  de  vieux  Drapeaux  fufpendus 
depuis  long- rems,  & d’anciens  boucl. ers  qu’on  con- 
nut être  d’argent,  quoiqu'on  les  eut  crus  d’airain. 
Pour  Fulvius,  il  appliqua  l’argent  du  Fifc à des  u 'âges 
plus  utiles.  Il  conftruifit  un  Quay  pour  la  Ville  de 
Rome.  Il  érigea  les  piles  d’un  pont  de  pierres , dont 
d’autres  Cenfcurs  firent  faire  les  voûtes.  II  bâtit  un 
magnifique  Palais , derrière  le  quartier  des  Chan- 
geurs , & un  marché  au  poiflon , qu’il  environna  de 
boutiques.  Par  fes  foins , onétabhtun  autre  marché 
environné  de  galeries,  hors  la  porte  Trigcmine.  Il 
fit  dreficr  des  portiques,  vis-à  vis  du  Port,  proche 
du  Temple  d’Hcrculc,  & derrière  le  Temple  dcl' Ef- 
pérancc  , â portée  du  Sandtuaired 'Apollon  Meslecin. 
De  1 argent  que  les  deux  Collègues  s’étoient  réfer- 
vc  y pour  en  dilpoler  en  commun , ils  longèrent  a en 
conftruire  un  aquéduc.  Déjà  on  étoit  convenu  du 
prix.  & l’on  alloit  en  élever  les  arcades  ; mais  un  cer- 
tain Licinius  Craflus  s’y  oppolà.  L’ouvrage  dévoie 
paflfer  fur  fes  terres,  & les  endommager.  Les  Cen- 
fcurs établirent  des  péages  en  divers  lieux  , te 
rendirent  au  public plufieurs  Oratoires , que  des  par- 
ticuliers a voient  ufurpés.  L’inftitution  qui  leur  attira 
le  plus  d’approbation  , fut  le  changement  qu’ils  fi- 
rent, à la  manière  de  donner  les  fuftrages.  Autrefois 
les  gens  de  la  même  Tribu  étoient  admis  pèle  mêle 
dans  le  parc , & fans  garder  d’ordre.  Les  Cenfcurs 
ordonnèrent  qu’on  auroit  égard  au  rang , & à la  di- 
gnité. Les  Sénateurs , par  exemple , & les  Chevaliers 
entrèrent  enfemble  dans  l’enceinte  , & apres  eux  les 
gensd  m e même  profcfïion , ou  d’un  même  métier  , 
diihngués  par  bandes.  Durant  fa  Ccnfure , Æmilius 
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371  Histoire  Romaine, 
d.:dia  bien  'des  Temples.  Enfin  les  deux  Collègues 
firent  une  récenfion  du  Peuple.  Ontrouvadeuxeents 
foixante  & treize  mille  deux  cents  quarante-quatre 
Citoyens , en  état  de  porter  les  armes.  A tout  pren- 
dre , on  peut  dire , que  peu  de  Cenfeurs  rendirent 
plus  de  fervicc  à la  République  , que  les  deux  enne- 
mis réconcilies. 

Tandis  que  les  Cenfeurs  étoient  encore  occupés  à 
drefler  la  lifte  des  Sénateurs , les  Confiais  le  mirent  en 
marche  pour  leurs  départements.  Ils  n’en  eurent  point 
d’autre  que  la  Ligurie.  Tous  les  cfforrsde  la  guerre  fe 
terminèrent  à cette  Province  d’ Italie.  Les  deux  frères  fc 
partagèrent  en  différents  Cantons  du  Pais  ennemi. 
L’aîné  étoit  un  grand  homme  de  guerre.  Rien  ne 
l’arrêta.  Il  fit  paffer  fes  troupes  à travers  des  roches 
efearpées  , & des  forets  prefque  impratiquables.  Il 
furprit  l’ennemi  dans  la  plaine,  livra  bataille,  prit 
leur  camp , tua  trois  mille  deux  cents  hommes , & 
contraignit  toute  la  contrée  de  fe  rendre  à diferétion. 
Pour  ôter  à ces  obftinés  toute  occafion  de  révolte , 
Fulviuslcs  força  de  quitter  les  montagnes,  & d’habi- 
ter le  plat  Pais.  On  rendit  grâces  aux  Dieux  de  cette 
vi&oirc  , fi-tôt  qu’on  l’eût  apphfe  à Rome.  A peine 
ces  exploits  étoient  finis , cjue  Fulvius  reçut  un  nouvel 
ordre.  Ces  Gaulois  fitués  a l’extrémité  des  Alpes,vers 
les  bords  de  la  Mer  Adriatique,  hors  de  l’Italie,  n’a- 
voient  pas  perdu  l’envie  d’y  rentrer,  & de  s’y  établir. 
Quoique  chaffés  peu  d’années  auparavant,  des  envi- 
rons d’Aquiléc,  ils  y étoient  revenus  au  nombre  de 
trois  mille  hommes.  Leur  conduite  étoit  pacifique. 
Ils  fupplioient  três-humblemcnt  le  Sénat,  qu’il  leur 
fut  permis  de  fixer  là  leur  habitation.  Le  nom  des 
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Gaulois  étoit  odieux  à la  République.  Elle  n‘avo:t  De  Rome  1>an 
que  trop  fouffert  de  leur  voilinage.  Pour  les  chafl'er  574. 
des  confins  de  l’Italie  ^ elle  employa  le  miniftérc  de  Confuls , 
Fulvius.  Le  Sénat  lui  ordonna  d'informer  des  au-Q.-  f«lviu& 
tcurs  de  la  nouvelle  tranfmigration,  & de  les  punir,  manlhV*  a«- 
Lc  Conful  s’acquitta  de  fa  Cornmiflion , revint  à Ro-  dinui. 
me,  & y obtint  le  Triomphe.  Il  faut  l’avoücr.  La 
faveur  eut  plus  de  part,que  l'importance  des  exploits, 
à l’honneur  que  le  Sénat  & le  Peuple  accordèrent  à 
Fulvius.  Cependant  il  avoir  infiniment  furpafle  la 
gloire  de  fon  frère  Manlius.  Celui-ci  ne  s’étoit  figna- 
lé  par  aucune  expédition.  Fulvius  entra  donc  Triom- 
phant dans  Rome-,  mais  la  pompe  fut  médiocre.  Il 
n’avoit  pas  rapporté  d’argent  de  fa  Province.  Des 
armes  enlevées  aux  Liguriens  firent  tout  l’ornement 
de  fa  marche.  Il  ne  biffa  pasdcdiftribuer  trois  cents 
pièces  d’airain  à chacun  de  fes  Soldats.  On  fit  une  re- 
marque à fon  Triomphe.  C’eft  qu’il  Triompha  des 
Liguriens,  précifémcnt  au  même  jour,  qu’il  avoit 
Triomphé  l’année  dernière  des  Celtibériens. 

La  Celtibérie, apres  tant  de  batailles  perdues,  n’étoit 
pas  encore  foumife.  Les  Efpagnols  de  cette  contrée 
s'obft  noient  à la  révolte.  Sempronius  Gracchus  l’an- 
née précédente, auflî-tôt  que  fon  prédécelfeur  Fulvius 
lui  eût  remis  le  commandement  de  l’armée, l’avoit  fait 
palfer  dans  la  Celtibérie.  Il  eft  à croire, qu’il  employa 
les  premiers  mois  d’après  fon  débarquement,:!  rccon- 
noître  le  Pais,  à melurer  fes  forces , & à façonner  les 
nouvelles  levées  qu’il  avoit  amenées  d’Italie.  L’année 
fuivante  , car  il  avoit  deux  ans  à refter  dans  fa  Pro- 
vince, il  forma  ledeffein  d’achever  la  conquête  en- 
tière de  la  Celtibérie.  On  peut  dire  que  Sempronius 
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574  Histoire  Romaine, 
égaloit  du  moins  en  valeur,  & en  làgeflc,  les  plus 
braves  Généiaux  Romains  de  fontems.  Pour  rédui- 
re plus  à coup  fur , les  ennemis  importuns  qu’  1 avoic 
fur  les  bras  , il  invita  Pollumius  Albmus,  qui  com- 
mandoitdans  l’Efpagne  Ultérieure,  & qui 'éfidoit 
en  Lufitanie , à venir  joindre  fes  troupes  aux  fiennes. 
Son  dciTcin  étoit  de  finir  avec  fon  Collègue  la  guerre 
des  Ccltibéricns.  Poftumius  fc  mit  en  marche  ; 
niais  il  le  trouva  arrêté  par  les  Vaccécns , qui  rebelles 
à leur  tour,  lui  donnèrent  plus  d’occupation  qu’il 
n’avoit  cru.  Nous  verrons  bien-tôt  fes  exploits.  Re- 
tournons i Sempronius. 

L’extrémité  la  plus  reculée  de  la  Ccltibéric  n’avoit 
point  encore  été  entamée.  Sempronius  y pénétra. 
D’abord  il  vint  tomber  fur  la  Ville  de  “MunJa , l’at- 
taqua de  nuit , & i’emporta.  Il  en  reçut  des  otages , y 
mit  Garnifon,  prit  des  Châteaux,  ravagea  les  cam- 
pagnes, & continua  fa  route  vers  b Certima.  C’étoie 
la  Ville  la  plus  forte  du  Pais.  Il  fallut  l’affiéger  dans 
les  régies.  Auffi-tôt  que  les  Habitants  virent  avancer 
les  mantelets , & le  refte  des  machines,  ils  firent  une 
Députation  au  Général  Romain. Sempronius  fut  fur- 
pris  de  la  franchifc  de  ces  bons  Efpagnols.  Si  nous 
avions  affés  de  forces  pour  vous  réfifier , lui  dirent-ils  , 
nous  foütiendrions  le  fiége  avec  confiance.  Pcrmcttés-nous 
d'aller  chercher  du  fecours  chês  nos  compatriotes  , campés 
au  voifinage.  Alors  vous  nous  vaincrés  avec  honneur.  Le 


m On  neconnoît  point  d'autre 
Ville  de  Munda  , que  celle  qui 
étoit  lïtuée  dans  la  Bécique,  & 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Rond*  , félon  Clufius  Se  Maria- 
nt. 

p Les  Géographes  Modernes, 


dans  l'impoffibilité  de  trouver  la 
(ituation  de  l’ancienne  Ville  de 
Certima  , ne  la  diftinguent  point 
de  Cetina  , Ville  licuée  fur  les 
bords  de  la  Rivicce  de  Sal-: , au- 
jourd'hui Xilon , aux  extrémités 
dcl'Arragon  Sc  de  la  Caftille. 
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Romain  eut  l’indulgence  de  leur  permettre , qu’ils  Dt  Rome  l aR 
allaircntmandicrdcsdéfenfcursodilspourroicnt.  Ils  574- 
y allèrent  en  effet,  & amenèrent  avec  eux  au  camp  Confuls, 
Romain  , dix  Envoyés  de  l’armée  Celtibérienne  ! ^aFCj„5v^°ls 
Ils  parurent  au  camp  durant  la  plus  grande  chaleur  manuusAci - 
du  jour.  A leur  arrivée,  ils  demandèrent  à boire.  On  DINDS> 
leur  en  donna  fans  façon , ils  réitérérenr  la  demande, 

& fc  defalrérércnt.  Apres  quoi,  le  plus  âgé  delà 
troupe  parla  de  la  forte  au  Préteur.  Nous  fomrnes  cu- 
rieux de  fçavoir , Ji  vos  forces  répondent  à la  grandeur  de 
vos  entreprifes.  Vous  en  ferés  convaincus  à l’infant  mê- 
me , leur  répondit  Scmpronius.  Sur  le  champ,  il  fit 
mettre  fon  armée  fous  les  armes,  & la  fit  pafTcren 
revûe  en  préfcncc  des  Députés.  Ce  fpe&aclc  dont  on 
fit  le  récit  dans  le  camp  Celtibérien  , détermina  les 
ennemis  à demeurer  dans  l’inadtion.  En  vain  les  Ha- 
bitants de  Certima  allumèrent  des  feux,  au  haut  de 
leurs  tours.  Le  fccours  ne  parut  point.  Nul  parti 
donc  à prendre,  que  de  fc  rendre  a diferétion.  Les 
Ccrtimanss’yréfolurent, payèrent  auxRomains‘,dcujr 
millions  quatre  cents  mille  fcfterces  , & livrèrent 
quarante  Cavaliers  de  leur  principale  Noblcffe,  pour 
lcrvir  dans  les  troupes  Romaines , & pour  y tenir 
lieu  d orages. 

La  défiance  des  Ccltibéricns,  fut  pour  Scmpronius 
une  raifon  de  marcher  à eux.  Leur  camp,  d’où  ils 
avoient  fait  la  D putation , éroit  proche  » d’Alcé  , 

Ville  fituée  entre  le  Tage  , & 'T  A nas.  D’abord  de  *LeGu*dîan«; 
petits  combats  fervirent  de  prélude  à une  adtion  géné- 


« Deux  millions  quatre  cents  t On  place  communément  Al- 
mille  fcfterces,  eftimésfur  lepié  cédans  la  nouvelle  Caftille, pro-' 
de  notre  monnoye,  moutoient  à che  à'~Jcles.- 
trois  cents  millclivres.  • 
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Ije  Histoire  Romaine, 
tTe  Rome  l'an  ralc‘/  Lc  Préteur  détacha  un  gros  corps  de  fcs  troupes 
574.  Alliées , que  les  ennemis  prirent  pour  l'armée  entié- 
Confuls,  rc.  Enfuite,  derrière  les  portes  de  fon  camp  , ildif- 
Q;  F u l v i us  pofa  fcs  Légionaires  prêts  à faire  irruption  au  pre- 
Manlius  Aci-  mier  ordre.  A la  vue  du  détachement , qui  le  montra 
binuj.  fcu[  dans  la  plaine , & dont  les  Soldats  étoient  ferrés, 
pour  faire  illufion  , les  ennemis  fc  crurent  fupérieurs 
en  nombre.  Ils  fortirent  donc  de  leurs  retranche- 
ments avec  confiance  , &:  poulférent  vers  les  Batail- 
lons Romains,  qui  reculèrent  un  peu  en  défordre.  Ce 
fut  là  lc  moment  , que  Sempronius  attendoit.  L es 
Liguriens  fortirent,&  donnèrent  avec  tant  d’impétuo- 
fité,  qu’il  ne  fut  pas  pofliblc  d'en  foûtenir  l’attaque. 
Les  Celtibériens  en  déroute  , firent  des  efforts  pour 
regagner  leurs  retranchements.  Ils  en  marquèrent  la 
route  par  bien  du  fang.  On  leur  tua  neuf  mille  hom- 
mes , on  leur  en  prit  trois  cents  vingt , on  leur  enleva 
trente-fept  Etendarts,  & onleschada  de  leurs  portes. 
Pour  les  Romains  , ils  ne  perdirent  que  cent  neuf 
hommes.  Lc  fruit  d’une  aéhon  fi  décifivc  fut  le  pil- 
lage de  la  Ccltibérie.  Tout  y fut  mis  à feu  & à fang. 
On  dit  que  Sempronius  fc  rendit  maître  de  cent  trois, 
tant  Villes  que  Bourgades.  Quoiqu’il  enfo:t,  là  vic- 
toire fut  complcttc,  & fon  armée  fit  un  riche  butin 
dans  le  Païs. 

La  Ville  d’Alcé  teftoit  à prendre.  Apres  une  légè- 
re réfiftance , aux  approches  des  machines , les  Habi- 
tants fc  retirèrent  dans  la  Citadelle,  capitulèrent  lc 
lendemain , & fe  rangèrent  fous  la  domination  Ro- 
maine. Parmi  les  captifs , on  trouva  deux  fils , & une 
fille  du  plus  puiffant  Roy  de  la  Nation  Efpagnolc 
dans  la  contrée.  Son  nom  étoit  Turrus.  Il  demanda 

d’etre 
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d’ctre  admis  à l’Audiancedu  Préteur , & lui  parla  de  De  Rorae  i'In 

la  forte.  Puis- je  efpérer  de  vous  la  vie  f tuve , pour  moi , 574. 

& mes  enfants  ? Vives , lui  répondit  gracieufemcnt  Conflits , 

Scmpronius , & que  vos  enfants  paffent  en  liberté  leurs  Q:  Fu 1 viu  s 
r r r-  r rnr 'JJ  l ' ■ Flaccus,&L. 

jours  avec  vous  ! Je  Juis  Jenjible  a vos  bontés , reprit  Manlius  Act- 

Turrus  , & vous  m encouragés  a vous  demander  une  au-  0INUS- 
tre  grâce.  Permcttés-moi  de  fervir  dans  vos  troupes , & 
de  joindre  mes  forces  aux  vôtres.  Je  ne  me  fuis  que  trop 
repenti  d'avoir  futvi  de  mauvais  confeils , & un  dange- 
reux parti.  La  propofiticm  fut  acceptée.  Le  fidèle  Ef- 
pagnol  demeura  conftamment  attaché  aux  Romains, 

& rendit  d’importants  fcrviccs  à leur  République. 

A Ergavice  parut  encore  au  Préteur  un  objet  digne 
d’arreter  fes  armes.  C’étoit  une  Ville  également 
grande  8c  puiflante.  Il  y vole.  Les  Habitants  ef- 
frayés ouvrirent  leurs  portes  , & reçurent  les  Ro- 
mains , comme  dans  un  pays  ami.  Cette  foumilfion, 
fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  , ne  fut  qu’une 
fcinteinfpirécparlatcrreur.  L'armée  Romaine  partit, 

& fur  le  champ  Ergavice  fc  redonna  aux  Rebelles.  Il 
fallut  donc  s’en  rapprocher  ; mais  le  Préteur  trouva, 
fur  là  route, une  armée  de  Ccltibériens  campée  au  pic 
du  Mont  k Caunus.  Là , fedonna  une  première  ba- 
taille, qui  dura  depuis  le  point  du  jour  jufqu’à  mi- 
dy.  L’a&ion  , quoique  fanglantc , ne  fut  pas  déci- 


• Molct  place  Ergavic  dans  le 
Royaume  d’Arragon  près  A'  A Ua- 
m-.D’autres  croyent  que  falitua- 
tion  convient  mieux  avec  celle 
de  Stnttvtr  , dans  le  Royaume 
de  Tolède.  Samfon  prétend  la  ré- 
trouver dans  le  voifinage  de 
Mondéjar  , qui  dépend  de  la 
nouvelle  Caftille.  Au  lieu  i'Er- 

Tcme  XI. 


gavica  > on  lie  Ergxvia  dans  les 
imprimés.  Cette  dernière  Ville 
reflortifToit  du  Royaume  de  Na- 
varre. Mais  il  ne  paroit  pas  que 
les  armes  Romaines  eufTent  en- 
core pénétré  jufques-Ià. 

b Le  Mont  Caumt  i , aujour- 
d’hui M oncajo  , confine  avec  la 
Çaftillc  ic  l’Arragon. 
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378  Histoire  Romaine, 
livc.  Tout  l'avantage  que  les  Romains  en  remportè- 
rent , fut  que  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  plus  dif- 
polés  à recommencer  le  combat.  Dans  cette  fécondé 
a&ion,  Scmpronius  demeura  maître  du  champ  de 
bataille  , & fit  dépoüiiler  les  morts.  Les  ennemis 
avoient  etc  battus  ; mais  leur  armée  n’étoit  qu’affoi- 
blie , fans  être  diflipéc.  Une  troifiême  bataille  donna 
enfin  aux  Romains  une  fupériorité  inconteftable. 
Vingt-deux  mille  ennemis  reliés  fur  la  place  , trois 
cents prifonniers  de  guerre*  & foixantc  & douze 
étendarts  enlevés  , fignalérent  une  fi  mémorable 
journée.  On  a lieu  de  croire , qu’Ergavice  paya  chè- 
rement fa  perfidie.  Du  moins,  il  cft  certain  que  la 
Contrée  fc  fournit  de  meilleure  foi  qu’auparavant. 

Il  eft  étonnant  que  la  perte  de  tant  de  milliers 
d’hommes , n’eût  pas  encore  épuifé  la  Celtibéric. 
La  guerre  ccfloit  dans  un  Canton  , & renaiffoit  dans 
l’autre.  * Carabis  étoit  une  Ville  alliée  des  Romains. 
Les  Celtibériens  fc  trouvèrent  aifés  forts  pour  en 
tenter  le  fiége.  La  Renommée  publioit , qu’infail- 
Jiblcment  Carabis  feroit  prife.  Ces  bruits  engagé- 
rentSempronius  à ne  perdre  pas  un  moment  , pour 
procurer  fa  dé  livrance.  Les  approches  de  la  Place  fe 
trouvèrent  fi  bien  gardées , qu’il  ne  fut  pas  pofliblc 
d’annoncer  aux  alliégés , que  le  fccours  s’avançoit. 
Il  importoit  néantmoins  d’engager  la  garnifon , à ne 
précipiter  pas  la  reddition.  Un  Officier  Romain 
nommé  Cominius , trouva  le  moyen  d’entrer  dans  la 
Place,  &de  raffermir  les  Affiégés.  Vêtu  à l’Efpa-, 
gnol,  il  fc  mêla  parmi  des  fourageurs  ennemis,  Sc 

* On  ne  connoît  le  nom  de  rapport  cFAppien.  Il  ne  dit  rien 
C drain  en  Efpagne , que  fur  le  de  là  fouation. 
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pafla  avec  eux  dans  les  lignes.  Delà , il  Te  fie  connoi- 
creaux  Afliégés , & fut  admis  dans  la  Ville.  Lesaflu- 
ranccs  qu’il  donna  que  Sempronius  approchoïc,  fou- 
tmrent  la  confiance  des  Afliégés.  L’armée  Romaine 
parut , & les  Celtibériensfe  diflipérent.  Leur  deflein 
n’étoit  pas  de  demeurer  en  paix , & de  cultiver  l’a- 
mitié des  Vainqueurs.  Ils  prirent  le  deflein  de  trom- 
per le  Général  Romain,  fous  de  faufles  apparences 
de  réconciliation.  Autrefois  Caton  avoir  démantelé 
bien  des  Villes  Efpagnoles.  Pour  lors , les  Habitants 
de  ces  Placcsdépoüillées  en  rebâtiflbient  une  autre  , à 
qui  ils  avoient  donné  le  nom  de  4 Compléga.  La 
multitude  des  Guerriers  y étoit  confidérablc.  Il  en 
fortit  présde  vingt  mille  en  habit  de  fuppliants , por- 
tant à la  main  des  branches  d’olivier,  tous  prétexte 
de  demander  la  paix.  En  bon  ordre  , ils  s’avancèrent 
vers  le  camp  de  Sempronius , comme  pour  lui  pré- 
fcnterlcur  requête.  Cet  air  pacifique  ne  dura  pas. 
Dès  que  ces  trompeurs  furent  au  pié  des  retranche- 
ments , ils  fâifirent  leurs  armes , pouffèrent  de  grands 
cris  , &c  accablèrent  les  Romains  des  traits  qu’ils 
lancèrent.  Sur  le  champ , Sempronius  prit  un  deflein 
qui  vangea  la  fraude  que  les  ennemis  avoient  em- 
ployés. Il  fit  fcmblant  d’être  effrayé  par  cette  atta- 
que imprévue , & retira  fes  troupes  par  une  porte. 
Les  Efpagnols  fe  jettérent  avec  avidité  fur  les  tentes 
& fur  les  bagages  , qu’ils  croyoient  abandonné. 
Sans  tarder,  Sempronius  revint  fur  fes  pas  ,&  fit 
un  maflacre  épouvantable  des  ennemis  occupés  du 

« Les  uns  ne  di&Hgtient  point  Centtbrit*  » c’eft  une  énigme  à 
Coitrébia  de  Compté**,  les  au-  deviner  fur  l’ancienne  Geogra- 
«es  confondent  cette  Ville  avec  phie. 
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jSo  Histoire  Romaine, 
pillage.  Compl  ga  fut  prife  , & cette  nouvelle  Ville 
pafla  fous  le  domaine  des  Romains.  Ce  fut-là  le  der- 
nier coup  que  le  formidable  Pn  tcur  donna  aux  Ccl- 
tiberiens , avant  que  de  retourner  à Rome.  Il  pacifia 
laCeltibéric  , & Icsaucrcs  Nations  que  fon  exemple 
avoitcntraînccsà  la  révolte. Scrrproniusdiftribua  des 
fonds  de  terre  à ceux  de  fes  Soldats  qui  en  man- 
quoient , fit  des  ftatuts  qui  fervirent  de  régie  à la 
poftérité,  & par  un  traité,  il  aftura  la  fidelité  des  Ha- 
bitants. Avant  que  de  quitter  l'Efpagne , Sempro- 
nius  voulut  y laiflerun  monument  qui  étcrnilat  (a 
mémoire.  Il  fit  changer  de  nom  à une  Ville  du  dif- 
tridtdc  Tarragonc  , & lui  donna  le  ficn.  Autrefois 
on  appclloit  cette  Ville4  Illurcis  Onia  nomma  Grac- 
churis , du  furnom  Gracchus , qui  diftinguoit  Sem- 
pronius. 

De  fon  coté,  L.  Poftumius  défit  en  divers  com- 
bats , les  Vaccécns , & les  Lufitaniens.  On  allure 
qu’il  leur  tua  près  de  quarante  mille  hommes.  Audi 
l’année  fuivante,  à fon  retour  en  Italie,  il  obtint 
avec  Sempronius  les  honneurs  du  Triomphe.  La 
pompe  s’en  fit  à deux  jours  confécutifs.  Sempronius 
rapporta  au  threfor  publ  c quarante  m lie  livres  pe- 
lant d argent , & Poftumius  vingt  mille.  Quelle 
abordante  récolte  ne  fourniftbient  pas  à la  Républi- 
que , les  guerres  continuelles  de  fes  Préteurs  chez  les 
Nation  Efpagnoles.  v 

Dans  les  Efpagncs  tout  alloit  au  gré  de  la  Répu- 
blique ; mais  du  côté  de  la  Grèce  un  nuage  fc  for- 

a La  Ville  JIl'u'C'î  ctoit  fituce  ris,  depuis  que  Tibtfriu»  Setn- 
fur  les  rives  de  l'Hebre  , en  ap-  promus  Gracchus  , l'eût  ou  réca- 
prochant  de  U Navarre.  Elle  eut  blieouamplihce.VoyésPompéïus 
dam  la  fuite  le  nom  de  Gracchu-  F cil  us. 
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moic , qui  mcnaçoit  d’une  guerre  prochaine  P cries  De  Romç  ^ 
étoit  monté  fur  le  Thiôrc  de  Macedoine  , depuis  la  574. 
mort  de  Philippe.  On  peut  dire,  que  ce  pere  Infor-  Confiil*, 
tunés’etoit  attiré  tous  les  malheurs  dont  fa  vicillelTeQ:  Fuivios 
fut  traverféc.  11  déféra  trop  aux  infidèles  rapports  de  M*^Aet 
Perles,  & la  défiance  qu’il  eut  des  Romains  fut  pouf-  dws. 
fée  à l’excès.  Depuis  l’cmpoifonncment  de  fon  fils  /,1°‘ 
Dé.r.étr;us  , qu’il  fitcrifia  à les  ioupçons  & à fa  hai- 
ne contre  Rome , Ph  lippe  ne  coula  plus  que  des 
jours  malheureux.  D’aho  d il  alla  palfcr  l’Hyver  à 
Déméi  riade  , cherchant  à changer  de  demeure  pour 
dilTipcr  fes  ch  grins.  La  perte  de  Démétriusn’en  étoit 
pas  la  fculecaufc.  Le  fils  quilui  reftoit,  le  remplilToit 
d’amertume.  Perles,  dont  les  prétentions  n’itoient 
plus  gênées  par  un  rival  , avoit  fccoüé  jufqu’au 
refpcd  qu’il  devoir  à fon  père.  Il  ufurpoit  l’autorité 
& les  fondions  de  Roi.  Tous  les  Seigneurs  de  Macé- 
doine s’emprefloient  à lui  faire  la  cour.  Le  pere  n’a- 
vo.tdela  Royauté  que  le  titre,  dont  on  s’attendoit 
que  la  moi  t viendroit  bicnrôt  le  dcpoüiller.  On  pré- 
venoit  même  ce  moment  fatal,  & l’on  donnoit  d’a- 
vanceà  fonfuccefleur,jufqu’àla  qualité  de  Roi.  Delà, 
l’abandon, & l’efpéccdcfolitude,où  Philippe  traînoic 
un  refte  de  jours. 

Il  ne  reftoit  auprès  du  Roi  qu’un  ami  fidèle,  & 
qu’un  courtifan  inféparable.  Celui-ci  étoit  Antigo- 
nus  , neveu  d’un  autre  Antigonus  , qui  autrefois 
avoit  été  tuteur  de  P hilippe,  durant  fa  première  jeu- 
nelTc.  Uni  de  parenté  aux  Rois  de  Macedoine  , l’Atv- 
tigonus  dont  nous  parlons , avoit  toutes  les  qualités 
nccc(Taires,pour  occuper  le  Thrône  aveedignité.  Dé- 
jà dans  un  âge  mûr , il  avoit  reçu  de  la  nature  une 
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581  Histoire  Romaine, 
taille  & une  majefté  digne  d’un  Souverain.  On  van- 
toit  fa  làgcfie , lapolitelfcdcfesmœurs,  & furtout 
fa  bravoure  & fon  expérience  dans  la  guerre.  Il  pa- 
roît  que  cet  ami  fi  confiant  de  Philippe,  au  tems 
même  de  fonaffliétion,  mêloit  des  railons  d’intérêt 
à des  principes  d’honneur,  dans  l’attachement  qu’il 
avoir  pour  le  vieux  Roi.  Après  Perles,  nul  n’avoit 
plusdedroità  la  Couronne  qu’Antigonus  ; Perles, 
difoit-on,  avoir  dans  là  naiflancc  des  caches  qui  l’ob- 
fcurcifloient.  L'cfpérance  de  regner  étoit  fans  doute 
un  motif  bien  prefiant,pour  rendre  Antigonusalfidu 
auprès  d’un  pere  mécontent  de  fon  fils.  La  rage  de 
Perles  contre  le  compétiteur  , croilfoità  proportion 
du  progrès  que  celui-ci  faifoit  dans  le  cœur  de  Phi- 
lippe. La  fureur  de  Ion  rival  augmentoit  aufli  dans 
Antigonus,  remprclTemenc  qu’il  avoir  de  fupplan- 
ter  Perles.  S'il  venoic  à manquer  le  thrône  , il  crai- 
gnoitde  trouver  dans  fon  Roi,  le  plus  implacable 
ennemi.  Il  appliqua  donc  toute  la  politique  à dé- 
truire entièrement  Pcrfês  dans  l’efprit  de  Philippe. 
Souvent  le  vieux  Roi  en  préfcncc  d’ Antigonus,  rc- 
grcttoitla  perte  de  fon  fécond  fils.  Que  ne  vit-il  en- 
core , difoit-  il  ,&  cjue  n ai-je  Démétrius  a oppofer  aux 
attentats  de  Perfês'.  Le  foin  d’Antigonus  étoit  de  rap- 
peller  fréquemment  à la  mémoire  du  pere  , le  fouve- 
nir  d’un  fils  injuftement  opprimé.  Le  point  clTenticl 
étoit  de  découvrir  la  calomnie  que  Perles  avoit  faite 
à fon  frere , & de  la  rendre  fenfible  au  Roi.  Il  eft 
vrai  qu’on  avoit  lieu  de  foupçonner,  qu’Apellcs  & 
que  Philocles  avoient  conduit  l’intrigue  , fous  la- 
quelle Démétrius  avoit  fuccombé.  Ces  deux  hommes 
avoient  été  les  AmbalTadeurs  de  Philippe  à Rome,  & 
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l’on  conje&uroit  qu’ils  avoicnt  bien  pû  fabriquer  la 
prétendue  lettre  de  Flamininus.  On  difoit  mêmc'quc 
Xychus,  lécrctaire  de  leur  Ambafîadc,  avoir  laiflé 
tranfpircr  le  fecrct  de  la  lettre  contrefaite.  Apres 
tout , ces  indices  nefaifoient  pas  une  convi&ion  , & 
la  conviction  étoit  néccfTaire  pour  détromper  Phi- 
lippe. 

r L’affaire  en  étoit  là , Iorfquc  par  hazard  Antigo- 
nus  fc  trouva  tète  à tète  avec  Xychus.  Il  le  faifit , le 
conduifitau  Palais  du  Roi,  & le  confia  à la  garde 
jufqu’à  nouvel  ordre.  De  ce  pas,  il  entra  dans  l’ap- 
partement de  Philippe,  & lui  fit  entendre  ces  paro- 
les. Souvent  je  vous  ai  entendit  dire , Seigneur , que  vous 
fouhaities  d'être  éclairci  fur  les  procédés  de  vos  deux  fils. 
Je  ne  fai  quelle  incertitude  vous  efl  rejlée  , fl  Démétrius 
étoit  véritablement  coupable , ou  fi  Per  fis  ne  l'avait  pas 
calomnié.  Il  ne  tient  qu'à  vous  d’approfondir  la  vérité. 
J'ai  conduit  en  ce  Palais  le  feul  homme  qui  peut  réfoudrt 
vos  doutes.  Xychus  ejl  entre  les  mains  de  vos  gardes. 
Vous  pouvés  le  faire  paraître , & l'interroger.  Si  Philip- 
pe n’eût  pas  été  inaifpofé  contre  le  feul  fils  qui  lui 
reftoit , peut-être  fe  kroit-ildifpenféde  faire  une  re- 
cherche , qui  ne  devoit  aboutir  qu’à  de  nouveaux 
chagrins.  Les  mécontentements  qu’il  avoir  de  Perles 
lui  firent  faifir  l’occafion  d’éclaircir  le  myftérc  d’i- 
niquité. Xychus  parut  interdit  en  la  préfencc  du 
Roi.  D’abord  il  nia  le  fait,  puis  il  chancela.  Enfin 
par  fes  variations,  il  fit  croire , que  dans  la  torture 
on  tircroit  la  vérité.  Xychus  n’artcndit  pas  la  violen- 
ce des  fuppliccs, pour  faire  l’aveu  d’une  intriguc.à  la- 
quelle il  avoit  été  forcé  de  prêter  fon  miniftére.  Sur 
ladépofîtion,  il  y eut  ordre  d’arreter  Philocles  & 
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DeRomcTFan  Appelles.  Celui-ci  croit  abfent  de  la  Cour.  Des  la 
574-  prertiicre  nouvelle  qu’il  eue  de  l'interrogatoire  de 
Confuls , Xychus , il  fc  fauva  en  Italie.  Pour  Philoclcs , on  le 

Q.  F i>  l vi  us  Les  Uns  difent,  que  d’abord  il  nia  d’avoir  trcni- 

F L ACCUS»  & L.  / II* 

Manlius  Aci-  pe  dans  la  fourberie-,  mais  que  quand  on  lui  eut  con- 
piNus.  fronté  Xychus,  il  avoüa  tout.  D’autres  aflurent 
qu’il  expira  dans  la  torture  , fans  être  convenu  que  la 
lettre  fûtfalfifiéc.  Quoiqu’il  en  foit , Philippe  ne  fut 
que  trop  convaincu  qu’il  avoit  précipité  la  condam- 
mnationd'un  fils  innocent,  &c  digne  de  régner. 

La  haine  que  le  Roi  conçut  contre  Perles  fut  fans 
bornes.  Elle  égala  le  regret  qu'il  eût , d’avoir  perdu 
Démétrius.  Cependant  Perles  ne  put  ignorer  que  fon 
père  avoit  découvert  fi  perfidie.  Dans  un  autre 
tems,  il  auroit  pris  la  fuite  ; mais  alors  fa  puilfincc 
étoit  trop  bien  établie  en  Macédoine  pour  s’en  éloi- 
gner. Toute  la  précaution  qu’il  prit , fut  de  mettre 
toujours  de  l'intervalle  entre  fon  père  & lui.  Par 
là  feulement , il  crut  pouvoir  Ce  mettre  à couvert 
du  courroux  d’un  Juge,  que  le  tems  feul  pouvoir 
adoucir.  En  effet  Philippe  croit  tout  à la  fois  in- 
confolable  & irrité.  Il  ne  trouvoit  de  foulagemcnt 
à fa  douleur  que  dans  Antigonus  ; mais  cet  adroit 
courtifan  contribuoit  fans  cefTc  à ranimer  fi  colère. 
Il  lui  pcignoit  Perles  avec  des  traits  relTcmblants.  Il 
n’étoit  pas  nccelTaire  d’exaggérer  , pour  en  rendre  le 
portrait  odieux.  Un  jour  donc  que  le  vieux  Roiétoit 
confumé  de  fes  chagrins , il  prit  Antiponus  à part , 
& lui  parla  de  la  forte.  Plaignes  l’état  ou  je  fuis,  j'au- 
rois  vécu  plus  heureux , fi  je  n'avois  pas  été  pere.  L’un  de 
mes  fils  ejl  mort , l’autre  efi  un  fratricide.  Du  moins  il 
t*jç  refie  un  parent  vertueux  digne  du  throne  de  nos  an- 
cêtres 
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cctres  communs.  Dans  vous , Antigonus  , je  trouve  le  Dc  Rome  r 
neveu  d’un  tuteur  qui  me  fervit  de  pere.  Tenés-moi  lieu  574. 
d'un  fils  , & montés  fur  le  Throne.  A mes  yeux  vousfe-  Confuls, 
rés  revivre  Dé métrius.  A l’égard  de  Pcrjês  , U mort  me  Q- Fuivio* 
feroit  plus  fupportable , que  de  le  voir  jouir  en  paix  du  MamuusAçi- 
fruit  defes  criminelles  intrigues.  L’effet  répondit  aux  dinuj. 
paroles.  Philippe  n’eût  jamais  tant  de  confîdération 
pour  fes  enfants , qu’il  cneut  pour  Antigonus.  Il  le 
conduifit  dans  toutes  les  Villes  dc  la  Macédoine,  & 
le  recommanda  aux  Gouverneurs  & à la  Noblcfle  du 
Païs.  Perfês  étoit  alors  en  Thrace  , où  il  groffifloit 
fon  parti , & formoit  une  armée  capable  dc  foûtenir 
fes  prétentions.  Il  fallutégaler  les  forces  d’Antigonus 
à celles  que  rafTembloit  Perfes.  Philippe  cnvoyadonc 
le  Prince  qu’il deftinoit  à lui  fuccéder , conclure  eu 

ficrfonnc  avec  les  Baftarncs , une  négociation  depuis 
ong-tems  commencée. 

Les  Baftarnes  habitoient  dans  la  Sarmatie  Euro- 
péanc  , afTés  voifine  dcs-embouchûrcs  du  Borifthê- 
ne.  Lorfque  Philippe  n etoit  encore  occupé  que  du 
projet  d aller  comme  Annibal  faire  trembler  la  Ré- 
publique Romaine  , jufqu’au  centre  dc  fa  domina- 
tion , il  avoir  ébauché  une  alliance  avec  ces  Sarmates, 
tout  éloigné  qu’ils  étoient  de  fes  Etats.  Voici  l’arran- 
gement qu’il  avoit  pris  pour  engager  ces  barbares  a 
fon  fervice  , & pour  les  y retenir.  4 Les  Dardaniens 
fcsvoifins , & peut-  être  fes  Sujets  , compofoient  une 
Nation  turbulente  & inquiète  , toujours  prête  à fon- 
dre fur  la  Macédoine , auflï-tôt  que  fes  Rois  étoient 

4 Nous  avons  pitlc  ailleurs  de  aujourd'hui  les  principales  Con- 
la  Nation  des  Dardaniens.  On  crées  de  la  Servie  & de  la  Bulqa- 
croic  qu’ils  habitoient  cetcepor-  rie. 
lion  dc  la  Mxfie  , qui  comprend 

Tome  XI.  Ccc 
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1 •'  a-  i aii  occuP”  cn  des  guerrcs  étrangères.  Philippe  avoit 

574.  pris  la  réfolutiond’anéantir  les  Dardaniens , & d'é- 
Confuls , tablir  cn  leur  place  une  Colonie  de  Baftarnes , qui 

Q.  F u t v i u s des  extrémités  de  l’Europe,  viendroicnt  volontiers 
M a nmi'sAci-  habiter  fous  un  climat  tempéré.  Ces  Etrangers , di- 
dinus.  foit-il,  mis  en  pofejfton  de  la  Dardante , entreront  ai- 
fément  en  Italie  par  le  pais  des  a Scordtfques.  Ceux-ci , 
Gaulois  d'origine  , leur  accorderont  fans  peine  , te  pajf tge 
fur  leurs  terres , ou  meme  fe joindront  a eux  pour  avoir  part 
au  pillage  de  l’Italie,  jiu  pis  aller  , fi  les  Romains  vien- 
nent à bout  des  Baftarnes  , & les  défont , j’aurai  l’avan- 
tage de  m'être  dé  bar  ajfé  des  Dardaniens.  Le  projet  étoit 
chimérique  ; mais  Philippe  étoit  un  vieillard  entê- 
té. Il  voulut  abfolumcnt  qu’Antigonus  partît  pour 
la  Sarmatic  , afin  de  hâter  la  tranfnaigration  des  Bâf- 
râmes. C’eft  un  renfort , lui  dit-il  , que  vous  conduirés 
en  Macédoine , cy  qui  vous  fervira  contre  l’armée  que 
Perfésrajfemblc  en  Thrace.  Antigonus  ne  s’éloigna  de 
Philippe  qu’à  regret.  Sa  préfence  étoit  néccflairc  pour 
entretenir  le  Roi  dans  la  bonne  volonté  qu’il  avoit 
pour  lui.  D’ailleurs  le  Prince  avoit  à craindre  que  la 
mort  n’enlevât  Philippe  durant  fon  abfcnce.  L’ap- 
préhenfion  n’étoit  que  trop  bien  fondée.  L’âge  & le 
chagrin  diminuoient  tous  les  jours  les  forces  du  Roi. 
De  Démétriade , il  fc  fittranfportcr  Laodicéc  , où 
il  réfida  quelque  temps.  Enfuite  il  vint  à c Amphipo- 

< Des  le  tems  de  Brennus  , les  h Laodicée  eft  un  nom  commun 

Scordifques  étoienr  n.ifles  de  la  d différentes  Villes  , comme  nous 
Oaule  Traniâlpine  dans  les  Pais  l'avons  remarque  ailleurs.  Celle 
voilînsdc  la  Mæfie  & de  la  Pan-  dont  nous  parlons  ici  étoit  placée 
nonie  , où  ils  Axèrent  leur  de-  dans  la  partie  Orientale  de  L Ma- 
meurc.  Ce  Pais  comprend  un  cédoine. 

Canton  de  la  Rafciefie  delà  Bof-  c Voyés  ce  que  nous  avons  ob- 

nie.  fervéfur  la  Ville  d’Amphipolis  > 
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lis.  Là , il  fcncit  plus  vivement  que  jamais , le  regret 
d’avoir  fait  périr  Démétrius.  Plus  fon  corps  & fon  cC- 
prit  s’affoiblifloient,  plus  fes  remords  étoient  cui- 
ïants.  Sans  cefle  , il  s’imaginoit  voir  l’ombre  de  fon 
fils  qui  lui  rcprochoit  fa  crédulité  & fon  injufticc.  Il 
fecroyoit  obfédé  des  Furies , & ces  fpe&res  le  fati- 
tiguoient  jour  &c  nuit.  Ces  agitations  lui  cauférent 
une  langueur  qu'on  crutdangcreufc  à fa  vie.  Tandis 
que  la  force  de  fon  tempéramment  le  foûtenoit  en- 
core, Antigonus  à la  tête  d’une  multitude  prodi- 
gieufe  de  Battarncs  , qui  menoient  avec  eux  leurs 
femmes  & leurs  enfants , palïoit  le  Danube.  Déjà  il 
étoit  entré  dans  la  Thrace , où  Philippe  lai  avoit  mé- 
nagé la  bienveillance  des  Peuples , fitués  fur  fon  paf- 
fage.  De  fon  côté , Perfcs  faifoit  une  autre  manœu- 
vre. Il  cntrctcnoit  des  intelligences  à la  Cour  de  fon 
Pere.  Sur  tout  il  avoit  fçû  gagner  Calligénc  , mede- 
cinfamcux , qui  vcilloità  la  fanté  du  Roi.  Celui-ci , 
des  qu’il  défefpéra  de  pouvoir  tirer  Philippe  de  la 
mort,  donna  promptement  avis  au  Prince  Perfês, 
de  fc  hâter  de  venir  enlever  la  Couronne  , & fe  faire 
proclamer  Roi.  L’ambition  donna  des  aîles  à Perles. 
Quelque  diligence  qu’il  eût  faite , le  Roi  étoit  expiré 
avant  qu’il  arrivât  ; mais  Calligéne  fitcéler  fa  mort. 
On  ne  la  divulgua  que  quand  Perles  fut  préfent. 
Ainficct  indigne  Prince  monta  fur  un  Thrônc  qu’il 
s’étoit  acquis  par  le  crime. 

Peu  s’en  fallut  qu’ Antigonus  ne  prévînt  fon  rival. 
Si-tôt  qu’il  fut  entré  dans  la  Thrace,  il  lailTa  fur  la 
frontière  l’armée  qu’il  avoit  conduire,  & prit  en  di- 
ligence la  route  d'Amphipolis.  Accompagné  feulc- 

<hus  le  douzième  Volume  de  cette  Hiftoire. 
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ment  de  Cotto  l’un  des  Seigneurs  Sarmates , il  fc 
preflade  venir  rendre  compte  au  Roi  de  fa  négocia- 
tion. Quelle  furpnfe  pour  lui  1 A quelque  diftancc 
de  la  Ville,  il  apprit  que  Philippe  é:ott  mort,  &c 
que  Perles s’étoit  ceint  du  Diadème.  Pour  comble 
de  malheur , il  tomba  entre  les  mains  du  nouveau 
Roi , qui  le  fit  mourir.  A legard  des  Baftarncs , 
apres  la  mort  du  vieux  Roi , on  leur  difpuca  le  paf- 
fage  à travers  les  Provinces  de  Thracc.  Ils  fc  l’ou- 
vrirent par  le  fer.  Leur  armée  étoit  également  nom- 
breufe  en  Infanterie  & en  Cavalerie.  Elle  contrai- 
gnit les  Thraccs  à fc  réfugier  dans  leurs  montagnes  r 
& à lui  abandonner  le  plat  Pais.  Rien  ne  put  la  dif- 
fiper  , que  la  crainte  de  la  foudre  & des  tonnerres 
qui  parurent  plus  fréquents  aux  Baftarnes , & plus 
terribles  en  Thracc,  que  dans  leurs  Contrées  plus 
Septentrionales.  Ils  délibérèrent  donc  s’ils  pourfui- 
vroient  leur  route.  Quelques-uns  prirent  le  parti  de 
repalTcr  le  Danube  ; mais  un  corps  de  trente  mille 
de  ces  barbares , fous  la  conduite  d’un  Chef  nommé 
Elonic,  arriva  au  terme , & s’établit  en  Dardanic. 

Cependant  Perles  prenoit  tous  les  moyens  de  Ce- 
conferver  la  Couronne.  Il  crut  devoir  envoyer  * 
Rome  une  AmbalTade,  pour  faire  parta  la  Répu- 
blique de  fon  élévation  , pour  lui  demander  fort 
amitié,  & pour  la  prier  de  lui  accorder  le  nom  de 
Roi.  Le  Sénat  n’ignoroit  pas  que  ces  premières  dé- 
marches du  Macédonien  , n’étoient  que  de  feintes 
foumiflions.  On  fçavoit  dês-lors,  que  le  fils  feroit 
encore  pour  Rome , un  plus  furieux  ennemi  que  le 
Pcre.  Cependant  on  attendit  du  tems,  & des  procé- 
dés de  Pcrfês  a prononcer  contre  lui.  Philippe  en 
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mourant  avoic  laifTé  de  prodigieux  préparatifs  pour  üe  Rome  i 
]a  guerre , qu'il  méditoit  jufqu'à  la  mort , contre  les  575- 
Romains.  Dans  fes  Arfcnaux,  on  trouva  de  quoi  ar-  Confuls , 
mer  foixante  mille  hommes,  dans  fes  Magazins  huit  m.IunwsBru- 
cents  mille  mcfurcs  de  blé,  & dans  fes  coffres  afies  uus  vuis^* 
d'argent , pour  foudoycr  durant  dix  ans  dix  mille  '• 
hommes  de  troupes  Etrangères.  Toutes  ces  richcfles 
paflerent  aux  mains  d un  fucccffeur,  que  fes  crimes 
rendoient  indigne  de  régner  , &:  que  mille  forfaits 
déshonorèrent  fur  le  Thrônc.  Bientôt  fes  malheurs 
julhfiérent  la  Providence,  qui  le  laiflajoüir  pour  un 
rems  de  fon  bonheur.  Enattcndant,  rctournonsaux 
affaires  de  Rome. 

Le  Conful  Fulvius  préfida  aux  grandes  élections. 

A la  pluralité  des  Suffrages , le  Confulat  tomba  fur 
M.  Junius  Brutus,  & fur  A.  Manlius  Vulfo.  L’an- 
cienne coutume  d’élire  fix  Préteurs  fut  rétablie , & 
la  Loi  de  Bæbius  qui  les  avoir  réduits  à quatre , ne 
lubfifta  qu’une  année.  Onconferva  deux  de  ces  Pré- 
teurs à Rome  pour  y rendre  la  juftice.  Deux  autres 
partirent  pour  l’Efpagne  , où  ils  remplacèrent  Pof- 
, tumius&  Sempromus.  Enfin  desdeux  derniers , l’un 
alla  gouverner  la  Sicile,  & l’autre  la  Sardaigne.  En- 
tre les  départements  Confulaircs , la  Gaule  échut  à 
Manlius , & la  Ligurie  à Junius  Brutus.  Ces  deux 
Provinces  étoient pacifiées.  On  avoit  peu  d’hoftilités 
à y craindre  , & peu  de  lauriers  à y moiffonner.  On 
fçait  que  l’ambition  de  tous  les  Confuls  étoit  , de 
trouver  aux  lieux  de  leur  deftination  , de  la  matière 
pour  des  Triomphes.  Manlius  prévit  que  fon  dépar- 
tement feroit  ftérile  en  gloire , & que  fon  année  Ce 
paüèroità  languir  dans  un  Camp.  Il  aima  mieux  fc 
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De  Rome  l^ui  fa‘rc  ^cs  enncmis , que  de  refter  dans  l’ina&ion.  Sans 
575-  l’aveu  du  Sénat , & fans  ordre,  il  tourna  fes  armes 
Confub  , vers  l’extrémité  de  l’Italie  , où  il  crut  devoir  trouver 
tÎ^.&a^nUn-  de  l’aliment  à fon  activité.  Nous  allons  voir  avec  quel 
liusVuiso.  fuccês. 

L’Iftrie&  I’Illyrieavoicntété  autrefois  domptées 
par  les  Romains.  Quelque  tems  avant  la  fécondé 
guerre  Punique , la  Reine  Teuta  avoit  payé  chère- 
ment les  brigandages  quelle  permettoit  à fes  Illy- 
riens.  Depuis  quarante-trois  ans , les  Iftricns  vaincus 
parles  Confuls  Scipio  Afina  , & Minucius  Rufus, 
refpcétoicnt  la  puilTance  Romaine.  Soumis  & tran- 
quilles , ils  s ’étoient  maintenus  dans  l’amitié  de  la 
République.  Leur  fage  conduite  les  rendoit  fortu- 
nés au  dedans,  & fous  la  prote&ion  de  Rome,  ils 
vivoicnt  en  fureté  contre  leurs  ennemis  du  dehors. 
Trop  heureux  s’ils  avoient  fçû  connoître  leur  bon- 
heur ! L’inquiétude  naturellcaux  hommes , qui  fou- 
vent  s’ennuyent  de  la  profpcrité  , tira  les  Illyriens 
de  leur  indolence.  Ils  étoient  gouvernés  par  un 
Roi  nommé  Gentius  , fils  de  ce  Pleuvrate  , dont  les 
Romains  avoient  éprouvé  la  fidélité  dans  les  guerres 
de  la  Grèce.  Gentius  étoit  à la  fleur  de  l’âge,  & fe 
voyoit  maître  d’un  grand  Peuple.  Pour  les  Iftricns, 
ils  étoient  compofés  , en  partie  de  ces  Gaulois , ou 
qui  s’étoient  retirés  d’Italie  apres  leurs  défaites , ou 
qui  s’y  étoient  réfugiés  de  la  Germanie.  Quoiqu’il 
en  foit , l’Hiftoirc  femble  donner  le  nom  de  Gaulois 
auxtroupesque  Manlius  vint  combattre.  Quoique 
Gentius  fit  femblant  de  vouloir  cultiver  l'amitié  des 
Romains , au  fond  c’étoit  un  perfide , qui  fous  main 
cxcitoit  fes  Sujets  à pirater , & à remplir  d'allarmcs 
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la  cote  d’Italie.  lien  étoit  revenu  des  plaintes  au  Sé-  ' 
nat  Je  Ro:nc  ; mais  ces  hoituites  n etoient  point  en-  },Jt 
corc  afles  avérées , pour  qu’on  regardât  à Rome  confuh 
Gcntius  comme  un  Rebelle , & les  Iftriens  comme  M JuniusBru- 
des  ennemis.  Cependant  on  rapportoit  au  Conful  ^ui^Lio 
Manlius , que  quelques  Iftriens  mêlés  à des  Illyricns, 
avoient  fait  des  delcentes  furies  Confins  de  l'Italie  , 

& qu’ils  menaqoient  d’y  entrer.  Que  falloit-il  de 
plus  à un  homme  avide  de  gloire,  pour  courir  où  il 
cfpcroit  en  rccücillir  ! Manlius  tint  confeil.  Des  Of- 
ficiers de  fon  armée,  les  plus  fages  étoient  d’avis 
qu’on  ne  portât  point  la  guerre  dans  l’Iftric  , fans 
avoir  confulté  le  Sénat.  D’autres  fans  doute  par  corn- 
plaifancc  pour  le  Conful  , jugeoient  que  laffaire 
ctoit  prclfantc  & ferieufe  , & qu’il  falloir  réprimer, 
l’audace  de  ces  Corfaircs , fans  recourir  à Rome.  Ce 
fentiment  l’emporta.  Le  Conful  vint  donc  camper 
vers  les  fources  du  * Timave.  L’eau  en  fort  avec  tant 
d’abondance  , qu’elle  forme  d’abord  comme  une  ef- 
pécc  de  * Lac  , diftant  de  la  Mer  d’environ  un  mille 
feulement.  En  hafte,  on  donna  ordre  au  Préfet,com- 
mis  pour  garder  la  côte , de  conduire  fon  efeadre  à 
l’embouchure  du  fleuve.  C.  Funus  vint  donc  furgir 
au  port  que  forme  le  Timave  à l’endroit  où  il  fe  dé- 
charge dans  la  Mer.  Avec  lui  arriva  un  grand  nom- 
bre de  barques  chargées  de  provifions  pour  l’armée 
Confulaire.  Là  , s’établit  une  efpéce  de  marché  où  les 
Soldats  Romains  allèrent  fe  pourvoir  de  leurs  be- 
foins. 


4 Le  Timaye,  appelle  par  les  quilée,  du  côté  de  Triefte. 
Italiens  Timavo  , cft  un  Fleuve  * Ce  Lac  cft  celui  à qui  les  Ita- 
de  la  Carniole  , qui  fe  jette  dans  talicns  ont  donné  le  nom  dclla 
la  Mer  Hadriatique  au  delà  d’A-  PietrA  Rojfit. 
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Pour  rendre  la  communication  facile  entre  le 
Port  & le  Camp  , Manliusdifpofa  des  corps  de  gar- 
des en  divers  lieux.  Du  côté  qui  regardoit  l’Iftrie 
fut  poftéun  bataillon  de  Soldats  Plaifantins,  & l’on 
y ajouta  deux  Manipules  de  Légionnaires , pour  gar- 
der les  abreuvoirs.  Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à 
Aquiléc  , le  Conful  plaça  une  Légion  entière,  dans 
la  vûë  de  foûtenir  ceux  qui  iroient  couper  du  bois 
dans  la  forêt  voifine.  Quelques  troupes  auxiliaires 
de  Gaulois  curent  leur  Camp  au  voifinage.  Cette  ar- 
mée n’écoit  pas  nombreufe.  On  n’y  comptoit  qu’en- 
viron  trois  mille  hommes.  Auflï  s’étoit-elle  mife  à 
couvert  d’une  colline  qui  la  cachoit  aux  ennemis. 
Delà  elle  rodoit  autour  du  Camp  Romain  , roû- 
, jours  alerte  , & attentive  à ne  fe  laifler  point  ap- 
percevoir.  Un  petit  Roi  nommé  Carmel  l’avoir  con- 
duite au  fecours  des  Romains.  Cependant,  malgré 
leur  vigilance,  ni  les  Gaulois,  ni  les  Romains  ne 
s’apperçurent  pas  que  l’armée  Iftriéne  s’avançoit 
vers  le  Camp  du  Conful.  Elle  s’en  rrouva  à portée, 
un  jour  que  les  gardes  avancées  des  Romains  étoienc 
moins  fortes  qu’a  l’ordinaire,  que  le  marché  n’éroic 
défendu  par  aucun  corps  de  troupes , & qu’il  n’étoit 
plein  que  de  gens  fans  armes , Sc  de  Marchands.  Le 
Général  de$ ennemis  étoit  réfolu  de  tomber  àl’impro- 
vifte  fur  le  Bataillon  des  Soldats  Plaifantins , &c  fur 
les  deux  Manipules  qui  le  renforçoient.  L’adtion 
étoit  hardie.  Elle  réülfit  au  delà  des  cfpéranccs  de  l’I  f_ 
tricn.  A la  faveur  d’un  gros  brouillard  qui  s’étoic 
élevé  le  matin  , le  Roi  des  Utriens  fit  avancer  (a 
Phalange  , & les  Romains  ne  commencèrent  à la 
découvrir,  que  quand  la  force  du  fpleil  eût  un  peu 
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diflipc  i'obfcurité.  A la  première  vûë  de  l'ennemi , le  dc  Rome  l'an 
Bataillon  & les  deux  Manipules  en  furent  effrayes.  575- 
Dans  l’éloignement , l’armée  Iftriénc  leur  parut  Confuls, 
beaucoup  plus  nombreufe  qu’elle  n’ctoit.  Un  reltcde 
brouillard  y multiplioit  les  objets, & la  rrayeurajou-  nus  Vuiso. 
toit  encore  à l'erreur  des  yeux.  Dans  cette  perfua- 
fion,  la  garde  Romaine  quitta  fon  porte,  & accou- 
rut en  diligence  vers  le  Camp.  Elle  étoit  tout  hors 
d’haleine  lorsqu'elle  y entra  , &:  la  crainte  avoir  ôté 
à ccs  Soldats  l’ufagc  de  la  parole.  Cependant  aux 
portes  des  retranchements , tout  étoit  en  rumeur.  On 
ignoroit  quelle  avanture  avoit  contraint  un  batail- 
lon & deux  Manipules  à fe  retirer  en  défordre.  Quel- 
ques-uns même  difoient , que  l’ennemi , à la  faveur 
du broiiillard  s’étoit  introduit  dans  le  camp.  L’allar- 
me  étoit  générale.  Pour  lors  un  Soldat  Romain  s’a- 
vifa  de  crier,  A la  Mer  ! fuyons  vers  la  Mer'.  Ce  cri 
fut  adopté  par  la  multitude  , pafla  de  bouche  en 
bouche  , &c  l'on  n’entendit  plus  fous  les  tentes  que 
ccs  paroles , A la  Mer  ' fuyons  vers  la  Mer  < D’abord 
un  corps  de  Romains  fit  femblant  de  prendre  le  cri 
pour  un  ordre  : en  fuyant  il  gagna  le  port , & fut 
luivi  d’une  foule  de  Soldats , les  uns  armés,  les  au- 
tres fans  armes.  Qui  peut  être  maître  des  cfprits  dans 
ccs  terreurs  paniques?  En  vain  le  Conful  tâcha  de 
contenir  fes  troupes  par  des  prières  & par  des  mena- 
ces. La  frayeur  les  rendit  fourdes  à ccs  inflances  Le 
Conful  lui-même  fut  entraîné  par  l’exemple  de  fon 
a^mée.  Il  ne  refta  donc  dans  le  Camp  qu’un  fcul 
Tribun  Légionairc,  nommé  Licinius  Strabo  , âvcc 
trois  Manipules  de  fa  Légion.  La  confiance  d’un  fi 
brave  homme  fut  mal  récompenféc.  Les  Iflriens 
Tome  XI.  D d d 
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394  Histoire  Romàiki, 
trouvèrent  les  avenues  du  Camp  fans  défenfe , & le 
Camp  meme  abandonné.  Ils  y entrèrent , & péné- 
trèrent jufqu’au  Prétoire.  Là  , le  Tribun  exhortoit 
encore  fes  Légionnaires  à foutenir  l'effort  des  enne- 
mis. Ce  petit  refte  de  Romains  fit  face , & fe  battit 
avec  furie.  Pour  tout  dire  en  un  mot,  ces  braves 
vendirent  chèrement  leur  vie.  La  mêlée  ne  finit,  que 
quand  Liciniusfut  tombé  mort  fur  un  monceau  d’if- 
triens.  Tel  fut  le  fort  de  ce  généreux  Tribun  , plus 
digne  décommander  l'armée  , que  le  Conluldontla 
République  avoit  fait  choix. 

Alors  les  vainqueurs  pénétrèrent  jufquesdans  le 
quartier  du  Quefteur,  fans  trouver  de  rélillance.  Ils 
y virent  tout  préparé,  & les  lits  dreffés  pour  un  repas. 
L’abondance  des  mets  déjà  lcrvis  , invita  le  Roy  des 
Iftriens  à fe  mettre  à table.  Le  fellin  parut  fomp- 
tueux,  à un  Prince  accoutumé  de  vivre  frugalement- 
L’occafion  , 6c  fa  victoire  le  mirent  en  joyc  , aufli 
bien  que  fon  armée.  On  but , on  mangea,  & l’on  fe 
remplit  de  viandes,  6c  de  vin.  Enfin  . dans  le  camp 
pris  d'emblée,  tout  cil  en  fête,  tandis  que  l’armée 
Confulairc  eft  dans  le  defordre , & dans  la  confufion. 
Les  Vivandiers  rembarquent  leurs  provifions  , les 
Marchands  enlèvent  leurs  marchandées,  les  Mate- 
lots défont  leurs  tentes,  6c  détruifent  leurs  Baraques* 
6c  les  Soldats  faififfent  les  Chaloupes,  pour  gagner 
les  Vaiffeaux.  Un  combat  fe  donna  entre  les  uns  & 
les  autres.  Les  Mariniers  s’obftinent  à rejerter  la  fou- 
le , loin  de  leurs  Efquifs.  Les  Soldats  les  frappent  de. 
l’épée , ou  leur  lancent  des  traits.  Les  Matelots  fe  dé- 
fendent à grands  coups  de  rames , & de  crocs.  A pei- 
ne fe  trouva-t’il  deux  mille  de  ces  Soldats,  qui  fuC- 
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fait  armés.  Prcfquc  tous  les  Cavaliers  écoienr  à pic.  Dc  Roa)C  ^ 
L'armée  Romaine  n’etoit  plus  qu’un  aflcmblage  ‘575. 
d’hommes,  plus  fcmblablcs  à des  goujats,  qu’àdcs  Confult, 
guerriers.  Si  l’ennemi  y eut  fait  attention , il  eût  été 
facile  de  la  défaire.  Dans  cette  extrémité,  Manlius  nul  Vulso. 
manda  la  Légion  qu’il  avoir  portée  fur  le  chemin 
d’Aqudéc,  avec  la  petite  armée  Gaulo;fe  que  conduis 
foit  Carmel.  Ce  fut  là  fa  dernière  relTource. 

Le  Conful  setoit  apperçû,  que  depuis  la  prife  du 
camp,  les  Iftriens  reftoient  dans  une  lurprenante  oi- 
fîvcté.  Nul  mouvement  de  leur  part,  nul  corps  déta- 
ché pourobfervcr  l’ennemi,  nulles  gardes  portées  fur 
les  avenues.  Il  conjectura,  ou  qu’ils  étoient  unique- 
ment occupés  du  pillage,  ou  que  l’yvrefTe  les  avoir 
afloupis.  Il  ordonna  donc,  que  ce  qui  lui  rcftoitdc 
troupes  fc  préparât  à le  fuivre.  Il  s’agir , dit-il  à fes 
Soldats,  et  effacer  la  tache  imprimée  au  nom  Romain.  Re- 
prenons le  camp  avec  autant  de  valeur , cjue  les  ennemis 
ont  eu  de  bonheur  à nous  l'enlever  ? Auflî-tôt  par  fon  or- 
dre , tout  ce  qui  lui  reftoit  de  gens  armés , marchent 
vers  les  retranchements.  Chaque  Cavalier  prit  un 
Fantaflîn  en  croupe,  & les  plus  vieux  Soldats  montè- 
rent deux  à deux,  fur  les  bêtes  de  charge.  Manlius , 

& fa  troupe  font  diligence,  & ils  arrivent  au  pié  du 
rempart  avant  la  Légion , & la  petite  armée  Gauloi- 
fe.  Ce  fut  alors  qu’Atius  premier  Tribun  de  la  Lé- 
gion fugitive  fe  fignala.  Apres  avoir  exhorté  fes  gens 
à bien  faire  , il  fît  lancer  une  Enfcigne  par  dclTus  le 
rempart  du  camp,  & fans  attendre  que  le  refte  de  la 
troupe  fût  arrivé  , il  entra  le  premier  par  la  porte, 
comme  pour  aller  reprendre  FEtcndart.  Cette  har- 
dicfTc  encouragea  les  Romains.  O11  fuit  Atius.  & l’on 
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596  Histoire  Romaine, 
ne  trouve  nul  obfhclc.  Ceux  deslftncns,  quin’é- 
toicnt  yvresqu’à  demi,  n’eurent  de  préfenec  d’efprit, 
que  pour  prendre  la  fuite.  Les  autres  cnfevelis dans 
la  crapule,  joignirent  le  fommcil  à la  mort.  On  re- 
marqua, que  ceux  des  Romains,  qui  apres  le  premier 
combat , blcflcs , ou  accablés  par  le  nombre , s’étoient 
rendu-  aux  ennemis,  en  firent  le  plus  grand  malîacre. 
* On  tua  environ  huit  mille  Iftricns , 6c  l’on  ne  fit 
quartier  à pas  un.  Pour  leur  Roy,  (es  fujets  le  mirent 
à cheval , tout  yvre  qu’il  étoit,  6c  le  fauvérent  par  la 
fuite.  Ainfi  les  Romains  recouvrèrent  leur  camp , & 
n y perdirent  que  du  vin,  6c  quelques  provifions de 
bouche.  Il  ne  leur  coûta  dans  une  journée  fi  tumul- 
tueufe,  que  deux  cents  trentc-fcpt  hommes,  dont  le 
plus  grand  nombre  avoir  perdu  la  vie  dans  l’attaque  , 
& dans  la  fuite  du  matin. 

L’affront  qu’avoient  reçu  les  Romains  au  camp  du 
Timave  , n’auroit  pas  été  connu  fi  tôt  à Rome  , fans 
un  accident  qui  le  nrdivulgucr.  Deux  nouveaux  Ha- 
bitants d’Aquiléc,  tous  deux  nommés  Gav  lhus,  con- 
duifircnt  un  convoy  au  campdu  Conful,  dans  le  rems 
même  que  les  Iftriens  en  étoient  maîtres.  Auffi  tôt 
ils  rebrouflerent  chemin , & en  portèrent  la  nouvelle 
à Aquiléc.  Delà,  elle  fc  répandit  en  peu  de  jours  juf. 
qu’à  Rome.  Quel  fracas  n’y  caufa-t’elle  point  ! Dês- 
lors  on  étoit  indifpofé  à la  Capitale, contre  les  procé- 
dés de  Manlius.  De  fonchcf,  6c  fans  attendre  lesor- 
dres  du  Sénat , il  s’étoit  chargé  d’aller  faire  la  guerre 

a Tite-Live  remarque , qu’un  fort  incommodé  d'une  bleffure 
ûmpie  Cavalier,  nommé  Caïus  qu'il  a voit  reçu  au  pié.  On  le  vie 
Popilius  Sabeüus , fut  un  dcceux  porter  la  mort  & le  carnage  dans 
qui  fc  dift  ngua  davantage  dans  les  troupes  ennemies, 
«eîîc-derniérç  attaquer  Quoique' 
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aux  Iftriens.  D’ailleurs  la  renommée  avoir  groffi  les 
malheurs  de  ion  armée.  On  la  croyoit  défaite , 6c 
anéantie.  Le  premier  foin  de  la  République , fut  de 
remédier  aux  maux  qu’on  prefumoit.  On  commença 
par  ordonner  des  levées  extraordinaires , 6c  à Rome . 
Se  chés  les  Alliés.  Deux  Lésions  nouvelles  furent 
commandées , pour  la  feule  Ville  de  Rome.  Le  Pais 
Latin  fc  vit  obligé  de  fournir  dix  mille  nouveaux 
Faiitaflins,  & cinq  cents  Cavaliers.  On  députa  vers 
le  Confiai  Junius,  pour  lui  donner  ordre  de  quitter 
la  Ligurie,  de  palier  dans  la  Gaule  Cifnlpinc,  d’y 
faire  autant  d’hommes  qu’il  pourroit , 6c  de  marcher 
vers  l’Iftrie.  Lcsprécautions  des  Romains  croient  tou- 
jours extrêmes,  même  aux  moindres  beioins. 

Cependant  les  Tribuns  du  Peuple  ne  ccflbicnt 
point  de  faire  entendre  leurs  déclamations  contre  le 
téméraire  Conful.  Sur  de  fîmplrs  préjugés,  Se  fur  des 
nouvelles  incertaines,  on  l’accabla  d’invcéLves.  En- 
fin Junius,  avec  un  renfort  confidérable,  vint  à Aqui- 
léc , 6c  delà  rendit  compte  au  Sénat  de  la  véritable  fi- 
tuation  des  affaires  en  Illrie.  Rome  fut  charmée  d’ap- 
prendre, que  Manlius  n’avoit  eu  qu’un  échec  d’un 
moment  ; que  fon  armée  fubfiftoit  ; 6c  qu’en  repre- 
nant fon  camp , il  avoir  humilie  l’orgücil  des  enne- 
mis. A l’inftant , on  contremanda  les  levées  de  la 
Ville,  6c  celles  des  Alliés,  6c  l’on  congédia  bien  des 
troupes,  que  la  pefte  commcnçôk  d’affliger.  De  fon 
côté  , les  Roy  des  Iltr  ens  campoit  encore  au  voifina- 
gcduTimave.  fl  lieentia  les  Soldats.  Gentusnefe 
crut  pas  en  état  de  tenir  la  campagne,cn  préfence  de 
deux  Confuls  réunis.  ; . 

On  en  étoit  là  , lorfquc  l’année  Confuiaire  ctoir 
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390  Histoire  Romaine, 
prctc  à finir.  Le  Sénat  fit  donc  écrire  aux  deux  Col- 
lègues de  s’accorder  entre  eux , à qui  viendrait  préfi- 
der  aux  élections.  Le  nom  de  Manlius  ctoit  encore 
trop  diffame  à Rome , pour  qu’il  y reparût  fi  tôt.  Ii 
laifla  partir  Junius.  L’ablencc  de  Manlius  n’a ppai fa 
pas  les  efpcts  de  deux  Tribuns  du  Peuple,  qui  pa- 
roilfoicnt  encore  plus  échauffés  contre  lui , que  leurs 
Collègues.  Déjà  l’on  avoit  réglé,  qu»  Manlius , Ce 
que  Junius  continuel  oient  l’année  fuivante  à faire  la 
guerre  en  Iftric,  avec  le  titre  de  Proconfuls.  Les  deux 
advcrfaircs  de  Manlius,  nommés  LiciniusNcrva,  Ce 
PapiriusTurdus,  s’emprefTérent  de  faire  calfcr  parle 
Peuple  , cette  di  pofit  on  honorable.  Ils  vouloicnt 
obliger  Manlius  à revenir  à Rome  au  plutôt , pour 
lui  faire  fon  procès  en  Comices.  Q.  Fabius  aulfi  Tri- 
bun du  Peuple,  s’oppofa  à la  Requête  de  deux  de-fes 
Collègues,  Ce  apres  bien  des  contcftations,  il  l’em- 
porta. Manlius  fut  confirmé  Proconful  en  Iftric , Ce 
y refta  , du  moins  pour  un  tems , à la  tête  de  fon 
armée. 

Tandis  que  Junius  vient  lentement  à la  Ville,  pour 
prcfidcr  aux  élections , le  Sénat  ne  s’occupoit  plusque 
des  affaires  du  Levant.  Il  apprit  de  fâcheufes nouvel- 
les de  Sardaigne.  La  révolte  des  Ilicns , Ce  des  •'  Bala- 
res  joints  cnfcmblc  avoit  prévalu.  L’armée  Romaine 
y avoit  tellement  fouffert  des  maladies , qu’elle  n’é- 
toit  pas  en  état  de  réfilfcr  à l’invafion  des  Rebelles. 
Ceux-ci  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Province. 
Quelques  Villes  feulement  demeurées  fidèles,  deman- 

a Ondonne  le  nom  de  Balares  deValéria,  Ville  ancienne, dont 
à un  peuple  de  l'ille  de  Sardai-  il  ne  relie  plus  aucunes  traces.  Pi- 
gne,  qui  habitoic  aux  environ!  net  appelle  ce  Canton  S Art  me  l a . 
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doicntdc  prompts  fecours.  Le  mal  étoit  grand  , & le 
remède  prcffoit.  On  renvoya  néanmoins  l’affaire , 
apres  les  élections. 

Les  plaintes  des  Lyciens,  quoique  moins  intéref- 
fintcs  pour  la  République,  ne  furent  pas  écoutées 
avec  moins  d’attention.  On  fe  fouvient , que  dans  la 
diftribution  des  terres  conquifes  en  Aile,  Scijaion 
donna  la  Lycie  aux  Rhodicns,  ces  fidèles  Alliés  de 
Rome,  durant  la  guerre  contre  Antiochus.  Quand 
les  Lyciens  eurent  changé  de  maîtres,  ils  fentirent 
toute  la  pcfàntcurde  leur  joug.  Ce  fur  donc  à Rome, 
qu'ils  vinrent  chercher  du  foulagcment  à leur  mifé- 
y re.  Autrefois , d.rent-ils  au  Sénat , nous  éprouvâmes  U 
domination  du  Roi  de  Syrie.  Quelle  étoit  douce , a la  com- 
parer avec  l’oppre/Jien  où  nous  vivons  fous  les  Rhodiens  ! 
C’efl  au jour  d hui  que  nous  J entons  toutes  les  rigueurs  de 
l'efclavage.  On  nous  traite  comme  des  hommes  achetés  à 
prix  d’argent.  C'ejl  également  contre  les  particuliers , com- 
me contre  la  Nation  entière , qu'on  exerce  tous  les  genres 
de  violence.  L'honneur  de  nos  femmes , de  nos  enfants 

nefiplus  en  fûreté.  Nos  biens  font  à la  merci  de  nos  maî- 
tres. Nos  terres  font  au  pillage , & nulle  forme  de  jufli- 
ce  ne  s'obferve  dans  les  ufurpations  qu'on  fait  fur  nous. 
Rome  éroit  alors  le  recours  des  malheureux.  Son  Sé* 
liât  écrivit  une  Lettre  aux  Rhodicns,  dont  les  En- 
voyés de  la  Lycie  furent  eux-mêmes  les  porteurs.  Elle 
étoit  exprimée  en  ces  termes.  Nôtre  intention  ne  fut 
jamais  de  vous  foumettrex  à titre  et efclavage,  les  Régions 
que  nous  vous  avons  données.  Des  Peuples  nés  libres  y 
n'ont  point  été  mis  en  fervitude , lors  qu’ils  ont  pajfé  fous 
vôtre  domination.  Souvcnès-vous  , que  les  Lyciens  font 
tellement  vos  fujets , qu’ils  font  aujjt  les  uélliés  du  Peuple 
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Roma  n.  Les  Rhodicns  prirent  en  mauvaife  part 
cette  Lettre,  que  la  co  npaflion  avo  t dictée.  Nous 
venons  dans  peu  cette  République  fi  affectionnée 
au  parti  Romain  changer  d’inclination  , & pren- 
dre des  engagements  avec  les  ennemis  de  Rome.  Auffi 
Rhodes  n’exécuta  pas  les  volontés  du  Sénat  Romain.1 
Leur  féverité  contre  les  Lyciens , força  ce  Peuple  à la 
révolte.  Il  prétendit  à l’indépendance,  & lecoiia  le 
joug  Rhodicn.  Ce  fut  de  la  matière  pour  de  longs 
procès,  que  chacune  des  deux  Nations  porta  au  Tii- 
ounaldcs  Romains. 

On  étoit  encore  occupe  à Rome  des  affaires  d’O- 
rient,  lorfquc  le  Conlul  Junius  arriva  d'Iftric  , pour 
préfider  aux  grands  Comices.  Introduit  au  Sénat,  il 
eut  bien  de  la  peine  à fatisfairc  aux  interrogations , 
que  lui  firent  les  deux  Tribuns  déclarés  contre  Man- 
lius. Non  contents  d’avoir  fait  parler  le  Conful  de- 
vant les  Pères  Conferipts,  ils  l’attirèrent  au  Tribunal 
du  Peuple.  Là , il  le  fatiguèrent  par  de  nouvelles  in- 
terrogations. Pourquoi , lui  dirent-ils , Manlius  neff- 
il  pas  venu  lui-même  à Rome  ? Par  quel  ordre  quitta,  t' il 
fa  Province , & a-t'il  fait  des  boflilités  en  Iffrie  ? Le  Sé- 
nat y avoit-il  confenti  ? Le  Peuple  l'avoit-il  ordonné  f 
adujji  quel  fuccês  a fuivi  fon  entreprife  ! Il  efl  difficile  de 
dire  , Ji  cette  guerre  a été  plus  irrégulièrement  commencée , 
ou  plus  imprudemment  conduite.  On  a vu  fuir  deux  de  nos 
gardes  avancées.  Tout  le  camp  du  Conful  a été  deferté. 
Infanterie , Cavalerie,  tous  fe  font  rendus  au  Port  pèle 
mêle , & fans  armes.  Manlius  lui-même  a pris  la  fuite. 
Puifquil  a refufé  de  venir  ici  rendre  compte  de  f t condui- 
te , il  n’échappera  pas  a nos  pour  fuites , lorfquil  ne  fera 
plus  en  Charge.  A ces  interrogations,  & à ces  repro- 
ches 
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ches  contre  Ton  Collègue , Junius  ne  répondit  autre 
chofc,  finon  qu'il  n’avoir  etc  que  neuf  jours  en  Iftriej 
qu’il  n’étoit  pas  inftruit  des  affaires  du  Pais , & que 
la  renommée  en  avoit  plus  appris  à Rome,  qu’il  n’en 
avoir  |>û  voir  de  fes  yeux.  Cette  modération  fit  hon- 
neur a Junius.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  convoquer  les- 
'Comicesau  Champ  de  Mars.qu  a dépofer  le  Confulat 
en  d’autres  mains,  & qua  repartir  pourl’Iftrie,  où 
Manlius  & lui  dévoient  continuer  de  faire  la  guerre, 
en  qualité  de  Proconfuls. 

Les  fuffrages  du  Peuple  Romain  n’eurent  pas  plu- 
tôt mis  à la  première  place  Claudius  Pulchcr,  &c  Tib. 
Sempronius , qu’on  choifit  auffi  de  nouveaux  Pré- 
teurs. La  Préturc  de  la  Ville  échut  à Ælius  Tubéro , 
& à T.  Quintius  Flamininus,  au  premicr,pour  ter- 
miner les  procès  des  Citoyens,  au  fécond, pour  juger 
les  caufcs  des  Etrangers.  Cornélius  Scipio  , & Valc- 
rius  Lxvinusallérent  exercer  la  Préture,  dans  les  deux 
différentes  Provinces,  qui  partageoient  la  Gaule  Ci- 
falpine.  Enfin  Numifius  fut  deftiné  à gouverner  la 
Sicile,  & Mummius  la  Sardaigne.  On  fit  enfuitc  ré- 
fléxion,  que  pour  calmer  les  tempêtes  des  Illcs  de  Sar- 
daigne , & de  Corfe , un  Préteur  ne  fuffiroitpas.  On 
jugea  plus  à propos,  d’y  faire  marcher  l’un  des  deux 
Confuls,  qui  avec  une  armée  Confulaire , fçauroit 
ramener  ces  Rebelles  à l’obcïflance.  Ainfi  le  grand 
objet , qui  pour  lors  mérita  l’attention  du  Sénat  & du 
Peuple  Romain,  fut  d’un  côté  l’Iftrie,  & de  l’autre  la 
Sardaigne.  Les  deux  Collègues  tirèrent  au  fort  l’un, 
& l’autredépartemem.  L’Iftric  échut  à Claudius  Pul- 
cher , & la  Sardaigne  à Sempronius.  Par  là,  le  Pré- 
teur Mummius  n’eut  plus  de  Province  à régir.  Il  fal- 
Tome  XI.  E e e 
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lut  l’occuper.  L’occaSon  fe  préfenta  naturellement  , 

de  lui  donner  un  exercice  convenable  à fa  dignité. 

De  tout  tems  les  Villes  & les  Provinces  Alliées  du 
Peuple  Romain,  avoient  été  réduites  par  lesTraités, 
à fournir  aux  armées  Romaines, chacune  leur  contin- 
gent de  troupes,  pour  foûtenir  les  guerres  du  dehors, 
& du  dedans.  Cependant  les  Habitants  de  ces  Villes, 
& de  ces  Provinces,  avoient  trouvé  bien  des  maniè- 
res différentes , pour  fe  décharger  eux , ou  leurs  en- 
fants de  l’onéreufe  néceflité  de  priver  leurs  familles  , 
de  tant  de  jeunes  hommes,  qu’on  leur  cnlevoit  pour, 
la  Milice.  Les  uns  trouvoient  le  moyen  de  faire  paf- 
fer  leurs  enfants  à Rome  , & de  leur  y faire  obtenir 
le  droit  de  Bourgeoise.  Par  une  vente  Smuléc,  ils 
les  foumettoient  en  apparence  àl’cfclavagc  de  qucl- 

?uc  Citoyen  de  Rome  ; mais  fous  promefle  de  les  aff- 
ranchir dans  peu  , & de  les  rendre  par  là  Citoyens 
Romains.  D’autres  avoient  inventé  un  expédient , 
pour  fe  fouftraire  eux-mêmes  à l’obligation  de  mar- 
cher à la  guerre , quand  on  feroit  dans  leurs  cantons 
des  levées,  pour  fervir  dans  les  armées  Romaines.  Us 
fe  tranfportoient  à Rome,  y fixoient  leur  habitation, 
& y obtenoient  le  droit  de  Bourgeoise.  Il  eft  vrai , 
que  les  loix  Municipales  avoient  remédié  en  quelque 
forte  à ce  dernier  inconvénient.  Nul  ne  pouvoit  fe 
déclarer  Habitant  de  la  Capitale,  que  dans  fa  Pro- 
vince il  n’eût  laiffé, avant  fondépart, quelqu’un  de  fes 
enfants,pour  y perpétuer  fa  race.  Apres  tout,  la  Loi 
n’avoit  pas  prévenu  toutes  les  fuites  de  ces  tranfmi- 
grations  devenues  ordinaires.  Ceux  qui  n’avoient 
point  encore  de  poftcrité  , fortoient  de  leurs  Villes 
natales,  alloient  prendre  un  logement  à Rome , fans 
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avoir  laide  perfonne  de  leur  famille,  pour  partager  De  Rome  l\m 
les  Charges  de  leur  Patrie.  C’étoit  un  abus , dont  les  v6- 
Alliés  de  Rome  fe  plaignoicnt  depuis  long-tems.  Les  Confuls , 
Samnkes  entre  autres , & les  Pélignicns  repréfen-  p^cher^'s! 
toient  que  mille  quatre  familles  étoient  parties  de  Tm.  Semmio- 
lcurs  Provinces,  pour  aller  habiter  à Frégellcs,  Co-  Grac‘ 
Ionie  Romaine , où  l’on  joüifToit  à cet  egard  des  mê- 
mes droits  qu  a Rome.  A la  fin,  difoient-ils  , nos  Pro- 
vinces feront  défertes , (ÿ*  nous  ferons  hors  d'état  de  raf- 
fembler  pour  le  fervice  des  Romains , le  nombre  de  Soldats 
qu’ils  exigent.  Les  plaintes  alloient  plus  loin.  Grand 
nombre  de  ces  Etrangers,  fans  égard  à la  Loi,  fai- 
foient  pafler  leurs  familles  entières , ou  à Rome , ou 
dans  les  Colonies  Romaines.  Cependant  on  ne  dimi- 
nuoit  en  rien  le  contingent  de  ces  Villes,  & deccs 
P rovinces  dépeuplées.  Elles  demandoient  donc  deux 
chofes;  i°.  qu’on  fît  revenir  à leur  ancienne  habita- 
tion, ces  déferteurs  de  leur  P.'ÿ's  natal.  i°.  Qu’on  re- 
médiât par  une  Loi,à  ces  transmigrations  nuifiblcs  au 
bien  de  la  République , & onereufes  aux  Nations 
Alliées.  Le  Sénat  jugea  équitables  les  Requêtes  des 
divers  Peuples  de  fon  Alliance.  Il  prononça  un  Ar- 
rêt par  l’organe  du  Conful  Claudius  , que  tous 
ceux  y qui  depuis  la  Cenfure  de  T.  Quintius  , & de  M. 

Claudius , s’étoient  faits  inferire  dans  la  récenfon  des  Ci - 
toyens  de  Rome  , fait  qu'ils  veeuffent  encore , ou  qu’ils 
eurent  fuccédé  à leurs  peres  „ euf  'ent  à retourner  au  Pais 
de  leur  origine , avant  le  premier  jour  de  Novembre.  Pour 
obvier  dans  la  fuite  aces  affranchiflcmcnts  fimulé9  en 
fraude  de  la  Loi , le  Sénat  fit  un  réglement  en  ces 
termes.  Que  tout  Diélateur , que  tout  Conful , que  tout 
Préfdcnt  d’un  interrègne , & que  tout  Préteur 3qui  ajjtjle- 

E ce  ij 
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De  Rome  l'an  ronf  AUX  Affr anc^Jf  ‘monts  , Je  feront  dans  U place 

j7 fi.  publique  , contraignent  celui  qui  préfentera  un  Efclave  t 
Conful» , f°“r  f/rf  affranchi,d’ajfurer  par  ferment , w’a  pas  en 
C Ciaudios  vue  d'enlever  un  Citoyen  à fa  Ville  natale.  Quiconque 
Tib.C  Sempr.^-  AurA  mantjue  4 pnfler  ce  ferment , rendra  fon  ajfranchf- 
mus  Gr  ac-  fement  nul.  Veiller  à l’exécution  de  cc  double  Arrêt, 
ce  fut  la  Commiflion,  dont  on  chargea  Mummius. 
Par  la,  il  fut  dédommage  en  quelque  forte  des  fonc- 
tions de  la  Préturc  de  Sardaigne,  qu’on  lui  ayoit  ôtée, 
pour  la  donner  au  Conful  Scmpronius. 

En  effet,  ce  Conful  partit  pour  la  Sardaigne , & 
y foutint  la  gloire  * qu’il  s ctoit  acquife  dans  la  Cclti- 
berie.  Par  combien  de  combats  donnés  durant  deux 
ans  aux  Sardiens,  & aux  Corfes,  ne  mérita-t’il  pas  le 
Triomphe  dont  il  fut  honoré  ! Rcfté  durant  deux  an- 
nées confccutivcs  dans  ces  Ifles,en  qualité  de  Conful, 
& de  Proconful,  il  n’y  laifTa  prefque  plus  d’ennemis 
a dompter.  Pendant  fon  Conlulat,  Sempronius  livra 
bataille  aux  Ihens,  & aux  Balares  réünis.  Douze  mil- 
le de  ces  Infulaires  furent  étendus  fur  la  plaine,  leur 
camp  fut  pris , & la  défaite  entière  de  ces  Rebelles 
parut  préparée , pour  le  fucceffeur  que  Sempronius 
attendoit.  En  effet  les  Comices,  & le  fort  defliné- 
rentpour  Préteur  de  Sardaigne,  unM.  PopilliusLæ- 
nas.  Celui-ci  ne  s’empreflà  pas  d’aller  dans  fondépar- 
tement , recueillir  un  refte  de  gloire.  Il  remontra  au 
Sénat,  qu’il  n’étoit  ni  du  bien  public,  nide  l’honneur 

<Le  Conful  Sempronius  avoit  en  neurs  , après  avoir  dompté  les 
effet  triomphé, i la  fin  de  l’année  Lufitaniens.  Le  premier  avoit 
cinq  cents  foixante  & quinze, des  rapporté  de  fon  expédition  qua- 
Peuples  de  la  Celtibérie.  Le  len-  rame  mille  livres  d'argent  en  bar- 
demain  Lucius  Poftumius  Albi-  res.  Le  fécond  en  avoit  remis. 
mus  avoit  reçu  les  mêmes  bon-  vingt  mille  au  thréfor  public. 
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de  Sempronius,  qu'vm  autre  allât  moiffonner  dans  le  De  Rome  raB 
champ,  que  le  Conful  avoit  arrofé  de  Tes  fueurs  -,  qu’il  57*- 

n’appartcnoitqu’âScmproniusd'achever  la  rédu&ion  Conful* , 
des  deux  Mes-,  enfjn  que  ces  changements  trop  fré-  fe^**"* 
quents  de  Généraux  interrompoient  le  cours  des  vie-  Tu.  sempro- 
• toires.  L’excufe  de  Popillius  fut  acceptée.  Scmpro-  ”™  GkJlC' 
nius  refta  en  Sardaigne,  y continua  la  guerre  fous  le 
titre  de  Proconful,  pacifia  fa  Province , & ne  revint 
triompher  à Rome,  que  dans  la  fécondé  annee  apres 
fon  Confulat.  La  pompe  du  Triomphateur  ne  fut 
pas  marquée  par  de  grofTes  fommesd’argent , rappor- 
tées au  tréfor  public.  Ce  qui  la  rendit  îlluftre , ce  fut 
le  nombre  prodigieux  de  Sardiens  qu’on  vendit  à 
l'enchère.  Delà,  d;fcnt  quelques-uns,  vint  le  prover- 
be , 4 Sardiens  à vendre.  D’autres  en  rappellent  l’ori- 
gine de  plus  loin.  Quoiqu’il  en  foit;  Sempronius 
lui -meme  dans  une  infeription  qu’on  attacha  au 
Temple  de  la  Déeffc  Matuta , fit  connoître  à la  pofté- 
rité  que  dans  la  Sardaigne , il  avoit  ou  pris,  ou  tué 
aux  Rebelles  quatre-viijgt  mille  hommes.Nous  avons 
un  peu  avancé  l’ordre  des  rems  dans  ce  récit , afin  de 
préfenter  fous  une  même  vue  la  glorieufc  expédition 
de  Sempronius. 

Le  Conful  Claudius  Pulchcr  de  fon  côté , ne  diffé- 
ra pas  à partir  pour  l’Iftric.  On  peut  dire  même,  qu’il 
précipita  fon  départ  de  Rome.  Il  cft  incertain,  fi 
l'impatience  naturelle,  ou  fi  la  jaloulie  ne  lui  firent 
pas  négliger  d’obferver  certaines  cérémonies  en  ufage 
parmi  lcs  Confuls  Romains,avant  que  de  fc  mettre  en 
campagne.  Il  apprit  que  Manlius,  & que  Junius,  ces 

.iVoyés  ce  que  nous  avons  re-  dans  les  Volumes  précédents, 
marque  fur  cet  ancien  proverbe 
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~ ~ Z deux  Collègues  de  l'année  précédente , après  avoir 
57û.  pâlie  l Hyvcr  a Aquilee , ctoient  entres  dans  l lltrie, 
Confuls , ^ês  les  premiers  jours  du  Printemps.  Cette  nouvelle 
C.  Claudius  fît  craindre  à Claudius,  que  le  Sénat  ne  lui  enlevât  un 
département,  où  deux  Proconfuïs  commençoient  à 
mus  G r a c-  fe  fignaler.  Déjà  toutes  les  campagnes  de  l’Illric  é- 
chus.  toient  au  pillage.  Il  eft  vrai,  que  les  Iftriens  a voient 
raflemblé  en  hâte  une  armée  tumultuairc;  mais  ces 
foibles  troupes  n’avoient  pû  réfillcr  aux  forces  réii- 
nies  des  deux  Proconfuïs  Romains.  Dans  une  batail- 
le , ils  venoient  de  tiier  quatre  mille  hommes  aux  en- 
nemis, & le  relie  de  l’armée  Iltrienne  s croit  diflîpée. 
Qu’eft-il  nécelfairc,  pouvoit-on dire , qu’un  Conful 
aille  prendre  La  conduite  d’une  a,rmée  vi&orieufc 
fous  ces  anciens  Chefs  ? Cependant  la  carrière  de 
l’Illrie  paroifloit  trop  brillante  à Claudius  pour  la 
manquer.  Dans  un  tranfport  caufé  par  l’amour  de  la 
gloire,  il  part  de  nuit,  oublie  à rendre  fesvœux  à 
Jupiter,  & à prendre  en  cérémonie  cet  habit  mili- 
taire, quifaifoit  la  diftin&io^  des  Généraux  en  cam- 
pagne. Il  arrive  au  camp  d’Iftrie  fans  fuite , & fans 
Li&eurs.  Ce  ne  fut  pas  alfés.  Les  vivacités  de  Clau- 
dius redoublèrent  en  préfence  des  Proconfuïs,  objets 
3fc  fa  jaloufie.  Il  convoqua  l’armée  devant  fa  tente 
pour  la  haranguer.  Son  difeours  ne  fut  rempli  que 
d’inve&ives  contre  Manlius , & contre  Junius.  Il  re- 
procha au  premier  la  prife  de  fon  camp,  & fa  fuite. 
Quelle  imprudence  ! C’étoit  par  contre- coup,  faire 
retomber  fur  toutes  fes  troupes  la  honte  du  Général. 
Elles  étoientplus  coupables  que  lui  de  la  defertion  du 
Camp.  Ainu  les  Soldats  n’entendirent  parler  le  Con- 
ful qu’avec  indignation.  Pour  Junius  il  lui  fit  un  cri- 
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me  d’avoir  joint  Tes  armes  à celles  d’un  Collègue  dés-  De~Romc  r™ 
honoré.  Enfin  il  conclut  fa  harangue  , par  un  ordre  57^ 
qu’il  donna  aux  deux  Proconfuls  de  quitter  l’armée  , Conful* , 

& de  retourner  à Rome.  Pulchbr  °' v 

Ces  procédés  de  Claudius  parurent  violents  aux  jib.  sÈmpro- 
Soldats  mêmes.  Ils  furent  les  premiers  à s’écrier  qu’on  Nlut  G r a e- 
obéi'roit  au  Conful,!orfqu’ilparoîtroitdanslcCamp,  cnus‘ 
revêtu  des  marques  de  fa  dignité  , & inftallé  dans  les 
formes  ordinaires.  Cette  révolte  mit  le  fougueux 
Claudius  dans  une  fureur  qu’on  ne  peut  exprimer.  Il 
ordonna  fur  le  champ  au  Proquefteur  , de  tirer 
des  chaînes  du  magazin  , pour  en  charger  lesdeux 
Proconfuls.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  le  contrafte  de 
trois  Commandants  mis  en  compromis.  Le  Proquef- 
teur refufa  d’exécuter  les  ordres  du  Conful.  Les  Lé- 
gionaires  firent  aux  Proconfuls  un  rempart  de  leurs 
corps , & par  leurs  huées  , ils  infultérent  à l’infcnfé 
Claudius.  La  chofe  alla  fi  loin , que  le  Conful  mé- 
prifé  , fut  obligé  de  fc  jetter  dans  le  vailTeau  qui  l’a- 
voit  apporté  d Aquilée , & de  retournera  Rome. 

Avant  fon  départ,  Claudius  eut  la  précaution 
d’écrire  à fon  Collègue  Sempronius,  qui  n’étoit  pas 
encore  parti  pour  la  Sardaigne,  de  hâter  les  enrô- 
lements à la  Ville.  Faites  enforte  y lui  manda-t’il , que 
les  deux  Légions  , <y  que  les  troupes  alliées,  qui  doivent 
compofer  mon  armée  et IJlrie  , foient  en  marche  avant  mon 
arrivée.  Sempronius  exécuta  les  fouhaits  de  fon  Col- 
lègue. La  nouvellearmée  deftinéc  à fervir  fous  Clau- 
dius, prit  la  route  d’ Aquilée.  Pour  Claudius,  lui- 
même  il  parut  à la  Ville,  prefqu’aufli-tôt  que  fa  let- 
tre. D’abord  il  affcmbla  les  Comices.  Il  s’y  plaignit 
des  procédés  de  Junius&  de  Manlius.  La  coutume 
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l)ë~Rome  Pao  des  Romains  étoit  de  ne  prononcer  contre  les  accu- 
<r6.  fés,qu’aprês  les  avoir  entendus.  Enfin  le  Conful  pra- 

Confu'.i , tiqua  les  cérémonies  de  Religion  & de  Police  , né- 
CL*UDI'”cefTaires  pour  1 exercice  de  fon  emploi,  & repartit 
Tid.  SExiPRo-au  troilicmc  jour.  Il  ula  plus  de  diligence  encore, 
nius  g r a c*  pOUr  retourner  au  Camp  d’Iftric,  qu’il  n’enavoit 
eu  la  première  rois  as  y rendre. 

Durant  fon  abfcncc  , les  deux  Proconfuls  Junius 
& Manlius,  fe  prefierent d’aflïéger  une  Ville  enne- 
mie , nommée  4 Néfattium.  Quelle  gloire  pour  eux, 
s’;ls  avoient  pu  s’en  rendre  maîtres  avant  le  retour 
du  Conful  ! Il  falloir  bien  que  la  Place  fût  extraor- 
dinairement forte.  Le  Roi  d’Iftric  nommé  Æpulon, 
avec  les  principaux  Seigneurs  du  Pais  s’y  étoient  en- 
fermés. Les  Proconfuls  étoient  occupés  à battre  la 
Place  , lorfque  le  Conful  furvint.  Il  étoit  fuivi  de 
la  nouvelle  armée  Confulairc,  qu’on  a voit  levée  ex- 
pies pour  lui.  Pour  lors,  il  donna  des  ordres  qui 
ne  fuient  plus  fujets  à contcftation.  Son  caractère 
écoit  muni  de  toutes  les  formalités  capables  de  le  faire 
rcfpc£ter.  Il  ordonna  aux  Proconfulsde  partir  fur  le 
champ,  & de  reconduire  leur  armée  à la  Capitale. 
La  mienne  me  fujft , dit-il , & avec  des  Soldats  dociles  , 
je  continuerai  le  ftége  de  Néfattium.  Il  faut  avoiier  que 
Claudius  avoit  tout  le  feu  & toute  l’activité  des  plus 
grands  Capitaines. 

La  Place  affiégée  n’a  voit  que  médiocrement  fouf- 
fert  de  l’attaque  des  Proconfuls.  Il  fallut  que  Clau- 
dius redoublât  fes  efforts  pour  la  réduire.  Le  Bcllicr, 

4 La  Ville  de  Néfattium  ctoic  Fleuve  Arlîa , dans  l’endroit  mc- 
fituce  1 l'extrémité  Orientale  de  me  , où  l’on  voit  aujourd’hui 
l’idrie , vers  les  confins  de  la  Li-  Cjficl  Nmi vi. 
burnic , près  de  l’embouchure  du 

les 
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les  tours  ambulantes,  lesmantclets  , en  un  mot  tou- 
tes les  machines  de  guerre  furent  inutilement  em- 
ployées. Enfin  le  nouveau  Général  s avilà  d*un  ex- 
pédient , que  des  Romains  feuls  étoient  capables 
d’éxécuter.  Néfattium  étoit  fîtué  fur  un  fleuve  nom- 
mé 4 l’Arfia , qui  fc  décharge  dans  la  Mer , afles 
proche  de  la  Ville.  C’étoit  la  leule  eau,dont  les  Aflié- 
géspufTcnt  fc  fervir,  pour  eux  & pour  leurs  bef- 
tiaux.  Claudius  entreprit  d’en  détourner  le  cours. 
Les  Romains  avec  des  fatigues  incroyables,  creufé- 
rent  un  nouveau  lit  à l'Arfia  , &r  par  un  canal  éloi- 
gné desmurs  de  la  Ville,  ils  le  conduifîrent  jufqu’à 
le  Mer.  Un  fi  furieux  travail  parut  un  prodige  aux 
Aflicgés.  En  effet , jufqu’alorsles  Romains  n’avoient 

J joint  tenté  de  changer  le  cours  des  Rivières.  Dans  la 
dite  , des  o*  vrages  plus  pénibles  encore  , ne  feront 
qu’un  jeu  pour  eux.  L’impatience  naturelle  du  Con- 
ful  ne  lui  permit  pas  d’attendre  , que  les  Iftriens  pref- 
fés  par  la  faim  , fe  rendirent  à diferérion.  Ce  fut  par 
la  foif  qu’il  les  contraignit  à fubir  le  joug  Romain. 
Cependant  le  plus  grand  nombre  des  Afliégés  préfé- 
ra la  mort  à l’cfclavage.  Ils  commencèrent  par  égor- 
ger leurs  femmes  & leurs  enfants , & par  les  jetter 
du  rempart  dans  les  fofles.  Ce  fpedtaclc  d’horreur 
fit  pouffer  de  grands  cris  du  dedans  de  la  Ville.  Tout 
y fut  en  confufion.  Ce  fut-là  le  moment  que  les  Ro- 
mains faifircnt , pour  monter  à l’efcaladc.  Bientôt 
maîtres  de  la  Placc,ilsy  répandirent  l’épouvante.  Les 
Iftriens  cherchent  des  îfluës  pour  échapper.  De  nou- 
veaux mafTacrcs  font  redoubler  les  clameurs.  Le  Roi 

« Le  Fleuve  appelle  Ar-  de  l’Illyrie.  Il  décharge  fes  eaux 

par  les  Italiens,  féparc  l’illric  dans  la  Mer  Adriatique. 
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Æpulon  n’cn  fut  pas  effrayé.  Sondcffein  étoit  pris. 
Il  le  perça  de  fon  épée  , & par  là  il  évita  la  honte  de 
fervirde  fpedtacleau  triomphe  de  fon  Vainqueur. 
Tous  les  Habitants , & toute  la  Garnifon  de  Néfat- 
tium , ou  périrent  par  le  fer , ou  furent  réduits  en 
fervitude.  Une  expédition  fi  vive  fut  fuivic  de  la 
prife  de  deux  autres  Villes,  qui  faifoicnt  toute  la 
force  de  l’iftric.  L’une  étoic4  Mutile,  & l’autre^  Fa- 
véric.  On  les  emporta  d’affaut.  Abandonnées  toutes 
deux  au  pillage  , elles  fournirent  plus  de  butin  aux 
Soldats , qu’ils  n’avoient  cfpéré  d’en  remporter  d’une 
Région  peu  opulente.  Ainfi  par  l’affujettiffcmentdc 
trois  Places  , fans  avoir  gagné  de  bataille,  le  Con- 
ful  Claudius  pacifia  la  Nation  Iftriéne  , & la  range! 
fous  le  Domaine  de  fa  République.. 


4 On  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain fur  la  firuacion  de  Mutile. 
Cluvier  croit  quelle  fut  placée 
dans  le  voifinage  d'une  Ville  qui 
fe  nomme  aujourd’hui  Medoltno. 
h Le  meme  Géographe  con- 


jecture que  Favérie  n’etoie  pas 
éloignée  du  lieu  où  e(t  préfenre- 
mentune  Ville  de  l'Iftrie  , que  les- 
Italiens  appellent  Pc'ara-  Elle  eft 
placée  fur  les  bords  de  1 ’Arfs- 
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De  Rome  l'an 

576. 

LITRE  QVARANTE-TROISIE'ME.  confui», 

C.  Claudii's 

LIstrie  venoit  d’être  fubjuguée  par  le  Confui  tIb^sempr* 
Claudius,  & Rome  n’avoic  poinc  vû  depuis1'™*  Grac- 
long-tems  de  conquêtes  plus  rapides.  Cependant CHL” 
l’aétivité  du  Général  Romain  n’écoit  pas  contente  de 
n’avoir  fournis  qu’un  Royaume , durant  une  campa- 
gne. Il  apprit  qu’à  l’extrémité  de  l’Italie  , les  Ligu- 
riens rcnouvclloient  leurs  anciens  complots.  Invite 
d’ailleurs  parle  Sénat , à conduire  s’il  vouloir, fon  ar- 
mée viétorieufe  en  Ligurie , il  y vole.  De  Pifcs , 
où  il  ne  réfida  que  peu  de  jours , il  court  aux  enne- 
mis. Pour  lors  le  Camp  Ligurien  étoit  porté  fur  les 
bords  du  "Scultcnne  , Fleuve  qui  coule  entre  Mo- 
déne  & Boulogne  , & fe  décharge  dans  le  Pô.  Voir 
l cnnemi,  l’attaquer , & le  vaincre  , ce  fut  l’ouvrage 
de  peu  de  jours.  Les  Liguriens  perdirent  dans  le  com- 
bat qu  nze  mille  fept  cents  hommes,  tant  jnris,  que 
reftes  fur  la  place,  avec  cinquante  & unetendarts. 

Leur  Camp  fut  pris , & les  vaincus  allèrent  fe  cacher 
dans  leurs  montagnes.  Que  ne  devoit  pas  la  Répu- 
blique au  pacificateur  de  deux  Provinces  , dans  une 
feule  année.!  Le  Sénat  lui  avoir  accordé  déjà  deux 
jours  de  fupplications,  pour  là  feule  victoire  d’Iftric. 

Les  avantages  remportés  de  nouveau  fur  les  Ligu- 
riens , mirent  le  comble  à fa  gloire.  Il  obtint  les  hon- 
neurs du  Triomphe  à double  titre.  Dans  la  pompe  , 

4 La  rivière  appellée  autrefois  territoire  de  Boulogne , de  l'Etat 
Scnltei !«*  , porte  aujourd'hui  le  de  Modéne. 'Apres  quoi  elle  va 
nom  de  P. mare.  Elle  fép.ue  le  fe  perdre  dans  le  Pô. 

F ff  ij 


Digitized  by  Googl 


4iï  Histoire  Romaine^ 

Lie  Rome  ivu,  ^ Porter  devant  fon  char,  quelque  peu  d’argent 
575.  enlevé  ades  ennemis  peu  pécunicux  , & fit  quelques 
Confulj , largefles  à fes  Soldats.  Comme  dans  la  dift.ibution 
CCS  ^éralités,  d mit  de  la  différence  entre  les 
Tib.  Sbmpro  troupes  Romaines,  & les  troupes  Alliées,  celles-ci 
Nius  G r a c-  gardèrent  un  morne  filence  durant  la  marche  du 
Triomphateur.  C’étoit  la  marque  la  plus  modefte 
qu’ils  pouvoient  donner  de  leur  mécontentement. 

Après  fon  Triomphe , Claudius  préfida  aux  élec- 
tions. Les  Comices  élevérentau  Confulat  * Cn. Cor- 
nélius Scipio  Hifpalus,  & Q.  Pctillius  Spurinus.  On 
choifit  fix  Préteurs  à 1 ordina.rc  ; maisdeux  de  ceux- 
ci  , à qui  les  Provinces  d'Efpagne échurent,  s’exeufé- 
rent  d’y  aller.Les  entrailles  des  vi£times,&  les  répon- 
fes  des  Arufpices  ne  leurannon<jo;ent  rien  que  de  fu- 
nefte.  Ainfi  les  anciens  Préteurs  des  Efpagncs , qui 
dès- lors  avoient  fini  leur  tems , furent  contre  l’ordi- 
naire , continués  dans  leur  gouvernement,  pour  la 
troifiêmc  année.  A l’égard  du  Préteur , qui  jugea  les 
procès  des  Citoyens  de  Rome,  il  eut  à décider  fur 
tUn““  '•  '•  !•  une  affaire  qui  parut  nouvelle.  Deux  héritiers  fc  pré- 
fentérent  pour  recueillir  une  fuccdïion  Le  premier 
ctoit  un  fils,  qui  dcmandoit  l’héritage  de  fon  perc.  Sa 
partie difputoic  à celui-ci  fa  naiflance  , parce  que  de 
l’aveu  de  famere  , il  avoir  été  treize  mois  dans  fon 
fc  n, avant  que  de  naître.  La  Loi  des  Décetn-virs,  ou 
des  Douze  Tables , difoit  le  prétendant  à la  fucccf- 
fion,  ne  reconnoîtpour  enfant  légitime  , que  celui 
quivientau  monde  au  dixième  mois , & rejette  mê- 

m Mari.inus  & les  Tables  de  C’eft  une  méprife  qu'il  faut  ré- 
Cufpinien  , defign^nt  le  fécond  former  fur  la  foi  des  Faites  Capi. 
Conful  Quintus  Pctilius  Spuri-  colins, 
nus  j par  le  furnom  de  Sptdv- 
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me  celui  qui  ne  voit  le  jour,  que  dans  l’onzième 
mois.  Malgré  la  Loi,  & fur  des  principes  plusfen-  577. 
fiés,  le  Préteur  Papirius  prononça  en  faveur  du  fils  Confuls, 
né  au  treizième  mois.  La  nature,  dit- il  , n'a  point  é a-  Cn-  Corke- 
bli  de  tems  abfolument  fixe  pour  l'accouchement  des  mer  es.  Hispaius  , Sc 
Aux  Ides  de  Mars,  les  deux  Confuls  entrèrent  enQ;  Phtilliu» 
exercice.  Leur  premier  foin  futdc  rendre  grâces  aux 
Dieux,  &:  de  les  confulter  fur  l'adminiftration  dont 
ils  étoient  chargés.  Chofe  étonnante  ; mais  peu 
croyable  ! Cn.  Cornélius  fut  le  premier  à faire  le  fa- 
crifice,  que  lesConluls  ne  manquoient  jamais  de  cé- 
lébrer , après  avoir  pris  pofTcfhon.  Plein  d’effroi  il 
vint  au  Sénat,  & raconta  aux  Peres  Confcripts  b 
merveille  dont  il  avoit  été  témoin.  Lorf qu'on  eut  fait 
bouillir  les  vifccrcs  de  la  viclime  que  j’avois  fait  facrifiery 
dit-il , on  trouva  que  fonfoye  s’étoit  change  en  eau.  il 
ne  reparut  plus  parmi  les  autres  parties  nobles  du  Taureau 
immolé.  Par  là,  de  quels  malheurs  ne  fuis-je  pas  menacé  f 
A peine  Cornélius  eût-il  parlé  delà  forte , que  Petil- 
lius  fon  Collègue , vint  faircau  Sénat  un  difeoursà 
peu  près  fcmblablc.  A l'ouverture  du  Bœuf , dit  il 
que  j‘ ai  fait  égorger  devant  les  Autels  , quelle  a été  ma 
furprife  ! La  partie  fupéiieure  du  foye  manquoit  à ma 
Viélime.  Je  me  luis  efforcé  d’app  ai  fer  les  Dieux  par  de 
nouveaux  facnfices.  J'ai  immolé  jufqu’à  trois  Taureaux , 
je  ri  ai  pu  obtenir  de  réponfe  favorable.  Le  Sénat  ju- 
gea , qu’il  falloir  multiplier  les  offrandes,  & préfen- 
ter  des  vitt imes  àtous  les  Dieux.  Ondit  qu’en  effet , 
toutes  les  Divinités  , hors  la  Décffe  Salus  , parurent 
fc  déclarer  en  faveur  du  Conful.  Ce  récit  a bien  l’air 
d’avoir  été  fabriqué  par  les  Pontifes , & inféré  dans 
leurs  Annales , pour  accréditer  la  Religion.  Une  an- 
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De  Rome  l’an  n^c  mar<îuée  Par  la  mort  dcs  deux  Confuls  , paroifl 
577.  foit  un  événement  trop  fingulier , pour  n‘y  faire  pas 

Confuls,  entrer  les  Dieux,  & pour  ne  feindre  pas  quelque 
Cn.  Corn  ï-circonlfancc  propre  à honorer  le  miniftére  des  Aruf- 
hÎspalu!  * 1 tt  piccs-  Ce  qui  marque  la  fuppofmon  , c'eft  que  ni  l'un 
Q..  Pitillius  ni  l’autre  Conful  n’abdiqua  , & qu’ils  tirèrent  au 
fort  leurs  départements.  Cornélius  fut  deftiné  à. 
commander  l'armée,  qui  campoit  vers  Pife,  & Pctil- 
liusà  faire  la  guerre  cn  Ligurie.  Les  Préteurs  défi- 
gnés  pour  l’Elpagnc  furent  moins  téméraires  que  les 
Confuls.  Ceux  là  ne  voulurent  point  partir  pour 
leurs  P rovinces , dans  la  crainte  des  malheurs , que  les 
entrailles  des  vidtimeslcur  annonçoient. 

Ces  premiers  exercices  de  Religion  furent  fuivis 
d’un  autre.  Le  Conful  Cornélius  alla  préfider  à l’Af- 
femblée  des  Fériés  Latines , &:  aux  lacrificcs  qui  fe 
firent  dans  leTcmplede  Jupiter  Latial.  Ilycutdu  dé- 
faut dans  les  cérémonies.  C croit  l’ordinaire  , que  le 
Chef  de  chacune  des  Villes  de  la  confédération  La- 
tine prononçât  certaine  formule  de  prières.  Il  arriva 
que  le  Magiftrat  de  Lanuvium , ou  exprès , ou  par 
inadvertance , manqua  de  prier  pour  la  profpérité 
du  Peuple  Romain.  L’affaire  parut  férieufe.  On  la 
porta  au  Sénat  de  Rome,  qui  en  renvoya  ladécifion 
au  Collège  des  Pontifes.  Ceux-ci  jugèrent  qu’il  fal- 
loir recommencer , & condamnèrent  la  Ville  de  La- 
nuvium à faire  les  nouveaux  frais  de  la  fête.  Le  mê- 
me Conful  Cornélius  fut  préfent  à la  réitération  de 
la  cérémonie.  Elle  étoit  achevée , & déjà  Cornélius 
defeendoit  de  la  montagne  d’Albe  , lorfque  tout  à 
coup,  il  fut  frappé  d’apopléxie.  Elle  dégénéra  fur 
l’heure  en  paralyfîc , & le  malade  fc  fit  conduire  aux 
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eaux  de  Cumes , où  il  mourut.  Son  corps  futtranf-  Dc  Rome  l'an 
porté  à Rome.  La  République  lui  décerna  des  obfé-  577. 
ques  dignes  dc  fon  rang.  Aufli  tôt  que  les  Aufpices  le  Confuli , 

permirent , Pctilhus  qui  reftoit  fcul  Conful , fit  ad 
lcmblcr  les  Comices.  On  y choifit  C.  Valérius  Læ-  c.  Valiriu* 
vinus  , pour  remplacer  Cornélius Scipio. 

Ces  amufements  de  Religion  , la  mort  d’un  Col- 
lègue , & le  foin  d’une  nouvelle  élection  retinrent 
Petillius  à Rome  plus  long-tems  qu’il  n’avoit  cru. 

Cependant  Claudius , ce  Conful  ti  vif  dc  l’année 

{irccédente  , commandoit  l’armée  dc  Ligurie , avec 
c titre  de  Proconful.  Son  ardeur  martiale  fut  exci- 
tée par  les  mouvements  inattendus  des  Liguriens. 

Ces  ennemis  indomptables  s’étoient  emparés  de  * 

Mutine  , & en  avoient  châtie  la  Colonie  Romaine. 

Toujours  femblablc  à lui-même  , Claudius  furvient, 

& avec  une  célérité  inconcevable  , reprend  la  Ville 
en  moins  de  trois  jours.  Fier  dc  fa  nouvelle  conquê- 
te , il  en  rend  compte  au  Sénat.  Comme  il  étoit  aufli 
vain  qu’il  croit  brave , il  fait  entendre  par  fa  lettre,, 
que  Rome  n’avoit  plus  à craindre  dc  révolte  dans  la 
Ligurie.  En  effet  , plus  dc  huit  mille  Liguriens 
avoient  été  pattes  au  fil  de  l’épée  àlaprifedc  Mutine. 

Il  paroitfoit  à Claudius , qu’il  ne  reftoit  plus  aux  Ro- 
mains que  de  venir  prendre  potTetfion  des  Campa- 
gnes dc  la  Ligurie,  & de lesdiftribuer  aux  Citoyens 
indigents.  La  vanité  dc  ce  Général  fut  bien- tôt  ra- 
battue par  les  nouveaux  troublcsqu’excitérent  les  Li- 
guriens dans  leur  Pais.  Tout  dc  nouveau  la  guerre 
s’y  ralluma.  Claudius  ne  différa  pas  d’aller  à l’ennemi. 

Le  Proconful  fut  redouté  comme  le  vainqueur  dc  la 
Nation  fur  les  bords  du  Scultcnne  , & le  Conquc- 
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De  Rome  l’ân  rant  de  Mutine.  Les  Liguriens  fc  retirèrent  donc 
577-  dans  leurs  Montagnes , s’y  fortifièrent , & les  envi- 
Confuls , ronnèrent  de  murailles.  Des  gens  retranchés  furent 
sHj  'inu's^'IiL-  ^ 1 akri  des  coups  de  main.  Amfi  le  Proconful  ne 
C.  Valerius  tourna  fon  impétuofité,  que  contre  un  relie  de  Li- 
Lævinus-  guriens , Habitants  de  la  plaine  , qui  ne  purent  fe 
réfugier  afles  tôt  dans  les  montagnes.  Il  en  tua  envi- 
ron quinze  cents.  De  leur  côté  les  Liguriens  dans 
leurs  retraites , exercèrent  leur  fureur  contre  les  Ro- 
mains, qu'ils  avoient  faits  prifonniers  de  guerre  à 
Mutine.  Ils  furent  tous  maflacrés.  Pour  les  bclbaux 
qui  avoient  été  enlevés,  les  Barbares  les  conduifirent 
dans  leurs  Temples,  & en  firent  des  facnficesen 
l’honneur  de  leurs  Divinités.  Le  relie  du  butin  fut 
fufpendu  aux  murs  de  chaque  Sanctuaire.  On  y re- 
marqua fur  tour , des  vafes , plus  faits  pour  des  ufa- 
ges  domeftiques,qugpourla  décoration  d'un  Tem- 
ple Les  Liguriens  d alors , quoiqu’afles  proche  de 
Rome , & renfermés  dans  l’enceinte  de  l’ Italie  , n’a- 
voient  pas  encore  emprunté  de  leurs  voifins  cette  po- 
litefle;quc  les  Romains  avoient  perfectionnée  par 
leur  commerce  avec  la  Grèce. 

Claudius fe préjxtroit adonner  le  dernier  coupa 
la  Ligurie.  Il  meditoit  l’attaque  des  deux  monta- 
gnes qui  fervoient  d’afylc  aux  ennemis.  L’une  s’ap- 
pclloit  Letnm  , & l'autre  Balifta.  L’armée  Proconlu- 
lairc  les  environnoit , lorfque  le  Conful  Petillius  en- 
voya ordre  à Claudius  de  le  venir  trouver  avec  fon 
armée  dans  la  Gaule  Cifpadane,  fur  les  bords  de  la4 

a La  Secchu , Rivière  connue  cours  entre  le  Modenois,  & le 
par  les  anciens  , fous  le  nom  de  territoire  de  Rhege  , elle  va  fe 
tj.ib.-Hut,  a fa  fource  dans  l'A-  décharger  dans  Ip  Pô. 
pe.nnin.  Apres  avoir  pris  fon 
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Sechia.  Il  cil  vrai  qu’il  entra  delajaloufie  dans  la  ~~~ 
conduite  du  Conful.  Les  fuccês  de  Claudius  deve-  e °"^e 
noient  trop  brillants.  Petillius  avoit  en  vue  de  lui  Ccnf-uls 
enlever  l’honneur , d’avoir  réduit  & pacifié  la  Ligu-  Q.  Pstill  o« 
rie.  Tout  emprefle  doneque  Claudius  étoit , de  s’at-  Spwni'*  . & 
enbuer  toute  la  gloire  de  cette  conquête,  il  obéit  lævinus. 
au  Conful  ; mais  à fon  tour  , Petillius  trouva  dans 
fon  Collègue  un  émule.  Lxvinus  vint  en  hâte  fe 
joindre  à lui.  Les  deux  Chefs  de  la  République  par- 
ragérent  donc  entre  eux  les  troupes  Romaines , apres 
en  avoir  fait  enfemble  la  revue.  Enfuite  ils  tirèrent 
au  fort  les  différentes  Régions  de  la  Ligurie  , où  ils 
iroient  porter  la  guerre.  On  dit , ( & vrai  fcmbla- 
hlementc’eft  encore  iciune  fiéfion  desPontifes)  que 
le  fort  ne  fut  pas  favorable  à Petillius , quoiqu’il  lui 
parût  avantageux.  On  prétend  que  celui-ci  ne  tira 
pas  fon  billet  dansunTcmple  , & que  fon  Collègue 
choifit  le  pié  des  Autels  pour  tirer  le  fien.  Quoiqu’il 
en  foit , l’événement  montra  que  le  pofte  le  plus 
dangereux  étoit  échu  à Petillius. 

Les  deux  Confuls  fe  feparérent.  Chacun  prit  là 
route  vers  la  Région  que  le  fort  lui  avoit  afiignée. 

Nous  fuivrons  d’abord  Petillius.  II  marcha  au  lieu 
même  d’où  il  avoit  rappcllé  Claudius,  c’cft  à-dire, 
qu  il  alla  invertir  les  Liguriens  dans  les  Montagnes 
Letum  , & Balijht  , où  ils  s’étoient  fortifiés.  On  dit 
que  le  Conful  avant  que  de  commencer  les  atta- 
ques, harangua  fes  Soldats,  & que  fans  le  Ravoir, 
il  leur  annonça  lui-même  fa  mort  prochaine  , fous 
les  termesambigus  dont  il  fe  fervit.  Aujourd’hui , leur 
dit-il  , je  prendrai  Letum.  Dans  la  langue  qu’il  par- 
loir , ces  exprelTions  avoient  deux  fens.  Petillius 
Tome  XI.  G g g 
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De  Rome  l’an  vouloir  dire  j qu’il  le  rendroit  maître  de  la  monta- 
577.  gne  } mais  ces  paroles  figmfioicnt  aulïi , ejutl  rece - 
Conful , a iroit  la  mort  dans  le  jour.  Cette  prédiCtion  fortuite  ne 
fÆvy--  fc  vérifia  que  trop.  Les  montagnes  furent  inverties,:. 

& on  Ici  attaqua  par  deux  endroits.  Du  côté  où  le 
Conful  commandoit  enperfonne  , les  armes  Romai- 
nes avoient  de  l’avantage.  A l’autre  atraque  , les  Lé- 
gionaircs  plioicnt , & ladéroutc  étoit  à craindre.  Pc- 
cilliusy  court  à toute  bride  , & fc  place  à la  tête  de  fes 
troupes  déjà  ébranlées.  L’aCtion  étoit  téméraire. 
Aumcoûta-t’ellc  la  vie  au  Général.  Percé  d’un  jave- 
lot, il  tomba  mort.  Les  ennemis  ne  figurent  pas  que 
le  Cavalier  étendu  mort  étoit  le  Conful , & peu  de 
Romains  s’en  apperçurent.  Ceux  qui  l’avoicnt  re- 
connu cachèrent  ion  corps , pour  ne  pas  répandre  le 
découragement  dans  l’armée.  Enfin  la  prédiction  de 
Pctillius  fut  accomplie  dans  les  deux  (ens.  Letum  &c 
Balifla  furent  pris , & le  Conful  perdit  le  jour.  Cinq 
mille  Liguriens  relièrent  fur  le  champ  de  Bataille , 
& les  Romains , quoique  deftitués  de  leur  Chef,  ne 
perdirent  que  cinquante-deux  hommes.  Evénement, 
mémorable , dont  le  récit  a été  mêlé  de  bien  des  fa- 
bles. 

Lxvinus  apprit  avec  joye  la  victoire  des  Romains,’, 
& avec  douleur  la  perte  de  fon  Collègue.  Ici  les  His- 
toriens nous  manquent  , & les  fuccésde  Larvinusen^ 
Ligurie  font  abandonnés  à nos  conjectures.  On  pré- 
fume, qu’il  alla  décharger  fon  rclTcntiment  furies 
Liguriens  desmontagnes , & achever  la  v.Ctoircde 
Pctillius.  Du  moins  il  paroîtalTés  fur,  qu’il  nerevtnc^ 
à.Rome , • que  pour  y triompher.  Le  Sénat  décerna  : 

4 Nous  n’avons  aucun  témoi-  gnage  précis  fur  le  Triomphe  Je 


1+  Ci  — h 


1 I V R.  H C^üarakte-troisie’me.  413 
tout  à la  fois , deux  jours  de  prières  publiques  , la 
pompe  triomphale  pour  le  fcul  Conful  qui  reftoit , 
& des  peines  pour  les  Soldats  de  Petillius , qui  ne 
l’a  voient  pas  fccouru  à tems.  On  les  priva  de  la  folde 
qui  leur  ctoit  due  pour  le  refte  de  l'année.  Ainfi  les 
Liguriens  étoient  vaincus  fans  être  fubjugués.  Quelle 
Nation , & quelle  fut  fa  confiance  à maintenir  fa 
liberté  ! Rome  donnoit  la  Loi  à la  Grèce , à l’Afri- 
que & à l’Afic , & dans  un  coin  de  l’Italie , aux  por- 
tes de  Rome , un  Peuple  féroce  foûtenoit  depuis 
long-tcms  les  plus  grands  efforts  des  Romains.  Les 
Samnites  n’avoient  pas  été  plus  difficiles  à réduire 
dans  un  tems  où  llome  n’avoit  encore  qu’une  puif- 
fancc  peu  étendue. 

Durant  la  campagne , le  Sénat  ne  s’occupa  que 
des  affaires  d’Orient.  Depuis  l’année  dernière , les 
AmbafTadeurs  de  Selcucus  Roi  de  Syrie  , & fucccf- 
feur  d’ Antiochus  le  Grand  , ctoient  venus  négocier 
à Rome  , le  renvoy  du  Prince  Antiochus , frère  de 
Seleucus.  On  fe  fouvient  que  ce  jeune  rejetton  du 
fàng  des  Séleucidcs , avoit  été  donné  en  otage  aux 
Romains  par  fon  pere , apres  fa  défaite.  Il  reftoit  de- 
puis long-tems  à Rome , & déjà  il  avoit  atteint  l’âge 
de  vingt-trois  ans.  Je  ne  fijai  par  quelle  affc&ion, 
ou  par  quelle  défiance  Sélcucus  s’avifa  de  faire  reve- 
nir fon  frère  en  Syrie , & de  le  remplacer  à Rome 
par  fon  fils  Démétrius , âgé  feulement  de  dix  ans. 

Valérius.  Les  avantagée  qu’il  moindres  exploits.  Quoiqu’il  en 
remporta  pendant  le  cours  de  Tes  foit  , nous  apprenons  de  Valére 
expéditions  en  Ligurie  , nous  Maxime , au  Chapitre  7.  du  Livre 
donnent  lieu  de  croire , qu’il  ob-  1.  que  le  Sénat  honora  de  Tes 
tint  un  honneur  , que  le  Peuple  éloges  les  cendres  de  Petillius  le 
«voit  fouvent  accorde  pour  de  prédéccflcur  de  Valérius. 
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L’affaire  fut  vivement  débattue  au  Sénat.  Enfin  oit 
y conclut  qu’il  falloir  accepter  l’échange.  Le  Prince 
Antiochus  partit.  Sélcucus  qui  le  redemandoit , ne 
pouvoir  encore  avoir  de  prt  lcntiment  certain  de  Ci 
mort  prochaine.  Cependant  , à peine  Antiochus 
ctoit  il  arrive  à Athènes , qu’il  apprit  la  mort  du  Roi 
fon  frère.  Ce  même  Héliodore  que  Sélcucus  avoit 
autrefois  envoyé  dans  la  Palcftme  , pour  piller  le 
Temple  de  Jcrufalem  , avoit  été  l’affalhn  de  fon  Roi. 
Ainfila  meme  main  employée  à commettre  un  fa- 
crilége,  l’avoit  vangé  fur  fon  Auteur  par  un  parri- 
cide. Le  fcélérat  Héliodore  avoit jdus  fait.  Il  s’étoit 
emparé  du  Thrône.  Il  fallut  qu’Euménes , Roi  de 
Pergame  , fans  doute  à la  récommandation  des  Ro- 
mains , conduisit  Antiochus  dans  les  états  de  fon  frè- 
re, àmainarmée  , qu’il  en  chalTat  l’ufurpatcur , &c 
qu’il  remît  un  Prince  élevé  à Rome , en  pofleflion 
de  l’héritage  paternel.  Cette  révolution  eût  été  plus 
agréable  au  Sénat , fi  Antiochus  s'étoit  montré  di- 
gne du  Thrône  qu’il  occupoit , & de  l’éducation 
qu'il  avoit  reçue  parmi  les  Romains. 

La  Macédoine  fournit  aufli  aux  Pères  Conferipts 
bien  des  fujets  de  délibération.  Depuis  que  Perles  y 
étoit  paifible  polTefleur  du  feeptre , toute  fon  atten- 
tion avoit  été  de  fufciter  des  ennemis  a la  Républi- 
que. Quoique  fils  ingrat  , il  confcrvoit  toujours 
dans  le  cœur  la  haine  que  fon  père  avoit  eue  contre 
les  Romains.  Il  fe  préparoit  Lourdement  à leur  faire 
la  guerre , & prenoit  des  intelligences  avec  tous 
leurs  ennemis.  Perles  n’ignoroit  pas  le  mécontente- 
ment que  les  Rhodiens  avoient  reçu  de  Rome.  Pat  # 
un  ordre  du  Sénat , la  Lycic  venoit  d’etre  affranchie 
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Je  l’cfpécc  d'cfclavagc  que  Rhodes  lui  fa.foit  louf-  üT^vIiiTTïn 
frir.  Le  Roi  Je  Macédoine  affcCta  donc  de  rcchcr-  577- 
cher  l’amitié  des  Rhodiens , pour  les  détacher  du  Coufu!, 
parti  Romain.  Laodîce  fa  femme  , vint  immédia-  lævTnüj WU* 
tement  de  Rhodc»  en  Macédoine  , pour  partager  le 
Thrône  avec  un  des  puiflants  Monarques  du  monde. 

Ce  mariage  fe  fit  avec  un  magnifique  appareil.  Per- 
les envoya  aux  Rhodiens  des  matériaux  pour  confi. 
truirc  une  flotte  , & les  Rhodiens  firent  partir  Lao- 
diccfurune  clcadre brillante.  Les  Rhodiens,  & les 
Macédoniens  fe  firent  mutuellement  despréfents , &. 
jufqu’aux  Soldats  & aux  Matelots  des  Galères  Rho- 
diénes,  tous  reçurent  de  Perles  un  ruban  d'or.  Une 
alliance  contractée  par  le  miniftére  des  Rhodiens, 
donna  lans  doute  de  la  jalouflc  aux  Romains  ; mais 
le  tcmsd’éclattcr  n’étoit  pas  encore  venu. 

Auxaflaircsdu  Levant  luccédércnt  ccllesdc  Rome.  Tll  Uv  l 
Il  fallut  indiquer  des  Comices  pour  une  nouvelle' 
élection  de  Confiais  La  difficulté  fut,  de  détermi- 
ner le  Prélîdcnt  de  l’Aflèmble.c.  A la  vérité,  apres 
la  mort  des  deux  Conlulsde  l’annce  , il  en  reftoitun 
troifiême,  à qui  la  Prclîdcnec  des  Comices  paroif- 
(oit  dévolue.  C’étoit  Lævinus.  Cependant  les  gens- 
habiles  dans  le  cérémonial , y formèrent  des  difficul- 
tés. Lorfque  les  deux  C on fuis  , dirent  ils,  cjui  d'abord 
ont  été  choïfis  dans  les  premiers  Comices  de  l'année , vien- 
nent d mourir  , le  C on  fui  du  fécond  choix  n’a  pas  droit  de 
préfider  aux  /ifîcmblécs  du  Charnu  de  Mars.  L’oppofi- 
tion  étoit  litigicufc.  Elle  fut  d’abord  portée  au  Sé- 
nat, puis  renvoyée  par  les  Pcrcs  Confcnpts  au  Tri-  c™™"/  "- 
bunal  des  Pontifes.  Il  paroît  que  ceux-ci  conclurent 
à.  un  interrègne , pour  éviter,  plus  à coup  fur,  tous. 
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D*  Rome  l’an  *cs  defauts  d'une  élc&ion  qu’on  auroit  pû  contcfter. 
j7s.  On  f<jaic  combien  les  Romains  étoient  fcrupulcux  fur 
Confuls , les  moindres  obfcrvances  de  Religion.  Par  un  in- 
p.  m o c i tM  terregne  , tout  l’embarras  fut  levé.  Rome  procéda 
M.  æ x i iî  v » aux  élevions.  P.  * Mucius  Scxvola , Se  M.  Æmilius 
Lepidui.  Lepidus  furent  élevés  au  Confulat , le  dernier  pour 
la  féconde  fois.  Il  cft  indubitable  qu’on  choifit  auffi 
des  Préteurs  ; mais  l’Hiftotrc  cft  fî  défc&ucufc  ici, 

Îiu’il  vaut  mieux  en  fupprimer  les  noms  que  de  les 
upplécr  par  des  conjectures.  Il  nous  refte  feulement, 
qu’  Appius  Centho  alla  exercer  la  Préture  dans  l’Ef- 
pagne  Ultérieure  , Se  qu’ri  acheva  d’y  foumettre  les 
Celtibéricns.  Pour  les  Confuls , ils  tirèrent  au  fort 
leurs  départements.  La  Gaule  échut  à Lepidus,  & la 
Ligurie  a Scxvola.  On  a lieu  de  juger , que  leur  pre- 
mier foin  , fut  d’appaifer  le  courroux  des  Dieux,  au 
fujet  de  la  pefte  qui  ravageoit  alors  l’Italie  , & qui 
dura  deux  ans.  Jamais  maladie  ne  caufa  plus  d’effroi. 
Les  hommes  Se  les  bêtes  en  furent  également  atta- 
qués. Dans  les  rués  de  Rome,  les  cadavres  en  mon- 
ceaux étoient  abandonnés  aux  chiens , Se  aux  vau- 
tours. Tout  avides  que  ces  animaux  font  des  corps 
Ttt.Liv.i.Ai,  à la  voirie,  l'infeCtion  de  ceux-ci  ne  leur  per- 

mettoit  pas  d’en  approcher.  La  corruption  de  l’air 
avoit  caufé  la  pefte , à fon  tour  la  pefte  augmenta  la 
corruption  de  l’air.  Ainfi  la  mortalité  fe  répandit  de 
Rome  à la  campagne , Se  fe  concentra  dans  la  Ville. 
On  peut  juger  que  les  Confuls  ne  tardèrent  pasà  par- 
tir pour  leurs  Provinces. 

* Sur  le  témoignage  des  Faites  dore  , Obféqueas , & quelques 
Capitolins,  nous  avons  donné  i auttes  Ecrivains.qui  Icdeligncnc, 
Mucius  Scrvola , le  prénom  de  tantôt  par  celui  de  Quincus , un- 
Publius , quoiqu'on  dilent  Caffio-  tôt  par  celui  de  Marcus* 
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Lépidus  réduifoit  fans  peine  à la  raifon  , les  Boïens, 
& les  autres  Gaulois  des  environs  du  Pô  ! Enfuite, 

Êour  ne  demeurer  pas  dans  l’inaâion  , il  vint  tom- 
er  * fur  ces  Liguriens , qui  confinoicnt  à la  Gaule 
Cifalpine , en  deçà  de  l’Apennin.  Par  l'occupation 
qu’il  leur  donna  dans  leur  Pais  , & par  les  avanta- 
ges qu’il  eut  fur  eux , il  les  réduifît  à ne  pouvoir  prê- 
ter de  fecours  à leurs  compatriotes , en  delà  des  mon- 
tagnes. En  effet , Scxvola  faifoit  la  guerre  aux  Li- 
guriens 3 fur  la  côte  Maritime.  Si  nous  ajoûtions  foi 
au  type  d’une  Médaille , repréfentée  dans  un  recueil 
fautif , nous  dirions  avec  afTurance  , que  le  Con- 
ful  Mucius  employa  également  les  forces  de  Mer 
comme  cellcsdc  terre,  à dompter  ces  Rebelles.  Sur 
la  garantie  du  bronze  , nous  ferions  autorifés  à dire, 
que  Scxvola  dut  fa  principale  victoire  à la  flotte  Ro- 
maine. Ge  feroit  du  moins  une  lumière  qui  ferviroit 
à diflîpcr  un  peu  l’obfcurité  des  tems  que  nous  par- 
courons. Mais  ici  tout  cft  confus , touteft  incertain  , 
jufqu  a la  Médaille  même.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  dire  , fur  une  préfomption  affés  folide , ti- 
rée des  Marbres  Capitolins,  que  les  deux  Confuls 
par  leurs  exploits  4 méritèrent  de  triompher. 

a Parmi  ces  Peuples  de  la  Li- 
gurie. Tite-Live  compte  les  Ga- 
rnies , les  Lapicins  , & les  Her- 
cates-  Cluvier  les  place  aux  envi- 
rons des  fources  du  Fleuve  La- 

VAgna. 

b Un  fragment  qui  nous  ell 
relié  des  Tables  Triomphales , 
annonce  deux  Triomphes  fous 
l’année  578.  Il  eft  vrai  que  les 
noms  des  Triomphateurs  ont  en- 
tièrement difparu  fur  les  Mar- 
bres. Mais  on  peut  inférer  de  la 


narration  de  Tite-Live , que  les 
deux  Confuls  P.  Mucius  Scxvola, 
& Marcus  Æmilius  Lepidus  fu- 
rent honorés  de  cette  diflinâion. 
Au  récit  des  viâoires  rempor- 
tées , dit  l'Hiftorien  de  Rome, 
dans  la  Gaule  Cifalpine,  & dans 
la  Ligurie  par  l’un  Sc  l'autre  Con- 
ful , le  Sénat  indiqua  trois  jours 
de  prières  dans  les  Temples , & 
décerna  des  facriEces  folemnels 
en  aûions  de  grâces. 
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Les  nouvelles  qui  vinrent  du  Levant  à Rome  j 
font  un  peu  plus  éclaircies.  Nous  avons  dit,  que 
Philippe  , Roi  de  Macédoine , fur  la  fin  de  fon  ré- 
gné , avoir  fait  venir  des  Rives  du  Borifthène  dans 
fes  Etats  , un  corps  conlidérablc  de  Baftarnes.  Une 
partie  de  ces  Barbares  avoit  repris  la  route  de  fon 
Pais  ; l'autre  s’étoit  jettée  dans  la  Dardante  , & y 
avoit  pris  des  habitations.  C etoit  de  mauvais  hôtes. 
Ils  devinrent  tout  à la  fois  infupportables  aux  Dar- 
daniens , & à Perles.  Les  uns  fé  trouvoicnt  furchar- 
gés  de  leurs  vexations,  l’autre  craignoit , qu’attirés 
par  fon  père  , ilsn’éxigcaflcnt  leur  paye  , & n'inful- 
tafient  la  Macédoine.  Le  nouveau  Roi  mit  toute  fa 
politique  a fcmcrdc  la  divifion  entre  les  Dardaniens 
& les  Baftarnes.  Il  ne  vilà  qu’à  les  détruire  les  uns 
par  les  autres. 

La  Dardanie  croit  entrée  dans  la  confédération 
Romaine.  Elle  eut  recours  au  Sénat  de  Rome.  Sur 
l’cxpofé  que  firent  fes  Ambaffadeurs  , de  l’opprcf. 
fion  que  fouffroit  leur  Province  , de  la  part  d’un 
Peuple  Sarmatc , excité  par  les  intrigues  de  Perfès , 
Rome  députa  fur  les  lieux  Aulus  Poftumius,  fuivi 
d’une  brillante  jeûnent , pour  s’informer  des  rava- 
ges que  faifoient  les  Baftarnes  en  Dardanie  , & des 
deffeins  qu'avoit  Perles,  en  donnant  le  branle  à 
une  Nation  féroce  & inquiète.  Le  bruit  en  effet  fc 
répandoit  , que  l’intention  du  Macédonien  , étoit 
d’affocier les  Baftarnes  aux  Gaulois  voifins  de  l’Ita- 
lie Orientale , pour  lesfaire  paffer  cnfcmblc  jufqu’au 
cœur  de  la  République.  Poftumius  paffa  en  Darda- 
nic  , & rapporta  feulement , que  cette  Région  étoit 
en  feu , par  les  courfcs  & par  les  rapines  des  Sarma- 

tes, 
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tes.  Après  tout , il  ne  put  pénétrer , fi  Perles  étoit 
l'auteur  de  tant  de  troubles , & s’il  étoit  vrai  qu’il 
eût  en  vue  de  faire  palTcr  les  Baftarnes  en  Italie.  Le 
Sénat  fc  contenta  donc  de  lui  faire  dire  par  fes  Am- 
baftadeurs  qui  réfidoient  à Rome , qu’il  eût  à s’ob- 
fèrver  fur  les  traités , & à ne  donner  point  de  prife 
à la  République. 

Cependant  la  Dardanic  ctoit  toujours  molcftée 
par  les  brigandages  des  Sarmates.  Ces  Barbares  n’en 
fortoient  point  comme  on  l’avoit  efpéré.  Il  fallut 
donc  employer  la  force  pour  les  en  chaflcr.  Le  pro- 
jet ctoit  difficile.  Les  Baftarncs  avoient  fait  alliance 
avec  les  Thraccs , les  plus  voifins  de  leur  Contrée , 
2c  avec  IcsScordifques,  Peuples  de  la  Pannonie.  La 
Dardanic  ne  laifla  pas  d’entreprendre  l’attaque  des 
Baftarncs , dans  le  territoire  qu’ils  occupoicnt.  Elle 
choifitlc  tPms  de  l’hyverpour  fon  expédition.  Les 
Thraccs  & les  Scordifqucs  s’étoient  retirés , & les 
Baftarnes  étoient  réduits  à eux  fculs.  Le  rendés-vous 
des  Dardaniens  fut  en  une  Ville , voifinc  du  camp 
de  leurs  brigands.  Là,  ils  partagèrent  leur  armée  en 
deux  corps.  L’un  alla  à droit , 2c  par  le  chemin  le 
plus  court , à l’attaque  des  ennemis  retranchés.  L’au- 
tre corps  prit  un  détour  à travers  des  bois , pour  ve- 
nir tomber  à l’improvifte  fur  les  retranchements  des 
Baftarnes.  Le  premier  corps  fe  prefla  trop  de  livrer 
le  combat.  Battu  & repoufTé , il  fc  retira  jufqu’à 
douze  milles  du  Champ  de  Bataille,  dans  la  Ville 
même  où  il  s’étoit  fépare.  Tandis  que  les  Baftarnes 
pourfuivent  l’ennemi  , furvint  la  portion  de  l'ar- 
mée Dardaniénc , que  de  longs  circuits  avoient  em- 
pêchée d’avoir  part  au  premier  combat.  Les  Chefs 
Tome  XI.  H h h 
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furent  étonnésde  trouver  le  Camp  ennemi  abfolu- 
ment  abandonné.  Cependant  les  provifions  & les 
uftencilcs  des  Baftarnes  y reftoient  encore.  Ils  foup- 
çonnérent  de  l’artifice  dans  cette  fuite  précipitée,  &c 
préférèrent  de  brûleries  tentes , & de  conlumer  les 
vivres  par  le  feu  , au  péril  de  s'en  charger.  Sans  diffé- 
rer donc,  ils  marchent  furies  pas  des  Baftarnes,  & 
les  trouvent  occupés  à forcer  la  Ville  qui  fcrvoit  de 
retraite  à leurs  compatriotes.  L’approche  feule  de  la 
troupe  ennemie  cflraya  les  Barbares.  D’un  côté  , ils 
voyoient  l’incendie  de  leur  camp  , de  l'autre  ils  ap- 
pcrcevoicnt  de  nouveaux  Dardaniens , qui  s'empref- 
foicnt  de  les  prendre  à dos.  Sans  délibérer,  ils  chan- 
gent leur  attaque  en  une  fuite  honteufe.  Hommes, 
femmes  , enfants , tous  fc  diffipent  par  les  campa- 
gnes. Ils  les  pillent , ils  les  faccagent , &ncfongent 
plusqu’à  reprendre  le  chemin  de  leur  Pürie.  Enfin,- 
ils  arrivèrent  fur  les  bords  du  Danube.  Des  hommes 
accoutumés  aux  frimats,  ne  furent  pas  arrêtés  par 
les  rigueurs  de  la  faifon.  Le  fleuve  leur  parut  encore 
plus  profondément  glacé  que  d’ordinaire.  Ils  cru- 
rent pouvoir  le  traverfer  à pié , & Gins  rifque.  En  ef- 
fet la  glace  les  foutint  quelque  tems.  Enfin  , affaif- 
fée  fous  le  poids  de  tant  d’hommes,  & de  tant  de 
chevaux  , elle  s’ouvrit  de  toutes  parts , & dans  un 
inftant,  cette  armée  formidable  a Rome , a la  Ma- 
cédoine , Se  à la  Dardanic , fut  engloutie  fous  les 
eaux.  On  peut  dire , que  perfonne  ne  perdit  plus J que 

* Quelqnes  Auteurs  ont  avancé  çonneux  comprit  qu'il  ne  pou- 
que  Perles  lui-même  tourna  Tes  voit  fans  rifque  > introduire  dans 
armes  contre  les  Baftarnes  , & fon  Royaume  un  Peup'e  fcroce 

3u'il  joignit  fes  troupes  à celles  accoutumé  aux  brigandages , & 
es  Dardaniens.  Ce  Prince  foup-  qui  portoic  la  dcfolation  fur  tous 


Digrteed  by  é5TTC5gft 


LlVRfc  Qa  A R A N T ET  R OJ  S I e’m  E.  417 
Pertes  au  défaftre  des  Balhirnes.  S’il  eût  connu  tes 
vérirablcs  intérêts , il  eût  utilement  employé  les  ar- 
mes d'un  Peuple  féroce  contre  les  Romains , qu'il  re- 
gardoit  dês-lors  en  ennemis.  Mais  Pertes  étoit  égale- 
ment avare  & prodigue.  Par  avarice , il  craignoit 
d'entretenir  à fes  frais  de  braves  Etrangers.  Par  pro- 
digalité , il  répandoit  fes  thréfors  en  de  vaincs  dé- 
penfes.  Egalement  indiferet,  & dans  fes  largctfcs, 
& dans  fes  épargnes. 

Romcapprit  avec  joyeledépart  des  Baftarnes.  La 
Macédoine  étoit  toujours  le  principal  objetdc  fon  at- 
tention. On  peut  dire  même  , que  la  République 
ne  prolongeoit  la  guerre  contre  les  Liguriens  , que 
dans  la  vue  d’exercer  fes  troupes , & de  les  tenir  en 
haleine  , pour  marcher  contre  Pertes.  On  attcndoit 
qu’il  éclatât , & de  fes  foijrdcs  pratiques  on  conjcchi- 
roit , qu'il  ne  tarderoit  pas  a fc  déclarer.  Cepen- 
dant Rome  alla  toûjoursd’un  pas  égal.  Les  Comices 
élurent  pour  Confiais.  Sp.  Poftumius  Albinus , 4 & 
Q.  Mucius  Scxvola.  A travers  les  ténèbres  répan- 
dues fur  l’Hiftoirc  de  cette  année,  nous  n’avons  pû 
démêler  au  vrai , que  quelques  Préteurs , dont  nous 
puiflions  rapporter  les  noms  avec  fureté.  Un  d’eux  b 


les  lieux  de  fon  partage. 

a Le  nom  de  Quintus  Mucius 
Scxvol* , fe  trouve  défiguré  dans 

^ues  Annaliftes.  Caffiodorc 
ine  , au  Livre  fécond  , fe 
trompent  en  donnant  un  Quintus 
Minncius  pour  Collègue,  à Spa- 
rius  Poftumius.  Les  Fartes  Capi- 
tolins repréfentent  celui-ci  par  les 
furnomsd ' Alb'nys,  & de  Pavlu- 
1k '.Le  fécond  lui  fur  affeilc  ap- 
paremment à caufe  de  fa  petite 


taille.  Ou  bien  un  de  fes  ancê- 
tres qui  avoir  le  meme  defaut , le 
tr.infmit  par  héritage  à ceux  de 
fa  branche. 

b Titc-Live  & Valére-Maxime 
ne  s’accordent  pas  fur  le  prénom 
du  Préteur  Cornélius  Scipio.  Le 
premier  l’appelle  Lucius.  Le  fé- 
cond le  nomme  Cnéius.  On  peut 
confulter  ce  que  nous  avons  re- 
marqué ci-deftiis  couchant  les  fils 
de  Scipion. 

H 11  h ij 
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De  Rome  l'au  ^ut  Sran<^  Scipion  l'Africain  -,  mais  un  fils 

578.  bien  diflcmblable  à Ion  pcrc.  Foible  de  eorps  & d’ef. 
Confuls,  prit  » d n’apporta  de  mérite  au  Champ  de  Mars-,. 
P.  M u ci  u s pour  obtenir  la  Prétute  , qu’un  grand  nom,  & que 
m.^æ  Juius  le  fouvenir  des  Hérosde  fa  famille.  La  fortune  dut 
ispieus*  rougir , d.t  un  ancien  Auteur , d’avoir  réduit  le  feuL 
homme  , refté  d’un  fi  beau  fang , à avoir  pour  com- 
pétiteur le  fécrctaire  de  fon  pere , & le  client  de  fa 
maifon.  Celui-ci  étoitun  C.  Cicéréïus.  Tout  le  Peu- 

I)le  panchoic  en  faveur  de  Cicéréïus , & la  vertu  al- 
oit  l’emporter  fur  la  nailïancc,  file  client  n’eût  eu. 
honte  de  fe  voir  en  compromis  avec  fon  patron.  Au 
moment  qu’on  alloit  faire  l'éle&ion  , Cicéréïus  dé- 
pouilla fa  robe  blanche , & ne  fongea  plus  à fa  pour- 
fuite.  Il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Il  fe  mêla  parmi 
les  rangs  du  Peuple,  & alla  folheiter  les  fuffrages 
pour  le  fils  d’un  Héros  qui  l’a  voit  honoré  de  fa  con- 
fidence. Il  fautl’avoüer.  Toute  la  gloire  de  la  no- 
mination retomba  fur  Cicéréïus.  Scipion  fuc  élevé  à 
la  Préturc  , avec  moins  d’honneur  que  s’il  avoir  né- 
gligé d’y  prétendre.  Comme  le  fort  lui  fit  échcoir  le 
j.  jugement  des  procès  entre  les  Citoyens , & les  Etran- 
gers , fes  proches  s’intérefférenc  aie  faire  renoncer 
aux  fondions  de  fa  charge.  Il  ne  s’aflit  pas  une  feule: 
fois  fur  le  Tribunal,  pour  prononcer  des  Arrêts^ 
On  l’engagea  même  à ne  porter  plus  fur  l’anneau 
qui  lui  fcrvoit  de  cachet , la  tête  empreinte  de  fon 
pcrc  , qu’il  déshonoroitpar  Ion  incapacité. 

Les  nouveaux  Confuls  commencèrent  par  cher- 
cher des  remédesau  mal  preflant , qui  ne  celfoit  poinr 
d’affliger  Rome.  La  pefte  y continuoit  fes  ravages. 
Ceux  qu  elle  avait  fiufis  , & qui  n’en  mouroient 
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-pas en  fept  jours,  tomboient  dans  une  fièvre  quarte 
qui  les  confirmait  de  langueur.  Lescfclaves  dont  on 
néghgcoit  plus  la  guérifon  que  celle  de  leurs  maîtres, 
mouroient  en  plus  grand  nombre.  Ainfi  le  Magafin 
des  apprêts  funéraires , qu’on  confervoit  au  Tem- 
ple de  Libitine  étoit  tous  les  jours  épuifé  pour  les  ob- 
•féques  des  morts  de  condition  libre.  La  mortalité  fc 
répandit , fur  tout  parmi  les  Prêtres  & les  Pontifes. 
Enfin  il  fallut  recourir  aux  Dieux.  Apres  avoir  con- 
fulréles  Livres  Sibyllins,  les  Décem-virs,  à qui  la 
garde  en  ctoit  confiée , ordonnèrent  un  jour  de  priè- 
res publiques.  D’ailleurs  les  Confuls  firent  vœu  au 
nom  du  Peuple  Romain  , par  le  miniftére  du  grand 
Pontife  Ma rcius,  d’inftitucr  deux  jours  de  Fériés, 
& de  faire  ouvrir  tous  les  Temples,  fi  lapcftccef- 
foic  à la  Ville  , & dans  le  territoire  Romain.  La  pré- 
tendue prote&ion  des  Dieux  n’eut  pas  un  effet  fubit. 
Le  mal  eut  fon  cours  , & empêcha  les  Confuls  de 
faire  aifément  des  levées.  On  ne  peut  deviner  quels 
furent  leurs  exploits  dans  la  Gaule  , & dans  la  Li- 
gurie , feules  Provinces  qu’on  put  leur  afligner.  Le 
filencc  des  Hiftoriens  & des  Tables  Triompha- 
les , nous  fait  croire  que  leurs  fuccês  furent  indif- 
crets.  LcfeulProconfuI  Æmilius  fe  diftingua  tant 
foitpeu , par  les  armes.  La  Ville  de  * Patavium  étoit 
divifée  par  de  violentes  fa&ions.  Æmilius  y parut. 
Sa  préfence,  ou  la  crainte  de  Les  armes  calma  les  mu- 
tins. Tout  futpaifiblc,  & le  Proconful  revint  à Rome. 


4 Patavium  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Padouë , a 
Toujours  parte  pour  une  des  plus 
célébrés  Villes  del’Iralie  par  fon 
antiquité.  Elle  fc  faifoit  gloire 


d’avoir  eu  pour  fondateur  , le  fa- 
meux Anténor,  qui  après  la  ruine’ 
de  Troye  fa  Patrie , s'établit  avoc 
les  liens  dans  la  Partie  Occiden- 
tale duFrioul- 
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De  R^nie  ran  '-  Uncnnnéc  fi  fterilc  en  a&ions  militaires  , fut  me- 
579.  morable  par 'des  ouvrages  de  paix.  Rome  s croit 
Confut*  * choifi  deux  Cenfeurs  également  rigides,  Se  zélés 
A°t  »inÙjV&  c>5  Pour  ^c^lcn  Put>lic.  L’un  croit  Fulvius  Flaccus,  l’aii- 
Muem*  Sci"-  tre  Poftumius  Albinus.  Jamais  la  Ccnfurc  de  Caron 
vola.  ne  fut  marquée  par  de  plus  grandes  cntrcprifds.  Leur 
première  fonction  fut  de  compofcr  la  lilte  du  Sénat. 
A la  tete  , ils  placèrent  Æmilius  Lepidus  pourypré- 
fider.  Point  d’indulgence,  Se  point  d’égards,  lorf- 
qu’il  fallut  charter  du  corps  Sénatorial , les  plus  indi- 
gnes fujets.  Fulvius  Flaccus  retrancha  julqu’au  nom 
de  fon  propre  frère  , qui  devoir  partager  avec  lui  la 
fuccellion  paternelle.  Il  ne  ménagea  pas  davantage 
le  fils  du  grand  Scipion  , tout  Préteur  qu’il  éroit. 
Enfin  il  exclut  du  Sénat  jufqui  neuf  perfonnes,  la 

Êart  d’une  nairt’-incc  iiluftre.  Cependant  tous  ces 
imes  rayés  de  la  lifte  des  Pères  Conferipts,  n’a- 
voient  pas  à fc  reprocher , ou  dcsinjuftices  , ou  des 
mœurs  liccntieufcs  ; témoin  le  frère  du  Cenfeur 
Fulvius.  Il  n’était  coupable  que  d’avoir  congédie 
une  Légion  dont  il  éroit  Tribun  , {ans  en  avoir  re- 
çu l’Ordre  de  fon  Général.  On  ne  pardonnoit  point 
à Rome  les  faures  contre  la  fubordination,  & con- 
tre le  bon  ordre  , dans  la  difcipline  militaire.  Les 
Cenfeurs  uférent  de  la  même  fevérité  à l’égard  des 
Chevaliers  Romains  , & des  perfonnes  du  Peuple 
dont  la  vie  étoit  fcandalcufe.  Ils  ôtèrent  aux  uns  le 
Cheval  que  la  République  leur  entretenoit.  Se  pri- 
vèrent lesautres  des  droits  de  la  Bourgeoifie  Romai- 
avcc  obligation  néantmoins  de  payer  les  tri-. 


ne 


buts. 


Cette  réformation  des  mœurs  fut  fuiyie  d’ctablif- 
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ft-mentsutilcs.  Partout,  les  grands  chemins  furcnc  ,7  îC, 

//  Ir/  Ç \ \ r r f Komw  i an 

repares.  Choie  étonnante  l Depuis  près  de  lix  lie-  579. 
clés  que  la  Ville  de  Rome  fubfiftoit , elle  n’avoit  coufuls , 
point  encore  été  pavée.  Delà l’infe&ion  de  l'air,  & Sp.Pgstumiu» 
l’incommodité  des  Habitants.  Fulvius  Si  Æmilius 
firent  revêtir  les  rués  de  pierres  dures.  Hors  de  la  vola. 

Ville,  à parler  en  général , les  grandes  routes  n’é- 
toient  prcfqucpas  praticables.  Les  deux  Cenfeurs  les 
affermir entpardes  lits  de  cailloutage  , & remplirent 
les  fondrières , pour  la  commodité  des  voitures.  On 
bâtit  des  ponts  en  pluficurs  lieux.  On  érigea  un 
théâtre  pour  les  Jeux  Scéniques.  On  ajouta  des  or- 
nements au  Cire  pour  la  courfe  des  chars.  On  ne  né- 
gligea pas  même  de  procurer  des  cmbelliflcments , • 1 

& des  réparations  neccflaircs  aux  Villes  de  Provin- 
ce. Il  cft  vrai  que  Poflumius  fut  plus  timide  ou  plus 
réfervé  que  Fulvius.  Il  n’ofa  faire  d’entreprife,  que 
par  l’ordrcdu  Sénar.  Pourfon  Collègue  , il  fit  conf- 
truirc  des  édifices  en  bien  des  lieux  hors  de  Rome, 

Si  s’acquit  l’aifeétion  des  Colonies.  On  dit  même 
qu’il  pouffa  la  hardidfc  trop  loin.  Lorfqu’il  faifoit 
la  guerre  en  Efpagnc , contrôles  Ccltibcricns , il 
avoit  fait  vœu  d'érigcr'un  Temple  à la  Fortune 
Equeftre.  Quand  il  fut  Ctnfcur  , il  en  prefTa  la 
conûruéUon  , Se  il  en  fit  la  D .dxace.  Pour  procu- 
rer à cet  ouvrage  favori , tourc  la  magnificence  qu’il  vj.u»*.  /.«.  r. 
pourroic,  il  fit  enlever  du  ' Temple  de  Junon  La- ^,L4',40',/‘1' 
ciniéne , les  marbres  précieux  qui  en  compofoicnt , 

Si  qui  en  ornoient  la  platte-formc.  Le  Sénat  traita 

* Nous  avons  parlé  dans  les  du  Promontoire  de  Lacinium , 

Volumes  précédents  , du  T emp'c  dans  l'Italie  Méridionale, 
confacrcà  JunonLacinicnne,  pics 
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De  Rome  l’an  cet  attentat  de  facrilégc.  Par  arrêt  j il  fit  reporter 
579-  dans  le  territoire  de  Crotonc,  la  dépoüillc  du  Tem-  ’ 
Confuls , pie  de  Junon  qu’on  en  avoitcnlevée.  Delà,  dit-on, 
tous  ^cs  n»lhcurs  dont  la  vie  de  Fulvius  fut  traverfée. 
Muezus  Scwb-  Scs  deux  fils  périrent  dans  la  guerre  d’Illyric.  Il  en 
conçut  tant  de  douleur , qu’il  en  perdit  l’cfprit , & 
qu'il  s’étrangla  de  lui-même.  Revenons  à là  Cenfurc. 
Lui , & fon  Collègue  la  finirent  par  une  récenfion 
du  Peuple , &:  par  un  Iuftre  qu’on  doit  compter 
pour  le  cinquante  & unième  , depuis  fa  première 
inftitution.  Selon  les  uns,  on  trouva  dans  Rome, 
deux  cents  foixantc-neuf  mille  & quinze  hommes 
t7i.Liv.iyi.  en  état  déporter  les  armes.  Selon  d’autres,  on  n’en 
*•  4‘i  compta  que  deux  cents  cinquante-lcpt  mille  deux 

cents  trente-un.  Ce  dernier  dénombrement  parole 
plus  vrai-femblable.  La  pefte  avoit  enlevé  grand 
nombre  de  Citoyens  à Rome , & l’on  avoit  con- 
traint une  multitude  considérable,  d’ Etrangers , éta- 
blis à Rome , defc  retirer  dans  leurs  Villes  natales. 
nt.  uv.  i.  41.  L’Italie  étoit  affés  tranquille;  mais  en  Efpagnc , 
les  Celcibériens  commcnçoicnt  à fc  relever  du  grand 
coup  que  Sempronius  Gracchus  leur  avoir  porté,. 
Leurs  premières  émotions  fc  firent  fentir  durant  la 
Préturc  de  Titinius.  Enfin  la  révolte  éclatta  , des  que. 
Claudiuseût  pris  le  commandement  de  l’armée  Ro- 
maine. Leur  déclaration  fc  fit  par  une  attaque  impré- 
vue des  retranchements  du  Préteur.  L’aurore  ne  fai- 
foit  que  de  naître , lorfquc  les  gardes  avancées  , & 
les  fentinelles  qui  veilloicnt  fur  les  remparts  du 
Camp,  crièrent , Aux  armes ! En  effet  , l’ennemi 
commençoit  à paroître.  Dans  un  moment , il  occupa 
toutes  les  iffuës  du  camp.  La  préfencc  d'cfprit , & 
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la  valeur  de  Claudius  parèrent  feules  contre  cette  ir-  De  Rome  l 
ruption  fubite.  Apres  une  courte  exhortation  , il  579. 
propofa  le  combat  à fes  Soldats.  Lefignaldela  ba-  conful*. 
taille  fut  donné , & l’on  ouvrit  trois  portes  pour  Sr.  Postckivs 
marcher  dans  la  plaine.  Déjà  elles  étoient  obfedécs  Muctu”*’**;*- 
par  les  Celtibériens.  Il  fallut  faire  de  grands  efforts,  vola. 
pour  fe  mettre  au  large , & la  fortic  fut  bien  difpu- 
téc.  Enfin  les  Romains  gagnèrent  la  campagne , fc 
mirent  en  ordre  de  bataille , & firent  un  affés  grand 
front  pour  nctre  pas  enveloppés.  Enfuite  ils  tombè- 
rent fur  l'ennemi  avec  une  impétuofité  qui  les  mit 
en  défordre.  Quelques  heures  de  combat  fuffirent 
pour  les  difliper.  Quinze  mille  Celtibériens  , ou 
reftés  fur  la  place , ou  faits  prifonniers , trente-deux 
étendarts  pris,  enfin  le  camp  enlevé  aux  ennemis, 
rendirent  la  vi&oire  des  Romains  complcttc , &c  les 
Celtibériens  paifibles.  Cette  nouvelle  .remplit  la 
Ville  de  joye , & de  reconnoiffancc  pour  les  Dieux. 

On  leur  en  rendit  grâces  par  un  grand  nombre  de 
victimes  qu’on  immola  furies  Autels.  Pour  le  Vain- 
queur,  fi-tôt  qu’il  fut  de  retour  à Rome-,  on  ne  lui 
accorda  que  l’Ovation.  Cependant  il  avoit  rapporté 
de  là  Province  , dix  mille  livres  pefant  d’argent , & 
cinq  mille  livres  pefant  d’or.  On  avoit  honoré  du 
grand  Triomphe  bien  des  Généraux,  pour  des  vic- 
toires moins  glorieufcs  &c  moins  utiles.  Peut-être 
que  la  guerre  qu’on  s’attendoic  d’avoir  bientôt  en 
Macédoine  , rendoit  moins  intéreffantes  les  affaires 
d’Efpagne. 

Il  revenoir  de  toutes  parts  aux  Romains,  que  Per- 
les follicitoit  les  Nationsde  l’Afic , de  la  Grèce , & de 
f Afrique  à fc  déclarer  contre  la  République.  Tout 
Tome  XI.  I ii 
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4J4  Histoire  Romaine, 
récemment,  trois  A mbafTadeurs  Romains  revenus  des 
côtes  d'Afrique  a voient  rapporte  au  Sénat,  les  intel- 
ligences du  Roy  de  Macédoine  avec  Carthage.  Ils 
avoient  appris , difoicnt-ils,  d’abord  du  Roy  Malïî- 
nifla,  enfuite  des  Carthaginois  eux-mêmes,  que  Per- 
les avoit  fait  une  Députation  à la  République  Afri- 
caine , & que  fon  Envoyé  avoir  été  introduit  en  fe- 
cret  & de  nuit, au  Sénat  de  Carthage.  Il  cil  vrai,  que 
les  Ambafladeurs  de  Rome  n’avoicnt  pû  pénétrer  le 
fujet  des  propofitions  du  Macédonien  , & des  déli- 
bérations du  Sénat  Carthaginois  ; mais  ce  myftérc 
même  augmentoit  les  ombrages  du  Sénat.  Les  Am- 
balfadeurs  de  Rome  a joûtoicnt , que  Carthage  de  fon 
côté  , avoit  fait  partir  une  Députation  fccrette  pour 
la  Macédoine. 

Afin  d interrompre  le  cours  de  cette  négociation  , 
ou  du  moins  pour  en  découvrir  le  myftére,  les  Pères 
Confetipts  jugèrent  , qu’il  falloir  députer  au  Roy 
Perles  trois  hommes  d une  grande  réputation.  A leur 
arrivée  , ceux  ci  ne  trouvèrent  point  le  Roy  dans  la 
Capitale.  Perles  à la  tête  d une  armée  , étoit  parti 
pour  une  expédition , qui  ne  pouvoir  être  que  défa- 
gréableaux  Romains.  Certain  Canton  de  la  J Dolo- 
pie  , qui  fc  prétendoit  exempt  de  la  JurilUiêtion  Ma- 
cédonienne, avoit  rcfufé  de  prendre  la  loi  d’un  Prin- 
ce , qu’il  ne  reconnoilToit  pas  pour  fon  Souverain. 
L affaire  étoit  litigieufe,  & le  Sénat  deRomeenétoit 
f ifi.  Cependant  Perles,  fins  attendre  la  décifion  des 
Porcs  Conferipts.  & au  mépris  du  T ribunal  Romain , 
étoit  allé  réduire  les  Dolopcs  par  les  armes.  Il  eut 

v 

* L*  Dolopie  croit  alors  une  finoit  avec  l’Epire , nous cbsyoq» 
Région  deUTbeffalie.  Elle  ton-  parlé  plus  d'une  fois. 
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bicn-côc  range  toute  la  Nation  fous  fa  pu; (Tance.  Dc  Rome  ian 

Cette  première  démarche  croit  trop  peu , peur  un  57?- 
Roy  déterminé  à brifer  les  chaînes , dont  il  fe  fentoit  Confulj , 
chargé.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  s'attacher  le*  Villes , alwndi!&q! 
& les  Nations  Grecques , & qu'à  les  enlever  au  parti  Mocius  Sc.*- 
Romain.  Sa  préfencc  lui  parut  néccffiirc,  pour  im-  Vùt4' 
pofer  à des  Peuples,  qui  peut-être  feroient  plus  do- 
ciles à la  voix  d’un  Roy  voifin , que  d'une  Républi- 
que éloignée.  Il  feignit  donc  d’avoir  je  ne  fçai  quel 
vœu  à rendre  au  Temple  de  Delphes,  ou  je  ne  fçai 
quelle  réponfc à rccevoirdc  l’Oracle.  Ce n’étoit qu’un 
prétexte.  Son  véritable  but  étoit , de  parcourir  la 
Grèce,  &c  de  s’y  faire  des  Alliés.  Perfes  traverfà  le 
Mont  Oeta  , & furprit  les  Grecs  par  une  apparition 
fubite.  La  terreur  qu’elle  caulà , fe  répandit  jufqu’cn 
Afie , & Euménes  en  fut  effrayé  dans  Pergamc.  Ce- 
pendant la  marche  de  Perles  fut  pacifique  en  tous 
lieux,&:  fesdifeours  parurent  pleins  d’humanité.  En- 
fin il  arriva  à Delphes , où  il  ne  fejourna  que  trois 
jours.  Pour  le  retour , il  prit  là  route  par  la  Phtioti- 
dc,  & par  la  Thcffalie.  Autrefois  fon  pere  avoir  exer- 
cé de  cruelles  hoftihtés  dans  toutes  ces  Contrées  , & 
la  mémoire  en  écoit  récente.  Le  fils  s’obferva  dans  un 
Pais , dont  il  vouloit  regagner  Taffe&ion.  Son  paf- 
làge  ne  fut  marqué  par  aucune  véxation.  Le  Roy  do 
Macédoine  prit  encore  une  autre  précaution.  Il  en- 
voya des  Députés , ou  des  Lettres  circulaires  à toutes 
les  Villes  libres  de  la  Thcffalie,  pour  leur  remontrer 
que  les  haines  qu’elles  avoient  conçues  comre  Phi- 
lippe . dévoient  ccffcr  fous  un  fucccffcur  qui  rechcr- 
cnoit  leur  amitié. 

La  République  Achécnnc,  & la  Ville  d’Athenc» 

lii  ij 
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De  Rome  l\ai  Par°ifl*oitau  Macédonien  plus  difficiles  à réünir  dans 
j79.  ion  parti.  Leurs  haines  contre  luiétoicnt  allé  fi  loin, 
Conluls , qu’il. n’c tôt  pas  permis  aux  fujets  de  Perles  d’cntrpt 
Sr.Po  TfMti'sdaasl’Achaïe  , & dansl’Attiquc , & aux  Athéniens, 
Mvcivs’tcjt- non  P^us  quaux  Achéens  de  commercer  en  Macédoi- 
vola.  ne.  Delà,  les  Elclavcs  fugitifs  des  deux  parts,  fe  ré- 
fugioient  chés  les  ennemis  de  leurs  maîtres.  Perles  fit 
les  avances  de  la  réconciliation.  Il  renvoya  aux  A- 
chécns , & aux  Athéniens  ceux  de  leurs  Efclaves,  qui 
s’éroient  retirés  dans  fes  Etats.  Par  là,  il  parut  rede- 
mander leur  amitié.  Un  don  fi  intéreflant  fut  accom- 
pagné d'une  Lettre  gracieufe  -,  mais  fans  AmbalTade. 
Certain  Xénarque  étoit  alors  Chef  de  la  Nation 
Achéenne.  Son  inclination  panchoit  vers  le  parti  du 
Roy.  H fongeoit  à s’en  faire  un  ami.  Xénarque  lut 
donc  en  pleine  Aflemblce  des  Seigneurs  du  Pais  la 
Lettre  du  Macédonien.  Le  plus  grand  nombre  la 
trouva  à fon  gré,  & fur  tout  elle  plut  à ceux  quirc- 
couvroient  leurs  Efclaves.  Dans  la  Diète,  il  fe  trou- 
va  des  gens  attentifs  au  bien  public  , &■  qui  portèrent 
leurs  vues  au-delà  des  apparences.  Tcl  futCallicrate  , 
homme  à la  vérité  un  peu  timide;  mais  politique  pro- 
fond. Il  fe  leva , & parla  de  la  forte.  Recevoir  les  Ef- 
claves qu'on  nous  rcjhtuë , ce  fl  pour  nous  , ce  femblc , une 
démarche  peu  importante.  Pour  moi  y je  la  confédéré  com- 
me un  point  effentiel  à la  République  A chienne.  Nous 
laiflerons-nous  prendre  à l' appas , que  la  Maccdoine  nous 
préfente  ? Sagement  nous  nous  femmes  interdits  tout  rap- 
po  rt  avec  un  Roy  voifin , qui  par  fes  intrigues  veut  nous 
replonger  dans  nos  anciens  malheurs.  Où  tend  ce  renvoi  des 
Efclai.es,  qu’a  nous  réduire  nous- mêmes  à l'ef clavage. 
L'. mention  de  Perfés  ne  va  qu’à  folliciter  nôtre  Alliance. 
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Je  le  veux  croire.  Encore  fcroit-ce  l'accorder  à vil  prix.  Rome  l'an 

L'amitié  des  Romains  nous  a ccüiébien  plus  cher.  Oferons-  579- 
nous  la  prodiguer  pour  Ji  peu  ? 0«i;  c’efl  y renoncer  , que  Comfuli, 

de  prendre  le  moindre  enraiement  avec  Ptrfês.  A parler  Sp-Posïdmïu* 

* ' ' I I Jll  6 ./  I I 1 I Albinos, & Q.. 

en  general,  les  Alliances  qu  il  recherche  en  tous  lieux , Mucivs  Sc^t- 

font  les  annonces  de  la  guerre  qu’il  veut  faire  aux  Ro-  volA< 
mains.  Philippe  en  avoit  formé  le  projet.  Sa  mort  feule  en 
a fufpendu  l'exécution.  Le  fis  a hérité  des  averfions  du 
pere.  A ce  prix  feulement , il  a obtenu  le  Royaume  par  U 
mert  de  Démétrius  fn  frere.  Sans  l'avoir  appris  des 
Dieux , je  puis  garantir  que  fa  haine  contre  Rome  ef  prê- 
te a éclater.  Depuis  long-tems  Per  fs  nef  occupé  que  de 
préparatifs  de  guerre.  Que  dis- je  ! Il  l'a  déjà  commencée , 

La  Dolopie , qu’il  vient  de  foumettre , ef  une  première  at- 
teinte donnée  à la  puijfance  Romaine.  Son  voyage  de  Del- 
phes dévoile  fes  prétentions.  Plus  il  a ajfeélé  de  modéra- 
tion, en  traverfant  la  Thejfalie,  plus  il  a manifefé  fes 
de  feins  aux  perfonnes  intelligentes.  C'efl  a Rome  qu'il  en 
veut.  C’efl  nous,  c'efl  la  Grèce  entière  qu'il  voudroit  en- 
traîner à U guerre.  Qu'il  la  fajfe  à fes  périls  ! S’engagera 
lui , c’efl  attirer  tout  l Occident  fur  nous.  C'efl  nous  rendre 
fufpcéls  à une  République  fqfmidable  , CT  défiante.  C’efl 
l’irriter,  CT  rious  perdre.  Mon  avis  cfl  donc,  qu’il  faut 
refufer  des  préfents  dangereux,  vivre  avec  la  Macédoine 
dans  un  parfait  éloignement , & confirmer  le  Décret  qui 
nous  défend  tout  commerce  avec  elle. 

On  ne  peut  difconvenir,  que  cedifcours  ne  fût 
d’un  homme  fenfé,  qui  fçavoit  prévoir  les  malheurs 
de  loin,  & d'un  Citoyen  zélé,  qui  vouloit  cnpré- 
ferver  là  Patrie.  Cependant  il  ne  pafla  pas  fans  con- 
tradiction. Le  Che#f  de  l'Achaic,  qui  panchoit  pour 
Pcrfês* avoit  une  frère  nommé  Arcon,  homme  cio- 
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De  Rome  l'ai,  quent,  & capable  de  tenir  tête  à Callicrate.  Ce  fut 
579-  lui  que  Xenarque  follicita , de  parier  pour  le  rétablif- 
Conful* , fement  de  l’inrelligencc  encre  l’Achaïc , & la  Macé- 

Sp.  PosruMiu*  J0:ne.  Vo:ci  comme  il  s’exprima.  On  m'a  réduit  à ne 

Aibinu«,&  Q.  1 .„•*  1 'r  r ■. 

Mucius  ïcæ-  pouvoir  parler  arec  reconnu j]  ance  du  prej  ent  que  nous  fait 

vuia.  Perfés , fans  me  rendre  fufpeél  de  trahir  la  caufe  des  Ro- 

mains, & les  intérêts  de  la  Patrie.  Il  ft  mil  croit  que  C al- 
lier ate,  à l'entendre,  eût  affifié  aux  délibérations  du  Sénat 
de  Rome , çÿ*  au  Confeil  fecret  du  Roi  de  Macédoine.  Il 
prononce  fur  le  préfent  en  homme  injlruit , ér  il  annonce 
l'avenir , en  homme  infpiré.  C'efl  un  politique  profond  , 
cejl  un  Oracle  ! Pour  moi , dont  la  pénétration  fe  home  à 
ce  qui  frappe  les  yeux , je  n'apperçois  dans  Perfés , qu'un 
ami , qu'un  si l lté  du  Peuple  Romain.  La  rupture  de  ces 
deux  puijfancesn’a  point  éclaté, depuis  que  les  Per  es  Conf- 
cripts  ont  reconnu  le  fils  de  Philippe  , pour  le  véritable 
fuccejfeur  de  fes  droits.  Se  conformer  à la  République  do- 
minante , efi-ce  une  rai  fon  pour  s'attirer  fon  courroux  ? 
Nous  lui  fûmes  attachés  durant  la  guerre , foyons-le  en- 
core en  tems  de  paix.  Rome  efl  en  correfpondance  avec  Per - 
fês.  Pourquoi  nous  , & les  Athéniens , ferions-nous  les 
feuls  4 refufer  tout  commerce  avec  lui  î Le  craignons- 
nous  ? Ce  ferait  un  aveu  digne  des  Dolopes,  qu'il  vient  de 
fubjuguer.  Si  nos  forces  nous  mettent  a couvert  de  fes  en - 
treprifes  , que  ne  profitons-nous  de  fon  voifinage  î Pour- 
quoi ne  nous  conformons-nous  pas  aux  Etoliens , aux  Thef- 
Jalieus  , aux  Epirotes , enfin  a la  Grèce  entière  ? Quelle 
injure  avons  nous  repue  de  Perfés  ? Les  bienfaits  des  an- 
ciens Rois  de  Macédoine  , ne  doivent-ils  pas  nous  faire 
oublier  les  légers  mécontentements  que  nous  donna  Philippe ? 
Les  obligations  que  nous  avons  à la  Macédoine  font  fi 
grandes  , quelles  nous  firent  long-  te  ms  balancer  entre  le 
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parti  des  Romains  celui  des  Macédoniens. Que prétens- 
jepar  làlVous  engager  à faire  Alliance  avec  Perfés}  Ame- 
ner l'Achaie  à préférer  la  Macédoine } à la  Confédéra- 
tion Romaine  ? Non;  mais  faire  ceffer  des  froideurs , qui 
nous  font  préjudiciables  ; mais  procurer  à nos  commerçants 
l'entrée  des  Ports  de  la  Macédoine ; mais  fermer  à nos 
Efclaves  un  afle  toujours  ouvert , après  leurs  évafions. 
Voila  mes  vues.  Rome  pourra- 1' elle  s'en  formalifer  ? En 
vain  vous  vous  en  allarmés}Cal!icratel  V pus  fubflitués  a 
la  réalité  des  phantômes  de  guerre , cjue  vous  appercevés 
feui  A force  de  fpéculation  , & de  prévoyance , vous 
troublés  votre  repos  , vous  traverfés  nôtre  bonheur. 
Faut-il  vous  le  redire  ? Sans  ceff  ir  d'être  les  amis  de  Rome , 
nous  ce  ferons  d'être  les  ennemis  de  Perfés.  Il  fera  toujours 
tems  de  fe  déclarer  contre  lui , lorf qu’il  aura  rompu  avec 
la  République.  Jufqucs-là , ne  /oyons  pas  plus  -fêlés  pour 
nos  amis  , qu'ils  le  font  eux-mêmes  pour  leurs  propres 
intérêts. 

Ce  difeours  auroit  fur  le  champ  déterminé  la  Diè- 
te , à condcfccndrc  aux  fouhaits  du  Macédonien  , lï 
Je  point  d'honneur  ne  fût  venu  au  fccoursde  Calli- 
cratc.  Les  principaux  Seigneurs  de  l’Aflcmbléc  firent 
attention,  que  Perfés  n’avoit  daigné  traiter  avec  eux, 
que  par  une  Lettre  écrite  en  peu  de  mots.  Ilsauroient 
voulu,  que  le  Roy  leur  eût  envoyé  une  Ambaffadc. 
l.a  République  Achéenne , difoient-ils , étoit  dig”e  de 
toute  la  confi dération  de  Perfés.  Ce  manque  d’égard  fit 
différer  la  conclufion,  & l’Aflembléc  n’accepta  pas 
les  offres  de  Perles.  Le  Roy  fentit  la  caufe  des  refis 
de  l’Achaïc  , & fit  partir  des  AmbafTadcurs  pour  la 
prochaine  Diète.  Elle  fc  tint  à Mégalopolis  ; mais 
les  parcifàns  de  Rome  s’oppoférenc  à leur  réception , 
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44°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  &c  rendirent  la  négociation  de  Perles  inutile.  A leur 
579-  retour , les  Ambafladcurs  des  Romains  apprirent  à la  . 

Confulj,  République  tous  ces  détails,  avec  d'autres  circonftan- 
AimhmI&q!®®8  mo‘ns  intére (Tantes  des  affaires  de  la  Grèce.  Les 
Mucius  ScÆ-Etoliens  étoient  en  guerre,  & leur  Nation divifée 
étoit  fous  les  armes.  Déjà  les  difTcnfions  avoient  été 
marquées,  4 par  des  trahifons,  & par  des  mafTacres. 

Les  Députés  de  Rome  n’avoient  pu  les  accorder.  Les 
Crétois  s’étoient  auflï  laifTé  tranfporter  à de  pareilles 
fureurs,  qui  s’afToupifToicnt  durant  quelques  mois,  & 
qui  renailToicnt  avec  plus  de  violence.  Enfin  les  Ly- 
ciens  s’étoient  révoltes  contre  les  Rhodiens  leurs  T y.* 
rans,  plutôt  que  leurs  maîtres.  Il  étoit  de  la  politique 
Romaine  de  prévenir  les  maux , que  les  ruptures  i.i- 
tcftincs  des  Nations  d’Oricnt  pourroient  caufcr.  Per- 
les auroit  pû  profiter  de  ces  troubles  naiffants.  Le 
Sénat  prit  des  mcfurcs,  ôc  pour  parer  contre  les  me- 
naces du  Macédonien , &:  pour  calmer  les  émotions 
des  contrées  Grecques,  qui  refTortifToicntdc  fonTri- 
bunal. 


Durant  ces  occupations  diverfes,  le  tems  arriva  de 
créer  des  Confuls.  Le  grand  nombre  des  compéti- 


a A I Iyp.it»  , Ville  de  U con- 
fédération Etolienne  , quatre- 
vingt  jeunes  hommes  de  la  plus 
illuftre  Nobleüe  , tenoient  pour 
le  parti  de  Proxcnus.  Ils  avoient 
été  chaflés  par  la  fuétion  domi- 
nante, dont  Eupolémus  étoit  le 
chef.  Celui-ci  , fous  les  apparen- 
ces d’une  parfaite  réconciliation 
cachoit  la  plus  noire  perüdie-  Il 

Îicrmit  aux  exilés  deretourneren 
eur  Partie  , apres  leur  avoir  don- 
né toutes  les  affurances  d'une 
amitié  ûnccre.  Eupolcmus  lui- 


mcme  accompagné  d'une  multi- 
tude de  Peuple  , alla  au  devant 
des  jeunes  Etoliens.  L'acciieil  fa- 
vorable qu’il  leur  fit,  acheva  de 
les  n (Tarer.  Mais  le  traître  n’en 
ufoitainfi , que  pour  les  immoler 
plus  fùremcnc  à fa  fureur.  A 
peine  fe  furent  ils  rendus  i la 
porte  de  la  Ville,  qu’ils  furent 
inhumainement  mafTacres , tandis 
qu’ils  en  appelloient  au*  Dieux 
rémoins  de  la  foi  qu’onleur  avoir 
jurée. 
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teurs , & leurs  brigues  rendirent  les  élc&ions  plus  dif- 
ficiles. Enfin  les  fuffrages  fe  déclarèrent  en  faveur  de 
L.  Poftumius  Albinus,  &:  de  M.  Popilius  Lznas.  Les 
Préteurs  qu’on  choifitenfaitc,  reçurent  leurs  dépar- 
tements du  fort.  Atilius  Serranus,  & Cluvius  Saxula 
partagèrent  entre  eux , le  jugement  des  procès  portés 
a Rome.  Fabius  Butco  fut  deftiné  à régir  l’Efpagnc 
Citéricurc,  & M.  Maticnusl’Efpagne  Ultérieure.  La 
Sicile  échut  à Furius  Craflipes,  & la  Sardaigne  à C. 
Cicéréïus.  Il  étort  jufte  que  celui  ci  fût  récompcnfé 
du  (âcrifice  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente,  de  la 
Préturc.  Il  lavoir  cédée  au  fils  du  grand Scipion , par 
rcconnoiffancc  pour  la  famillcdc  fes  patrons.  Le  fort 
même  lèmbla  rendre  juftice  à fa  venu.  En  lui  faifant 
tomber  la  Sardaigne  , cette  Province  lui  fournit  de 
la  matière  pour  s’illuftrer  par  les  armes.  Arrivé  en 
l’Ifle  de  Corie  avec  des  recrues , il  y prit  le  Comman- 
dement de  l’armée  Romaine.  Sans  différer,  Cicéréïus 
livra  bataille  aux  Rebelles,  en  tua  fept mille,  & fit 
fur  eux  mille  prifonniers  de  guerre.  Il  paroît  que  cet- 
te vi&oire  fut  long-tems  difputce.  Au  fort  de  l’ac- 
tion , il  fit  vœu  de  bâtir  un  Temple  à < Junon  Mo- 
néta.  Enfin , fupérieur  à fes  ennemis , il  les  condamna 
à payer  deux  cents  mille  livres  de  cire.  Ce  premier 
avantage  lui  procura  une  entrée  paifiblc  dans  l’Ifle  de 
Sardaigne.  Cicéréïus  y fit  craindre,  & rcfpcéter  la 
Majefté  du  Peuple  Romain. 

Les  nouveaux  Confuls  entrèrent  en  exercice  aux 

4 On  peut  confulcer  ce  que  furnom  de  Manet*,  que  les  Ro- 
nous  avons  dit  dans  le  quatrième  mains  attribuèrent  à la  Dcellc 
Volume  , & dans  plusieurs  en-  Junon. 

4roits  de  cette  Hiftoirc , fur  le 
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De  Rome  l‘m  ^cs  Mars.  Le  Sénat  n’eut  point  d’autre  Province 
jgo.  à leur  a {ligner  que  la  Ligurie.  Ils  y furent  deftinés , 
Confuii,  1 un  & 1 autre.  A vrai  dire,  la  guerre  des  Romains 
cn  Liguric  ^t0*C qu’un  amufement.  Rome  fufeitoie 
Poïilioj  Læ-  ^ous  icsans  a cc  malheureux  Peuple  de  nouvellcsque- 
**  aîi  lîv  ! * Pour  av°ir  lieu  de  former  des  camps  dans  {on 

Pais,  & d’y  exercer  fes  Milices.  Comme  rien  nepref. 
foit,  ni  pour  la  defenfe , ni  pour  l’attaque  dans  une 
Région  défoléc  par  tant  de  guerres,  un  feul  Conful 
fuffît  pour  les  exploits,  qu’il  y reftoit  à faire.  Popilius 
fut  donc  le  feul  qui  marcha  vers  la  Liguric.  Nous 
verrons  bien-tot  fes  combats,  & les a<5tcs  d’inhuma- 
nité , qu’il  exerça  dans  cette  Contrée.  A l’égard  de 
Poftumius  Albinus,  le  Sénat  lui  donna  de  l’occupa- 
tion ailleurs.  Depuis  la  reprile  de  Capouë  fur  Anni- 
bal , Jes  fertiles  plaines  de  la  Campanie  avoient  été  en 
partie  vendues  à des  campagnards,  en  partie  diftri- 
bueesaux  Habitants  de  Rome , & en  partie  réfervées 
au  Fife,  pour  fèrvir  a la  République  de  domaineina- 
licnable.  Il  etoit  arrivé , comme  il  eft  ailes  ordinaire 
que  les  terres  de  la  République  étoient  devenues  la 
|>roye  de  leurs  voiftns,  & que  des  particulicrsavoicnt 
étendu  les  bornes  de  leur  domaine  fur  celui  du  public. 
G etoit  une  difcu{TiondifficiIc , Se  qui  demandoit  tou- 
te 1 autorité  d’un  Conful.  Poftumius  en  fut  jugé  ca- 
pable. Il  eft  vrai,  qu’il  marqua  fon  paflage  par  un’ 
a£tc  de  feveritc  , qui  le  rendit  redoutable.  Avantque 
d être  Conful , Poftumius  avoit  fait  un  pèlerinage  à. 
Piéneftc.  Il  avoit  eu  un  {acrifice  à y faire  au  Tem- 
ple delà  Fortune.  Quoique  dês-lors,  il  fut  homme 
d importance  a Rome  , les  Préneftins  l’avoient  né^ 
glige.  On  ne  lui  avoit  fait,  ni  réception  publique,  ni 
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acciieil  particulier.  Ce  mécontentement  étoit  relié  üe  Rorae  iin 
profondément  gravé  dans  fon  cœur.  Il  s’en  relTentit , 
lorfqu’il  fut  élevé  au  Confulat.  Piéneftc  fc  trouva  fur  çonful*  > 
Ion  paffage , pour  fc  rendre  dans  la  Campanie.  Il  y L.  Poitomiu» 
écrivit  aux  Habitants  de  faire  fortir  leurs  Magilbats 
au-devant  de  lui , d’alligner , & de  faire  meubler  un  ha$. 
logement  pour  le  recevoir  , &c  de  lui  p éparer  à fon 
départ  des  bêtes  de  charge  , pour  porter  fes  ballots  , 

& des  montures  pour  là  fuite.  Cet  ordre  parut  extra- 
ordinaire. Jufqu’alors,  les  grands  Officiers  de  la  Ré- 
publique avoient  fait  leurs  voyages,  fans  être  à char- 
ge aux  Villes  de  Province.  Pour  cela , le  tréfor  pu- 
blic fournflbit  aux  Généraux  d’armées  jufqu’à  leurs 
tentes,  & à leurs  mulets.  Snr  leurs  routes,  ils  logeoient 
chés  des  amis , avec  qui  ils  cntrctcnoicnt  un  droit 
mutuel  d’hofpitalité.  On  n’obligeoit  les  Communes 
de  1 Etat  Romain,  à prêter  des  montures,  qu’aux  Cou- 
riers  que  la  République  dépêchoit  en  divers  lieux. 

Poftumius  changea  l’ordre  établi.  A la  décharge  du 
Fifc,  il  inftitua  le  premier  une  corvée  oncrcufc  aux 
Villes  Alliées.  C’eft  ainfi  qu’un  reffentiment  particu- 
lier caufa  une  véxation  durable  ; moins  par  un  Edit 
du  Peuple,  ou  par  un  Arrêt  du  Sénat,  que  par  la  con- 
tagion d’un  feul  exemple. 

Poftumius  fe  rendit  donc  utile  à la  Républiquepar 
des  innovations,  & parle  rétabliffiemcnt  du  domai- 
ne. Popihus  à fon  tour,  rendoitle  joug  Romain  in- 
foûtcnablc  à la  Ligurie.  Jufqu’ici  les  Confuls  ne  l’a- 
voient  attaquée  que  par  Cantons,  qu’ils  avoient  ré- 
duits l’un  après  l’autre.  Les  Statyellcs  Peuple  voifin 
des  rives  du  Tanare,  furent  l'objet  où  Popilius  s’at- 
tacha. Ce  Conful  choific  pour  fon  campement  une 
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444  Histoire  Romaine, 
vafte  campagne , * aux  environs  de  Caryftc , Ville 
Ligurienne , qui  fervoit  de  retraite  aux  armées  du 
Pais.  A l'arrivée  de  Popilius,  les  Liguriens  fc  tinrent 
à l'abri  des  murailles  de  la  Ville.  Le  Romain  fit  mine 
de  vouloir  l’afiïéger.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  aux 
troupes  Liguriennes,  pour  les  contraindre  de  fortir 
dans  la  plaine , & de  s’y  ranger  en  bataille.  C’étoit 
juftement  ce  que  le  Conful  avoit  prétendu  par  lesap- 
parcnccsd’un  fiége.  Sans  perdre  un  moment,  il  mar- 
che à l’ennemi.  Les  Liguriens  étoient  braves , conf- 
iants , & aguerris.  Rome  l’avoit  fouvent  éprouvé. 
Durant  trois  heures,  ils  foûtinrent  le  choc  des  Ro- 
mains , avec  une  valeur  qui  rendit  la  victoire  incer- 
taine. Leur  Infanterie  fut  impénétrable , & tous  les 
efforts  des  Légionaircs  ne  purent  l’enfoncer.  Popi- 
lius eut  donc  recours  à fa  Cavalerie.  Elle  eût  ordre 
de  s’élancer  à toute  bride , par  trois  côtés,  à travers  les 
Bataillons  ennemis.  On  la  vit  partir  comme  un  trait, 
fouler  tout  aux  piés  des  chevaux , fe  faire  jourau  mi- 
lieu des  files,  enfin  arriver  au  dernier  rang,  & pren- 
dre les  ennemis  en  queue.  Delà  leur  effroi , & le  dé- 
fordre.  Plus  de  falut  que  dans  la  fuite.  Chacun  court 
à la  débandade,  à travers  les  campagnes,  & peu  re- 
gagnent la  Ville.  La  Cavalerie  Romaine  ayoit  péné- 
tré jufques-là,  & en  couvroit  les  avenues.  Ainfilcs 
vaincus,  femblables  à des  viûimcs  tombèrent  fous  le 
fer  des  Romains.  Ceux-ci  en  tuèrent  jufqu’à  dix  mil- 
le, firent  fept  cents  prifonniers,  & enlevèrent  qua- 
tre-vingt-deux  Etcndarrs.  De  leur  côté  , les  vain- 
queurs perdirent  environ  trois  mille  hommes  dans  la 

4 Cluvier  conjecture  , que  la  Elle  eft  fittice  i peu  près  fur  le 
Ville  de  Caryfte  n’eft  point  dif-  chemin  qui  conduit  de  Tortone- 
ftrente  de  celle  que  Ici  Italien*  à Gènes, 
appellent  aujourd’hui  Gurxftt. 
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première  attaque.  La  gloire  de  Popilius  eût  été  corn-  De  Romc  ^ 
plette,  s’il  ne  l’eût  pas  flétrie  par  des  procédés  indi-  580. 
gnes  de  l'humanité,  & de  la  bonne  foi  dont  les  Ro-  Confuls , 
mains  fe  picquoienr.  Apres  leur  défaite,  les  Statyelles 
fe  raflemblérent,  & comptèrent  les  reftes  de  leur  ar-  PofIu'us’  lf- 
mée.  Ils  trouvèrent  les  forces  de  leur  Nation  réduites  NAS- 
à dix  mille  hommes.  Un  fi  furieux  déchet  les  décou- 
ragea. Plus  d’autre  parti  à prendre,  que  de  fe  donner 
à leurs  vainqueurs.  Il  cft  vrai,  qu’ils  ne  firent  point 
de  conventions  en  fe  livrant;  mais  ils  avoient  lieu 
d’cfpérer  le  meme  traitement  de  la  part  de  Popilius  , 
que  leurs  compatriotes  avoient  rc<jû  des  autres  Con- 
fuls leurs  vainqueurs.  Il  n’en  fut  pas  ainfi.  Popilius 
Jes  traita  à la  rigueur.  Il  leur  ôta  leurs  armes , & dé- 
mantela leurs  Villes,  les  fournit  à l’cfclavage , & les 
fit  vendre  à l’enchère,  eux  & leurs  biens.  Le  Conful 
fe  fçut  gré  de  fon  inhumanité , & il  s’en  fit  un  mérite 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat.  Le  Préteur  A. 

Attilius  lut  fa  Lettre  à l’^flcmblcc.  Les  Peres  Conf- 
cripts  en  frémirent.  Quoi  ) dirent-ils.  Ces  Statyelles ,. 
qui  jufquici  de  tous  les  Peuples  de  la  Ligurie  , avoient  été 
les  feuls  à ne fe  déclarer  point  contre  Home,  auront  été  les 
plus  maltraités  ? Quoi}  Sans  qu’ils  euffent  fait  d'hojhli- 
tés , on  aura  porté  la  guerre  dans  leur  Canton  ? Quoi  ? On 
ne  les  aura  point  ménagés  après  leur  reddition  ? Quoi  ? l'on 
n'aura  fait  nulle  grâce  à des.  malheureux  , qui  imploroient 
la  clémence  du  Peuple  Romain  ? Quelle  tache  pour  la  Ré- 
publique ! Nos  Généraux  auront  fouvent  épargné  des  en- 
nemis déclarés  du  nom  Romain , & Popilius  aura  fair 
vendre  d l'encan  des  hommes  paifiblcs , qui  n avoient  pris 
les  armes  que  pour  fe  défendre  ? Quel  Peuple  voudra  fr 
donner  d nous } Ces  plaintes  furent  fuivies  d’un  Arrêc 

Kkk  iij- 
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446  Histoire  Romaine, 
du  Senat.  Il  ordonna  que  Popillius  rendroit  l'argent , 
qu'il  a voit  recueilli  delà  vente  des  Statyellcs,  qu  il  les 
remetxroit  en  liberté, qu’il  leur  fcroit  rcftitücr  tour  ce 
qu’on  pourroit  recouvrer  de  leurs  biens , qu’on  leur 
fabriqueroitde  nouvelles  armes  ; & qu’aprê.  lesavo  r 
rétablis  dans  leurs  terres,  le  Conful  feroit  fortir  Tes 
troupes  de  leur  Province.  Le  Sénat  finit  fon  Arrêt 
par  des  paroles  , que  la  poftérité  ne  doit  jamais  ou- 
blier. La  victoire  eflgtorieufefquand  elle  fe  borne  à domp- 
ter des  ennemis  intraitables.  Elle  ejl  honteufe , lors  qu’elle 
va  jufqu’a  opprimer  des  malheureux. 

Popillius  étoit  un  homme  également  cruel,  & opi. 
niàtre.  Les  ordres  du  Sénat  le  cabrèrent.  A l’inftant , 
il  renvoya  Ton  armée  camper  aux  environs  de  Pifes , 
& fans  avoir  mis  le  Décret  à exécution  , il  revint  à 
Rome  , & fit  alTemblèr  le  Sénat  hors  des  murs , dans 
le  Temple  de  Bellonc.  Le  Conful  invectiva  contre 
Attilius.  Par  quel  caprice , dit-il,  ce  Préteur  s’efi-ilavi- 
fé  de  changer  en  accufation  . la  prière  que  je  lui  avais 
faite  d'impétrer  du  Sénat  des  a À ions  de  grâces  pour  les 
Dieux  ? A-t'il  prétendu  faire  triompher  les  Liguriens  de 
leur  vainqueur  ? Son  but  a-t'il  (té  de  déshonorer  un  Con- 
ful , & de  le  faire  livrer  aux  mains  de  l'ennemi  vaincu  ? 
Je  requiers  à mon  tour , qu’ Attilius  foit  condamné  a l'a- 
mende , qu'on  cajfe  l’Arrejt  porté  contre  moi , qu’on  ordon- 
ne des  prières  publiques  pour  ma  viétoire , & qu’on  m’ac- 
corde les  honneurs  quelle  a mérités.  La  Requête  de  Po- 
pillius ne  lui  attira  que  des  réprimandes.  LesPcres 
Çonlcripts  parlèrent  de  lui  en  fa  préfcnce , avec  aufli 
peu  de  ménagement,  que  quand  il  étoit  abfent.  Il  re- 
tourna donc  dans  là  Province  victorieux,  & mécon- 
tent. On  attendit  la  fin  de  fon  Confulac,pour  domp- 
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ter  fa  fierté.  Nous  le  verrons  reparoître  fur  la  fcénc.  De  Rome  [.JU 
Cependant  Rome  avoit  les  yeux  inceflamment  at-  580. 
tachés  fur  la  Macédoine.  On  ne  difeontinuoie  point  Confuls . 
d’y  envoyer  des  AmbalTadeurs,  moins  pour  négocier  albinus^m' 
avec  Perles,  que  pour  l’obferver.  Les  derniers  venus  Pomivs  i*- 
rapportoient,  qu’ils  n’avoient  pû  en  obtenir  d’ Au-  NAS- 
diancc,  tantôt  par  une  abfcnce  affe&cc,  tantôt  par 
une  maladie  fimulée.  A travers  tant  de  déguifements, 
ils  avoient  reconnu  que  le  Macédonien  fc  difpofoit  à 
déclarer  la  guerre  aux  Romains.  Tous  les  préparatifs 
fc  faifoient  , & le  fort  en  étoit  jetté.  Ces  rapports 
étoient  confirmés  par  les  divers  Députés , qui  de  la 
Grèce  arrivoient  fans  celle  à Rome.  Les  Etoliens  en- 
tre autres,  venus  pour  demander  du  remède  aux  maux 
de  leur  République , découvrirent  en  détail  au  Sénat 
les  fourdes  pratiques  de  Perles,  pour  fe  concilier  les 
Nations  Grecques , & les  raifons  du  progrès  qu’il 
commençoit  à faire.  Toute  la  Grèce , difoicnt-ils , fe 
trouve  partagée  entre  deux  Monarques  , fes  plus  proches 
voifins , l'un  en  Europe , & l'autre  en  A fie.  D'une  part , 
le  Roy  de  Per  game , (y  de  l'autre  le  Roy  de  Macédoine , 
travaillent  à s’ affectionner  les  Grecs , le  premier  en  faveur 
de  Rome , le  fécond  pour  les  foulever  contre  elle.  A ne  rtw-- 
fdérer  que  les  procédés  de  l’un,  & de  l’autre  Souverain 
nulle  comparaifon  d faire  entre  eux.  Euménes  eft  un  Prm~- 
ce  fans  défauts.  Les  Villes  qui  lui  font  foumifes , vivent 
anff  heureufes  que  des  Villes  franches.  Il  nef  prefque 
aucune  de  nos  Républiques  , qui  naît  reffenti  fes  bienfaits. - 
Cependant  telle  ejl  la  bizarrerie  des  Grecs , qu’ils  panchent 
oncore  plus  pour  Perfés.  L'artificieux  Macédonien  les  ac- 
cable de  careffes.  Par  fes  Lettres , & par  fes  Ambaffa- 
des , il  eft  dans  une  négociation  perpétuelle  avec  eux.  Ses* 
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I IT  prèfents  font  médiocres , mais  fes  promettes  font  immenfes 
De  Rome  Vint  J J . t ir  ■'!!■■■  n i il 

jSo.  Bien  des  gens  s en  laijjent  ealouir.  Lepen  tant  quel  hom* 

ConOils , me  que  Perfés  ! Jujfi  tôt  après  la  mo't  de  fou  pcre , il  4 
L.  Pom'Mio»  poignardé  fa  femme  de  fa  propre  main.  Il  vient  de  faire 
Popiuuj\i-  périr  A pelles , ce  Confient  de  fes  fecrets , ce  minifre  de  U 
uai.  mort  de  Démétrius.  On  ne  parle  que  de  fes  ajfajfnats  fe- 

crets 3 & publics.  Voila  le  Tyran  , qu'un  grand  nombre 
de  Nations  Grecques  préféré  au  plus  modéré  de  tous  les 
Bois  ! Ejl-ce  considération  pour  l ancienneté  du  Thrône  de 
Macédoine  ? Efl-cc  mépris  pour  l'origine  toute  récente  du 
Royaume  de  Per  game } Ne  feroit-ce  pas  plutôt  jaloufe , 
pour  la  grandeur  du  nom  Romain}  Ne  ferait -on  pas  un 
crime  à Euménes  de  fon  attachement  pour  Rome , & un 
mérite  à Perfés  de  fon  averfion  pour  eüe  > 

Ces  connoiffances  firent  réfoudre  le  Sénat,  à en- 
voyer de  fages  Dépotés  dans  la  Grèce.  Les  querelles 
des  Theffaliens  entre  eux,  & les  diflenfions  inteftines 
des  Etoliens  en  fournirent  l’occafion.  App.  Claudius 
alla  rétablir  la  concorde  cnTheffalic,  & un  Marcel- 
lus  appaifa  les  différents  des  Etoliens.  Comme  ces 
deux  îlluftres  Romains  fc  trouvèrent  fur  les  lieux  , il 
cft  croyable,  qu’ils  vifitérent  les  Villes  Grecques , & 
qu«ls  les  confirmèrent  dans  leur  ancienne  Confédéra- 
tion avec  Rome.  Quoiqu’il  en  foitde  Claudius  ; du 
moins  il  eft  certain  , que  Marccllus  pafTa  de  l’Etolie 
dans  le  Péloponêfc.  Là  , il  fit  affcmblcr  la  Diète 
Achéennc,&  loua  la  confiance  des  Seigneurs  du  Pais, 
à rejetter  les  offres , & les  fol  licitations  de  Perles.  C’é- 
toit  une  déclaration  bien  marquée  du  mécontente- 
ment , qu’avoit  la  République  des  procédés  du  Ma- 
cédonien. Euménes,  qui  peut-être  fe  trouva  à l’Af- 
fembléc  de  l’Achaïc , prit  dês-Iors  la  réfolution  d’in-* 
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former  Rome  au  vrai,  des  préparatifs  fecrets  que  fai-  De  Rome  lajl 
foit  Perfês,  pour  faire  la  guerre  à outrance.  Il  y 580. 
avoir  lieu  de  s’étonner  des  lenteurs  du  Sénat , à pré-  Confuls, 

venir  un  ennemi  dangereux,  qui  prenoit  des  forces  , a^nus^sc  m! 
tandis  qu’on  les  négligeoit.  Apres  tout,  c’étoitafles  Popilius  l*- 
l’ordinaire  des  Romains.  A&ifs  pour  finir  les  expé-  HAS' 
dirions  commencées , ils  étoient  lents  à les  entrepren- 
dre. La  fagefle  régloit  leurs  démarches,  & la  v.lleur 
terminoit  leurs  defieins  avec  célérité.  Pour  achever 
de  mettre  abfolumcnt  Perles  dans  fon  tort,  Rome  ne 
dédaigna  pas  de  faire  partir  cinq  nouveaux  AmbafTa- 
deurs  pour  la  Macédoine.  Ceux-ci  eurent  ordred’al- 
ler  delà  à Aléxandric,  d’y  rcnouveller  l’ancienne  Al- 
liance, avec  le  nouveau  Roy  Ptolomée.  Ici  les  affai- 
res d’Egypte  ont  trop  de  liaifonavec  l’Hiftoire  que 
nous  écrivons , pour  en  omettre  le  récit. 

• Depuis  la  mort  de  b Ptolomée  Epiphanes , c’eft- 

t Eufébe  dans  fa  chronique,  plaçant  la  mort  de  Ptolomée  Epi- 
Beda  , Tertullien , Clément  d’ A-  phanes  ,8c  le  commencement  du 
léxnndrie , 8c  la  plupart  des  Chro-  régné  de  Philométor , vers  le  dé- 
nologifles  Modernes  , convien-  clin  de  la  meme  année-  Nous 
nent  que  Ptolomée  Epiphanes,  adoptons  le  premier  fenttment , 
après  un  régné  de  vingt-quatre  comme  le  plus  universellement 
ans,  mourut  vers  le  commence-  reçu.  Pour  celui  de  Saint  Epi - 
nient  de  la  cent  cinquantième  phane  , qui  des  vingt-quatre  ans 
Olympiade  , dans  le  cours  de  en  a retranché  deux  , il  ne  peut 
l'année  de  Rome  J7j  , fous  le  s’accorder  avec  le  témoignage  des 
Confulat  d’ Aulus  PoAumius  Al-  anciens  Auteurs, 
binus  Lucus,  8c  de  Caïus  Cal-  k S'il  eft  vrai,  comme  l’aflu- 
purnius  Pifo.  Quelques-uns  ce-  rent  Saint  Jerome  8c  Jaltin  , que 
pendant  comme  Calvifius  8c  Ca-  Ptolomée  Epiphanes  commença 
pel  ne  donnent  â ce  Prince  que  de  regner,  1 l'âge  de  cinq  ans  au 
vingt-trois  années  de  régné , & plus  , après  la  mort  de  fon  Pere 
comptent  l’année  cinq  cents  foi-  Ptolomée  Philopator  , il  faut 
xantc  treizième  de  Rome  pour  dire  , qu’il  mourut  vers  la  vingt- 
la  première  de  Proloraée  Philo-  neuvième,  ou  la  trentième  an- 
rnétor.Tornielli  prend  un  milieu,  née  de  fon  âge. 

JJ  concilie  les  deux  opinipns  en 

Tome  XJ.  LU 
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4*0  Histoire  Romaine, 

à-dire  , depuis  fept  ans  complets , Cléopâtre  ferur  de 
Scleucus  Roy  de  Syrie  , & de  Ton  frere  Antiochus  , 
croit  reftée  veuve,  & gouvernoit  l'Egypte  en  quali'  c 
de  Tutrice  de  Tes  enfants"  en  basane.  Cette  Reine 
avoit  conçu  ponr  b Alexandre  fon  cadet  une  prédi- 
lection , qui  n’alloit  à rien  moins , qu’à  ravir  la  Cou- 
ronne à Ptolomée  Ton  aîné.  Cette  mere  capricieufe 
avok  fait  de  celui-ci  l’objet  de  (on  averfion  , & l’a- 
voit  relégué  dans  l’Ifle  de  Chypre,  du  vivant  même 
du  Roy 1 fon  mari.  Delà,  le  furnom  de  Philométor, 
que  porta  le  Prince  aîné  par  dérifion,  commele  Prin- 
ce cadet  eut  le  furnom  de  Phyfcon.  Les  mères  font 
fouvent  aveugles  dans  leurs  préfércnccs.Ce  fils  fi  ten- 
drement chéri,  ce  Phyfcon,  les  délices  de  Cléopâtre,  * 
lui  donna  b mort  de  fa  propre  main,&  fut  plus  déna- 


- a Quand  nous  n'aurions  pas  le 
témoignage  de  Saint  Jerôrae . 8c 
de  Jofcph  fur  l’âge  de  Philomc- 
tor  8c  de  Phyfcon  , toute  la  fuite 
delHiltoire  fufhioit  pour  nous 
en  convaincre-  Les  anciens  Au- 
teurs conviennent  que  plus  de 
lîz  ans  après  la  mort  de  leur  Pè- 
re Ptolomée  Epiph.incs  , Antio- 
chus entreprit  de  gouverner  le 
Royaume  d’Egypte  , en  qualité 
de  Tuteur  des  jeunes  Princes. 
C’eft  une  preuve  qu’alors  ils 
étoient  encore  dans  un  âge  fort 
tendre. 

b Ce  jetwe’Prince,  que  Paufa- 
nias  appelle  Aléxandre,  cil  ce- 
lui-là même  que  lesautres Hifto- 
riens  ont  répréfenté  fous  le  nom 
de  Ptolomée  Phyfcon.  Voyés  le 
douz  êmc  Volume. 

c Au  rapport  de  Paulànias  ,• 
Cléopâtre  après  la  mort  de  fon 
mari  Ptolomce  Epiphanes  , ne 


put  gagner  le  Peuple  d’Aléxan- 
drie  en  faveur  de  Phyfcon.  Pour 
prcvér.ir  l’éclat  des  féditions  , 
elle  fur  contrainte  de  rnppeller 
Philométor.  Il  fut  auffi  reconnu 
pour  l’héritier  légitime  de  la 
Couronne  d’Egypte.  Cependant 
elle  fit  palier  fon  fils  Alexandre 
dans  l’Hle  de  Chypre  , avec  lé 
titre  de  Roi.  Elle  n'artendoit 
que  l’occafion  favorable  de  pla- 
cer le  cader  fur  le  thrône  , au: 
préjudice  de  fon  aîné. 

d Génébrard  s’eft  trompé  dans 
le  fécond  Livre  de  fa  Chronolo- 
gie , lorfqu’il  dit  que  l’aîné  des 
dcuxPtolomées  fut  le  meurtrier 
de  fa  mère,  8c  que  delà,  il  eue 

fiat  Antiphrafe  le  furnom  de  Phi- 
ometor.  Tous  les  Hiftoriens  s’ac- 
cordent à rejçtter  l’horreur  de  ce 
parricide  fur  Aléxandre  , le  plus- 
jeune  des  deux  frères.  Il  paroît 
que  Cléopatrcpéritpar  les  mains 
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turc  qu’un  fils  haï,  & profcrir.  Cependant  Antio- 
chus,  cet  cléve  des  Romains,  * ctoitdêja  monté  fur 
le  Thrône  de  Syrie , en  la  place  de  Sclcucus  b cruel- 
lement maflacré  par  Héliodorc.  L’apparition  fubitc 
de  ce  frere  du  dernier  Roy , lui  avoir  fait  donner  le 
furnom  c d’ Epiphancs , qu’on  a interprété  par  le  mot 
A'Iiluflre.  Epiphanes  donc  fa ifit  la  Couronne  de  fon 
frere, plutôt  comme  Tuteur  du  jeune  Démétrius,pour 
lors  en  otage  à Rome,  que  par  un  droit  légitime. 
Dans  les  régies , la  fucccfiion  dcvoit  aller  du  pere  au 
fils , & palTcr  de  Sclcucus  à Démétrius.  L’âge  du  pu- 
pille fcrvit  de  prétexte  à l’ufurpation  d’Antiochus. 
Ce  n'étoit  pas  affés  pour  lui,  d’un  grand  Royaume 

de  fon  propre  fils  , vers  l’annce 
de  Rome  cinq  ceins  quatre-vingt 
huit , qui  étoit  alors  U quinziè- 
me du  régné  de  Philoméror. 

a De  l'aveu  des  plus  habiles 
Chronologiftes  , le  commence- 
ment du  règne  d'Antiochus  con- 
court avec  la  fécondé  année  de  la 
cent  cinquante- unième  Olym- 
piade , qui  répond  à l’an  de 
Rome  cinq  cents  foixante  dix- 
huit  , fous  le  Confulat  de  Pu- 
blius  Mucius  Scitvola , & de  Mar- 
cus Æmilius  Lépidus. 

b Quelques  Ecrivains  doutent, 
fi  Séleucus  ne  fut  point  empoifon- 
né  par  Héliodorc.  Dn  moins  nous 
n’avons  rien  d’avéré  fur  le  genre 
de  fa  mort.  Quoiqu'il  enfoit , il 
«Il  certain  que  ce  Prince  régna 
douze  ans. 

c Quelques-uns  ont  crû  qu’An- 
tiochus  s’acquit  le  furnom  a F.p— 
phattei  ,par  les  viéloircs  qui  il- 
iuftrérent  les  premières  années 
de  fon  régné.  D’autres  préten- 
dent que  ce  Monarque  ne  fut  rc- 

Lllij 


devable  d’un  fi  glorieux  titre  qu’l 
la  baffe  fl  tuerie  des  courtifans 
qu'il  avoir  comblé  de  fes  dons. 
Cette  dernière  conjeâure  parole 
la  plus  vraifemblabte  , fi  l’on  juge 
d'Antiochus  par  le  portrait  fidel 
que  nous  en  ont  tracé  les  Hiflo- 
riens  profanes , de  concert  avec 
les  Auteurs  Sacrés.  Ils  nous  lere- 
prélëntent  comme  un  Prince  , 
quiap-ês  avoir  déshonoré  laMa- 
jefté  Royale , par  les  plus  folles 
extravagances,  rendit  fa  mémoi- 
re exécrable  par  fes  fureurs , & 
par  /es  cruautés.  Audi  quelques 
Ecrivains  au  lieu  du  furnom  d'E- 
piphanes  , lui  donnèrent  celui 
d’Epimanet , terme  en  ufage  cité* 
les  Grecs , pour  défigner  un  fu- 
rieux , ou  un  infenfé.  C’eft  avec 
les  memes  traits  que  Polybe  , Ap. 
pien  y Athénée,  Diodoie  de  Si- 
cile , Juftin , Jofeph  , & entre 
autres  les  Livres  Saints , ont  pro- 
duit à la  pofterité  , cet  indigne 
ufurpatcur  du  Thrône  de  Syrie. 
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4fi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rnvahi  fous  le  titre  de  tutelle.  Il  ne  longea  plus  qu’à 
5*0.  fe  rendre  maître  de  l’Egypte,  fous  le  même  nom  de 
Confuls,  Tuteur.  Aufli  étoit  ce  un  Prince  annoncé  d’avance 
AlbiniisI&m*.  Par  un  Prophète  du  Dieu  vivant , comme  un  ufurpa- 
Popilius  L*-  teur frauduleux. 

h *.  effet , Antiochus  Epiphanes,  frere  de  Cléopa- 
1,1  tre  Reine  d’Egypte  , & oncle  des  deux  Princes  P hi- 

lométor,  & Pbyfcon,  prit  le  parti  de  l’aîné.  Il  fei- 
gnit de  vouloir  le  rétablir  dans  fes  droits , contre  la 
faCtion  de  Phyfcon  protégé  par  les  Grands  du  Royau- 
me. Cette  apparence  de  juflice  ne  fervoit  que  de 
mafque  à l’ambition  de  l’oncle.  Toutes  fes  vuêsn’al- 
loient  qu’à  profiter  pour  lui-même  d’une  minorité 
traverfée  , & qu’à  ceindre  fà  tête  du  diadème  de  fes 
d.  nurmjm.m  neveux.  Nous  avons  dit , que  Cléopâtre  avoit  porté 
pour  dot  au  Roy  d’Egypte  fon  mari,  la  Céléfyrie,  la 
Judée,  & la  Samarie.  C’étoit  un  démembrement  de 
l'Empire  Syrien , qu’Epiphanes  s’empreffa  de  réunir 
à fon  domaine.  Suivid’une  nombreu le  armée,  & fier 
de  la  protection  des  Romains,  il  n’entra  dans  la  Cé- 
léfyrie, que  comme  le  vangeur  des  torts  faits  à.  Phi— 
M.  lométor.  Un  témoignage  irréprochable  nous  ap- 
prend , qu’il  ne  reçut  point  tes  honneurs  de  la  Royau- 
té y mais  que  fous  les  apparences  d’un  Tuteur , il  de- 
vint le  Brigand  de  la  Céléfyrie,  & qu’il  en  partir 
chargé  des  dépouilles  de  la  Contrée.  La  Judée  ne  fut 
pas  exempte  du  pillage  commun  à toutes  les  Provin- 
ces, que  le  mariage  de  Cléopâtre  avoit  attribuées  à 
l’Egypte.  Le  Peuple  de  Dieu  étoit  alors  gouverné 
par  des  Pontifes , & le  Grand-Prêtre  Onias  y faifoit 
les  fondions  de  Roy.  Déjà  l’ambition  . l’avarice  , 
l’mcontinencc,&  le  mépris  du  véritable  culte,avoicnc 
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fuccédé  parmi  les  Juifs  aux  vertus  de  leurs  peres.  Le  De  Rome 
frère  du  Grand  Prêtre  Onias,  nommé  Jefus,  nom  580. 
rcfpe&ablc  , qu’il  changea  depuis  en  celui  de  Jafon  , confuls , 
étoit  un  fédérât,  capable  de  tout  ofer  pour  s’ageran-  L-  P°*Ttmtui 
dir.  A Ion  gre,  le  vertueux  Ornas  occupoit  depuis  PopILlus  Læ. 
trop  long-tcms  la  Royauté  jointe  au  Souverain  Pon-  nas. 
tificat.  Pour  s’élever  fur  les  ruines  de  fon  frère , Jafon  M4‘m'  ''  ** 
eut  recours  à Antiochus , décria  Oniasaupres  de  l’u- 
• furpatcur,  & le  rendit  fufpcéfdetre  le  partifan  de 

Phyfeon.  Ce  ne  futpasafl'es.  Jafon  promit  au  Roy 
Syucn,  que  fi  par  fa  protection  , il  parvenoit  à la 
fouveraine  Sacrificature  , il  lui  livrcroit  les  richcflcs 
du  Temple  de  Jérufalcm,  dont  autrefois  Seleucus 
avoit  voulu  s’emparer.  Ces  offres  facniéges  furent 
acceptées , Onias  * fut  dépofTédé , & l’impiété  prit  la 
place  de  la  vertu.  Sous  un  fi  détcftablc  Regne , les 
moeurs  du  Peuple  Juif  achevèrent  de  fc  corrompre. 

Les  coûtumes  des  Gentils  s'introduisirent  parmi  le 
Peuple  circoncis.  On  eut  honte  de  porter  fur  fa  chair 
la  marque , qui  difttnguoir  la  Nation  faintc.  On  bâ- 
tit à Jérufalem  des  amphitéatres,  pour  des  fpc&acles 
prophancs , & des  lieux  deftinésà  la  plus  infâme  dé- 
bauche. Les  Prêtres  eux  memes  ne  rougirent  pas  d’e- 
xercer le  pugilat , & d’abandonner  les  fon&ionsdu 
Sacerdoce , pour  courir  à des  Jeux  , dont  ils  étoient 
fouvent  les  adreurs.  Tel  fut  l’ctat  où  Antiochus  trou- 
va Jérufalcm  , lorfque  pour  la  première  fois,  il  y fie 
fon  entrée.  Jafon  fit  pour  l’y  recevor,  tout  ce  que 
la  plus  lâche  flatterie  peut  mfpircr.  Peuple  aveugle  , 

a Sur  une  autorité  aullï  refpec-  J fon  ne  parvint  au  fouverain  fa- 
table  que  celle  du  Texte  Sacré,  cerdoce  qu'aprês  la  mort  du 
on  réprouve  avec  raifon  le  témoi-  Grand  Prêtre  Oniai. 
gnage  de  Jofeph  , qui  allure  que 

LU  iij 
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De  Rome  l’n.  qui  prodiguoic  alors  fes  acclamations  à un  Roy  ido- 
58°-  litre , dont  il  devoit  bien  tôt  éprouver  la  tyrannie  ! 

Confuls , Antiochus  étendoit  Tes  vûes  plus  loin  que  la  Celé- 

AumES!  fyriC  » & C1UC  la  Judéc*  S°n  °biCt  Princ,Fal  «oit  1>E- 

ropiuut  Læ-  gypte.  Avant  que  de  s’y  tranfportcr  en  perfonne  , il 
MAS’  avoit  fait  folliciter  les  Egyptiens  i le  déclarer  Tuteur 

de  fes  neveux.  Les  intentions  du  Syrien  ne  furent  pas 
difficiles  à pénétrer.  L’Egypte  s’en  défia,  & ne  lui 
commit  point  la  tutelle  de  fes  Rois.  Antiochus  enleva 
donc  ce  qu’on  lui  refufoit.  Il  entra  à main  armée 
p.  HUreu.  /a  d«-  dans  l’Egypte,  & fc  donna  pour  le  réparateur  des 
mtitm.  torts  qu’on  faifoit  à l’aîné  de  fes  neveux. Le  Royaume 

étoit  défendu  par  deux  hommes  fidèles  aux  jeunes 
Princes.  L’un  étoit  un  Eunuque  nommé  Eulai'us,qui 
avoit  élevé  Philométor,  depuis  l’enfance.  L’autre,  un 
Capitaine  du  Pais,  nommé  Lénéus.  Ces  deuxdéfcn- 
feurs  de  l’Egypte  furent  bicn-tôt  défaits  dans  une  ba- 
taille, qui  le  donna  proche  de  4 Pelufiuru.  Philomé- 
tor tomba  entre  les  mains  de  fon  oncle , qui  afFe&ade 
lui  faire  des  carclfcs.  Il  leconduifit  à b Memphis , où 


t.  Pelüfîum , que  quelques  Mo- 
dernes ont  confondue  mal  1 pro- 
pos avec  Damiette,  étoit  une  des 
principales  Villes  de  la  baffe 
Egypte.  Les  anciens  Auteurs  s’ac- 
cordent i la  placer  près  de  l’em- 
bouchure la  plus  Orientale  du 
Nil.  Pour  cette  raifon , l’endroit 
où  ce  Fleuve  Ce  joint  à U Mer  , 
fut  appelle  l'embouchure  de  Pc- 
lufium.  Cette  Ville  un  peu  plus 
diftanre  de  la  Mer  , que  ne  l’eft 
aujourd'hui  Damiette  , a tout  au 
plus  la  forme  d’un  village,  i qui 
les  Naturels  du  Pais  ont  donné 
le  nom  de  Bclkair. 

Plufieurs  Géographes  récents 


font  perfuades  , que  l’ancienne 
Memphis  Capitale  d’une  des 
trois  Dynaftics  d'Egypte  , fut 
placée  où  eft  préfentement  le 
Grand  Caire.  D’autres  préten- 
dent quelle  étoit  fituée  à dix- 
fept  lieues  de  cette  Ville  vers  le 
Midi  , un  peu  au  deffus  de  la 
poiute  du  Delta.  Hcrodote  lui 
donne  pour  fondateur  , Menés 
premier  Roi  d’Ee.ypte.  C’elt  ap- 
paremment le  meme  qui  eft  ap- 
pellé  Minée  par  i’Hiftorien  Jo- 
feph  , & que  quelques-uns  ont 
pris  pour  Mefraïm , fils  de  Cliam. 
Près  de  Memphis  furent  hâ  ies 
ces  fameufes  pyramides , dont  les 
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il  prit  les  fondions  de  Régent  du  Royaume.  Il  n’Jt  üe  Rome  rin 
pas  pofTible  d’exprimer  la  de  dation  , qu’Antiochus  sSo. 
répandit  dans  l’Egypte.  Toutes  les  Villes,  & toutes  Conful», 
les  campagnes  furent  au  pillage.  Aléxandnc,  où  le 
cadet  des  deux  Princes étoit  en  dépôc,  fut  faccagée.  Pomiuri.^ 
Tant  de  violences  ne  pouvoicnt  manquer  d’être  bien-  *A5- 
tôt  rapportées  à Rome.  La  politique  du  Syrien  fut 
de  prévenir  le  Sénat  fur  fon  expédition  d’Egypte.  Il 
n’ignoroit  pas,  que  de  tout  tems  ce  Royaume  avoic 
eu  des  liailons  étroites  avec  la  République  dominan- 
te. Aufli-tôt  donc  après  fon  retour  en  Syrie,  il  fit  par- 
tir une  Ambaflade  pour  la  Capitale  du  monde. 

Par  le  Tra;té  conclu  entre  lesScipions , & Antio-  ^ 

chus  te  Grand , apres  la  bataille  de  Magnéfic , il  avoit  **• 
été  conclu,  que  les  Rois  de  Syrie  paycroicnc  aux  Ro- 
mains en  douze  années  confécutivcs , & par  parties 
égales  , quinze  mille  talents,  pour  dédommager  les 
vainqueurs  des  frais  de  la  guerre.  Scleucus avoit  né- 
gligé durant  fon  Règne  d’acquitter  la  dette,  & fort 
iucccfleur  n’avoit  pas  encore  été  en  état  de  payer  ce 
tribut  annuel  à la  République.  Cependant  les  douze 
ans  croient  expirés,  & l’on  en  comptoit  feize  depuis 
la  ratification  du  Traité.  Pour  lors  Epiphanesfe  trou- 
va affés  riche  , pour  envoyer  à Rome  la  fomme  donc 
il  étoit  redevable.  Il  avoit  tiré  du  Juif  Jafon  pour  l’a- 
chat du  Pontificat,  & de  la  Royauté,  trois  cents  foi- 
xante  talents  d’argent  enlevés  au  Temple  de  Jérufa- 
lcm,  & quatre  vingt  autres  talents,  que  l’ambiticur 
Jafon  avoit  pris  fur  les  revenus  de  fa  Nation.  Quelles 
richefles  d’ailleurs  Antiochus  n’avoit-il  pas  rempor- 

reftes  font  cncorcaujourd’hui  un  geurs. 
objet  d’admiration  pour  les  voya- 
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De  Rome  l'an  tées  de  l’Egypte  ! Par  des  facrilégcs  donc,  & par  des 
5«o.  brigandages , ce  Prince  s’étoit  eni  ichi , jufqu'a  pou- 
Confals , voir  libérer  Ton  épargne.  Delà  , les  fommes  qu’il  fit 
Aub^nus&m  P3rt*r  Pour  ^onK)  avec  Apollonius  Chef  defon  Am- 
POPH..OJ  La-  baffide.  Il  y joignit  des  préfents  confidérablcs  pour 
NAt-  la  République.  Les  Syriens  arrivèrent  à Rome  , & 

furent  introduits  au  Sénat.  Leur  harangue  roula  fur 
les  exeufes , qu’ils  avoient  à faire  au  nom  du  Roy  de 
Syrie,  d’avoir  tardé  fi  long-tems  à fatisfaire  les  Ro- 
mains. Ils  leur  offrirent  en  pur  don  des  vafes  d’or  , 
du  poids  de  cinq  cents  livres , & firent  à la  Républi- 
que des  remerciments  de  l’heureufe  éducation , que 
leur  Roy  en  avoit  reçi  , & de  la  diftindtion  qu’ils 
avoient  eue  pour  lui,  durant  fonféjour.  Enfin  ils 
conclurent,  par  demander  un  renouvellement d’ Al- 
liance entre  Rome , & la  Syrie.  Les  Romains  n’eu- 
rent égard,  ni  aux  vexations  des  Provinces,  d’où  An- 
tiochus  avoit  tiré  tant  d’argent,  ni  à l’expoliation 
des  Temples.  Peut-être  aufii  les  plaintes  n’en  étoient- 
ellcs  pas  venues  jufqu  a eux.  Ils  traitèrent  gracicufe- 
ment  les  Envoyés  d’Antiochus,  les  défrayèrent . & 
leur  firent  des  préfents.  On  donna  le  foin  au  Préteur 
Atilius,  de  dreffer  l’adtc  de  Confédération,  furie 
même  pié  qu’on  l’avoit  accordée  au  pere  d’Antio- 
chus. On  livra  aux  Quefteurs  les  fommes  que  le  Sy- 
. rien  avoit  envoyées,  & les  vafes  d’or  furent  remis 

aux  Cenfeurs,  pour  être  offerts  aux  Dieux,  qu’ils  ju- 
geroient  à propos  d’en  gratifier.  Doit-on  s’étonner 
de  l’opulence  extrême  des  Romains?  Leur  Ville  étoit, 
pour  parler  ainfi,une  vafte  mer , où  toutes  les  richef- 
fes  du  monde  venoient  aboutir.  Les  Triomphateurs 
y en apportoient  une  partie.  Le  refte  y couloir  parles 

tributs 
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tributs  qu’on  lcvoic  fur  les  Provinces,  ou  parlcspré- 
fents  des  Nations , & des  Villes  qui  y cherchoicnt  de 
la  protection.  Le  Thréfor  de  Rome  fut  alors  rempli 
au  grand  malheur  de  Perles,  qui  n epargnoit rien 
pour  s’attirer  le  courroux  d’un  Peuple  lipuiflint. 
Bicn-tôt  il  va  mettre  à bout  la  patience  des  Romains  ; 
mais  il  falloir  finir  la  guerre  contre  la  Ligurie.  Nous 
l’allons  voir  fous  les  Confuls  qui  vont  fuivre. 

On  ne  peut  deviner  par  quelle  intriguc,Romcchoi- 
fit  au  Champ  de  Marsdeux  Plébéiens , pour  les  élever 
enfcmble  au  Confulat.  Depuis  que  la  première  di- 
gnité avoir  été  partagée  entre  la  Noblelfc,  & le  Peu- 
ple, quelquefois  on  avoit  vû  deux  Patriciens  remplir, 
en  même  tems,  les  deux  places  de  Confuls.  Mais  juf- 
qu’ici , deux  hommes  tires  du  Peuple  n’avoient  point 
encore  gouverné  la  République  en  Chef.  Il  eft  éton- 
nant , que  l’Hiftoire  ne  nous  ait  point  tranfmis  une 
époque  fi  remarquable.  Nous  ne  la  devons  qu’aux 
Marbres  Capitolins,  qui  plus  exaCts  que  les  Ecrivains 
de  Rome  , l’ont  tracée  à la  poftérite.  Nous  fera-t’il 
permis  de  hazarder  une  conjecture,  lorfquc  tous  les 
Hiftoriens  fe  taifent  > Il  paroît  qu’un  fi  grand  nom- 
bre de  Plébéiens  étoit  monté , à divers  tems  aux  plus 
hautes  dignités , qu’on  ne  mettoit  prcfque  plus  de 
différence  , entre  les  familles  de  la  plus  ancienne  No- 
blcflc  , & les  familles  plus  récemment  ennoblies  par 
les  Charges.  Du  moins  jufqu'à  la  Dictature  de  Jules 
Céfar,  rien  ne  fera  plus  ordinaire,  que  de  trouver 
enfemblc  deux  Plébéiens  d’origine  aflociés  pour  le 
Confulat.  Peut-être  aulfi , que  les  maifons  Patricien- 
nes dans  leur  origine  , étoient  éteintes  pour  la  plu- 
part, & qu’elles  ne  pouvoient  plus  fournir  alTes  de 
Tome  XI.  M m m 


De  Rome  la» 

580. 

Confulj , 

L.  PoSTl'MICI 
Albinos,&  M. 
Popilius  L<*- 

MAI. 
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Ce  Rome'TIn  fujcts>Pour  donner  tous  les  ans  un  Conful.  Quoiqu’il 
581.  en  foit  j P.  Acilius  Ligus,  & C.  Popilius  Lænas , l’un 
Confuls , & l’autre  de  race  Plébéienne  , emportèrent  le  plus 

ï;.AJ&CSpïg”nd  nom^rc  dc  ^uff‘ages)  & furent  mis  à la  pre- 
pilius  iA.  miére  place. 

*IAI-  Ueftfurprcnantencorc,qu’oneûtchoifîauChamp 

de  Mars,  un  fécond  Popilius,  pour  fuccéder  à fon 
frère  dans  le  Confulat.  M.  Popilius  venoit  tout  ré- 
cemment de  fcandalifcr  Rome  par  fes  emportements, 
& par  fadéfobéïflance.Cet  ancien  Conful  étoit  alors 
à Pifcs,  & n’cxécutoit  point  les  ordres  du  Sénat.  Ce- 
pendant les  Statyellcs,  qu’il  a voit  fait  vendre  à l'en- 
chère, languiffoicnt  dans  l’cfclavage,  quoique  Rome 
eût  prononcé  en  faveur  de  leur  délivrance.  Le  Sénat 
étoit  d’avis,  fur  le  rapport  d’ Acilius  Ligus,  de  renou- 
veler fon  Décret , & de  contraindre  le  réfractaire 
Popilius,  à remctcrc  les  Statyellcs  en  liberté,  & en 
poueflion  de  leurs  biens.  De  fon  côté,  le  nouveau 
Conful  frère  de  l’accufé,  s’oppofoit  aux  pourfuites 
Tu.  Liv.i.  «t.  d’Acilius , 5c  menaçoit  fon  Collègue  de  protefter 
contre  le  Décret  du  Sénat,  s’il  en  obtenoit  un.  Enfin 
le  foiblc  Acilius  céda  aux  prières  des  Popilius,  & fc 
défilta  de  fa  pourfuite.  Delà,  l’indignar;on  des Pc- 
res  Confcripts , contre  l’un  & l'autre  Conful. 

La  guerre  de  Macédoine  étoit  comme  réfoluë. 
Ainfi  les  nouveaux  Confuls  s’attendoient,  que  l’O- 
rient feroit  l'une  des  Provinces,  qu’ils tireroient au 
fort.  Leur  efpérance  fut  vainc.  Soit  qu’on  voulût 
mortifier  lesdeux  Collègues  Plébéiens,  foit  que  l’af- 
faire de  la  Macédo  ne  ne  fût  pas  encore  dans  là  ma- 
turité , le  Sénat  ne  leur  accorda  que  la  Ligurie,  pour 
département.  Il  cft  vrai  qu’on  ranima  leur  efpérance. 
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par  la  promelTc  qu’on  leur  fie,  d'accorder  la  Macc-  De  Rome 
doinc  à l’un  des  deux,  s’ils  vouloicnt  pou  rfuivre  la  s81- 
condamnation  du  rebelle  Popilius.  L’affcdion  l’em-  Conful* , 
porta  fur  1 équité.  Audi  le  Sénat  prit  plaifir  à punirlcs 
Confuls.  On  leur  rcfufa  tout  ce  qu’ils  demandèrent,  mm  Læ- 
Les  Collègues  avoient  fouhaité  de  faire  de  nouvelles  NAS> 
levées , pour  en  compofer  leurs  armées.  Le  Sénat  les 
obligea  de  fe  contenter  des  troupes,  que  leurs  prédé- 
ccflcurs  avoient  commandées  en  Ligurie. 

Les  Confuls  furent  picqués  du  peu  de  confidéra- 
tion,  que  le  Sénat  avoit  pour  eux.  On  leur  entendit 
dire,  qu’aufli-tôt  qu’ils  auroient  accompli  la  cérémo* 
nie  de  leur  inftallation,  dans  le  Temple  de  Jupiter, 
fur  la  Montagne  d’ Albe , ils  quitteroient  Rome  , & 
qu’ils  iroient  adminiftrer  leur  Province  , (ans  y rien 
entreprendre  pour  la  gloire  du  nom  Romain.  Ce 
premier  feu  des  deux  mécontents,  n’eut  point  d’autre 
fuite , que  de  leur  attirer  de  nouvelles  mortifications. 

Ils  fc  fixèrent  à Rome , & trouvèrent  des  prétextes 

pour  y refter.  D abord , l’arrivée  inattendue  du  Roy 

de  Pergame  les  y retint.  Le  fàgc  & généreux  Eumé- 

ncs , toujours  affe&ionné  au  parti  Romain,  avoit  dès 

l’année  précédente  fait  d’exa&cs  perquifitions , fur 

les  préparatifs  que  faifoit  Perles  pour  la  guerre,  & vinijM* 

fur  les  Nations  qu’il  avoit  engagées  dans  les  intérêts, 

Le  zèle  d’Euménes  lui  fit  entreprendre  le  voyage  de 
Rome  en  perfonne.  Quelques  Hiftoricns  ont  pré- 
tendu , qu’il  fc  contenta  d’y  envoyer  fon  frère  Atta- 
lus  ; mais  le  plus  grand  nombre  allure,  que  le  Roy  ne 
confia  qu’à  foi-même  cette  importante  négociation. 

La  réception  d’un  ami  de  ce  caractère , fe  fit  avec  une 
magnificence  digne  d’un  grand  Souverain,  & d’une 
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Ce  R puflànte  République.  On  le  reçut  au  Sénat  en  grand 
j8l  appareil.  Voici  comme  il  y parla. 

Confuls  L' cmpnffement  de  'loir  Rome , d'y  rendre  mes  hommt- 

P.  Aciuüs  Li -gts  4 tre  Deux , qu'on  y adore  , d’y  contempler  la  majcjlé 
p'mùt&  <l^°"  PtUp^e  Romain  , CT  d'y  témoigner  ma  reconnoifance 
uas.  4«  plus  augrfie  Sénat  du  monde  , auroit  pii  m'engager  a 

traver ferles  mers  , pour  fatisf  lire  les  inclinations  de  mon 
cœur.  Un  nouveau  motif , venu  de  furcroit , m'a  forcé 
d’ abandonner  mes  Etats.  Je  viens  vous  injlruire  des  pro- 
cédés d’un  Roy  votre  ennemi , qui  cache  fes  deffeins,  fous 
un  voile  d’amitié.  Quel  monjire  que  ce  Perfês , dont  vous 
tardés  trop  à prévenir  les  entreprfes  ! Un  frère  affajfné  , 
une  femme  poignardée  , un  pere  mis  au  tombeau  par  des 
chagrins  réitérés  -,  voilée  les  crimes  dont  il  a fait  précéder 
les  trahi fons  qu’il  vous  prépare.  Son  inimitié  contre  vous  , 
ejl  plus  ancienne  que  fon  régné.  Du  vivant  de  Philippe , 
il  attira  en  Macédoine  un  efjain  de  Barbares , pour  le  fai- 
re pa/fer  en  Italie.  Il  fufeita  en  fuite  les  Bajîarnes  contre 
les  Dardaniens  vos  Alliés.  Sa  haine  contre  Rome  J’ a fait 
préférer  pour  le  Thrône  a un  frère  votre  é lève , ejr  votre 
ami.  Fidèle  à fesreffentiments , que  n'a-t'il  point  fait  con- 
tre vous  depuis  fon  élévation  ? Sa  jeunejfe  , & fon  expé- 
rience au  métier  des  armes  lui  releva  le  courage.  Son  pere 
éleva  fon  enfance  dans  un  camp , & fes  premières  armes 
ont  été  contre  Rome.  Delà  fon  averfon , pour  la  Républi- 
que. Par  combien  de  traits  s'ejl  elle  produite  , depuis  qu'il 
tient  les  rênes  d'un  grand  Etat.  Il  a plus  tenté , il  a plus 
exécuté  que  Philippe  fon  pere.  Je  ne  fai  par  quels  artifi- 
ces , il  a fçü  fe  concilier  l'affeflion  des  Grecs,  & des 
Afatiques.  Eft-ce  l'effet  de  fon  bonheur  ? Efl-cc  une  fuite , 
le  dirai-je , de  cette  jaloufe  univerfllc  des  Peuples  de  l’O- 
rient i contre  la  profpérité  de  vos  armes  ? Perfês  a eu  la 
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réputation  de  'Vous  haïr  y & P erp  s s'efifait  aimer.  Par 
combien  d’ Alliances  s'efi-il  rendu  formidable  ? La  fille  de 
Seleucus  eft  fa  femme , & fa  faur  a époufé  Prufias.  La 
Béocie  y autrefois  fi  contraire  d Philippe  } a pris  des  enga- 
gements avec  fon  fils.  Peu  s'en  a fallu  que  l'Acbaïe  ne  fe 
foit  déclarée  en  fa  faveur.  L'Etolie  a tiré  de  lui  des  fe- 
cours  y pour  appaifer fe  s mouvements  domefiiques.  Que  dis- 
je  ! Sans  ces  fecours  étrangers } Perfcs  fe  fujfit  à lui-même. 
Dans  la  Macédoine  il  a déjà  levé  trente  mille  hommes 
d' Infanterie  , & cincj  mille  Cavaliers.  Ses  magasins  fe 
remplifient  de  blé  pour  dix  ans.  Il  compte  dans  fon  épargne 
affes  d'argent , pour  foudoyer  durant  long-tems ,dix  mille 
hommes  de  troupes  Mcrcénaires.  Les  mines  qu'lia  fait 
creufer  dans  fes  Etats , lui  produifent  tous  les  ans td' amples 
revenus.  Ses  Arfenaux  font  fi  fournis , qu'il  a de  quoi  ar- 
mer environ  deux  cents  mille  hommes.  Enfin  au  défaut  de 
fes  Macédoniens , il  trouve  dans  la  Th  race , une  pépinière 
de  Soldats , toujours  prêts  à marcher  fous  fes  ordres.  Je 
n exagère  point , & je  n'ai  pas  quitté  Pcrgame , pour  ve- 
nir ici  vous  faire  illufion.  J'ai  vu  des  Villes  Grecques 
prendre  hautement  le  parti  de  Perfcs.  Je  l'ai  vu  lui-même 
forcer  quelques  Provinces  a fe  déclarer  pour  lui , & en 
engager  d'autres  par  des  follicitations.  j’ai  vu  bien  de  la 
différence  entre  fes  procédés  , & les  vôtres.  V ous  n’avés 
vifê  qu'à  lui  procurer  la  paix,  lien  a abufe,  pour  fe  pré- 
parer à la  guerre.  Abrupolis , l'un  des  petits  Rois  de  Hora- 
ce étoit  votre  ami , Perfés  l'a  chaffé  de  fes  Etats.  Areta - 
rius , petit  Souverain  dans  l’Jllyrie  entretenoit  une  fidcle 
correfpondance  avec  vous.  Perfés  l'a  fait  afiajfiner.  Il  a 
fait  mourir  deux  illufires  Thébains , qui  venoient  de  vous 
découvrir  fes  intrigues.  Il  a porté  la  guerre  dans  la  Dolo- 
pie.  Il  a femé  des  dijj enflons  dans  laDoridt,  dans  laThef- 
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462.  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  » & dans  la  Perrhébie.  A quel  dejfein  i Le  voici. 

581.  P erp  s a prétendu  laijftr  ajfés  d’occupation  aux  Grecs  dans 

Conflits,  leur  Pais  , pour  ne  les  avoir  pas  à dos  , lorf qu'il  ferott 
pajfé  en  Italie.  Cefl  ici , cejl  au  fein  de  votre  République , 
filius  Læ  qu'il  fonge  d porter  la  guerre.  Nouvel  Anntbal,  vous  le 
mas.  ve nés  bien  tôt  s’emparer  de  vos  Provinces  les  plus  voiji- 

nes.  Aije  pû  prévoir  tant  de  maux,  fans  venir  vous  en 
donner  avis  ? Je  m'acquitte  d’un  devoir , que  la  reconnoif- 
fance  exige  d’un  ami  fidèle , & enrichi  par  vos  bienfaits. 
Plaife  aux  Dieux , que  fur  ces  connotjjanccs  vous  preniés 
des  réfolutions  dignes  de  vous  , & falut aires  à vos  Alliés 
du  Levant , qui  s'intéreffent  d votre  gloire  ! 

Ce  difeours  d’un  Roy  fie  de  fortes  impreflions  fur 
le  Sénat.  Il  trouva  éclaircis  tous  les  foupçons , que 
Tes  Ambafladeurs,  & que  ceux  des  Républiques  Grec- 
ques lui  avoient  fi  fouvent  donnés , fur  la  conduite 
de  Perles.  Cependant  les  avis  d Euménes  furent  en- 
fevelisdans  le  filcncc.  Le  fccrctdu  Sénat  étoit  invio- 
lable. On  ne  fçut  qu’aprês  la  guerre  finie,  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  à PAudiance  , que  les  Pères  Confcripts 
avoient  donnée  au  Roy  de  Pcrgamc.  Il  eft  vrai , que 
le  Sénat  ne  conclut  rien  dans  cette  première  féance. 
Il  voulut  entendre  les  Ambafladeurs  de  Perles,  avant 
que  de  prendre  une  détermination  fixe.  Tant  on  crai- 
gnoit  à Rome,  de  précipiter  les  entreprifes  ! Quel- 
ques jours  apres,  Harpalus  Chef  dcTAmbalTade  Ma- 
cédonienne, fut  admis  avec  fes  Collègues  à l’Aflcm- 
bléc  des  Sénateurs.  En  vain  ces  Députés  s’efforcèrent 
d’impofer  aux  Pcres  Confcripts.  Les  inftruttions 
qu’ils  avoient  renfles  d’Euménes,  les  avoient  mis  en 
garde,  contre  les  artifices  du  Roy  Perles.  On  réfuta 
tous  les  prétextes,  dont  Harpalus  voulut  couvrir  les 
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démarches  de  Ton  Maître.  Enfin  le  fier  Députe,  for- 
tit  des  bornes  de  la  modération.  Rome  ne  veut  pas  m'en 
croire,  dit-il,  lorfjue  je  l'affure,  que  Perfês  n'a  rien  fait , 
& n'a  rien  voulu  faire  contre  les  Traités , qui  nous  unif- 
fent.  Elle  veut  la  guerre.  Nous  l'acceptons.  Le  Ciel  & 
nos  armes  décideront  du  fuccis. 

La  curiofité  avoit  alors  attiré  dans  Rome  Lien  des 
Députés  des  diverfes  Nations  Grecques.  On  étoit 
dans  l’impatience  d’apprendre  le  réfultat  des  Audian- 
ccs,  que  le  Sénat  avoit  données  au  Roy  de  Pcrgamc, 
& aux  Ambaffadcurs  Macédoniens.  L’affaire  intéref. 
foit  toute  la  Grèce.  Les  Rhodicnsavoientauffi  en- 
voyé à Rome  un  de  leurs  Chefs,  nommé  Satyrus. 
Celui-ci  ne  doutoit  point , qu’Euméncs  n’eût  impli- 
que fa  République  dans  les  dépolirions,  qu’il  avoit 
faites  contre  le  Roy  de  Macédoine.  U chercha  donc 
l’occafion  de  joindre  Euméncs,  lorfqu’il  fe  rendroit 
au  Sénat,  & l'obtint  à force  d’amis,  & de  patrons. 
Satyrus  étoit  un  homme  violent.  U s’échappa  contre 
le  Roy  de  Pcrgame  en  des  reproches  outrageants. 
C ejl  vous  , lui  dit- il , qui  aves  fo\devé  la  Lycie  contre  la 
domination  Rhodienne.  Oiii , vous  avés  caufé plus  de  maux 
4 l' A fie , quelle  n'en  reput  autrefois  d'Antiochus  le  Grand. 
Ces  inventives  furent  agréables  aux  Afiatiques,  où 
Perles  s’étoit  dês-lors  fait  bien  des  amis.  A Rome, 
elles  n’eurent  point  d’autre  effet,  que  de  rendre  les 
Rhodiens  fufpc&s , & que  d’augmenter  l'affection 
qu'on  y avoit  pour  Euménes.  Le  Sénat  le  combla 
d’honneurs,  lui  fit  de  magnifiques  préfents,  & entre 
autres  une  chaife  Curulc , & un  bâton  de  Comman- 
dant garni  d’yvoirc. 

Durant  ces  mouvements  dans  la  Capitale,  où  le* 
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464  Histoire  Romaine, 

De  RomëT«n  Nations  du  Levant  étoiei\t  venu  joiier  différents  rô- 
5S1.  les,  Harpalus  croît  déjà  de  retour  en  Macédoine.  Il 
Confuls , avoir  appris  à Ton  Maître , que  les  Romains  à la  vérité 
P.  Acilius  Li-  n avoient  encore  ni  déclaré  la  guerre , ni  ordonné  des 

ovs , & C.  Po-  , c . 0 

riLiut  Læ-  préparatifs  pour  la  commencer;  mais  qmls  etoicnt 
NASi  irrités  jufqu’a  ne  pouvoir  la  d.fférer  long  tems.  La 

nouvelle  n'effraya  point  Perles.  Il  voyoit  Tes  forces 
au  point  où  il  les  vouloit,  du  moins  pour  être  fur  la 
défenlivc.  Il  ne  perdoit  que  l’avantage  de  furprendre 
fes  ennemis,  lotfquc  là  partie  feroit  mieux  liée.  Ce 
politique  artificieux  , rejettoit  fur  le  Roy  de  Pcrga- 
me , la  découverte  de  fes  dclfcins  les  plus  cachés.  C’eft 
par  Euménes  , difoit-il  , cjue  Rome  a etc  tnjlruite  des 
mouvements  cjue  j'excitois  dans  la  Grèce , avant  cjue  de 
pajfer  en  Italie.  Delà,  fa  fureur  contre  unPrincetrop 
éclairé,  & trop  fidèle  ami.  Il  prit  la  réfolution  de  le 
perdre.  Perfès  étoit  habile  dans  l’art  des  affafiînats. 
Ce  n ’étoit  pas  le  premier  Souverain  qu’il  eût  fait  pé- 
rir , par  de  noires  trahifons.  Il  apofta  donc  quatre 
fcélérats,  dont  il  employoit  le  bras  pour  ces  fortes 
d’expéditions.  L’un  étoit  un  Crétois,  nommé  Evan- 
dre,  Chef  des  troupes  Auxiliaires  qu’ilavoità  fon 
fervice.  Les  trois  autres  étoient  Macédoniens,  gens 
fans  nom , & connus  feulement  par  des  crimes.  Pcr- 
fês  fçavoit , que  le  Roy  de  Pergame  ne  manquoic 
guère,  à certains  tems  de  fe  tranfporter  à Delphes , 
pour  y rendre  fes  hommages  au  Dieu,  qu’on  y révé- 
roit.  Ce  fut-là  le  lieu  qu'il  choifit , pour  le  rougir  du 
fàng  d’un  grand  Roy.  Il  y envoya  les  quatre  allàlïins, 
& les  adrefia  à une  femme  de  condition  , nommée 
Praxo , chés  qui  le  Roy  de  Macédoine  avoit  coûtumc 
de  loger,  lorfqu’il  alloit  à Delphes.  Praxo  les  reçut  à 
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la  recommandation  de  leur  Maître.  Toute  leur  at- 
tention fut  de  chercher  un  lieu  propre,  à exécuter 
leur  déteftablc  defTcin.  Ils  le  trouvèrent.  Aufortirdu 
Port  de  Delphes , nommé  Cirrha , il  falloit  ncccflai- 
rement  monter  à la  Ville , & au  Temple  par  un  che- 
min creux,  & fi  étroit , que  deux  hommes  n’y  pou- 
voient  pafler  de  front  Le  fentier  étoir  bordé  d’une 
maifon,  dont  il  ne  reftoit  que  quelques  mazures.  Un 
refte  de  mura  lie,  à demi  éboulée,  dominoit  fur  ce 
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défilé , & en-dedans  delà  maifon,  les  décombres  for- 
moient  une  élévation  en  pente  , qui  cgaloit  prefque 
la  hauteur  du  mur.  Là,  fe  portèrent  les  Aflaflins,mu- 
nis  de  grolTes  pierres , qu’ils  devoient  faire  rouler  fur 
la  tête  du  Roy,  auffi-tôt  qu’il  feroit  engagé  dans  le 
défilé.  En  effet,  la  garde  qui  efeortoit  Euméncs  ,tra- 
verfa  le  fentier,  fans  trouver  d’obftacle.  Vint  enfuite 


le  Roy,  fuivi  de  Pantaléon,  l’un  des  Princesd’Etolie, 
avec  qui  Euménes  s’entretenoit.  Durant  une  marche 
fi  tranquille,  tombèrent  tout  à coup  deux  pierres  , 
l’une  fur  la  tête  du  Roy,  qui  le  jetta  par  terre  fins 
connoiffance,  l’autre  fur  une  de  fes  épaules,  qui  en 
fut  meurtrie.  A la  vue  du  Roy  étendu  fur  la  terre , 
fa  garde  fc  diflipa.  Pantaléon  refta  fcul  auprêsdclui. 
Tandis  qu’il  s’emprefla  à le  fccourir , les  ÀfTaffins  le 
crurent  mort,  & prirent  la  fuite.  Par  des  circuits,  ils 
fe  réfugièrent  au  haut  du  Mont  4 ParnafTc.  Un  de 
leurs  camarades  eut  de  la  peine  à les  fuivre,  on  le  maf. 

« Le  Parnafle  eft  cette  Monta-  rents  noms.  Au  pié  du  ParnaUe 
gne  de  la  Phocide,  où  Ici  Poë-  étoit  la  fontaine  Caftalide , dont 
tes  avoient  fixé  le  féjour  d’Apol-  on  difoit  que  l’eau  faifoit  naître 
Ion  St  des  Mufes.  Ce  Mont  for-  l'enthoufiafmc  Poétique.  Lei 
me  une  alTés  longue  chaîne  par-  Modernes  donnent  i cette  Moa- 
tagée  en  plufieurs  croupes , que  tagne  le  nom  de  Punt/fc. 

Us  anciens  défignoient  pat  difte- 
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466  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  &cra.  On  eut  peur  qu’il  ne  fût  pris  parles  Pergamé- 
jSi.  niens , & qu’il  ne  rendît  témoignage  contre  Perfès. 
Confuls,  : Lorfquc  la  première  frayeur  fut  diflipée , les  amis 
Guf,C&C  Po"  R°y  > & Rs  Sar^cs  raflcmblércnt  autour  de  lui. 
pu.  iûs  Læ-  A un  léger  battement  de  cœur , & à un  refte  de  cha- 
KAS‘  leur,  qu’on  lui  fentit  fur  l’cftomach , on  jugea  qu’il 

netoit  pas  mort.  Cependant  on  défefpéra  de  là  vie. 
Tandis  qu’on  pourfuivoit  les  coupables , fans  pou- 
voir les  atteindre , Euméncs  revint  à lui.  D’abord  on 
le  tranfporta  fur  la  Galère  à Corinthe,  & delà  à 
* Egine.  Là , on  le  panfa  avec  fuccês  -,  mais  fans  le 
laifler  approcher  de  perfonne.  Une  cure  fi  myftéricu- 
fe  fit  croire  qu’Euméncs  étoit  mort.  Attalus,  ce  frè- 
re fi  fidèle , ce  fujet  fi  zélé , ce  modèle  de  la  concorde 
fraternelle  , fe  prelfa  un  peu  trop  d’ajouter  foi  à la 
voix  publique.  A l’inftigation  de  la  Reine  fa  belle- 
tuumAMh.  ^œur»  fc  hâta  de  prendre  dans  Pergamc,  les  fonc- 
tions, & l’autorité  de  Roy.  Il  paroît  qu’ Attalus  ai- 
moit  la  Reine,  & qu’il  en  étoit  aimé.  Delà,  le  parti 
qu’ils  prirent  de  s’époufer.  Ainfi  l’amour,  plutôt  que 
l'ambition  fit  précipiter  à un  frère  tendrement  chéri , 
une  démarche  qui  ne  lui  fit  point  d’honneur.  Eumé- 
ncs, apres  fa  convalcfccncc,  n’ignora  pas  les  engage- 
ments, qu’ Attalus  & que  la  Reine  avoient  pris  l’un 
avec  l’autre.  Quelle  modération  l Ses  relfentiments 
n’allérenr  pas  plus  loin,  que  la  plaifanrerie.  De  re- 
tour à Pcrgame , il  fe  contenta  de  dire  tout  bas  à fon 
frère , ne  fondés  plus  à ma  femme , du  moins  de  mon  vi- 
vant. Attalus  facrifia  là  palfion  au  devoir,  &r  la  Reine 

a Nous  avons  fait  connoîtrc  ail-  les  de  l'Attique.  Elle  conferve 
îcurs  l’iflç  d'Egine  , lïruée  fut  le  encore  fon  meme  nom , ici  on  5o- 
Golfe  Saronique  , vers  les  cô-  phicn. 
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n’eut  plus  d’autre  attachement  que  pour  le  Roy. 

Le  bruit  de  la  mort  d’Euméncs  Ce  répandoit  à 
Rome,  lorfquc  Valerius Député dansla  Grèce,  pour 
obferver  Pcrfës,  reparut  au  Sénat.  Son  rapport  con- 
firma les  Peres  Conlcriprs,  dans  la  penféeque  le  Roy 
de  Pergame  en  avoit  donnée.  Ce  qui  mit  le  comble 
à l’horreur,  qu’on  avoit  déjà  d’un  aiifli  mauvais  Prin- 
ce , ce  fut  la  conviction  nouvelle , qu’on  eut  de  deux 
perfidies  , que  l’Ambafladeur  rapporta.  Première- 
ment, Valerius  avoit  amené  de  Delphes  avec  lui,  cer- 
te  Praxo,  qui  fur  les  Lettres  de  Perles,  avoit  donné 
retraite  aux  complices  de  l’alTalfinat  d’Euméncs.  Se- 
condement, le  même  AmbalTadeurproduifit  un  té-' 
moin  contre  Perles , témoin  capable  de  le  rendre  un 
objet  d’éxécration  à toute  la  terre,  Rammius  étoit  le 
Citoyen  de  Brundufe  le  plus  riche , & le  plus  accré- 
dité. Son  logis  avoit  été  depuis  long-tems,  l’abord 
des  plus  illultres  Officiers  des  armées  Romaines , de 
tous  les  Princes  Etrangers,  & de  tous  les  AmbafTa^ 
deurs  des  Rois  du  Levant.  A leur  paflage  , foit  pour 
aller  de  Rome  dans  la  Grèce,  foit  pour  venir  de  la 
Grèce  à Rome,  les  perfonnes  de  diftinCbion  trou-- 
voient  toujours  chés-lui  un  holpicc , & un  accueil  fa-' 
vorablc.  Par  là,  le  nom  de  Rammius  étoit  également 
connu  , & en  Italie , & dans  toutes  les  Cours  de  l’O- 
rient. Pcrfès  en  entendit  parler,  & crut  pouvoir  l’en- 
gager à fervir  fes  pallions , dans  le  plus déteftable  mi- 
mftére.  Par  des  Lettres  réitérées,  & par  des  promef- 
fes  d’une  brillante  fortune,  il  prefTuRammius  de  faire 
un  voyage  en  Macédoine.  Jamais  particulier  n’y  fut 
reçu  avec  plus  de  diftin&ion.  On  lui  fit  des  pré- 
fents,  & des  carcfTes.  Enfin  le  Roy  ofa  lui  faire 
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De  Rome  1>an  confidence,  qui  le  faifit  d'horreur.  Richefif es, honneurs J 
581.  lui  die  Perles,  je  vous  prodiguerai  tout , fi  vous  voûtés 


VAS 


Conful» , vous  prefter  à mes  defirs.  Vôtre  mai f on  efi  l'hofpice  de  tous 
«û*A,C&c  Vo"  ^eS  G*n*raux>  ejue  R°me  envoyé  au  Levant , pour  y com- 
»Jt:os  L*-  mander  fies  armée  s. Rien  de  plus  facile, que  de  me  défaire  de 
ceux  que  je  vous  preferir  ai.  Je  fçai  qu’il  ejl  dijficile  de  ca- 
cher ces  fortes  de  démarches  avec  afifés  de  bonheur , pour 
ne  fe  rendre  pas  fufpeél.  Il  feroit  dangereux  d’employer  le 
fer , pour  faire  périr  mes  ennemis.  Le  poifon,  lors  qu’il  efi 
fagement  préparé  , dérobe  plus  fiurement  une  mort  nécef- 
faire , a la  connoijjance  du  public,  fe  vous  en  fournirai 
et  une  efpéce,  qui  ne  laijfera  aucun  veftige  après  foi.  Vous 
pourrés  le  mettre  en  œuvre  ,fans  craindre  la  vangeance  des 
hommes.  Par  la,  vous  ferés  fùr  à jamais  de  ma  plus  ten- 
dre reconnoififance.  A ces  mots , Rammius  fut  effrayé 
mais  il  fijut  dilfimuler  Ion  étonnement.  U craignit. 
d’efTayer  lui-même  le  breuvage , qu’il  rcfufcroit  de 
préfenter  à d’autres.  U accepta  tout,  promit  tout,  & 
fe  rembarqua  , comme  pour  retourner  à Brundufe.. 
Cependant  il  ne  voulut  revoir  l’Italie,  qu’aprês  avoir 
déclaré  à l’AmbalTadcur  Vaierius,  la  déteftable Com- 
miffion  dont  Perlés  l’a  voit  chargé.  Vaierius  lui  con- 
fcilla  de  pafler  incclTammcnt  à Rome , & de  faire  là 
dépofition  au  Sénat.  L’Ambafladcur  ne  tarda  pas  de 
l’y  fuivre , & de  fervir  d’Introdu&cur  à Rammius , 
Si  à Praxo. 

La  convi&ion  de  tant  de  noirs  complots,  ne  laiffa 
plus  de  lieu  à l’irréfolution.  D’un  fentiment  unani- 
me , le  Sénat  de  Rame  jugea , qu’il  falloir  déclarer  la 
guerre  à un  perfide  ennemi , capable  d’employcrd’au- 
cres  armes , que  celles  dont  le  droit  des  gens  permet 
fülagç.  Il  cft  vrai , que  pour  lors  on  ne  fe  hâta  pas 
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d'envoyer  l’un  des  deux  Confuls  de  l’année,  porter  Dc  Rome 
la  guerre  en  Macédoine.  Acilius  Ligus , & Popilius  5&‘- 
Lîenas  n’avoient  rien  d’afles  recommandable  , pour  Confuls , 
être  chargés  de  la  vangeance  de  Rome , contre  un 
ennemi  aufli  formidable  que  Perles.  Le  Sénat  feré-  mio* 
ferva  de  faire  palTerau  Levant,  l’un  des  Confuls  qui  MAS- 
feroient  choilis , pour  l'année  fuivante.  Cependant 
on  crut  devoir  ordonner  dês-lors  les  premières  dé- 
marches , pour  l’expédition  de  Macédoine.  Rome 
nomma  le  Préteur  Cn.  Sicinius,  dont  les  fondions  fe 
bornoient  à juger  les  caufes  des  Citoyens  de  Rome  , 

& des  Etrangers , pour  palTcr  le  premier  en  Orient. 

On  lui  donna  le  pouvoir  dc  lever  des  troupes , & dc 
faire  équipper  une  flotte , pour  les  tranfporter  fur  la 
côte  voifine  dc  la  Macédoine.  C’étoit  déclarer  par 
voye  dc  fait , que  Rome  fc  portoitdéja  pour  l’enne-* 
mie  de  Perfês.  Comme  depuis  long-tems,  la  Répu- 
blique n’entretenoit  plus  d’armées  au  Levant , & que 
fon  domaine  s’y  foûtenoit  par  la  terreur  de  fon  nom  , 

& par  le  grand  nombre  d’Ambaffadeurs  qu  elle  ydc- 
putoit,  dès  qu’on  y verroit  aborder  un  Préteur  avec 
une  armée,  on  devoit  bien  juger,  que  la  guerre  al- 
loit  y recommencer.  En  effet , l’ordre  de  Sicinius  por- 
toit,  qu’il  eût  à fe  faifirdes  Villes  Maritimes , a por- 
tée de  la  Macédoine , afin  que  le  ConfuI,à  qui  cette 
Province  échcrroic,  pût  y aborder  commodément , 

& y débarquer  fans  obftaclc.  Il  eft  croyable,  que  par 
la  flotte  Prétorienne , on  réfolut  dc  faire  partir  les. 
Ambafladcurs , qu’on  dcftinoicau  Roi  de  Pergamc  ,> 
pour  le  féliciter  lur  fa  convalefcence. 

Tandis  que  Sicinius  fe  prépare  au  départ,  arrivè- 
rent à Rome  diverfes  Ambaflades  des  Païs  Oricu- 
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De  Rome  l'an  taux.  La  plus  confidérablc , & la  plus  intércflante 
581.  fut  ccllc  « d’ Ariarathe , Roi  de  Cappadocc , cinquiê- 
Confuls , mc  mêmc  nom.  Ce  Monarque  envoyoitaux  Ro- 
gus,  «cC.Po-  mains  le  leul  hls  quil  reconnut  pour  etrede  Ion 
nuus  la-  fang,  & qu’il  vouloir  mettre  fur  le  Thrônc  après 
lui.  Le  confier  aux  Romains , & le  faire  aller  chez 
eux  , c’étoit  lui  alTurer  la  protection  de  la  Républi- 
que dominante,  & lui  procurer  une  relfourcc  éter- 
nelle, contre  des  frères  fuppofes  , méconnus , & rc- 
jettés.  Le  Prince  encore  enfant , fut  reçu  à Rome 
avec  de  grandes  démonftrations  d’amitié.  Sicinius 
qui  n’étoit  pas  encore  parti  pour  la  Macédoine  , eut 
la  commiflion  de  pourvoir  aux  befoinsdu  Prince  de 
Cappadocc.  Comme  ce  Préteur  étoit  chargé  du  foin 
des  affaires  étrangères , il  luiafligna  un  logisaux  frais’ 
•du  Public.  Apres  les  Ambaffadcurs  de  Cappadocc, 

. on  admit  au  Sénat  ceux  de  laThracc.  Ce  Peuple  de- 

mandoit  l’amitié  des  Romains.  On  peut  juger  avec 
quelle  joye  Rome  accorda  Ion  alliance  à une  Nation 
voifinc  de  la  Macédoine,  & quifondoit  la  princi- 
pale efpérancc  de  Perles.  Avoir  détaché  les  Thraccs 
des  intérêts  du  Macédonien  , c’étoit  prcfque  l’avoir 
vaincu.  Perles  lui-même  fit  encore  un  dernier  effort 
pour  fufpcndre  les  hoftilités  du  Peuple  Romain.  Soit 
qu’il  eût  honte  de  l’infamie,  que  l’attentat  commis 
contre  Euménes  répandoit  fur  fa  perfonne  ifoitqu’il 
lui  reliât  encore  des  intelligences  à prendre  , avant 
que  de  commencer  la  guerre,  il  envoya  deux  hom- 
mes affidés  au  Sénat.  Leurs  noms  étoient  Solon  , & 
Hippias.  Ceux-ci  parurent  fans  fuccês,  devant  les 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  piufteurs  endroits  de  ce  onzième 
ci-deflus  du  Roi  Ariarathe,  en  Volume. 
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Pcrcs  Confcripts.  En  vain  ils  cherchèrent  des  cou-  De  Romc  [-Jn 
leurs  pour  exeufer  les  crimes  de  leur  maître , ou  pour  5st. 
en  diminuer  la  haine.  Ladépofitionde  Praxo  nelaif-  Conful», 
Toit  plus  de  doute  dans  les  efprits.  C’étoitàla  rccom- 
mandation  de  Perles , que  les  quatre  affaflînsavoient  mi’us  l,e- 
été  loges  chés  elle.  Praxo  en  produifoit  les  lettres.  NAS- 
T rois  des  fcélérats  avoient  difparu  ; le  corps  du  qua- 
trième avoit  été  trouvé  fur  la  croupe  du  Parnaffe. 

L’indice  étoit  fans  répliqué. 

Lesexeufes  de  Perles n’cxcitércnt  que  dcl’indigna- 
tion.  Aulfi , dés  que  les  Orateurs  eurent  celle  de  par- 
ler , le  Sénat  leur  ordonna , aufli- bien  qu’à  tous  les 
Macédoniens  arrivés  depuis  peu  à Rome  , d’en  fortir 
à l’heure  même,  & de  quitter  l’Italie  dans  trente 
jours.  Les  Confuls  furent  commis  pour  veiller  à l’e- 
xécution de  l’Arrêt.  , 

En  effet,  ni  Acilius,  ni  fon  Collègue  n’étoient 
point  encore fortis  de  Rome,  quoique  la  faifon  fût 
avancée.  Les  autres  Généraux  n’avoient  pas  coutu- 
me de  tarder  lî  long-tems  à partir  , pour  aller  faire  la 
campagne.  Cependant  la  Ligurie,  où  îlsétoicnt  def- 
tinésl’un  & l’autre,  leur  tendoit  les  bras.  Tant  de 
malheureux  Statyelles,  réduits  en  fervitude  l'année 
dernière,  par  l’impitoyable  Popilius , imploroient 
l’affiffance  des  nouveaux  Confuls.  Un  décret  du  Sé- 
nat les  autorifoit  à remettre  en  liberté  des  hommes 
infortunés  , dont  le  fort  étoit  à plaindre.  Mais 
les  deux  Confuls  étoient  infcnfibles  à tant  de  maux, 
t L’un  n’avoir  dvgard  que  pour  fon  frère  , fur  qui 
l’Arrêt  tomboit  principalement.  L’autre  fc  confor- 
rroitaux  dclîrs  de  fon  Collègue,  Leur  obftii  ation 
devenoit  infupportable  au  Sénat.  Un  nouvel  événe- 
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~~~  ~ ncmcnt  mit  fin  à leur  défobéïffancc  malgré  eux.  Cé 

De  ome  PopJiys j qUi  Conful  l'année  dernière  com- 

Confuls,  mandoit  encore  l’armée  Romaine  en  Ligurie,  juf- 
P.AciuusLi- qu’à  l'arrivée  de  fes  fucceficurs , venoitdc  mettre  le 
m'Auf  ^ comble  à Ton  inhumanité.  Encore  une  fois  il  avoit 
nas.  tourné  fes  armes  contre  unrefte  de  Statycllcs,  & leur 

avoit  tué  feize  mille  hommes.  Cette  barbare  exécu- 
tion avoit  contraint  les  plus  paifibles  Liguriens  à re- 
prendre les  armes.  Tout  étoit  enfeu  dans  une  Pro- 
vince , qu’il  étoit  important  de  calmer  à la  veille 
d’une  guerre  d’Ourre-Mer.  Qui  le  pourroit  croire  ? 
L’imprudent  Popilius  avoit  écrit  au  Sénat,  & s’étoit 
vanté  de  fa  nouvelle  expédition , comme  d'une  ac- 
tion de  valeur.  Pour  lors  les  Pères  Confcripts  ne  tin- 
rent plus  contre  les  révoltes  réitérées  d’un  Général  ; 
# qui  n’avoit  de  Romain  que  la  naiffancc  & le  nom. 
Il  étendit  fon  courroux  jufquesfurlcs  Confuls  ,trop 
long-tcms  réfradtaircs  à fesordres.  On  les  répriman- 
da en  pleine  alfemblée , de  leur  lenteur  à partir.  Ce 
ne  fut  pas  ailes.  Deux  Tribuns  du  Peuple , l’un  nom- 
mé Marcius  Sermo  , & l’autre  Marcius  Scylla  , les 
menacèrent  de  les  faire  condamner  à l’amende  , s’ils 
perfiftoient  à relier  dans  la  Ville.Ils  récitèrent  même 
en  plein  Sénat  la  minute  d’une  requête  déjà  dreflec 
fur  l'affaire  des  Statyclles.  Ellcportoit,  qu’avant  le 

firemier  jour d’ Août,  après  un  nouveau  ferment  , 
e Sénat  commcttroit  un  Magillrat , pour  informer 
contre  ceux  qui  mettroient  obftaclc  à l’aftranchiffc- 
ment  de  ces  Liguriens.  La  Requête  en  effet  fut  pré- 
fentée  , & confirmée  en  Comices.  En  vertu  de  ce 
Plébilcitc  , le  Préteur  Licinius  fut  nommé  pour 
prononcer  contre  ces  Auteurs  de  la  vente  des  Sta- 
tyclles , 
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ty  elles , & contre  ceux  qui  meccoient  obftacle  au  re- 
couvrement de  leur  liberté.  Açrês  quoi , les  Confuls 
furent  forcés  d’aller  fe  mettre  a la  tête  de  leurs  ar- 
mées en  Ligurie.  Le  Conful  de  l'année  précédente 
leur  céda  fes  troupes. 

M.  Popilius  Lamas,  fe  vit  donc  réduit  à la  con- 
dition des  hommes  privés.  Il  fentit  alors  l’injufticc 
de  fes  procédés , &c  n’ofa  reparoître  au  Sénac , donc 
ilavoit  bravé  la  puiflancc , tandis  qu’.l  étoiten  char- 
ge. Le  Peuple  , les  Sénateurs , tout  y étoit  contre  lui. 
D’ailleurs , le  Préteur  Licinius  avoit  reçu  la  cora- 
miflion  de  le  juger , & ce  Juge  conformoit  fes  déd- 
iions aux  jugements  du  Sénat.  On  fomma  Popilius 
de  comparoître.  Nouveau  refus  de  fa  part.  Il  fallut 
obtenir  un  fécond  Arrêt  du  Peuple  , pour  le  con- 
traindre à fe  fifter.  Le  Préteur  eut  ordre  de  le  juger 
par  contumace  , s’il  ne  rentroit  dans  Rome  avant 
les  Ides  de  Novembre.  Dernière  procédure  qui  obli- 
gea enfin  Popilius  à reparoître.  Quels  reproches 
n’eût-  il  pas  à clTuycr  de  la  part  des  Pcres  Confcripts  ! 
Oninfulta  à ce  fier  Conful  d’autrefois , qui  redeve- 
nu fîmple  particulier,  étoit  jufticiablc  d'un  Tribu- 
nal qu’il  avo  t méprifé.  Enfin  l’afTcmbléc  fe  termina 
par  un  Arrêt , qui  portoit  raffranchiffemcnt  de  tous 
les  Liguriens , qui  n’avoient  point  pris  les  armes  de- 
puis le  Confulat  de  Q.  Fulvius , & de  L.  Manlius. 
Le  Conful , frère  du  cruel  Popilius,  reçut  ordre  de 
détruiic  l’ouvrage  de  fon  frère  , de  remettre  les  Sta- 
tyelles  en  liberté , & de  leur  afiigner  des  campagnes 
à cultiver  en  delà  du  Pô.  Pour  le  coupable  Popilius, 
lcPréteur  fon  Juge,  lui  fit  fubir  l’interrogatoire  juf- 
qu’à  deux  fois.  Enfin , par  confidération  pour  fon 
Tome  XJ.  O 00 


De  Rome  l’an 
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De  Rome  l’an  frère , & à la  follicitation  de  la  Famille  Popilia  , il 
5*1-  différa  de  prononcer  jufqu’aprcs  les  Ides  de  Mars, 
Confuls , Parla,  le  Juge  évita  de  condamner  un  homme  de 
cuf,C&c.Spo-  diflàri<âion  t & qui  n’étoit  pas  fans  mérite.  La  fonc- 
nnusLf-  tion  du  Préteur  étoit  finie & le  tems  de  fa  commif- 
MAS'  fion  expira  avant  le  temps  qu’il  avoitaccordé  au  cou- 

pable , pour  fe  défendre.  Ainfi  finit  une  affaire  , qui 
n’eut  d’autre  fuite, que  d’intriguer  Popilius , le  Peu- 
ple , le  Sénat , les  deux  Confuls , & les  Liguriens. 
Rome  , du  moins  par  desdémonftrations  de  clémen- 
ce , & par  des  apparences  de  févérité  , pacifia  la  Li- 
gurie , dans  un  tems  où  toutes  les  forces  de  la  Répu- 
blique alloient  être  employées  contre  la  Macédoine. 

Le  Sénat  ulà  des  mêmes  ménagements  à l’égard 
des  Africains.  Il  étoit  dangereux  de  les  irriter,  fans 
que  Perfes  profitât  du  mécontentement  de  ces  Alliés 
de  Rome.  Ce  fut  donc  par  des  lenteurs , que  les  Pè- 
res Conferipts  fe  tirèrent  d’une  affaire  portée  à leur 
Tribunal.  Les  Carthaginois  faifoicnt  des  plaintes 
de  Maffinifià  leurvoifin.  Ce  Prince  ambitieux  , qui 
fe  fentoit  appuyé  par  les  Romains,  avoir  enlevé  , di- 
foit-on,  à la  République  Carthaginoife  , plus  de 
foixantc  & dix  , tant  Bourgs,  que  Châteaux,  dans 
l’cfpacc  de  deux  ans.  Les  Carthaginois  ne  s’étoient 
po'ntmis  fur  la  défenfive,  difoicnt-ils , crainte  qu’on 
ne  les  acculât  d’avoir  manqué  à la  bonne  foi  du  der- 
nier Traité  avec  Rome.  Il  leur  étoit  défendu  par  ce 
Traité  , de  prendre  les  armes  contre  les  Alliés  de 
Rome  , fans  le  confentcment  de  la  République  Ro- 
maine. Carthage  fupplioit  donc  qu’on  lui  accordât 
l’une  de  ces  trois  choies  ; ou  que  le  Sénat  jugeât  fans 
partialité  entre  eux  , & Mafliniflà  ; ou  qu’j]  leur  per- 
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mît  de  prendre  les  armes  contre  l’ufurpateur  ; ou 
qu’il  réglât  ce  que  le  Roi  leur  voifin  pourroit  défor- 
mais, lous  l'autorité  de  Rome, envahir  impunément 
de  leur  terrain.  Nous  aimons  mieux  lui  céder , ajoû- 
toicnt-ils  , ce  que  vous  lui  aurés  accordé  fur  nous  , que 
d'en  venir  à la  force  ouverte.  Vivre  fous  l'efclavage  des 
Romains  , cefl  encore  un  moindre  mal , que  d'être  fans 
cefjc  expofé  aux  brigandages  d'un  petit  Roi  de  N um: die. 
A ces  mots,  les  Ambafladcurs  de  Carthage  fe  prof- 
ternérent.  Ces  fortes  de  fourmilions  ne  coûroicnt 
rien  aux  Carthaginois.  Ce  n’étoit  pas  toujours  des 
preuves  bien  fûres  des  fentiments  de  leurs  cœurs. 
Rome  de  fon  côté  , avoit  lieu  de  fe  défier  des  Ambaf- 
fades  mutuelles  des  Macédoniens  à Carthage,  & des 
Carthaginois  en  Macédoine.  Dans  les  circonftances 
préfentes  , il  étoit  dangereux  de  les  aigrir. 

Par  hazard,  Gululfa  , fils  de  MamnilTa  , fetrou- 
voit alors  à Rome.  Le  Sénat  le  fitappcller,  & l’in- 
terrogea fur  les  torts  dont  Carthage  dcmandoitla  ré- 
paration. Lejeune  Prince  n’étoit  point  prévenu  fur 
ces  reproches.  Il  étoit  venu  à Rome  pour  de  toutes 
autres  affaires  , & Carthage  avoit  fait  fa  députation 
en  grand  fccrct.  Son  unique  défenfc  , fut  de  fupplicr 
les  Pcres  Confcripts , qu’ils  ne  précipitafTent  point 
leur  jugement  contre  un  Roi  fidèle , fans  celTc  en 
bute  aux  calomnicsdc  les  voifins.  Le  Sénat  fut  char- 
mé d’avoir  lieu  de  fufpendrcun  Arrêt , que  Cartha- 
ge nedemandoit  peut-être  , qu’afindc  s’en  plaindre, 
& de  rompre  l’alliance.  On  fit  donc  partir  Guluflà  , 
& on  le  pria  de  prelTcr  fon  perc , d’envoyer  à Rome 
des  AmbalTadcurs  alfésinftruits , pour  répondre  aux 
accufutions  de  Carthage.  Le  Sénat  ajouta  qu’il  étoit 
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difpofé  à gratifier  le  Roi  de  Nutnidie  dans  tout  le 
refte  ; mais  que  la  faveur  ne  l’emporteroit  jamais  h 
Rome  fur  la  jufticc.  GululTa  rapporta  en  fon  Païs- 
ces  réponfes , où  peut-être  la  politique  avoir  autant 
de  part  que  l’amour  de  1 équité. On  fit  des  prefentsau 
Pr:nce,  & aux  Carthaginois,  & on  les  renvoya 
dans  leur  Afrique. 

Enfin  la  guerre  contre  Perles,  qui  n’avoit  été  que- 
réfoluë,  fut  déclarée.  Rome  a voit  envoyé  une  dé- 
putation, pour  la  dernière  fois,  en  Macédoine.  L’or- 
dre des  Députes  avoit  été  de  redemander  au  Roi  ce 
qu’il  retenot  aux  Romains,  ou  de  renoncer  publi- 
quement à fon  amitié.  La  démarche  fut  mal  reçue. 
Voici  ce  que  les  Ambafladeurs  , ou  fi  l’on  veut  les 
Féciaux  en  rapportèrent  au  Sénat  après  leur  retour. 
Débarqués  en  Macédoine  , dirent-ils , nous  n’avons  vu 
dans  toutes  les  V i lies  , Cjue  des  mouvements  & des  pré- 
paratif s pour  la  guerre.  Arrivés  enfin  à la  Cour,  onnous 
y a fait  languir,  jufqu  à nous  faire  défie fperer  d’y  obtenir 
une  audience.  Déjà  nous  étions  en  marche  pour  retourner 
à Rome  , lorfqu  onnous  a rappellés.  Introduits  chés  Per- 
fis  , nous  lui  avons  repréfenté  que  par  le  Traité  fait  avec 
fon  pere  , & renouvellé par  lui-même  , il  s’étoit  engagé 
à fe  contenir  dans  fes  limites  , gr  à ne  porter  point  la 
guerre  chés  les  alliés  de  Rome,  si  prés  cjuoi , nous  lui 
avons  expofi  fes  contraventions.  En  particulier , nous 
avons  infifié  fur  cette  affemblée , tenue  à Samothrace  , en- 
tre fes  Envoyés  , & les  Députés  des  Villes  Grecques  , 
qui  font  en  A fie.  Nous  avons  fini  par  redemander  au  Roi 
toutes  les  ufurpations  qu’il  a faites  fur  nos  Mités  , & le 
dédommagement  des  torts  que  nous  en  avons  reçus.  Notre 
modération  na  été  fuivie  que  des  emportements  du  Roi.  Il' 
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ne  nous  a pas  épargné  les  injures.  Tantôt  il  a traité  Rome 
de  République  orgueilleufe , qui  s'ufurpe  la  domination 
fur  les  têtes  couronnées  , qui  prétend  régir  l’univers  par 
ctimpérieufes  Ambaffades , & régler  les  Souverains  fur 
les  volontés  defon  Sénat.  Tantôt  il  nous  a reproché  cette 
infat iable  avarice  , qui  nous  fait  rafiembler  dans  cette 
Capitale  y toutes  les  riche fjes  de  l’Orient.  Les  gc fies  de 
Perfés  } & le  ton  de  fa  voix  ont  marqué  l’excès  de  fa  co- 
lère. Enfin  , las  de  crier  & d'inveéhvcr  , il  nous  a remis 
d une  fécondé  audience.  C'efl par  écrit , nous  a-t'il  dit , 
que  je  prêtons  vous  faire  ma  réponfe.  Admis  le  lendemain 
en  fa  pré  fonce , nous  avons  trouvé  le  Roi  plus  tranquille  j 
mais  plus  fier.  On  en  jugera  par  l'écrit  qu'il  nous  a remis 
en  main.  Le  voici.  Le  Traité  que  Rome  fit  autrefois  avec 
Philippe  , ne  me  regarde  point.  Je  ne  l'ai  renouvelle  au 
commencement  de  mon  régné , que  par  force  , & que  con- 
traint par  la  neceffitê  de  mes  affaires.  Si  Rome  veut  la 
paix  , quelle  traite  de  nouveau  avec  moi.  Nous  me- 
furerons  les  conditions  du  Traité , fur  les  intérêts  des 
deux  Peuples  , & un  pouvoir  arbitraire  non  diélera  pas 
les  articles.  Telle  fut  la  teneur  du  billet  que  nous  pré- 
fenta  Perfés.  Puis  à i infant,  il  nous  tourna  le  dos  , gÿ* 
difparut.  Dès  lors  on  nous  congédia  de  la  Cour , & l’on 
nous  annonça  que  le  Roi  renonçoit  d l’amitié  des  Romains. 
Nous  avons  fçu  , qu’en  prononçant  ces  dernières  paroles , 
Perfés  avoir  hcfité  quelque  tems.  Mais  enfin  , il  ne  les 
eût  pas  plutôt  dites , qu'on  nous  fomma  d’être  hors  de  la 
Macédoine  dans  trois  jours.  Du  refie  , nous  n'y  avons  re- 
çu , ni  graciruferé , ni  hofpitalué.  Le  Sénat  Romain 
s’attendoit  bien  à une  pareille  réception.  Il  avoit 
fait  toutes  les  avances  pour  la  rupture  avec  la  Macé- 
doine. 
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De  Rome  l’an  Rome  fit  alors  une  découverte.  Elle  ignoroit  le 
581.  nouvel  ennemi  que  Perles  lui  avoir  fufeité.  C’étoit 
Confuls i Gentius  Roi  d’Illyrie.  Des  Députés  de  rifle*  d’IlTa, 
cûf  C&  c’pô-  aPPrirem  aux  Pcrcs  Conferipts , que  l'illyrien  étoit 
pu'iui  l /t-  d'intelligence  avec  le  Macédonien;  qu’ils  fecom- 
MA,,  muniquoicnt  leurs  delTeins  ; & que  de  concert , ils 

prenoient  enfcmblc  des  mcfurcs  fccretcs,  pour  foû- 
tenir  la  guerre.  En  preuve  de  leur  délation  , les  If- 
fiens  rapportoient  deuxehofes , i°.  Qucle  Roi  Gen- 
tius étoit  entré  jufqu’à  deux  fois  dans  leur  Ifle , pour 
s'en  emparer , contre  la  foi  des  Traités.  i°.  Qu’il  en- 
trctenoitdcs  efpionsdcfon  Pais  à Rome,  fous  le 
nom  d’Ambafladeurs , & tout  cela  par  l'intrigue  de 
Perles.  L’avis  étoit  important.  On  fit  venir  au  Sénat 
ces  prétendus  Ambafladeurs , dont  on  n’avoit  point 
encore  entendu  parler.  Interrogés , ils  fe  coupèrent. 
Enfin  ils  ne  rendirent  pas  ailes  bon  compte  du  long 
féjour  qu’ils  avoient  fait  à Rome,  fans  fe  donner  pu- 
bliquement pour  Ambafladeurs,&  fansdemander  d’ê- 
tre introduitsau  Sénat.  Cet  airdemyftérc  parut  fuf. 
pedf . Cependant  les  Pères  Conferipts  ne  précipitè- 
rent point  leurdécilion.  Ils  firent  partir  trois  Ara. 
balTadcurs  pour  l’Illyrie.  Ceux-ci  portèrent  au  Roi 
Gentius  les  plaintes  de  la  République  , fur  tout  tou- 
chant fes  entreprifes  contre  Pille  d’IlTa,  alliée  du 
Peuple  Romain.  Cette  précaution  tardive  ne  rcmé- 


a Voyés  ce  que  nou»  avons  re- 
marqué fur  l'Ille  d'/Jft,  dans  le 
fepriême  Volume  de  cette  Hif- 
toire.  Elle  eft  fituée  fur  la-  Mer 
de  Dalmarie  , 8c  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  L ffd.  Marcien 
d'Héraclée  prétend  que  cette  Ifle 
auparavant  déferte  > fut  peuplée 


par  une  Colonie  des  Habitants  de 
Syraeufe  qui  s’y  tranfplantérenr. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  IJfd , que  Strabon  dit 
«voir  été  une  Ville  de  l’Ifle  de 
Lefbos.  Ilaioûte  meme  que  cette 
dernière  Ifle  fut  ainfï  nommée 
dans  les  tems  les  plus  reculés. 
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dia  pas  au  mal.  L'Illyrienavoit  pris  de  trop  fores  en- 
gagements avec  la  Macédoine,  pour  les  rompre 
Les  Députés  que  Rome  avo;t  furies  côtes  d’Afie  , 
rapportoient  que  ce  vafte  continent  étoit  exempt  de 
la  contagion  que  Pcrfês  s’étoit  efforcé  d’y  répandre. 
En  vain  t difoient-ils , le  Al acédonien  a follicitéle  Roi 
Ptolomée  , en  Egypte,  eJr  Amiockus , en  Syrie , de  re- 
noncer à notre  alliance.  Pour  Euménes  , il  n'a  pas  même 
tenté  de  l’effleurer.  Tous  ces  Souverains  nous  ont  promis 
des  fecours.  Les  Rbodiens  feuls  paroijfent  un  peu  plus 
chancelants.  Perfés  les  a imbus  de  [es  maximes.  Le  Sénac 
ne  fut  pas  en  peine  fur  la  fidélité  des  Rhodiens.  Ils 
avoient  des  AmbafTadcuts  à Rome  , qui  s’offroientà 
purger  leur  Patrie  des  mauvais  brüits  qui  couroient 
fur  fon  compte.  Le  principal  embarras  du  Sénat 
étoit , ou  d’appaifcr  les  Dieux  , ou  de  calmer  la  fu- 
perftition  du  Peuple.  Durant  les  premiers  mouve- 
ments de  la  nouvelle  guerre  , dans  les  imaginations 
foibles  , j u fqu'aux  événements  les  plus  ordinaires, 
tout  fctravcftifToit  en  des  préfages  funeftes.  Pendant 
la  nuit , une  tempête  avoit  renverfé  dans  le  Capi- 
tole , la  Colonne  Roftrate  , érigée  au  Conful  Dui- 
lius,  apres  la  première  guerre  Punique.  On  en  fit  le 
rapport  aux  Peres  Confcripts , comme  d’une  avan- 
turc  qui  tiroit  à conféquence.  On  porta  l’affaire  aux 
Arufpices , on  fit  confultcr  les  Livres  des  Sibylles  , 
on  immola  des  vi&imes  à la  Ville , & en  Province  , 
on  célébra  des  Jeux  en  l'honneur  des  Dieux,  & fur 
tout  de  Jupiter.  Enfin  les  Devins  prononcèrent , que 
le  prodige  tourneroit  à l’avantage  de  Rome.  Cette 
chiite , dirent-ils , marejue  que  la  République  étendra 
/es  limites  , (y  qu’elle  remportera  autant  de  dépouilles  de 
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480  Histoire  Romaine, 
la  Macédoine , que  Dutlius  en  a remporté  fur  Carthage. 
Enfin , on  expia  par  des  làcrifices  , & par  des  fupplt- 
cations  , divers  autres  pronoft.es  , qu’on  pria  les 
Dieux  de  tourner  contre  l’ennemi. 

Ces  exercices  de  Religion  n’interrompirent  point 
les  foins  de  la  guerre.  Le  Prêteur  Sicinius,  qui  avec 
une  flotte  & des  troupes  de  debarquement,  devoit 
précéder  l’arrivée  d’un  Conful  en  Orient,  a voit  or- 
dre de  hâter  fon  départ.  On  avoit  fait  radouber  au- 
tant de  Quinquérêmes,  qu’on  en  avoit  trouvé  dans 
les  Ports  d’Italie.  Les  cinquante  autres  Vaiffcaux 
qu’on  lui  deftinoit,  étoient  prêts  à faire  voile.  Le  Sé- 
nat avoit  fait  venir  de  Sicile  à Brundufe,  tous  les  Bâ- 
timents en  état  de  fervir  ; l’on  avoit  compofé  la 
Chiourmc  de  la  nouvelle  flotte,  en  partie  d’ Affran- 
chis, & en  partie  d’ Alliés.  Déjà  l’on  faifoit  marcher 
vers  Brundufe,  la  Légion  la  mieux  fournie  de  Vété- 
rans, d’entre  celles  qui  venoient  de  fervir  en  Ligurie. 
De  plus  quatre  mille  Fantaflïnsdes  troupes  Alliées, & 
deux  cents  Cavaliers  étoient  arrivés  au  rendes- vous. 
Lorfque  tout  fut  embarqué , le  Préteur  Sicinius , qui 
devoit  commander  ce  gros  armement , ne  tarda  pas  à 
lever  l’anchre , pour  s’approcher  de  la  Macédoine. 
Apollonie devoit  être  lerendés-vousgénéraldcstrou- 
pes  Romaines.  Enfin  Sicinius  , après  une  heureufe 
ttaverfée  furgit  au  Port , & commença  par  fairequcl- 
ques  hoftilités  en  Illyrie.  Dans  un  des  petits  com- 
bats qui  s’y  donnèrent , un  des  fils  de  Fulvius  Flaccus 
perdit  la  vie  , & fon  frère  tomba  dangereufement 
malade.  Leur  pcrc  nouvellement  forti  de  la  Ccnfure , 
& Pontife  alors  , fut  tellement  frappé  de  cette  nou- 
velle, qu’il  s’étrangla  de  douleur.  On  le  trouva  pen- 
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du  dans  fon  appartement.  La  caufe  de  (a  mort  étoit  De  Rome  j.an 
fenfibîe.  Cependant  on  l'attribua  au  courroux  de  Ju-  581. 
non , qui  s ctoit  vangée,  difoit-on , du  prophanateur  Confuis, 
de  fon  Temple.  P;  Ac'ui,snLt- 

Romc  n’avoit  plus  d’ennemis  ailleurs  qu’en  Macc-  pimus  l*- 
doinc,  ôe  qu’en  Illyrie.  L’Efpagnc  étoit  tranquille.  NAS- 
La  Ligurie  étoic  pacifiée , 6c  les  Rebelles  de  Corfe  6c 
de  Sardaigne,  venoient  d être  domptés  par  le  fréteur 
Cicéréïus.  De  retour  à Rome , ce  brave  Général  de- 
manda le  Triomphe.  Ses  exploits  l’avoicnt  mérité; 
mais  la  guerre  qu’il  avoir  faite , ne  fut  pas  regardée 
comme  une  guerre  étrangère  On  lui  rcfufa  le  Triom- 
phe, fans  doute  parce  qu’il  n’avoit  fait  que  ranger 
au  devoir  des  fujets  révoltés.  Du  moins  on  ne  l’em- 
pêcha pas  de  triompher  fur  la  Montagne  d’Albe.  La 
pompe  s’en  fit  le  premier  jour  d’Oébohre , 6c  fon 
Triomphe  fc  voit  tracé  furies  Marbres  Capitolins. 

Pour  les  Confuis,  ils  ne  marquèrent  leur  année  , que 
parles  exemples  d’une  obftinationjufqu’alors  inoüic. 

C.  Popilius  eut  ordre  de  retourner  inceflàmment 
à Rome,  pour  y préfider  aux  élc&ions.  On  vouloir 
les  avancer  de  quelques  jours,  pour  donner  plus  de 
temsaux  Confuis  qui  feroicntdéfignés,de  s’arranger, 
pour  la  guerre  de  Macédoine.  Popilius  ne  fe  prclfa 
point.  Lui  & fon  frère  étoient  deux  hommes  capri- 
cieux , & qui  ne  revenoient  point  de  leurs  entête- 
ments. Auffi  le  Sénat  reçut  mal  le  Conful , lorfqu’en- 
fin  il  reparut  à la  Ville.  On  lui  fit  rendre  compte  de 
fes  exploits  en  Ligurie.  On  le  fatigua  d’interroga- 
tions. Comme  il  n’avoit  rien  d'avantageux  àdi  c pour 
fa  gloire,  on  le  plaifanta,  6c  on  lui  infuita  par  des 
Jiuées.  Sut  tout  on  lui  reprocha  fes  délais,  à remettre 
Tome  XI.  P P P 
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Histoire  Romaine, 
les  malheureux  Statycllcs  en  liberté.  Delà,  U alla  pre- 
fider  aux  Comices  dans  le  Champ  de  Mars.  Contre 
les  fouhaits  publics,  il  nelcsallembla  qu'au  rems  or- 
dinaire , c’cft-à-dire , douze  jours  avant  les  Calendes 
de  Mars.  On  y choifit  pour  Confuls,  4 P.  Lscinius 
Crafîus,  & C.  Caflius  Longinus.  Le  lendemain  on 
élut  fix  Préteurs,  dont  deux  relièrent  à Rome  , pour 
juger  les  affaires  du  dedans,  & du  dehors,  un  fut  def- 
tiné  pour  l’Efpagnc,  un  autre  pour  la  Sicile,  & un 
autre  encore  pour  la  Sardaigne.  Le  dernier  eut  ordre 
d'attendre  la  deftination  qu’on  feroit  de  lui , pour  les 
befoins  les  plus  prenants. 

Il  ne  rclloit  aux  Romains,  que  d’engager  leurs 
Dieux  à protéger  leurs  armes  dans  la  guerre  intéref- 
fante, qu’ils  alloient  commencer.  La  fuperftition  étoic 
toujours  à la  tête  de  leurs  entreprifes.  Le  Sénat  fit 
donc  deux  Ordonnances.  La  première,  que  Popilius 
promettroit  à Jupiter , de  faire  en  fon  honneur  des 
Jeux  pendant  dix  jours,  fi  la  République  fc  confcr- 
voit  dans  la  profpérité  durant  dix  ans.  Le  Grand 
Pontife  dreffa  la  Formule  du  vœu  , & le  Confiai  la 
prononça  après  lui.  Parla,  le  Peuple  & le  Sénat  de 
Rome  s’engagèrent  à faire  les  frais  des  fpc&acles  au 
dépens  du  public.  La  fécondé  Ordonnance  fut,  que 
les  Confuls  délîgnés,  dès  qu’ils  feroicnt  en  fonction, 
offriroient  aux  Dieux  en  facrifice , grand  nombre  de 
victimes  de  la  première  efpcce , pour  obtenir  la  pro- 
tection du  Ciel  fur  les  armes  de  la  République.  Bien- 
tôt il  arriva  ce  jour,  où  les  nouveaux  Confuls  entre- 

4 Juftin  s’eft  trompe,  lorfque  gueà  Caflius Longinus.C’eft  une 
dans  le  Livretrence-troilicme  , il  meprifeafles  ordinaire à cet  Hif» 
a donné  un  Sulpieius  pour  Collé-  torien. 
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rcnt  en  exercice.  Tous  les  Autels  furent  rougis  du  j^Romc 
lîing  des  victimes.  Les  Arufpices,  apres  avoir  con-  j*i- 
fuite  les  entrailles, répondirent , qu'il  falloit  f : hâter  de  Conful* , 
commencer  la  guerre , & que  les  Dieux  promettaient  à la 
République  /’ accroijfemcnt de  fes  Etats.  Lorfque  les  Con-  Casuus  Loh- 
fuls  eurent  fait  au  Sénat  le  rapport  de  ces  pronoftics , GlMU*’ 

& de  ces  réponfes,  aullî-tôt  il  prononça  un  Arrêt, 
qui  mit  le  fceau  à la  guerre  contre  Perfcs.  Il  étoit  ex- 
primé en  ces  termes.  Que  le  projet  que  nous  formons  ^ ^ ; ^ 
tourne  au  bien , & à l'avantage  du  Peuple  Romain  ! On 
fera  entendre  aux  Comices  aficmblés  , que  Perfés  a violé 
le  Traité  fait  avec  fon  pere  , çÿ*  qu’il  avoit  renouvelle 
lui-mefme  -,  que  ce  Roj  de  Macédoine  a pris  les  armes 
contre  nos  Alliés  , qu'tl  s’ejl  emparé  de  leurs  P’illes , & 
qu’il  a défolé  leurs  campagnes  ; que  depuis  long- tt ms  , il 
cache  le  dejfein  de  nous  faire  la  guerre  ; qu’il  en  a fait  les 
préparatifs , rempli  fes  Arfenaux  & fes  magasins , & 
équipé  une  flotte  ; enfin  qu’il  a follicité  nos  Alliés  â la 
défechon.  A ces  catifes  nous  requérons  , que  le  Peuple  or- 
donne qu’on  porte  la  guerre  en  Macédoine.  Les  nouveaux 
Confuls  furent  chargés  d’annoncer  l'Arrêt  en  Comi- 
ces , ôc  de  préfenter  la  Requête.  Le  Peuple  aflcmblé 
confcntit  à la  guerre , & l’ordonna,  fi  Perles refufoit 
aux  Romains  de  juftes  fatisfadbions.  Ces  deux  Arrêts 
ne  fer  virent  qu’à  donner  la  forme  légitime  à la  décla- 
ration de  guerre.  Déjà  elle  ctoit  refoluë.  Les  prépa- 
ratifs en  croient  faits,  & un  Préteur  étoit  parti , pour 
commencer  les  hoftilités. 

Il  ne  manquoit  qu’un  Général  à la  nouvelle  entre- 
prife.  L’un  des  deux  Confuls  devoit  avoir  la  Macé- 
doine pour  département.  C croit  une  carrière  bril- 
lante, où  il  y avoit  de  b gloire  à rccücillir.  Ainfî  l’un 
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dTr ome  i^i,  & l'autre  Collègue  afpiércnt  à s’y  fignalcr.  Il  n’ap- 
58i*  partenoit  qu’au  foi  t d’en  décider.  Cependant  Caflius 
Gonfuls , crut  pouvoir  enlever  cet  avantage  à Licinius , fans  le 
Crassu'  N&'cS  ^a‘rc  fl^Pcnclrc  du  hazard.  Il  fir  donc  une  chicanne  à 
Cassius  Lon-  fon  Collègue.  Autrefois  Licinius  , lorfqu’il  n’étoic 
«inus..  encore  que  Préteur , s'étoit  exeufé  d’aller  en  Provin- 
ce, fous  prétexte  qu’il  avoit  des  facrificcs  à faire  en 
Ville  , & que  fi  p éfence  y croit  néecflairc.  Il  avoit 
même  attelle  par  ferment,  dans  une  Aflembîéc  pu- 
blique, que  fon  exeufe  étoit  réelle.  Caflius  vouloir 
alors , qu’il  ne  fût  pas  plus  permis  à Licinius  de  fortir 
d’Italie  durant  fon  Confulat,  que  durant  fa  Précurc. 
La  contcftation  s'échauffa,  Si  fut  portée  au  Sénat. 
Il  décida  que,  puifque  les  fuifrages  a\ oient  élevé 
Licinius  à la  dignité  Confulairc , nulle  confédération, 
ne  pouvoit  lui  ravir  aucune  des  prérogatives  de  fa 
Charge.  Ainfi  les  départements  furent  fournis  au  forr. 
Licinius  fut  le  plus  heureux.  La  Macédoine  lui  échut. 
Se  l’Italie  à Caflius.  Le  premier  eut  le  Commande- 
ment de  la  feule  armée  qui  devoit  agir.  Le  fécond 
n’eut  de  troupes,  que  pour  contenir  les  Liguriens. 
L’un  alla  faire  la  guerre  à Perles,  l'autre  n’eut  point 
d’ennemis  à combattre. 

Aufli  y eut  il  bien  de  la  différence  dans  le  partage 
des  troupes , que  fit  le  Sénat  entre  les  deux  Collègues. 
D’abord  il  ordonna  la  levée  de  quatre  Légions  nou- 
velles, deux  pour  chaque  Conlul.  C’étoit  la  diftri- 
bution  ordinaire  , puifque  toute  armée  Confulairc 
comptoit  au  moins  deux  Légions,  comme  les  armées 
Prétoriennes  éroient  au  moins  d’une  Légion.  A cela 
près , Licinius  fut  avantagé  dans  tout  le  refte.  Cha- 
que Légion  de  Caflius  ne  fut  que  de  cinq  mille  hom- 
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mesdepié,  & de  deux  cents  Cavaliers  ; mais  les  Lé- 
gions de  Ion  Collègue  furent  compofecs,  chacune 
de  fix  mille  Fantafhns,  de  de  trois  cents  chevaux.  On 
joignit  encore  au  Conful , qui  devoir  agir  en  Macé- 
doine, feize  mille  piétons,  & huit  cents  chevaux  de 
troupes  All.écs,  fans  compter  l’armée  Prétorienne, 
que  Sicinius  avoit  déjà  fait  pafferau  Levant.  Pour  le 
Conful  qui  devoir  relier  en  Italie  , on  ne  lui  accorda 
que  douze  mille  Alliés  à pié , de  fix  cents  à cheval. 
On  voulut  de  plu«,que  I.icimus  piitchoifiri  fongré, 
les  meilleurs  hommes  d’entre  les  Soldats  V étérans,  qui 
n’avoient  pas  encore  atteint  l'âge  de  cinquante  ans. 
Enfin  le  Peuple  fe  relâcha  lur  le  droit , qu’il  avoit  de 
nommer  certain  nombre  de  Tribuns  aux  armées.  Il 
en  laiffit  le  choix  aux  Généraux.  Des  fix  Préteurs, 
celui  qui  n’avoit  point  de  Province  déterminée  , fut 
commis  pour  équiper  la  flotte  à Erundufe , pour  y 
faire  les  revues  de  la  Chiourme , de  pour  la  recruter. 
Il  eut  ordre  encore  de  choifir  les  deux  tiers  de  Ra- 
meurs parmi  les  Affranchis  de  Rome , & le  tiers  feu- 
lement parmi  les  Alliés.  La  Sicile,  la  Sardaigne,  de 
rifle  de  Corfe  fournirent  des  vivres  i l’armée deftinéc 
pour  la  Macédoine.  Pour  cela , on  contraignit  les  Si- 
ciliens , de  les  SardienSjâ  payer  une  double  dixme  à la 
République.  Ces  arrangements  ne  fe  firent  pas  à Ro- 
me fans  contradiction.  Tandis  que  le  Conful  Licinius 
faifoit  fes  levées , deux  chofes  parurent  nouvelles  par 
rapport  aux  enrôlements.  Premièrement,  on  n’avoit 
engagé  jufqu’ici  dans  la  Milice  Romaine  aucun  Ci- 
toyen, qui  paffât  quarante-cinq  ans.  Pour  lors,  on 
exigea  les  fcrvices  de  ceux  memes  qui  comptoieat 
cinquante  ans.  Secondement,  on  vcnoit  depermet- 
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Dc"r  -me  Îm  trc  aux  Conluls,  dechoifir  à leur  gré  leurs  Subalrcr- 
\git  ncs.  Ceux  ci  négligèrent  d’anciens  Centurions,  donc 
Coufuls , la  jeuneffe  s’étoit  paffée  fous  les  armes.  Delà,  le  mé- 
p.  i.  ici  n ius contentement  de  vingt-trois  de  ces  vieux  Officiers. 
CamwVlok-  H*  fc  crurcnt  l^zés,  & ils  curent  recours  aux  Tribuns 
«inus.  du  Peuple.  Deux  hommes  de  ce  Collège , fc  décla- 
rèrent pour  les  Confuls;  mais  les  huit  autres  Tribuns, 
prirent  le  parti  des  mécontents.  L’affaire  fut  portée 
aux  Comices , &:  Popilius  l’aîné , qui  deux  ans  aupa- 
ravant avoir  été.  Conful , prononça  une  Harangue 
• féditieofe.  Ce  broiiillon  fit  entendre  au  Peuple,  que 
les  vieux  guerriersqui  portoient  leurs  plaintes  jufqu’à 
fon  Tribunal , avoicnt  confumé  leurs  plus  belles  an- 
nées dans  les  fatigues  de  la  guerre  ; qu’ils  avoienc  payé 
tous  leurs  fervices  à la  République;  qu’ils  ne  refu- 
foient  point  de  prêter  encore  les  ferments  militaires; 
mais  cju’il  étoit  jufte  de  les  rétablir,  au  meme  rang 
où  ils  etoient  fous  les  Généraux  précédents.  Le  Con- 
ful Licinius  répondit  pour  fa  défenfe  -,  que  le  Sénat 
lui  avoir  permis  tout  à la  fois,  de  chôme  le  plus  de 
Vétérans  qu’il  pourroit , de  n’exempter  du  fervice 
que  les  Soldats  de  cinquante  ans,  enfin  de  diftribucr 
les  rangs  de  la  Milice,  & de  nommera  fon  gré  les 
Officiers  de  fes  Légions.  Il  finit  fa  Harange  par  fup- 
plicr  le  Peuple , de  ne  mettre  point  d’obftacle  aux  le- 
vées, qu’il  faifoit  pour  une  guerre  importante.  Puis 
il  protefta , que  dans  le  choix  des  Centurions , il  n’a- 
voic  eu  égard  qu’au  bien  commun. 

Lorfque  Licinius  eût  fini , un  des  vingt-trois  mé- 
contents demanda  à fon  tour  au  Conful,  & aux  Tri- 
buns la  permiffion  de  parler.  Il  s’exprima  en  ces  ter- 
mes. Je  m'appelle  Ligufiinus,  O"  je  fais  de  U Tribu  Cruf- 
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tumicnne.  Mon  berc  ne  m'a  laiffé  pour  héritage  qu'un  ben  ~~~  ~ 

1 \ . JJr  ! ' T c°  1 . De  Rome  Un 

de  terre , & ta  chaumière  ou  je  Juis  ne.  La  femme  que  j ai  j8l> 

époufée  ne  m'a  point  apportée  d'autre  bien  , qu’une  naïf-  çonfu|s 

fance  fans  tache,  qu’une  pudicité  fans  reproche,  & qu'une  P.  L I C I N I U* 

fécondité  benie  bar  les  Dieux.  Elle  m'a  donné  huit  enfant , £RAS5U5>f<  c* 
J.  1 , cil  ^ Il  ■ r rV  Cas»us  Lon- 

fix  garçons,  & deux  plies.  Celles-ci  J ont  pourvues.  De  <yNUS. 

mes  fils , quatre  ont  pris  la  robe  virile , &font  en  état  de 
fervir  dans  vos  troupes.  Tel  c fi  l’état  de  ma  famille.  Voici 
mes  fervices.  Sous  le  Confulat  de  Sulpicius , çjr  d'Aure- 
lius , j'ai  commencé  mes  deux  premières  campagnes  en  Ma- 
cédoine. Je  ne  fus  alors  que fimple  Soldat.  Deux  ans  apres, 

Flamininus  me  fit  Centurion  , * dans  le  dixiéme  ordre  des 
Hafiates.  Philippe  fut  vaincu.  Je  revins  a Rome,  (y  no- 
tre armée  fut  congédiée.  Pour  nôtre  pas  défoccupé  , je  fui- 
vis  Caton  en  Efpagne.  Quel  homme  , & qu'il  fe  connoif- 
foit  bien  en  gens  ! Il  me  choifit  pour  premier  Capitaine 
dans  le  corps  des  Hafiates.  Je  marchai  enfuite  en  qualité 
de  Volontaire,  avec  l'armée  qui  paffa  dans  la  Grèce,  pour 
y faire  la  guerre  à Antiochus  , (y  aux  Etoliens.  Le  Con- 
ful  Acilius  me  mit  a la  tête  de  la  première  Centurie  des 
Princes.  Nous  domptâmes  le  Roy  de  Syrie  , çÿ*  les  Eto- 
liens fes  Alliés.  Par  les  loix , il  fuffit  a un  Citoyen  Ro- 
main d'avoir  b fer vi  vingt  ans  dans  fes  armées. Pour  moi , 
j'ai  porté  les  armes  plus  long-tems.  Je  retournai  d' Efpagne 


a Par  le  dixième  ordre  des 
Haftates  , Tite-Live  entend  ici 
le  dixiéme  manipule.  Nous  avons 
remarque  dans  lefixiême  Tome  , 
que  le  terme  Latin  Ode , qui  ré- 
pond au  terme  grec  T»-,."*  > con- 
venoità  cette  forte  de  petit  ba- 
taillon , parce  que  les  Légions 
étoient  eti’e&i  veulent  ordonnées 
par  Manipules.  Confultés  ce  que 
sous  avons  remarqué  dans  le  me-* 


me  Volume  , fur  la  milice  des  an- 
ciens Romains,  depuis  la  page 
135,  jufqu'âlapage  141. 

b On  peutconiulter  les  remar- 
ques que  nous  avons  faites  dans 
les  premiers  Volumes  de  cette 
Hilloire , touchant  les  années  de 
fervice  que  les  loix  militaires 
exigeoient  de  chaque  Citoyen 
Romain.  Voyes  fur  tout  le  le  coud 
Tonie,  Livre 7,  pageipi. 
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. à Rome  avec  Fulvius  F',  accus  , pour  afifiera  fon  Triom- 
phe y je  repartis  à l'infiant  pour  la  même  Province,  a 
la  prière  de  Sempronius  Gracchus.  La  , je  fus  fait  Chef 
de  la  première  Centurie  des  Triaires.  Les  trente-trois  prix 
de  la  valeur , que  j'ai  remportés  , & entre  autres  Jix  cou- 
ronnes civiques  , font  des  témoins  cjui  parlent  en  ma  fa- 
veur. Pour  tout  dire  en  un  mot , j'ai  fervi  vingt-deux  ans  , 
(ÿ*  je  pajfc  cinquante  ans.  Par  quel  droit  veut-on  donc  en- 
core me  comprendre  dans  la  h fie  des  enrôlements  ? D'ail- 
leurs quatre  demes  fils , ne  font-ils  pas  en  état  de  me  rem- 
placer dans  les  Légions  Romaines  } 

Ce  difeours  de  Liguftinus  prouvoit  évidemment  la 
jufticc  de  Ci  caufe.  On  ctoit  prêt  à le  congédier  avec 
honneur.  Ce  qu’il  ajouta  fit  voir,  qu’il  avoit  autant 
de  probité  que  de  valeur.  Après  tout , dit  il  encore  , 
quoiqu'on  n'ait  nulle  raifon  de  me  contraindre  à de  nou- 
veaux fervices  , je  ne  refu ferai  jamais  de  conficrer  mes 
travaux  a ma  Patrie.  f% abandonne  a nos  Chefs  de  me  pla- 
cer au  rang  qu'ils  voudront.  Toute  mon  attention  doit  être, 
de  ne  parottre  pas  indigne  du  pofle  où  l'on  m'aura  mis. 
Pour  vous , chers  camarades , tout  légués  que  vous  foyês  , 
tir  quoique  vôtre  appel  foitjufie , fiivés  mon  exemple. 
Aîvntrons  encore  ici  cette  déférence  pour  nos  Généraux  , 
dont  nous  avons  fait  gloire  depuis  l'adolefccnce.  Qu'impor- 
te , après  tout,  en  quel  rang  on  nous  place  ! Défendre  Ro- 
me, en  foütenir  les  intérêts  par  les  armes , fans  égard  a fa 
propre  dignité  , ce  fi  la  véritable  vertu  d'un  Romain.  Ces 
paroles  firent  imprcfllon  fur  la  troupe  des  appcllants. 
Pour  Liguftinus,  le  Conful  en  fit  l’éloge  dans  l'Af- 
fcrabléc , & de  ce  pas  il  le  conduifit  au  Sénat.  Les  Pe- 
resConfcripts  firent  quelque  chofc  de  plus,  que  d’ap- 
prouver fa  conduite.  Ils  lui  en  fircnc  des  rcmcrci- 

menrs. 
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mcnts.  Tous  les  mécontentcmcns  cédèrent,  & les  en- 
rôlements fc  continuèrent  avec  tranquillité. 

Outre  les  armées  Confulaires,  on  leva  à la  Ville 
quatre  Légions,  qu’on  devoit  réferverà  Rome , pour 
être  prêtes  à marcher,  félon  les  événements.  Licinius 
demanda  encore  de  nouveaux  renforts  pour  la  Macé- 
doine. On  lui  promit  deux  mille  Liguriens,  autant 
d' Archers  Crétois  qu’on  en  pourroit  lever  dans  Tille 
de  Crète,  un  corps  de  Cavaliers  Numides,  & des 
Eléphants.  Pour  cela , on  fit  de'  Députations  en  Crè- 
te , à Carthage  . & au  Roy  MalïinilTa.  Les.  Préteurs 
de  Sicile , & de  Sardaigne  eurent  ordie  de  fournir  du 
blé  à l’armée  de  Macédoine.  Enfin  les  Fériés  Latines 
fc  tinrent  dans  le  Temple  de  Jupiter  Latial , & les 
Confuls  y prirent  J’inveftiturc , le  premier  jour  de 
Juin.  Tout  fe  préparoit  à Brundufe,  pour  l’embar- 
quement de  Licinius , & de  fes  troupes , lorfquc  pa- 
rurcntdc  nouveaux  AmbalTadeursduRoy  Perfes.On 
ne  leur  permit  pas  d’entrer  dans  la  Ville.  Ils  avoicnt 
été  déclarés  les  ennemis  de  Rome  par  le  Peuple , te 
par  le  Sénat.  On  leur  donna  donc  Audiance  hors  des 
murs,  dans  le  Temple  de  Bellone.  Là,  les  Macédo- 
niens  repréfentérent  qu’il  étoit  inutile  de  faire  palfer 
une  armée  en  Macédoine.  Perfcs,  dirent- ils,  ejî  dif- 
pojé  à faire  a la  République  les  fatisf allions  quelle  exi- 
gera. On  s’apperçut , que  le  but  de  TAmbafladc  étoit 
de  gagner  du  lyms.  Le  Sénat  fc  contenta  de  deman- 
der aux  AmbafTadcurs , s’il  n’étoit  pas  vrai , que  leur 
Maître  fe  fût  emparé  de  la  Perrhébie,  qu’il  avoitpris 
des  Villes  en  ThcfTalie,  te  fait  des  préparatifs  pour 
la  guerre.  Leur  réponfc  fut  cmbaraflec.  L’infradion 
des  T raités  parut  manifefte.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
Tome  XI.  Qqq 
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De  Rome  lan  tagc<  On  renvoya  les  Députés  avec  cette réponfc, 
jSi-  qu'un  Conful  Jeroit  bien  tôt  enaMacédoine  , & que  Per- 
Confuls , J"es  ÿourroit  traiter  avec  lui , s'il  étoit  fincérement  réfolu  à 
c luis  sus  * & C*  fattsfaire^es  Romains.  Du  relie,  on  fit  dire  aux  Ma - 
Cxssiut  ioN-  cédoniens , de  ne  reparoître  plus  à Rome,  & de  for- 
6,"w*î  tir  d’Italie  dans  onze  jours.  Sp.  Carvilius  eut  la  Com- 
miflion  de  les  obfcrvcr,  & de  les  gardcrÀ  vue  jufqii’ à 
leur  départ.  Il  ne  fut  plus  mention  à Rome,  que  de 
la  guerre  contre  Pcrfés.  On  la  jugeoit  nécdîaire, 
pour  fe  maintenir  en  poflellion  d'une  domination 
fouveraine  dans  tout  l’Orient. 
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LE  monde  entier  avoit  les  yeux  attachés  fur  la 
nouvelle  guerre , que  les  Romains  alloicnt  por- 
ter en  Macédoine.  Les  Souverains,  les  Républiques, 
& les  Villes  libres  d’Europe,  d’Alie,  & d’Afrique  y 
prenoient  part.  Delà  dépendoit , ou  l’appelàncilTc- 
ment  du  joug , ou  la  délivrance  de  la  fervitude , que 
les  Potentats, plus  encore  que  les  Peuples,  fouffroient 
fous  la  domination  Romaine.  Les  divers  intérêts  ré- 
gloicnt  les  atfc&ions  pour  l’un , ou  pour  l’autre  parti. 
L’Orient  étoit  partagé.  Euméncs  Roy  de  Pcrgame, 
étoit  l’ennemi  pcrfonncl  & déclaré  du  Macédonien. 
Il  le  haïfloit  comme  fon  aflàflin.  Anriochus  Epipha- 
ncs  Roy  de  Syrie,  étoit  encore  plein  de  la  grandeur 
& de  la  Majcfté  Romaine.  Cec  éleve  de  la  Républi- 
que comptqjt  fur  fa  protection.  Sous  l’aîle  des  Ro- 
mains , il  prétendoit  Le  confervcr  le  Royaume  de  Sy- 
rie, & envahir  celui  D’Egypte  , en  qualité  de  Tuteur 
des  jeunes  Princes  fes  neveux.  Déjà  la  Céléfyrie  & la 
Judée • obêifiToicnt  à fes  loix.  Parmi  le  Peuple  de 
Dieu , Epiphanes  changcoit  les  Pontifes  à fon  gré  t 
&c  vendoit  à des  ambitieux  le  Sacerdoce  joint  à la 
Royauté.  Tant  d’ufurpations  ne  pouvoient  fc  foûte- 
nir , qu’à  l’abri  des  Romains.  Ainfi  le  Roy  de  Syrie , 
de  tous  les  Souvefains  d’Afie , étoit  un  de  leurs  parti- 
fans  les  plus  dévoiiés.  Ptolomée  Philoméror  de  fon 
côté , n’a  voit  point  de  digue  plus  forte  contre  l’inon- 
dation des  Syriens  en  Egypte,  que  l'autorité  de  Ro- 
me. Il  en  cultivoit  l’amitié  avec  foin,  tremblant  aux 
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_ 4 ?*■  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  moindre»  ordres  du  Sénat,  & du  Peuple  Romain. 
jSi-  Ariarathe  Roy  de  Cappadoce  avoit  pris  avec  la  Ré- 

P.  lTc^n’i  os  PubH<luc  * ^ avcc  Euménes  des  liaifons  trop  étroites 
Crassos.&c.  Pour  lcs  rompre.  Beau-pere  du  Roy  de  Pergamc,  il 
Cas^ius  La,--  vcnoit  de  confier  aux  Romains  l’éducation  de  Ton 
fils , feule  cfperance  du  Thrône.  C’étoit  un  gage  de 
fon  affection , & un  garant  de  (a  fidélité.  Des  Rois 
d Afie  , Prufias  fcul  contenoit  la  Bithynie  dans  une 
parfa. te  neutralité.  Il  refpeûoit’les  Romains;  mais  il 
avoir  epou  c la  lœur  de  Perles.  Ce  politique  Bithy- 
nicn  attendoit  des  événements , le  moment  de  pren- 
dre parti,  toujours  fûr  de  fc  réconcilier  avec  la  Ma- 
cédoine, par  Icntrcn  ifcdclaReinelà  femme,  &dc 
faire  agréer  aux  Romains,  qu’il  ne  prît  pas  les  armes 
contre  Perles  fon  bcau-frcrc.  Ainn  des  principaux 
Monarques  d Afie,  Rome  n’en  avoit  aucun  contre 
clic , & la  plupartlui  promettoient des fccours  d’hom- 
mes, & des  munitions. 


Du  cote  de  l'Afrique,  Malfiniffa  fc  4ccIaroit  hau- 
tement pour  les  Romains,  Carthage  n’ofoit  ni 
prendre  les  armes  contre  eux,  ni  refufer  l’affiftance 
a fes  vainqueurs.  Par  reconnoillance  pour  la  Répu- 
blique fi  bienfaitrice,  Malfiniffa  Ce  préparoit  à cn>- 
voycr  Mifagène  fon  fils  naturel  en  Macédoine,  avec 
des  s ivres  des  trompes,  & des  Eléphants,  pour  y fai- 
re la  guerre  a Perles  Apres  tout , fa  vue  principale 
“toit  de  profiter  des  mouvements  de  1 Europe.  Si  Ro- 
me avo  t été  vaincue,  il  fc  feroit  rendu  maître  des 
Etats  de  Carthage,  que  la  politique  Romaine  ne  lui 
permettoir  pas  d envahir.  Si  Rome  étoit  viitoricufej. 
il  auroit  de  quoi  fc  faire  un  mérite  auprès  d’elle , de 
ravoir  Iccondcc  dans  fes  projets.  En  quelque  fitua- 
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non  qu’eût  été  Rome  après  la  guerre , le  Roy  Numi-  De  Rome  rjn 
de  n’avoit  rien  à perdre  , & beaucoup  à efpérer.  5$».  > 

Perles  de  fon  côté , fc  voyoit  prcfque  réduit  à fa  Confub , 
feule  Macédoine.  Il  n’avoit  guère  de  partifans  bien  P-  L ' = ■ h i u $ 
déclarés,  que  CotysRoy  des  Odryfiens  en  Thrace  , Camius  Los- 
Peuple  dont  l’antiquité  nous  a lailTé  la  lîtuation  fort  c,Nus- 
incertaine.  Il  eft  vrai , que  Gcntius  Roy  d’Illyric  , 
avoir  donné  quelques  démonftrations  d’une  intelli- 
gence formée  , avec  le  Macédonien.  Pouvoir  - on 
compter  fur  un  Prince  léger,  & capricieux , qui  fc 
laiffoit  emporter  aux  faillies  de  fon  humeur  ï Un 
mouvement  fubit  étoit  capable  , de  le  détacher  de  la 
Confédération  la  mieux  cimentée.  Pour  les  Répu- 
bliques, & les  Villes  libres  de  la  Grcce  Européanc  , 

& Aliatique,  le  cœur  des  Peuples  y panchoitplus 
vers  le  Macédonien,  que  vers  Rome;  mais  les  Chefs 
y étoient  divifés  entre  eux.  Les  partifans  de  la  Répu- 
blique Romaine  n’etoient  que  trop  ardents,  pour  fes 
intérêts.  A force  de  zélé,  ils  fe rendoient  fufpe&s , 

• & gâtoient  les  affaires  de  fon  parti.  Du  refte , leurfr 

vûcs  n étoient  pas  affés’épurées.  Peu  d’entre  eux  n’a- 
voient  pour  motifs,  que  de  féconder  l’équité  des  ar- 
mes Romaines.  Le  plus  grand  nombre  n’avoit  d’at- 
tention, qu’à  fon  propre  aggrandifTement.  Parmi  les 
Grecs  affc&ionnés  à Perles,  on  comptoir  des  hom- 
mes vendus  à la  Fortune , qui  s’étoient  laifle  furpren- 
dre  plûtôt  aux  promclTcs  du  Roy,  qu’à  fes  largeflcs. 

D’autres  mefurotent  leur  affediion  fur  celle  du  Peu- 
ple, & s’affermifToicntà  fes  inclinations,  pour  en  ob- 
tenir les  fuffrages  dans  les  Diètes.  D’autres  enfin  é- 
toicntdcs  gens  obérés , qui  n’afp  roicnt  qu’à  une  ré- 
volution,pour  fc  remettre  en  crédit.  Les  plus  fages  ne 

Q,q  q.  iij; 
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494  Histoire  Homaise, 

De  Rome  l’an  vouloient  ni  la  ruine  des  Romains,  ni  l’accablertfcnf 
jü».  de  Perfès  ; mais  une  égalité  entre  ces  deuxpuiflances, 
Confals , qui  n durât  le  repos  de  la  Grèce , Sc  qui  la  laiflat  dans 
Crassus&'c.  l’indépendance.  Ces  hommes  fentes,  dont  lenombre 
Cassius  Lon-  étoic  médiocre,  n’étoient  que  les  fpctrtatcursdesdivi- 
CIN|^S’  fions,  qui  pnrtagcoienc  les  Diètes  , & les  Affemblécs 
des  Villes.  Enfin,  pour  toutdirc  en  un  mot,  les  Grecs 
ne  prirent  guère  d’autre  part  à la  nouvelle  guerre 
qu’en  paroles,  & n’y  contribuèrent  que  três-peu  par 
des  effets  réels. 

Tandis  que  l’univers  étoit  en  fufpens  entre  les 
deux  plus  bclliqucufcs  Nations  du  monde  , Sicinius 
arrivoiten  Epirc,  pour  préparer  lesvoycsaux  expé- 
ditions du  Confiai  Licinius.  Le  Préteur  établit  fon 
premier  camp,  proche  de  * Nymphée , dans  le  Terri- 
toire d’Apollonic.  Sa  petite  année  nctoitqucdecinq 
mille  hommes  de  pié,&  de  trois  cents  chevaux.  C’cft- 
à-dire,  qu’il  n’a  voit  tait  paffer  la  mer,  qu’à  une  Lé- 
gion complcctc , accompagnée  à l’ordinaire  des  trou- 
pes que  les  Alliés  écoictit  obligés  de  fournir.  A la 
l'ollicitation  des  Habitants  mêmes  , il  envoya  deux 
mille  hommes  fc  ftifir  des  Châteaux,  & de  quelques 
autres  portes  du  Pais  des  Daffarércs , pour  empêcher 
la  communication  de  l’IIIyrie,  avec  la  Macédoine , 
& pour  en  faciliter  les  partages  à l’armée  Confulaire, 
ut.  Liv.  i,  <».  jQrs  CjU*cj[c  feroitarrivéc.  Aumêmc-tems,  débarqué- 


« Le  nom  de  Nymphée  conve- 
noit  A deux  Promontoires  , dont 
l’un  était  fitue  dans  la  Macédoine 
près  du  Mont  Athos  , dans  l.i  par- 
tie Méridionale  de  ce  Royaume. 
Il  fe  nomme  encore  aujourd'hui 
dans  le  langage  des  Italiens  C pa 
Njmf’ict.  L’autre  ^Jont  il  s’agit 


ici , étoit  voifin  du  Fleuve  Aoiis, 
dans  la  Mer  Ionienne.  C’eft  pré- 
fentement  Cap»  Pal:.  Pline  a(^ 
fitre  , que  ce  dernier  Promontoi- 
re exhaloir quelquefois  auxenvi- 
rons , des  feux  qui  ne  caufoicm 
aucun  dommage. 
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ryit  à Corcyre  cinq  Commiflaircs  députés  de  Rome , 
avec  mille  Soldats,  qu’ils  dévoient  partager  entre  eux, 
pour  leur  lervir  d'efcortc , tandis  qu’ils  iroient  vifncr 
les  Villes  de  la  Grèce.  Publius  & Seivius  Lentulus 


De  Rome  l'an 
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Confuls  , 

P.  L 1 c 1 n 1 tr  s 

dévoient  fe  tranfporter  de  Cephalénie,  dans  le  Pélo-  cak.u* Lon- 
ponèfc.  Q.  Marcius,  & A.  Attilius  fe  répandirent  01  *“»• 
dans  l’Epirc,  dans  l'Etolie , dans  la  Thcflaüe , & delà 
dans  l'Eubée,  & dans  laBéocic,  où  ils  dévoient  fe 
joindre  aux  Lentulus.  Pour  Dccimius , il  avoir  ordre 
de  paffcr  en  Illyrie,  d’y  fonder  le  Roy  Gentius,  & 
de  faire  un  dernier  effort  pour  l'attirer  au  parti  Ro- 
nraia  A peine  ces  Députés  étoient-ils  rendus  à Cor- 
cyre, qu’il  leur  vint  un  Envoyé  de  Perles,  avec  une 
Lettre.  Le  Roy  de  Macédoine  leur  demandoit,  à quel 
deffein  ils  étoient  venus  en  Grèce,  & pourquçi  ils 
commcnçoient  par  mettre  des  Garnifons  dans  les  Vil- 
les libres?  Les  cinq  Romains  ne  daignèrent  pas  ré- 
crire au  Roy.  Ils  fc  contentèrent  de  répondre  à fon 
Envoyé , qu’ils  n’avoient  d’attention  qu  a la  fureté 
des  Places  de  leurs  amis,  & de  leurs  Alliés.  Enfuite 
les  Commiflaircs  fe  feparérent,  chacun  pour  fon  dé- 
partement. Les  négociations  que  firent  les  deux  Len- 
tulus, dans  lePéloponèfe,  ne  furent  pas  reçues  avec 
un  agrément  univerfel.  Les  Achécns  fe  plaignoient , 
du  peu  de  diltin&ion  qu’on  leur  avoit  marqué.  De 
tout  tems , difoicnt-ils , C?  principalement  dans  les  deux 
guerres  contre  Philippe  , & contre  Antiochus  le  Grand , 
nous  avons  été  inviolablement  attachés  aux  Romains.  Ce- 
pendant les  CommiJJ aires  dans  leurs  harangues  publiques , 
dijîribuent  aux  Mejféniens , (ÿ*  aux  Etoliens  les  mcfmes 
louanges  qu'à  nous.  Ceujc-ci  néanmoins  ont  autrefois  pris 
les  armes  contre  leur  République , O4  d*  nont  été  refus 
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De  Rome  l'an  ^PHlS  p'*  dans  l*  Ligue  Acb'etnnt.  Ces  reproches 
ne  tirèrent  pas  à conlequcncc.  Ils  firent  voir  feule- 
Confulj , ment  julqu’où  alloit  la  délicatcflc  des  Grecs , & ils 
cR assÙsN&c  aPPnrcnt:  aux  Députes  à mefurer  mieux  leurs  pa- 
Cassius  Lon-  rôles. 

oinus.  . Màrcius  & Attiliusnégociérentplus  heureufement. 

Ils  pafTérent  en  Epirc , y alfemblércnt  la  Diète  de  leur 
Nation  à d Gitane , Se  y furent  favorablement  écou- 
tés. Les  Epirotes  leur  accordèrent  meme  un  corps  de 
quatre  cents  hommes,  qu*ils  envoyèrent  au  fccours 
de  h l’Oreftie , Province  Macédonienne  , qui  s’étoit 
fouftraite  à la  domination  de  Perles.  Delà , ils  fc 
tranfportérent  en  Etolie.  Leur  féjour  n’y  fut  pas 
long.  Toute  la  Contrée  étoit  bien  difpo fée  en  faveur 
de  Rome , Se  Lycifquc  Chef  des  Etoliens , étoit  dé- 
voilé au  parti  Romain.  Les  Commiflaircs  fe  rabatti- 
rent donc  en  ThelTalie.  Là,  fe  rendirent  les  Députés 
de  l’Acarnanie,  & de  la  Béocic.  Les  deux  Romains 
firent  entendre  aux  premiers , que  le  Ciel  leur  offroit 
• une  occafion  favorable  de  réparer  leurs  fautes  paf- 

fées.  Signalés-vous } leur  dirent- ils,  par  une  auffi  conf- 
iante fidélité  pour  Rome , cjue  vos  haines  contre  elle  furent 
autrefois  éclatantes.  A l'égard  des  Béocicns,  Marcius, 
& Attilius  leur  reprochèrent  les  nouveaux  engage- 
ments, qu’ils  avoient  pris  avec  Perles.  Ceux-ci  en  rc- 
jcttérentla  faute  fur  Ifménias,  leur  Préteur,  & fur 
un  petit  nombre  de  Villes , qu’il  feroit  aifé  de  difeer- 

4 Gitane , ou  plutôt  Ginéte  étoit  doine.  Non»  avonj  parlé  ailleurs 
une  Ville  dépendante  delaChao-  des  Peuples  de  cette  Contrée  , & 
nie  enEpire  , d peu  de  diftancc  d’Argos  leut  Ville  Capitale,  fur- 
d’Oricum.  nommée  Orefticum,  parce  qu'elle 

b L’Orcftide  , Canton  de  l’an-  fut  fondée  par  Or  elle,  le  fils  d’A- 
cienne  Epire , confinoit  avec  le  gamemnon. 

Païs  des  MolofTes , & la  Macé- 

ncr 
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fier  des  Villes  fidèles. On  leur  répondit  qu'on  y pour- 
voiroit.  En  effet,  les  Députés  de  Rome  convoquè- 
rent la  Diète  de  la  Béocie.  Pour  les  ThefTalicns , on 
leur  marqua  la  lâtisfa&ion,  qu’on  avoit de  cet  inva- 
riable attachement  qu’ils  avoient  eu  pour  Rome  , 
dans  les  guerres  de  Philippe  & d’Antiochus.  Apres 
tout,  la  Grèce  étoit toujours  chancellante  , & Rome 
ne  pouvoit  abfolument  compter  fur  tant  d’Etats  li- 
bres , Se  fur  tant  d’horrtmes  naturellement  légers,  Se 
fa&icux. 

Tandis  que  Quintus  Marcius  féjournoit  encore 
en  Theffalic,  Perles  conçut  l’efpérancc  de  pouvoir 
# fe  le  concilier.  Se  d’en  employer  utilement  la  média- 
tion auprès  de  la  République.  Marcius  étoit  d’une  fa- 
mille , qui  depuis  long-tcms,  avoit  pris  des  liaifons 
avec  les  Rois  de  Macédoine.  Eux  Se  les  Marcius 
avoient  cnfcmble  un  rapport  mutuel  d’hofpitalité,  Se 
le  Marcius  dont  nous  parlons , s’etoit  donné  le  fur- 
nom  de  Philippe  , en  confidération  du  défunt  Roy, 
pere  de  Perles.  D’ailleurs  ce  CommifTairc  avoit  du 
crédit  Se  de  l’autorité  à Rome.  Quinze  ansaupara- 
vant,  Marcius  avoit  été  élevé  auConfulat,  & il  étoit 
afTés  en  faveur  auprès  du  Peuple  , pour  obtenir  enco- 
re une  fois  le  premier  rang.  Perles  crut , qu’à  l’appui 
d’un  ancien  ami  de  fon  pere,  il  pourroit  appailcr  le 
courroux  des  Romains,  & détourner  l’inondation 
qui  le  menaçoit.  Il  fe  hâta  donc  de  faire  partir  une 
AmbalTade  pour  la  Theflalie,  ou  Marcius,&  Attilius 
réfidoient  alors.  Les  Députés  du  Roy  s’adrclTérent 
par  préférence  à Marcius,  dont  lecœurdcvoit  être 
plus  favorablement  difpofé  pour  leur  maître.  Ils  en 
furent  gracicufcment  reçus.  Les  premier»  compli- 
Tomc  XJ.  R r r 
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Histoire  Romaine, 

n mcnts  roulèrent  fur  l'ancienne  hofpitalité  établie  en- 

5*r  *'  tre  le  Roi  Philippe,  &:  la  Maifon  Marcia.  Enfuite 
Conful* , l’Envoyé  de  Perlés  demanda  un  pourparlcr , avec  les 
P.  Lie  in  iu»  Envoyés  de  Rome  en  Thcflahe.  Marcius  répondit , 
c.*ASsi's,&  c.  ■ j pc  fOUvcnoit  avec  plaifir  de  l’amitié,  que  fon 

Cassius  Lon-  1 r 1 J - r. 

«.mus.  pere  avoit  liée  avec  Philippe  , & qu  il  ne  reruloit 

point  une  entrevue.  Que  Per  fis , ajoûta-t’il , fe  trou- 
ve fur  les  bords  du  Pènée  au  tems  que  nous  lui  marquerons. 
Nous  le  recevrons  au  piè  du  Mont  4 Omolus  , fur  le  che- 
min qui  conduit  à b Dium.  Cette  nouvelle  fit  luire  un 
rayon  d’clpérance  dans  le  cœur  du  Roi.  Il  triompha 
du  favorable  accueil , que  Marcius  avoit  fait  à fon 
Ambafladeur.  Perles  fit  donc  des  préparatifs , pour 
fc  trouver  au  rendés-vous  avec  toute  la  dignité,  qui 
convenoit  à la  Majefté  du  Thrônc.  Il  prit  à fa  fuite 
bon  nombre  de  fcsCourtifans,  & fc  fit  accompagner 
de  toute  fa  Garde.  Les  deux  Commiflaires  Romains 
n’eurent  pas  une  clcorte  moins  brillante.  Ils  partirent 
de  Larifla  fui  vis  des  Députés  de  toutes  les  Nations  de 
la  Grèce.  Ceux-ci  avoient  dcl’cmprdTementd’airifi- 
ter  au  Colloque,  pour  en  faire  fijavoir  le  réfultat  à 
leurs  Dictes.  D’ailleurs  l'entrevue  du  plus  grand  Roi 
de  l’Europe,  avec  les  Députésde  la  plus puilTante  Ré- 
publique du  monde , étoit  un  fpe&acle  magnifique, 
& plus  digne  de  la  curiofité  Grecque , que  les  Jeux 
Olympiques,  ou  Ifthmiens. 

Dans  peu  de  jours  tout  fut  prêt.  Le  Roi  d’une 

«L'Oraole,  eft  une  Montagne  b Nous  avons  fait  connoître 
de  TheiTalie , qui  fait  partie  du  plus  d’une  fois  Dmm,  Ville  Ma- 
Mont  Pelion.  Elle  commandoit  ritime  de  IaPiérie,  Province  de 
la  Ville  de Thebes  dans  la  Phtio-  la  Macédoine.  Elle  éit)it  fituce  en- 
tide.  Pline  parle  d'une  Ville  du  tte  l’embouchure  du  fleuve  Hu- 
merac  nom  t qui  refTorriflbit  de  liacmon  , & celle  du  fleuve  Pha- 
bMagncûc-*  ' . rtbm. 
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part , & les  deux  Commiflàires  Romains  de  l’autre  , De  Romc  1>an 
Te  rendirent  au  lieu  marque.  Le  Fleuve  Pénéc  fépa-  5I1. 
roit  les  Députés  de  Rome,  du  Macédonien.  Dès  Conful», 
qu’on  s’apperçut  d’une  rive  à l’autre  , le  cérémonial  j*;  Lieimui 
fit  naître  quelque  forte  de  conteftation.  Les  Romains  cassius  Lon- 
prétendirent , que  le  Roi  devoit  paffer  le  Fleuve , & ««“*• 
venir  à eux  pour  conférer.  Perfês,  difoicnt-ils,  a de- 
mandé l'entrevue , & la  grandeur  Romaine  ne  s’abaijfera 
{ras  jufqu'a  faire  des  avances  a un  Roi.  De  fon  côté  , 

Perles  faifoit  valoir  les  droits  de  la  Souveraineté. 

Pour  terminer  le  différend , grand  nombre  de  Dépu- 
tés pa  (Té  rent  fouvent,  & rcpalTércnt  d’un  bord  du 
Fleuve  à l’autre.  Enfin  Marcius  finit  le  débaj  par  une 
plaifantcrie,  qui  l’emporta  fur  les  plus  folides  raifon- 
nements.  Je  porte  le  nom  du  frere  de  Perfês  , dit-il , & 
l'on  me  fumomme  Philippe.  N’efi-il  pas  dans  l'ordre,  que 
le  fils  fajfe  les  premières  démarches  vers  fon  père.  D’ail- 
leurs qu'il  ait  égard  à mon  dge  ! Ce  détoifr  ne  déplut 
pas  au  Roi.  Il  compta  pour  rien  de  palTcr  le  Fleuve, 
dès  qu’il  eût  un  prétexte  qui  mit  un  peu  là  dignité 
à couvert,  il  n’y  eut  plus  de  difputc , que  fur  le  nom- 
bre de  Macédoniens , qui  traverferoicnt  le  Pénéc  à la 
fuite  du  Roi.  Les  CommilTaires  vouloicnt  qu’il  ne 
vînt  au  pourparlcr  que  lui  troifiême,  ou  que  s’il  ame- 
nde toute  Ion  efeorte , il  donnât  des  otages.  On 
avoit  à craindre  un  coup  de  main  de  la  part  d’un 
Prince,décrié  fur  la  bonne  foi.  Perles  le  rendit  moins 
difficile  fur  ce  dernier  article.  Il  donna  pour  otages 
Hippias , & Pantauchus  fes  plus  chers  confidents , & 
qu’il  avoit  députés  à Marcius  en  ThelTalie.  Il  fut 
moins  fenfiblc  à l’affront  d’être  foupçonné  de  trahi- 
fon , qu’à  la  gloire  frivole  de  fc  voir  fuperbement  cf- 
. corté.  Rrr  ij 
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joo  Histoire  Romaine; 

De  Rome  i an  Pcr^s  parut  donc  à l'autre  rive  avec  fa  nombfcu- 
jüt.  fe  cfcortc.  Tous  fc  retirèrent.  On  plaça  trois  fiéges, 
Confulj,  on  s’aHït,  & Marcius  parla  le  premier  en  ces  termes, 
P.  L i c in  i os  Vous  vous  attendes  fans  duttte , dit-il  au  Roy , que  je 
Cassius  Lon  .rcponde  a la  Lettre  que  vous  nous  aves  écrite  a Corcyre , 
sinus.  Nous  y avens  lu  les  plaintes  que  vous  faifés } de  nôtre 

précipitation  à munir  les  Filles  Grecques , cïr  à les  rem- 
plir de  G.nnifons  Romaines.  Me  fera  t' il  permit , fans 
vous  ûjf  enfer  y de  vous  dévoiler  les  motfs  d'une  f fait 
précaution  } Fous  nous  avés  mis  dans  la  néccjftté , ou  de- 
vons réduire  par  les  armes  , ou  de  Vous  ramener  à la  rai . 


fon  par  de  falutaires  remontrances.  En  chantables  Me — 
decint , nous  voulons  bien  encore  tenter  avec  vous  la  voye 
des  pourparlers.  C'ejl  le  remède  le  plus  do-ix  Pour  moi  y 
je  rends  grâces  aux  Dieux , de  ne  m'avoir  pas  mis  à la  tête 
de  nos  armées.  Malgré  moi  , je  me  ferois  vu  contraint 
d'employer  le  fer , pour  punir  vos  attentats  contre  le  Trai- 
té , que  voufavés  renouvellé  avec  Rome.  Combien  d’at- 
teintes ne  lui  avés-vous  pas  donné  ? Fous  avés  ch  a jjé  de 
fes  Etats  Abrupolts  y l'ami  çÿ  l'Allié  du  Peuple  Romain. 
Fous  avés  donné  retraite  aux  ajfajfms  du  Roy  Artetarus.. 
lia  paru  , pour  ne  rien  dire  de  plus , que  vous  femiés  une 
joye  maligne  de  fa  mort.  Cependant  des  petits  Souverains 
de  t/llyrie , Artetarui  étoit  le  plus  attaché  aux  intérêts 
de  Rome.  Fous  nous  avés  débauché  la  Béocie , fÿ1  vous 
avés  pris  avec  elle  des  intelligences  fecrettes.  Deux  Dé- 
putés de  Thébes  étaient  venus  s'en  plaindre  à Rome.  J'ai- 
me mieux  fç  avoir  de  vous , qui  les  a maffacrés  en  chemin  , 
que  de  vous  imputer  leur  mort.  A qui  peut-on  attribuer 
qu'a  vous , les  guerres  civ  les  de  /’ Etohe  ? Pour  la  Dolo- 
p.’t  y c'ejl  vous  - même  en  perfonne , qui  y avés  porté  la  guet-- 
te  y CF  le  ravage.  J ai  horreur  de  vous  rappcller  l'ajjajji- 
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nat  du  Roy  Esmencs.  lAenu  à Delphes  pour  y faire  un  De  Romc  i'Jn 
facrifice , il  a penp  en  être  la  viélime.  Qjr  en  accufe-t’il  ? >8i- 

y~ous  le  fcavés.  Ce  Rammius  de  Bruniufe , qui  recevoir  Confuls , 
cbcs-lui  les  Seigneurs  Eirangers , O4  nos  Çjeneraux  , vous  Crassus C. 
a trop  diffame  à Rome , pour  que  vous  lïgnoriés.  Et  vous  Cassius  toi+- 
nous  demandés , pourquoi  nous  portons  Ta  guerre  en  A4  a-  G1NUSl  - 
cédoine,  & pourquoi  nous  munffons  les  Ailles  de  la  Gré - 
ce  ! Le  moyen  de  vous  épargner  de  fi  fâcheux  reproches  , 

C était  de  foütenir  la  guerre  fans  vous  informer  des  mo- 
tifs , qui  nous  contraignent  à vous  la  f aire.  V ous  avés 
voulu  ep  être  infkutt.Je  vous  les  ai  expofés  ces  motifs  , 
avec  la  f mérité  d'un  ami.  Heureux  f dans  vos  reponfes  , 
je  puis  trouver  de  q toi  vous  difeulper  auprès  du  Sénat  ! 

Perles , fins  paroître  déconcertépar  le  difeours  de 
Marcius.y  répondit  en  ces  termes^*»»  mes  accufateurs 
pour  Juger, mais  la  bonté  de  ma  cauf fait  que  je  ne  redoute f 
ni  l’dccufation,mlc  jugement. Des  articles  dont  on  méfait 
des  crimes  je  puis  avouer  les  uns  fansme  déshonorer  ,mef ai- 
re honneur  d'une  partie  de  ces  prétendus  grifs,&  en  réfuter 
d’autres, d’un feul  mot,puifqu'on  me  les  reproche fans  preu- 
ve. On  veut  que  j'aye  fait  aff affiner  Euménes  excité 

Rammius  à empoifonnervos  Généraux. Quoi  donc  un  Prin- 
ce aujji  haï  de  fes  voifins  que  le  Roi  de  Pergame,n  a-t’il point 
eu  d'autres  ennemis  que  moi  ? N’ ai- je  eu  en  main  pour  les 
trahifons  qu’on  m'impute  , qu’un  miférable  habitant  de 
Brundufe  , qui  mime  ne  m’étoit  pas  connu  ? A Rome  , çÿ* 
dans  toute  autre  Juftice  reglce , condamnerait-  on  un  fim- 
ple  Citoyen  , fur  des  précomptions  incertaines  f ai  fait 
majfacrer , dit-on  , les  Ambaffadeurs  de  Thébes  a leur  re- 
tour de  Rome.  Ignorés-vous  qu’ils  font  péris  en  Merï 
Les  affaffns  du  Roi  Artetarus  fe  font  réfugiés  dans  mes 
Etats  y il  cft  vrai.  Sommes-nous  refponfables  de  tous  les 
. • Rrr  iij. 
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joz  Histoire  Romaine, 

De  Rome  pan  malfaiteurs , qui  cherchent  un  a^ile  fur  nos  terres  ? La 
582.  République  elle-même  a-t’elle  autorifé  les  crimes  de  tant 
Confulj , d'éxilés  qui  fe  font  réfugiés  en  Italie  ? Ici  ma  caufe  ejl 

P.  L 1 c 1 Nie* comrnune  aVec ceHe  Je  toutes  les  Nations  du  monde.  7' ai 

C r assus,&C.  1 r • a 11  1 *■' 

Cassius  Lon .plus fait  meme , contre  ces  malheureux  qu'on  ne pouvoit 

«inu*.  exiger  de  moi.  Aujf-tot  que  j'ai  appris  de  Rome  qu’ils  s'ê- 

toient  retirés  en  Macédoine  , je  les  ai  chajfés.  Voila  les 
crimes  dont  on  charge  P erp  s ; mais  voici  les  démarches 
qu’on  reproche  au  Roi  de  Macédoine.  J'ai  violé , dit-on  , 
le  traité  fait , & renouvellé  avec  Rome,  Que  porte-t'il  ? 
Quoi  ? qu’on  pourra  m'attaquer  impunément , & porter 
le  ravage  fur  mes  frontières  ï Non  , fans  doute  , mais 
feulement , que  je  me  contiendrai  dans  mes  limites.  A bru- 
polis  fut  un  injufle  aggrejfeur.  il  a porté  la  peine  de  fa  té- 
mérité. Le  droit  des  gens  m'a  permis  d'être  contre  lui  fur 
lackfenjive  y gr  mon  bonheur  a fait  le  rejle.  Oùejlmon 
crime  ï J'ai  vaincu.  Mon  ennemi  a fuccombé.  La  guerre 
que  j'ai  faite  étoitjufle.  C'ejl  ma  gloire  , & vous  me  la 
reprochés  ? D'autres  motifs  encore  plus  équitables  , m'ont 
fait  prendre  les  armes  contre  la  Dolopie.  Cette  Province 
était  démon  domaine.  Rome  elle-même  l’ avait  affujettie 
fous  la  puijfance  de  mon  pere.  Cependant  de  Rebelles  Su- 
jets s'éteient  accoutumés  à l'indépendance.  Ils  avoient 
barbarement  majfacré  les  Gouverneurs  que  je  leur  en- 
voyais. Delà , le  châtiment  que  j'ai  tiré  de  ce  Peuple  in- 
docile. Serois-je  donc  coupable  aujji  d'avoir  fait  un  voya- 
ge à Delphes  , dans  ce  Sanéluaire  révéré  de  toute  la  Grè- 
ce. J'avois  à ma  fuiteune  armée  , dit-on.  IleJl  vrai  que 
je  l'avois  conduite  par  hasard  fur  ma  frontière , & quelle 
me  fervit  d'efeorte  à travers  la  Grèce.  Peut-  on  lui  repro- 
cher d’ avoir  fait  du  dégât , ou  pris  des  V die  s ? Si  j'ai  fait 
alliance  avec  la  Béocie , pourquoi  la  tourner  4 mal  î On 
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mena  fait  un  crime  au  Sénat  tle  Rome-,  mais  y avois-je  De  Rcme  ian 

des  Juges  auff  éclairés , & aujji  favorables  que  Mar-  «Si. 

dus ? Euménes  ejl  venu  de  fur  croît  , me  diffamer  dans  Confuls, 

le  [prit  de  vos  Peres  Conf :ribts.  A l'en  croire , jamais  la  L 1 c 1 " 1 
. r „ J f, , v , , -,  Crassus,«cC. 

liberté  que  vous  aves  accordée  a la  Grece , ne  pourra  Jub-  Camjus  Lon- 

fjler , tandis  que  la  Macédoine  aura  des  Rois.  Je  tourne  oiuvi. 
moi , l'accufation  contre  le  Roi  de  Per  game.  Non  , jamais 
Antiochus  que  vous  chaffdtes  au  delà  du  Mont  Taurus  , 
n'excita  autant  de  troubles  dans  l’Afe,  que  le  barbare 
Euménes.  Tandis  qu'il  fera  fur  le  Throne , peint  de  tran- 
quillité à efpérer.  A mon  égard , tous  les  reproches  qu’on 
m’a  faits  dépendent  du  tour  que  leur  ont  donné  des  imagi- 
nations prévenues.  On  interprète  mes  motifs , & l’on  don- 
ne de  mauvais  biais  à des  procédés  innocents.  Ma  conf  - 
cienceef  mon  juge.  C'ejl  à elle  que  j'en  appelle.  Des  def- 
feins  cachés  ont-ils  mérités  d'être  vangés  par  une  guerre 
ouverte  ? Que  deviendrait  cette  réputation  d'équité  , qui 
diflingue  votre  République , fi  de  finijlres  interprétations 
lui  fuffifoient  pour  répandre  l'horreur  & le  carnage. 

Ce  difcours  parut  aux  deux  Commiflaires , plus 
artificieux  que  véritable.  Cependant Marcius  fit  fem- 
blant  d’y  déférer.  Au  nom  de  l’hofpitalité , qui  lioit 
fa  famille  aux  Rois  de  Macédoine , il  confcilla  à Per- 
les d’envoyer  une  Ambaflade  à Rome  pour  y expo- 
fer  fes  raifons , & pour  les  faire  goûter  au  Sénat, 

L’habile  Romain  avoir  fcsvûës.  Du  côté  de  Rome , 
tout  n ’étoit  pas  encore  prêt  pour  la  guerre  , & le 
Conful  Licinius  n’étoit  point  encore  arrivé.  Il  falloir 
gagner  du  tems , & fufpendrc  les  opérations  de  la 
campagne.  Si  Perles  s’étoit  mis  dês-lors  ena&ion, 
il  auroit  pu  faifir  les  partages , & rendre  plus  difficile 
l’entrée  de  fes  Etats.  On  voulut  l’amufcr  par  une 
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504  Histoire  Romains, 

De  Rome  l’an  faulïe  efpérance  , & le  Roi  donna  dans  le  piege.  Il 
581.  demanda  une  trêve  jufqu’au  retour  de  Tes  Ambafla- 
. Confuls , deurs.  Quoique  Marcius  eût  de  l'ardeur  pour  l’ac- 
Crassus.&c  cor<^cr>  il  feignit  des  difficultés,  & fit  valoir  au  Ma- 
Cashus  Lon-  cédonicn  une  grâce  qui  n’alloit  qu  a fon  préjudice. 
«imuj.  Perles  fit  partir  l'AmbafTade,  le  colloque  ccfla , & 
les  Commiflaircs  fc  rendirent  en  Béocic.  Tout  y 
étoitenfeu,  depuis  qu’onavoit  appris  que  les  deux 
Députés  de  Rome  venoient  faire  Icdifcerncment  des 
Villes  quis’étoient  jointes  à Perles , d’avec  celles  qui 
tenoient  encore  pour  la  République,  Les  Envoyés 
de  Chéronée  & de  Thébes , vinrent  les  premiers  au 
devant  des  Commiflaircs.  Ils  proteftérent  qu’ils  n’a- 
voient  point  affilié  à l'Aflcrr.blcc , où  l’on  avoit  pris 
des  engagements  avec  la  Macédoine.  Sans  faire  de  ré- 

Îionfc  au  témoignage  qu’ils  rendoient  eux-mêmes  dç 
eur  conduite  , Attilius  & Marcius  leur  ordonnèrent 
de  les  fuivre  à Chalcis.  Les  deux  Romains  continuè- 
rent leur  route , & trouvèrent  la  Ville  de  Thébes  dfi. 
viféc. 

Dans  la  dernière  Diète  de  la  Béocic,  on  avoit 
créé  les  Chefs , & les  premiers  Officiers  de  la  Na- 
tion. Un  parti  n’agréoit  pas  la  nouvelle  éle&ion , 
& les  mécontents  s’étoient  aflcmblés  à Thébes , où 
ils  avoient  ftatué  de  ne  reconnoitre  point  pour  vrais 
Magillrats  ceux  qu'on  venoit  d’élire.  Ceux-ci  s’e- 
toient  condamnés  d’eux-mêmes  à l’exil , & s’étoient 
retirés  à A Thefpics.  Rappellés  bientôt  apres  à leur 

a Thefpies  écoit  une  Ville  de  ThefpUdct.  Set  Habitants  fai- 
Ja  Bcocie.  Elle  confinoit  avec  le  foient  gloire  d’ignorer  tous  le* 
Mont  Helicon  ; deli  les  Mufes  , arts , fans  en  excepter  même  l’a- 
à qui  les  Poctes  avoient  confacré  griailtnre  , fi  l’on  en  croit  le  té» 
Cette  Montagne , furent  appellées  moignage  de  Paufanias. 

tour , 
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tour , ils  prononcèrent  un  Arrêt  de  mort,  contre  les  De  Rome  1>an 
auteurs  du  premier  decret.  Le  nouveau  Préteur  If-  581. 
ménias  étoit  à la  tête  de  ce  cruel  jugement.  Lescon-  Confuls , 
damnés  curent  donc  recours  à la  julticc  des  Commif-  ^ * 

faires  Romains.  Ils  chargèrent  Ifmcnias , & l’accu-  CassiusLow- 
férent  d’avoir  été  l’agent  de  l'alliance  , que  la  Béocie  G,NU‘- 
avoir  faitcavcc  Périls.  Delà  le  procès , que  les  con- 
damnésd  un  côté  , & qu’Ifméniasde  l’autre  , curent 
a foutenir  devant  Attilius  & Marcius.  Les  Ro:nains  6 >• 
ramenèrent  les  parties  au  point  capital,  c’cft-à  dire 
à renoncer  à l’alliance  avec  Perles,  & à préférer  celle 
de  Rome; mais  avec  quelque  différcncc.Ifménias  vou- 
loir que  la  Béocie,  en  corps  de  Nation , fe  rangeât  au 
parti  Romain , & les  condamnés  , que  chaque  Villtf 
en  particuüerfedéclaiât  pour  la  République  Romai-  / 

ne.  Ce  dernier  expédient  étoit  plus  au  goût  des 
Commifla;res.  Par  là,  ildevicndroit  plusaiféde  dé- 
mêler les  vrais  fentiments  de  la  Béocie  entière.  Aufli 
les  Députés  particuliers  des  Villes  rcccvoient  des 
Commiflaircs  Romains , un  accüeil  plus  favorable  , 
que  les  Officiers  Généraux  delà  Nation.  Par  là  , Tf- 
ménias  tomba  dans  le  décri.  Quelques-  uns  même  des 
condamnés  olercnt  formerun  complot  contre  fa  vie. 

S’il  ne  fe  fût  réfugié  au  Tribunal  des  deux  Commif- 
faires  , il  auroit  été  accablé  fous  une  grêle  de  pierres. 

Cette  fcêncfc  pafloit  à Chalcis,lorfquc  les  Habitants 
dc*Coronée,&*d’Hahartc  furvinrent  à Thébes, 


a Coronce , qui  fe  nomme  en- 
core aujourd’hui  Coronea , appar- 
tient à l’ancienne  Béocie.  Elle  eft 
voifine  de  l’Helicon.  Nous  avons 

Earlé  de  cette  Ville  d ns  les  Vo- 
mies précédents. 
b Haliarte  relTortifl'oit  aufli  de 

Tome  XI, 


la  Béocie.  Elle  étoit  fituée  près 
du  Lac  Copats  , & du  fleuve 
Prrmelini.  Voyésceque  nous  en 
avons  dit  dans  le  neuvième  , 8C 
dam  le  dixième  Volume.  Les  an- 
ciens Auteurs  parlent  aufli  d’une 
autre  Ville  du  même  nom  , qui 

Sff 
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»i  Rome  l'ai-  Pour  foûtcnir  les  intérêts  de  Perles.  Leur  deflein 
jS»-  ctoit , d'engager  cette  Capitale  de  la  Béocie , à con- 
Confuls , ferver  l’alliance  faite  avec  la  Macédoine.  Les  Chefs 
VCR\:;^  dc  Thébcs  remontrèrent,  qu’à  en  juger  parles  guer- 
C*  siuj  Lon-  res  de  Philippe  , & d’Antiochus,  le  parti  Romain 
«mu'.  feroit  le  plus  fort.  On  faerifia  donc  aux  Romains  If- 
ménias,  Nicon,  &c  Hippias  les  Auteurs  du  Traité 
fait  avec  Perles.  On  emprifonna  les  deux  premiers  , 
& le  troilième  fc  réfugia  en  Macédoine.  Pôur  Dicé- 
tas , autre  partifan  de  Perles , on  l’envoya  aux  deux 
Commiflaires,  pour  leur  faire  des  fatisfaétions.  Atti- 
Jius  & Marcius , reçurent  avec  plaifir  la  députation 
des  Thébains;  mais  ils  voulurent  de  plus,  que  Ierefte 
'des  Villes  Béociénes  vînt  féparément  faire  la  protes- 
tation d’un  fidèle  attachement  à la  République  Ro- 
maine. Enfin, les  condamnés  furent  rétablis  avec  hon- 
neur dans  leur  Ville  natale  , &c  les  amis  du  Macédo- 
nien furent  bannis.  Alors  la  LigueBéociénc  fut  anéan- 
tie , & la  plôpart  des  Villes  vécurent  indépendantes 
les  unes  des  autres , & fans  autre  rapport  entre  elles , 
que  dans  une  Société  générale, & fous  la  protc&ionde 
Rome.  Ifménias  & Dicctas , renfermés  endespri- 
fons , Se  donnèrent  la  mort  de  leurs  propres  mains. 
Ainfi  Rome  devint  la  dominante  dans  la  Béocie. 

Delà  , les  deux  Commiflaircs  fc  tranfportérent 
dans  le  Peloponêfe.  Ils  y trouvèrent  les  Peuples  de 
I'Achaïc  mieux  difpofés  en  leur  faveur , que  ceux  de 
la  Bcocie.  Attilius  & Marcius  demandèrent  à •*  l’Ar- 


dépendoit  de  U MefTénie  , con- 
trée dtl  Pc’oponîfe. 

a Par  b nom  d’ Archonte  , les 
Achéens , Sc  fur  tout  les  Athé- 
niens, defignoient  leurs  premiers 


Magiftrats.  Petfonne  n’igno-e  , 
que"  dans  Athènes  ils  a voient 
la  principale  autorité.  Cette  Ville 
avoir  été  d’abord  gouvernée  par 
des  Rois  , jufqua  Codrus,  qui 
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chonrc,ouau  principal  Magiftrac  du  Païs,  quel- 
ques troupes,  pour  garder  Chalcis , & pour  la  défen- 


fucledix-fepciême  , Scie  dernier. 
On  fçait  qu’il  fe  dcvoiia  géné- 
reufement  pour  le  faluc  de  (a  Pa- 
trie , dans  une  guerre  qu’il  eut  à 
foûtenir  contre  les  Doriens.  Aptes 
fa  mort,  les  Citoyens  d’Athènes, 
perfuadés  qu’ils  ne  pourroient 
plus  retrouver  un  Roi  qui  ref- 
femblâc  à Codrus , proferivirent 
l’Etat  Monarchique , 5c  remirent 
legouvernementàdes  Archontes, 
dont  l’cleAion  appartenoit  au 
Peuple  aiTemblé.  Ces  Magiftrars 
furent  de  trois  fortes.  D’abord 
leur  pouvoir  fut  perpétuel , qu  à 
vie.  Enfuite  il  fut  limitée  dix  ans. 
Enfin  leurautoritéfe  termina  feu- 
lement d un  an  , 'Scies  Archontes, 
de  décennaux  qu’ils étoient,  de- 
vinrent annuels. 

On  compte  treize  Archontes 
perpétuels.  Ils  gouvernèrent  fuc- 
cefiivemcnt  pendant  l’efpace  de 
rês  de  trois  cents  ans , depuis 
ledon  fils  de  Codrus , jufqu’à 
Alcméon,  qui  furie  dcrnier.Pour 
les  Archontes , dont  l’aurorité  ex- 
piroit  au  bout  de  dix  ans  , l’Hif- 
toire  n’en  produit  que  fept , qui 
fe  fucccdérent  fans  interruption. 
Charops  fut  le  premier  , à qui  les 
Athéniens  confièrent  l’adminif- 
tration  décennale.  Us  la  perpétuè- 
rent jufqu'au  tems  d’Eryxias  , qifi 
le  dernier  exerça  cette  forte  de 
Magiftrature.  Après  lui  le  gou- 
vernement des  Archontes  devine 
annuel , dès  le  tems  que  Numa 
Pompilius  regnoit  à Rome  , 8c  il 
fublifta  fur  le  même  pic  dans  la 
République  d’Athènes , durant 
plus  de  fi  x cents  ans , après  meme 


que  les  Romains  eurent  réduit 
toute  la  Grèce  lous  leur  domina- 
tion. Alors  les  Archontes  ne  gou- 
vernoient  que  fous  la  dépendance 
de  ces  mairres  du  monde. 

On  choififlbic  tous  les  ans  ces 
Magiftrats  , au  nombre  de  neuf. 
Tousenfemble,  8c  en  même  tems, 
ils  étoient  les  dépofiraires  de 
l’autorité  fouveraine.  Le  premier 
avoir  feul  le  nom  d’ Archonte.  11 
étoit  comme  le  Chef  de  tons  les 
autres , par  la  prééminence  de  Ton 
rang.  Le  fécond  portoit  le  titre 
de  Roi , 8c  le  troificme  celui  de 
Polémarque.  Les  fix  autres  le 
nommoienc  Thefmothétes.  La  ju- 
ridiction du  premier  s’étendoit 
fur  ce  qui  concerne  la  Jufti  ce  8c 
la  Police.  Les  a êtes  publics  fe 
dattoienr  par  l’année  de  fon  élec- 
tion, 8c  fon  nom  feul  y paroif- 
foit , à l’cxclufion  des  huit  autres. 
Le  foin  des  Sacrifices  8c  de  la  Re- 
ligion appartenoirau  Roi.  Il  étoit 
chargé  de  pourvoir  à l’ordre  8c  à 
la  décence  dans  la  célébration  des 
Fêtes.  C’étoit  à lui  ale  connoîcrc 
des  impiétés  , des  facriléges , Sc 
des  profanations  qui  fe  commet- 
toient,dans  l’étendue  de  la  Répu- 
blique Athénienne.  Le  comman- 
dement des  troupes,  8c  l’inten- 
dance de  la  guerre  , étoient  atta- 
chés à la  dignité  de  Polcmarquc. 
Les  fix  Thefmothétes , dévoient 
veiller  à l’intégrité  , 8c  à l’obfer- 
vation  des  Loix.  Ils  avoient  droit 
de  prévenir  , 8c  de  réformer  les 
abus.  Avant  Solon,  ces  neuf  Ma- 
giftrats furent  élus  à la  pluralité 
des  fuffrages.  Mais  ce  Légirt.  tes*. 

S ff  ij  . 


De  Rome  l’an 
S8x. 

Cor.fuls , 

P.  L l C J N I us 
Crassus, 8c  C. 
Cassius  Lon- 
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.T- 1 T dre.  Sans  différer , ce  Chef  de  la  Contrée  fît  partir  tri» 

De  Rome  lan 

581.  corps  de  mille  combattants  ,qai  relièrent  a Chalcis 
' Confuls , cn  garnifon , jufqu’à  l’arrivée  des  troupes  Romaines, 
P. L ici n ius  Ce  fut  ainfi  que  deux  Députés  de  Rome  detruifi— 
cÀssius’loh-  rent  > cn  peu  de  jours,  parla  négociation,  les  me- 
«.mus.  nées  que  Perlés  avoir  commencées  en  Grèce  depuis 

bien  des  années.  La  Trêve  que  le  Macédonien  avoir 
demandée  donna  le  tems  aux  Députés  de  Rome 
de  renverferfes alliances,  & de  dénouer  fes intrigues, 
U fut  la  dupe  de  la  confiance  qu  il  eut  en  Marcius , 
& de  l’ardeur  qu’il  témoigna  , pour  obtenir  la  paix. 
Cependant  toutes  les  Villes  de  la  Béocic  ne  fc  déta- 
chèrent pas  du  parti  Macédonien.  Coronée  & Ha- 
liartc  perfiftérentdans  l’engagement  qu’elles  avoient 
pris  avec  Perfês.  Ces  Villes  demandèrent  au  Roi  des 
renforts , pour  tenir  contre  les  Thébains , amis  décla. 
rés  de  Rome.  Dans  la  crainte  de  donner  arteinte  à la 
trêve  , Perles  n’ofa  faire  marcher  des  troupes  en 
Béocie.  On  verra  bientôt , que  le  Roi  de  Macédoine 
étoit  plus  brave  guerrier,  que  fin  politique, 
jïr.  liv.i.  41.  On  attendoit  encore  la  paix  ou  la  guerre  cn  Ma- 
cédoine , lorfquc  les  Romains  députèrent  trois  nou- 
veaux CommifTaircs  fur  les  côtes  d’Afîe , poux  y ob- 

crut, qu’il  valoit  mieux  abandon- 
ner leur  élection  au  caprice  du 
fort.  Apres  avoir  été  choifis,  ils 
croient  obligés  de  comparoîcrc 
devant  le  Sénat (Tenable  , pour  y 
fubir  un  examen  rigoureux  , Sc 

rour  y recevoir, en  quelque  forte, 
inveftiture  de  leur  dignité.  Ce 
n’éroic  point  encore  allés.  L’ap- 
probation du  Sénat  croit  cenfée 
nulle  , l moins  qu  elle  ne  fut  au- 
rorifee  , & confirmée  par  une  af- 


femblée  générale  du  Peuple. 
Eroienr-ils  fortis  de  charge , ils 
rendaient  compte  de  leur  admi- 
fliftration.  Si  leur  conduite  pa- 
roilToit  irrcpréhenlib'e , on  ne 
manquoic  pas  de  leur  donner  une 
place  dans  l’Aréopage.  Parmi  les 
Archontes  qui  fe  font  le  plus  dif- 
tinguésdansla  République  d’A- 
rhênes , on  compte  fur  tout , Dra- 
con  , Solon , Milriade  , Ariftide, 
Tfiémiftocle,  Alcibiade,  &c. 
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fcrvcr  fur  tout  la  contenance , les  déportcmcnts  , De  Rome  l’an 

& les  inclinations  des  Rhodiens.  Rome  depuis  un 

tcms  les  avoit  peur  fufpefts.  Rhodes  s’etoit  crue  lé-  Confuls , 

/ l „ * r.  r » / Il  J / P.  Liciniu* 

zee  par  les  Romains.  De  Ion  cote  , cllcavoit  donne  c*.A**u*,acC. 
quelques dcmonftrations d’attachement  pour  Perles.  Cashui  Lon- 
Ccpendant  le  Sén it  Romain  jugeoir, que  la  Républi-  G1NUS' 
que  Rhodiénc  n’étoit  pas  à négliger.  Dam  les  guer- 
res contre  Philippe  & contre  Antiochus  , elle  avoit 
fourni  de  grande  fccoursaux  armées  Romaines.  Ac- 
tuellement même,  Rhodes  rcnfermoit  dans  les  ports 
une  flotte  de  quarante  Vai fléaux  , qu’on  s’emprcflbic 
d’équiper.  On  en  ignoroit  la  deftination.  Sur  ces 
entrefaites  , les  Députés  de  Rome  arrivèrent.  Ils 
trouvèrent  à Rhodes  les  cfprits  mieux  difpofés  qu'ils 
• n’avoient  crû.  Hégéfilochus,  tout  Romain  d’inclina- 
tion, y étoit  alors  a Prytane  ( c’étoit  le  nom  que  les  £«£*•»* 
Rhodiens  donnoient  aux  Chefs  de  leur  République.  ) 

Dès  qu’il  eût  préfcnti , que  Rome  devoit  porter  la 
guerre  en  Macédoine  , il  avoit  convoqué  l’aflembléc 


a Le  nom  de  Prytane  avoit  ap- 
paremment p.iflc  de  la  Républi- 
que d'Athènes  dans  celle  de  Rho- 
des. Les  Athéniens,en  effet  choi- 
fifloient  tous  les  ans , à la  décifîon 
du  fort , cinq  cents  Sénateurs  , 
c'eft-à-dire , cinquante  dans  cha- 
cune des  dix  Tribus  qui  com- 
pofoient  la  République.  Chaque 
Tribu  avoit  tour  à tour  la  pre- 
fé.ince  , & la  cédoit  fucceflive- 
ment  aux  autres.  Les  cinquante 
Sénateurs  en  fonéfion , fe  nom- 
moient  Prytanes.  Delà  , le  lieu 
où  ils  avoienc  coutume  de  s’af- 
fembler,  s’appella  Prytanée,  & 
le  terme  de  Pryranie  fut  employé, 
pour  défiguer  les  trente-cinq,  ou 


trente-fix  jours  qu'ils  croient  en 
exercice.  Pendant  cet  intervalle 
de  tems , dix  d’entre  les  cinquan- 
te Prytanes,  prcfidoient  alterna- 
tivement pat  femaine  , fous  le 
nom  de  Prtédrts.  Chacun  d’eux 
avoit  fon  jour , & celui  à qui  la 
préûdence  étoit  échue  s’appelloit 
Epifldtt.  Les  Sénateurs  des  autres 
T ibus  avoient  cependant  le 
droit  d’opiner  , félonie  rang  qui 
avoi t été  réglé  par  le  fort.  Mai* 
il  apparrenoic  aux  Prytanes  , de 
convoquer  l’aflemblée,  aux  Proé- 
dres , d’en  exnofer  le  fujet , & i 
l’Epiftate,  d’aller  aux  voix,  !cde 
prononcer  à la  pluralité  des  fuf- 
fragos. 

Sffiij 
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De  Rome  l’an  du  Peuple  , & lui  avoit  parlé  de  la  forte.  Les  forces 
SSl'  Romaines  vont  encore  une  fois  fe  déployer  dans  l’Orient. 

^ Confuls,  Qu’avons-nous  de  mieux  à faire  , que  de  joindre  nos  ef- 

c'r  assVs  c pérances  * ce^es  df  Rome  ? Devenus  riches  & puiffants 

!..  J!.  J ....  1 ....  iJr.; rr'  JJ 
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Cassius  Lon-  pour  les  avoir  aidés  dans  leurs  expéditions pajfées  , que  ne 
devons -nous  pas  à la  rcconnoijfancc  ! Il  y va  meme  delà 
fureté  commune  , de  ne  féparer  point  nos  intérêts  des  leurs. 
Ne  foyons  pas  tout  à la  fois  , ingrats , & imprudents1. 
Suppojé  donc  qu’il  fait  né  ce jf aire  de  nous  déclarer  pour 
Rome  j n’attendons  pas  à l’extrémité  pour  lui  préparer  les 
fecours  quelle  efi  en  droit  d‘  éxiger  de  nous.  Nos  galères  font 
oifives  dans  nos  ports.  Armons-les  , çjr  prévenons  par  no- 
tre diligence  , les  fouhaits  d’une  République  bienfaifante. 
Un  armement  efi  un  ouvrage  pénible , lorfqu’on  le  fait  à la 
hâte , & avec  précipitation.  Que  Rome  nous  trouve,  tout 
préparés  à la  fervir  ! On  avoit  approuvé  le  deflein  du 
Prytanc,  & bientôt  quarante  Galères  furcct  mifesen 
état  de  fervir.  Aulh^'arrivée  des  Députés  de  Rome, 
Hégéfilochus  fc  fit  honneur  de  fa  prévoyance.  Il 
kur  montra  fon  armement  avec  complaifance , goû- 
ta les  louanges  qu’il  en  reçut , & laifi'a  partir  les  Ro- 
mains , bien  contents  du  zélé  des  Rhodiens. 

A peine  les  Envoyés  de  Rome  étoient  rembarqués, 
qu’il  parut  à Rhodes  une  Ambafladc  de  la  part  de 
Perles.  Elle  étoit  chargée  d’une  lettre  circulaire  du 
Macédonien,  drclfée  furie  même  modèle  que  celles, 
qu’il  avoit  écrites  à diverfes  Nations  Grecques.  Pcr- 
fês  fc  vantoit  d’avoir  fait  entendre  raifon  à Marcius, 
de  à fon  Collègue.  J’attens  de  Rome  , ajoutoit-il , des 
réponfes  de  paix.  A tout  événement,  je  me  repofe fur  vôtre 
affeclion.  Le  Sénat  de  Rhodes  s’aficmbla  , pour  don- 
ner audience  aux  Ambalfadeurs  du  Macédonien. 
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Leur  harangue  n’eut  pour  but , que  de  perfuaderaux  De  Romc 
Rhodiens,  de  prendre  le  parti  de  la  neutralité  , juf-  581. 
qu’à  l’cnticre  déclaration  delà  guerre.  Par  là  , dirent-  C on  fuis , 
ils,  Rhodes  deviendra  l'arbitre  de  la  paix.  Par  là,  elle 
pourvoira  à fa  propre  fécurité , çràla  liberté  fie  la  Grèce  Cassius  Lon- 
entiére.  Dans  la  fuite  ,fi  Rome  s’obfline  à vouloir  troubler  GIN0S' 
le  repos  de  l’Orient , ce  fera  à vous  d’armer  contre  la  Ty- 
rannie , & de  vous  précautionner  contre  les  furprifes . Ce 
difeours  fut  écouté  avec  attention  ; mais  les  efprits 
croient  prévenus  en  faveur  des  Romains.  L’accücil  • 

que  reçurent  les  Députés  de  Macédoine  fe  termina  à 
des  politciTes.  Du  reftcjla  réponfc  qu’on  fit  aux  Am- 
baffadeurs  ne  fut  pas  au  gré  du  Roi.  LePrytanc  la  fie 
en  ces  termes.  Nous  fupplions  Perfés  , de  ne  nous  deman- 
der rien  de  ce  cjui  pourroit préjudicier  aux  intérefls  de  Rome. 

Les  Ambaflàdeurs  fe  retirèrent , & ne  remportèrent 
- de  Rhodes  que  des  civilités.  Ainfi  finirent  les  di  ver-  u'm  h *• 
fes  négociations  des  Romains  & de  Perles , durant  la 
trêve.  Prefquc  par  tout,  les  Romains  laifTérent  les 
Peuples  bien,  intentionnés  en  leur  faveur.  Le  feu! 

Lucius  Décimius  ne  négocia  pas  heureufement  en  II- 
lyric,  auprê  du  Roi  Centius.  Il  revint  à Romc  char- 
gé d’un  foupçon  bien  capable  de  le  déshonorer.  On 
• prétendit  qu’il  avoir  reçu  de  l’argent  du  Roi  d’iL- 
lyric. 

Déjà  Marcius  & Attilius  députés  pour  la  Grèce , T,t-  Liv-  L **- 
étoient  de  retour  à Romc.  Ils  vinrent  au  Sénat,  & ‘ 
y rendirent  compte  de  leurs  négociations.  Bien  cort- 
«ents  d’eux  mêmes , ils  fc firent  honneur  , fur  toute 
chofc  , de  cette  fève  , qu’ils  avoient  engagé  Pcrfès 
à fouhaitcr , & à demander  avec  inftancc.  Nous  l'a- 
vons flatté  , dirent*  iis , d'une  vaine  efpérance  de  paix  , 
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De  Rome  l’an  & PAr  ^ > notiS  avons  endormi  f t prévoyance.  Perfés  n’a 
581.  point  fermé  les  paJJ âges  à nos  armées  , £r  le  Cenful  les 

Confuls , trouvera  libres  a fan  arrivée.  C'cft  ici  que  la  vertu  des 
t ' L 1 c 1 1q  vieux  Sénateurs  parut  dans  tout  fon  luftre.  Les  pro- 
c.assiuj  Lon-  cédés  de  Marcius&  d’Attilius  leur  parurent  dignes 
qinus.  de  répréhenfion.  On  leur  entendit  dire  ; Falloit-il 
faire  illufon  à un  Roi , tout  notre  ennemi  qu'il  étoit  ? Ces 
artifices  conviennent- ils  a la  probité  Romaine  ? Etoit-ce 
ainfi  que  nos  Ancêtres  domptoient  les  Nations , & les 
foumettoient  à leur  empire  ? Ils  annonçaient  la  guerre 
avant  que  de  la  faire. Souvent  même  ils  marquaient  le  lieu, 
où  les  combats  dévoient  finir  les  querelles.  Ils  dénoncèrent 
a Pyrrhus  le  médecin  qui  s’ojfroit  a le  faire  périr.  Ils 
renvoyèrent  aux  Falifques  la  jeune  Noble (fie,  qu'un  traî- 
tre avoir  conduite  dans  leur  camp.  C'efi  à la  pointe  de  l’é- 
pée , CÏT  non  pas  par  des  fouplejfes , qu'ils  devenaient  fu- 
périeurs  a leurs  ennemis.  Laiffons  les  rufes  gr  la  dtjfimu- 
lation  aux  Grecs , & aux  Carthaginois.  Lafranchife  & 
la  valeur  font  les  feuls  moyens  qu'un  Romain  doit  em- 
ployer pour  vaincre.  Les  plus  jeunes  Sénateurs  de  leur 
part  étoient  devenus  moins  lcrupulcux.  Par  le  com- 
merce avec  les  Orientaux  , ils  avoient  appris  d’autres 
leçons.  Les  détours  artificieux  pour  tromper  l’ennemi 
ne  leur  paroifloient  plus  aulïï  odieux  qu’autrefois. 
La  finefle  commcnçoit  à s’ériger , à Rome  , en  pru- 
dence, & la  tromperie  en  fagefle.  A la  pluralité  des 
voix,  la  conduite  des  deux  Députés  fut  approuvée , 
& l’on  rit  de  la  crédulité  du  Macédonien.  Auffi  ren- 
voya-t’on  une  féconde  fois  Marcius  en  Macédoine 
par  la  flotte,  avec  Attilius,  pour  s’emparer  de  Larifla. 
Sicinius  eut  ordre  de  détacher  deux  mille  hommes 
pour  cette  expédition , &c  de  donner  trois  cents  Sol- 
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dats  à Lentulus,  pour  contenir  la  Béocie.  De  Rome  1>an 

La  guerre  étoit  conclue  , fans  retour , contre  Per-  5si. 
lès.  Cependant  Rome  voulut  bien  écouter , pour  la  confiiis , 
forme  , les  derniers  Ambaffadcurs  de  ce  Prince.  Ce  P- L 1 c 1 
fut  un  amufement  qu’on  fe  donna  aux  dépens  du  £*SSIS”S!  Loh- 
Macédonien.  Scs  Députés  s’efforcèrent  de  juftifier  ginus. 
leur  maître,  fur  l’affalTinat  d'Euménes.  L’en  purger, 
ç’auroit  été  effacer  la  tache  la  plus  honteufe  de  fa  vie. 

Quelque  peine  que  fes  Orateurs  prirent  pour  donner 
des  couleurs  à une  action  fi  noire  , ils  ne  purent  dé- 
truire la  conviction  d'un  crime  avéré.  Ils  cachèrent 
cependant  de  fléchir  le  Sénat  par  des  fupplications. 

Les  coeurs  étoient  trop  irrités , pour  fe -laifler  atten- 
drir. On  ordonna  donc  aux  Macédoniens , de  quit- 
ter Rome  à l’inftant  même , & de  vuider  l’Italie  dans 
trente  jouis. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  faire  partir  l’armée  Con- 
fulaire.  Le  Préteur  C.  Lucrétius,  qui  devoit  com- 
mander la  flotte  , n’eut  fous  fes  ordres , que  qua- 
rante Quinquérêmes.  La  République  ne  voulut  pas 
dégarnir  fes  Ports  de  toutes  fes  Galères.  Un  autre 
Lucrétius,  frère  du  Préteur,  fit  voile  le  premier,  avec 
une  efeadre  de  quelques  Trirèmes , que  fournirent 
les  Villes  Maritimes  delà  côte  d’Italie  , & vintabor- 
der  à Dyrrachium.  Là , il  trouva  une  flotte  de  petits 
Vaiffeaux.compofée  de  dix  barquesdu  Port  meme, de 
douze  brigantinsde  l’Ifle  d’Ufa,  & de  cinquante-cinq 
Bâtiments  légers, conftruits  dans  cette  partie  de  1 Illy— 
rie,  qui  étoit  foumife  au  Roi  Gentius.  Lucrétius  fup- 
ofa  que  cet  armement  n’avoitété  préparé,  que  pour 
c ferviep  des  Romains.  Il  s'en  fit  fuivre  à Corcy  re,  & 
delà  , jufqu’à  l’Ifle  de  Céphalénie , où  il  attendit  l'A- 
Tome  XI.  T 1 1 
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^14  Histoire  Romaine, 
mirai  fon  frère.  En  effet , C.  Lucrét;usp.irtit  de  Na- 
ples avec  la  flotte  Romaine  , & apres  cinq  jours  de 
travçrfce  , il  entra  dans  le  port  de  Céphulénic.  Sa 
flotte  y refta  quelques  jours  à l'anchre  , pour  débar- 
quer des  troupes,  & pour  attendre  les  bâtiments  de 
tranfport. 

Il  ne  manquoit  plus  en  Macédoine  que  le  Con- 
All  Licinius,  pour  mettre  les  troupes  en  mouvement, 
& pour  commencer  la  campagne.  Enfin , ce  Géné- 
ral prit  à Rome  l’habit  Militaire , alla  rendre  fes 
hommages  à Jupiter  furie  Capitole,  & fortit  de  la 
Ville.  La  cérémonie  du  départ  des  Confuls  pour  leurs 
Provinces , quoique  magnifique , étoit  d’un  ancien 
ufage  , qui  n’attiroit  plus  guère  la  curiofité  des  Ci- 
toyens. Cependant  les  Romains  de  toutes  les  condi- 
tions s’attroupèrent  en  foule,  & pour  être  témoins 
de  la  majefté  du  fàcrifice , où  Licinius  aflifta,  & pour 
le  reconduire  hors  des  portes.  L'importance  de  la 
guerre  que  IeConfulalloit  commencer,  & la  réputa- 
tion de  l’ennemi  qu’il  alloit  combatre  , remuoient 
les  efprits.  Delà  , ï’empreflementdcs  Romains  à voir 
ledépofitairc  delà  gloire  &dcla  fortune  publique, 
& à le  fuivre  de  leurs  vœux.  Le  fpe£tacle  fournifloir 
un  grand  fond  de  réfléxions  aux  fpe&ateurs.  Nous  le 
•voyons partir  avec  pompe  , ce  Conful , difoit-on  , qui 
fçait  fi  le  Ciel  nous  le  ramènera  viélorieux^u  vaincu  ? A 
la  guerre  , le  fort  ejl  incertain  , & les  événements  font 
douteux.  Rcparoîtra  t'il  fur  ce  même  Capitole , en  triom- 
phateur , ou  fervira-t'il  d'ornement  au  char  de  Per  fes  î 
Les  Macédoniens fe font  tllufrés  par  d'immenfes  conquê- 
tes. Philippe  notre  dernier  ennemi  eut  moins  de  bonheur 
que  de  bravoure . Peut-être  que  le  fils  réparera  les  pertes 
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de  fon  Pere.  O Rome  ! cptc  deviendra  ta  fplcndcur  , fi  le 
Macédonien  prend  le  dejj'us  ! C’étoit  ainfi  que  l’amour 
de  la  Patrie  partageoit  les  cœurs  entre  la  crainte , &c 
l’cfpérancc. 

Il  faut  avouer  que  Rome  ne  négligea  rien  pour 
aflurcr  à Licinius  l’heureux  fuccêsdc  fon  expédition. 
Elle  lui  donna  pour  adjoints  & pour  Confeil  C. 
Claudius , & Q.  Mucius , deux  hommes  de  diftinc- 
tion  , & qui  avoientété  honorés  du  Confulat.  Mar- 
chèrent à fa  fuite,  pour  apprendre  la  guerre,  trois 
jeunes  Patriciens  d’un  grand  nom.  L’un  étoit  Cor- 
nélius Lentulus , & les  deux  autres  étoient  iiTus  de  la 
famille  Manlia.  Avec  ce  cortège  , le  Conful  arriva 
à Brundufe.  Il  s’y  embarqua  avec  fes  troupes,  vint 
delcendre  au  Port  d’Apollonie  , & parut  au  Camp 
de  Nymphéc  , que  le  Préteur  Sicinius  occupoit  de- 
puis quelque  mois.  Tous  les  paflages  de  la  Thefla- 
lie  , & delà  Macédoine  étoient  ouverts.  L’cfpérance 
delapaixavoit  fait  illufion  àPcrfes  ,& l’avoit  plon- 
gé dans  une  efpécc  de  léthargie.  Enfin  l’arrivee  du 
Conful , &r  des  Ambafladcurs  qu’il  avoit  envoyés  à 
Rome  , le  réveillèrent.  Il  apprit  que  le  Sénat  Ro- 
main n’avoit  accepté,  ni  fesjuftifications  ,ni  fes  priè- 
res. Il  Tqut  que  Licinius,  à la  tête  d’une  grolfc  armée, 
fécondé  par  une  flotte  , alloit  fc  mettre  en  action. 
Le  Roi  n’eut  plus  àifcculer.  La  guerre  qu’il  avoittâ- 
ché  d’écarter  lui  devint  néccflaire  pour  fa  gloire, 
& pour  la  defenfe  de  fes  Etats.  Cependant , avant 
que  d’en  courir  les  rifques,  il  crut  devoir  alfemblcr 
un  Confeil. 

La  Cour  de  Pcrfês  étoit  compofée  en  partie  d’hom- 
mes de  cabinet , gens  fages , mais  timides  , 8c  en  par- 
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De  Rome  i t*c  de  guerriers  audacieux,  plus  avides  de  glore,  rue 
581.  pénétrans  dans  l'avenir.  Les  premiers  jugeoient  qu’il 
Cojifuls , valoic  encore  mieux  le  rend  c tributaires  des  Ro- 
p.  l 1 c i N i vs  mains  ou  leur  céder  une  portion  de  la  Macédoine  , 

C.RÀSM,'S,&  C*  »|i»-  \ . ( n • ■ r •./ 

Cassius  Lon-s  “s  1 cxigeoicnt , que  dcxpolcr  la  fortune  entière 
sinus.  d’un  grand  Roÿabmc  au  hazard  des  combats.  Tandis 
que  la  Couronne  refera  fur  la  tête  du  .Sowienj/Hjdifoicnt- 
ils,  des  révolutions  inefpérèes , ou  d'heureufes  circonflan- 
ces  pourront  nous  faire  recouvrer  des  tenions  volontaires. 
Si  nous  venons  au  contraire  , d tout  perdre , réduits  en 
Province , il  nous  faudra  renoncer  juf qu'a  l'efpoir  de  la  li~ 
berté.  Les  gens  de  guerre  dominoient  dans  le  Con- 
feil.  Us  opinèrent  à repouffer  par  les  armes  les  atta- 
ques d'une  fiére  République.  Pour  peu  qu'on  lui  cède  , 
difoient  ils,e//e  exigera  encore  plus.  Ses  prétentions  iront 
jufqu’èt  l'entière  Souveraineté.  Quel  le  foin  Rome  a-t' elle 
de  terres  , ou  d'argent  ! Elle  n afpire  qu'à  une  domination 
étendue  , & qui  ne  foit  point  troublée.  Rome  a dompté 
Carthage  fans  envahir  fes  Etats.  La  politique  de  ces  vain- 
queurs a été  , d'établir  Maffinijfa , ce  puijfant  Roy  , au 
vo  finage  des  vaincus , pour  les  tenir  toujours  en  refpefl.' 
Les  Romains  ont  relégué  rlntiochus  au-delà  du  Mont 
Taurus.  Ses  fucctffcurs  font  réduits  à mefurer  leurs  dé- 
marches fous  les  ordres  d'un  Sénat  étranger.  Il  ne  refle^ 
plus  qu’un  Monarque  afés  voifin  de  l'Italie , pour  la  faire 
trembler,  & ejfés  puf  an  t , pour  p0fiter  du  moindre  dé- 
chet de  la  putfjance  Romaine.  C’efi  vous  , Seigneur  ! De. 
là,  l'inquiétude  des  Romains,  £<r  leur  empreffernent  à vous- 
humilier;  rlttendrés-vous , qu'ils  vous  relèguent  au  fond' 
de  la  Samothrace , ou  qu'ils  vous  confinent  dans  quelque 
J fin  , où  la  Maie  fié  Royale  féroit  enfevelie  ? Non , non , 
c'.cfi  par  les  armes  que  Pcrfés  doit  foùtenir  la  dignité  dut 
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Thronrta (franchir  le  monde  entier  de  f es  Tyrans  }ou  ntm-  De  £0!ne  l'an 
puter  fa  chute  eju au  Deflin.  Peut  efire  viendrés -vous  à sSi. 
haut  de  chajfer  les  Romans  de  U Grèce , comme  ils  ont  Confuls, 
chaffé  eux-mefmes  sdnnibal  d'I talic.  V sus  avés  emporté  la  *- 1 c ' N 1 

Couronne  J ur  un  fier  votre  rival , ne pourres  vous  pas  la  Ca<mus  Lon-- 
conferver  contre  des  ufurpateurs  f Par  la  guerre  vous  ac-  C1NUS- 
cjiicrerés  une  paix  honorable.  L’acheter  par  de  honteufes 
Joumijjions , ce  feroit  vous  diffamer. 

Ce  Confcil  fc  tint  à Pella,  dans  l’ancien  Palaisdcs 
Rois  de  Macédoine.  Le  fouvenir  des  exploits  de  Tes 
prédéceflcurs, autant  que  les  difcoursdcs  braves  de  Tes 
armées,  frappa  Perfcs,  Se  lui  fit  préférer  le  parti  le 
plus  hazardeux.  La  guerre,  s'écria  t’ih  Faifons  la  guer- 
re , puiftjue  le  Difiin  t'ordonne  ! Sans  tarder  donc , il  fit 
expédier  des  ordres  pour  fes  troupes , de  fc  rendre  à 
“ Citium , où  il  afligiu  le  rendés  vous  général.  Il  im- 
plora l’a  (li  (tance de  Minerve,  protectrice  des  dépen- 
dants d’Hcrcule,  Se  fc  rendit  lui  meme  à Citium  , 
avec  toute  fa  Cour.  Déjà  fon  armée  l'y  attendoit  , 
campée  aux  portes  delà  Ville.  Hippias  la  comman- 
doit  en  l'abfcncc  du  Roy.  On  y comptoit,  en  tout, 
environ  quarante  mille  hommes  de  troupes  Macédo- 
niennes, dont  la  mo  tié  étoit  Phalangite,  c’cft-à-dire, 
exercée  à combattre  à la  manière  des  Phalanges.  Le 
refte  confiltoit  en  deux  corps , armés  de  petits  bou- 
cliers, Se  que  les  Macédoniens  appelaient  aufli  Lé- 
gions. C’étoit  l’élite  de  toute Tarmce.  Ccux-ciavoient 


» La  Ville  ‘le  Citium,  félon  la 
conje&ure  des  Géographes  Mo- 
dernes , étoit  placée  audeflus  de 
Thcü ilonique,  entre  deux  fleu- 
ves de  la  Macédoine  , dont  l'un 
ï’appelloit  EchSdorm , 8c  l'autre 


Cb  tbriut.  Le  premier  fe  nomme, 
préfentement  V rarster  , félon 
Caflaldus.  Le  fécond,  fi  l’on  en 
croit  Molet  , porte aujourd’ui  le 
nom  de  C:l*bro. 
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De  Rome  la.,  dcux  Commandants,  donc  l'un  s'appelait  Léonare  ; 

5»x.  Se  l'autre  Thrafippe.  Trois  mille  Soldats  munis  de 
Confiils , boucliers  pareils  à ceux  de  la  troupe  d'élite,  avoient 
CraIsus.&C.  Ant,P^llc  Pour  Chef. Les  troupes  Péoniennes/  Pa- 
Cassius’loh-  coréennes,  <■  Parftrymonunncs,  & u Agryanes,  rcm- 
oiNU*.  plifloicnt  le  refte  des  quarante  mille  hommes  de  l'ar- 
méedu  Roy.Cc  corps  levé  fur  les  confins  de  la  Macé- 
doine, vers  laThrace^étoit  fousla  conduite  de  ce  même 
Didas , dont  Pcrfês  avoit  employé  le  bras , pour  faire 
périr  le  Prince  Démétrius.  On  doit  y ajouter  deux 
mille  Gaulois,  que  commandoit  Alclépiodore,  trois 
mille  Thraces  d’origine  , fous  leur  Chef  particulier  , 
un  nombre  à peu  près  égal  de  Crétois,  fous  divers 
Commandants,  & cinq  cents  Grecs  de  diverfes  Con- 
trées , conduits  par  le  Lacédémonien  Léonidas.  On 
faifoit  defeendre  celui-ci  des  Rois  de  Lacédémone. 
Exilé  de  fon  Pais,  pour  avoir  entretenu  un  commer- 
ce de  Lettres  avec  Perles,  il  s'étoit  réfugié  en  Macé- 
doine. Enfin  une  troupe  d'environ  cinq  cents , tant 
Béociens,  qu’Etolicns , obéifloit  à un  Achéen,  nom- 
mé Lyco.  Tous  ces  corps  fervo:ent  à pié.  Perles 
comptoir  encore  trois  mille  Cavaliers  de  fon  Pais , & 
mille  autres  , que  Cotys  Roy  d’un  Canton  de  la 


a Les  Péoniens  > Peuples  origi- 
naires de  Thrace  , s etoient  ré- 
pandus en  différents  Canrons  de 
la  Macédoine  , aufquels  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Péonie.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  cette  Na- 
tion. 

b LesPatoréens  étoient  voilïns 
de  la  Thrace,  & occupoient  la 
partie  Septentrionale  de  la  Ma- 
cédoine. Leur  Pais  étoit  environ- 
né de  Montagnes , comme  le  mar- 


que le  nom  même  qu’ils  por- 
toient. 

cLes  Pardrymoniens, furent  ap- 
paremment ainfi  nommes , parce 
qu’ils habitoient le  piïs  delà  Ma- 
cédoine le  plus  voifin  du  Fleuve 
Strymon. 

d On  appelle» autrefois  Agria- 
nes , les  Peuples  qui  s ctcndoienc 
aux  environs  d’un  flruve  du  irêine 
nom  , dans  la  partie  Orientale  de 
la  Thrace. 
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Thracc  lui  avoit  amenés.  Dans  ce  dénombrement, on  ©e  Rome  l’an 
n’apperçoit  point  encore  d’Illyricns.  Gcntius.lans  581. 
doute , tardoit  à fc  déclarer  contre  Rome.  Quo;qu’il  Confuls , 
en  foit  ; l’armée  de  Perles  étoit  la  plus  nombreufe  , cRV”us&:  c* 
qu’on  eût  vue  en  Macédoine  depuis  Aléxandre  le  Cassius ’lon- 
Grand.  Audi  ce  Royaume  s’étoit  extrêmement  peu- GI>ll's* 
plé  durant  la  paix,  & cependant  on  n’y  avoit  pas 
defappris  la  guerre.  Philippe,  & Perles  lui  même, 
avoient  exercé  leurs  fujets  en  divers  combats , tantôt 
contre  les  Grecs , tantôt  contre  les  Thraccs. 

Le  Roy  fit  fortir  toutes  ces  troupes  dans  la  plaine  , 
non  pas  pour  en  faire  une  revue  cxaôte;  mais  pour 
fe  donner  le  fpe&acle  d’un  fi  grand  nombre  d’hom- 
mes , ralTemblés  fous  fes  Etendarts.  On  drelfa  un 
Thrône  au  milieu  de  la  campagne.  Perles  s’y  afïit,  &c 
harangua  fon  armée  en  ces  termes.  Vingt-fix  ans  fe 
font  écoulés  , depuis  que  Philippe  mon  per  e , fit  un  Traité 
de  paix  avec  Rome.  Que  de  hauteurs  na-t'il  pas  eu  à 
efiuycr  d’une  République,  qui  na  ufurpé de  l'autorité,  que 
pour  abaijfer  les  têtes  couronnées  ! La  mort  nous  a enlevé 
ce  puiffant  Monarque , lorf  juil  fongeoit  a rompre  les 
fers  , qui  le  retenaient  en  fervitude  jufques  fur  le  Thrône . 

Avec  le  fang  , fai  repu  de  Philippe  cet  amour  de  l’indé- 
pendance , qui  fait  le  principal  appanage  delà  Royauté , 

Dés  les  premiers  figues  que  j’ai  donnés' de  porter  impatiem- 
ment l’efclavage , Rome  a fait  éclater  fa  fureur.  Au  mê- 
me in  fiant , fes  Ambaffadcurs  viennent  minfulter  dans 
mon  Palais , & fes  Soldats  occuper  les  V r lies  de  mon  voi- 
finage.  On  mamufe  par  une  Trêve  fimulée , &l’on  fe 
donne  du  tems  pour  faire  les  préparatifs  d’une  guerre  in- 
jujle.  Cependant  cet  appareil  efi  moins  formidable , parce 
qu’il  n’a  pas  été  inattendu.  Mes  précautions  ont  prévenu 
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De  Rome  l'an  ^es  ^cjfeins  Rome  y & mes  force s font  fupérieures  aux 
jSz.  ftennes.  \Jn  coup  dceil  fuffit  pour  en  juger.  Ici  l’élite  des 
Confuls , plus  bclhqueufes  Nations  du  monde  fe  trouve  réunie.  J’y 
P.  L i e i VQjs  jes  7 hraces  , des  Gaulois , des  Macédoniens , (y  des 
Casmus  Lom-  Grecs.  Leurs  armes  font  uniformes , gy  tirées  de  mes  Ar- 
üinus.  fenaux.  Alexandre  ne  conduift  pas  a la  conquête  de  l’A- 
fe  un  plus  grand  nombre  de  combattants.  Au  rejle , le  fer 
qui  brille  en  tant  de  mains  me  rajfure  moins  encore , que 
l'ardeur  martiale  qui  vous  anime.  Vos  peres  s’ouvrirent 
par  la  viéloire,un  chemin  jufques  fur  les  bords  de  l' Indus  , 
çy  du  Gange,  ils  ne  cefférent  de  conquérir , que  quand 
ils  fe  virent  arrêtés  parles  goujfres  de  la  mer  Rouge.  V ous 
n'avés  pas  dégénéré  , çy  vos  ennemis  d’aujourd’hui  font 
moins  d craindre , que  l’Orient  entier  fous  les  armes.  Un 
Conful  fuivi  de  deux  Légions , qui  ri  a de  troupes  Auxi- 
liaires , que  quelques  Lydiens , que  quelques  Phrygiens  , 
gy  unpetit  nombre  de  Numides, pourroit  il  vous  effrayer* 
Souvenés-vous  qu'il  ne  s’agit  pas  , comme  autrefois  , d’é- 
tendre nos  limites  ; mais  de  défendre  vos  biens  , vos  vies  , 
(y  votre  liberté.  Ce  nefl  plus  fous  le  fpècieux  prétexte 
d'affranchir  la  Macédoine,  cefl  pour  la  réduire  en  Provin- 
ce, que  les  Romains  ont  paffé  la  mer.  Ils  ne  s’en  cachent 
plus.  Un  Roy  trop  voifn  les  inquiète.  Ils  veulent  défar- 
mer  des  braves , dont  le  courage  s'efl  fait  fentir  aux  extré- 
mités de  la  terre.  Craindroient-ils  donc,  dans  leur  Occident, 
la  mefme  inondation , qui  couvrit  autrefois  l’Orient  ? Oui. 
Rome  ne  fera  tranquille , que  quand  elle  aura  captivé  vô- 
tre valeur  fous  fes  loix.  Qu  elle  l'éprouve  , puifqu'clle  la 
redoute  ! 

A ccs  mots , un  fi  grand  cri  s’éleva , que  Perles  fut 
obligé  d’interrompre  londilcours.  Ccs  clameurs  é- 
toient  l’cxprcflïon  des  divers  fentiments,  que  le  Roy 
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avoit  excités  dans  les  cœurs.  De  la  part  des  uns,  c’é-  Dc  Rome  rilw 
toit  un  applaudificmcnt , qu’on  donnoit  à l’Orateur.  s8a. 

De  la  part  des  autres , un  rrémiflemenc  de  rage  con-  Confuls , 
tre  les  Romains.  Dans  le  plus  grand  nombre , c’étoit  P-  L 1 c ■ s t u * 

, „ , r,  ° . j,  u CB.ASSOS.&C. 

une  marque  de  1 ardeur  qu  on  avoir , d aller  au  corn-  Casshm  Lo«- 

bat.  Ce  préjugé  parut  avantageux  au  Roy.  Il  quitta  GlNUS> 
la  plaine,  pour  aller  donne-  Audiancc aux  Députés 
<les  Villes  de  fa  domination.  Les  unes  s’offroicnc  dc 
contribuer  à fon  expédition  par  des  fommesd’argent. 

Les  autres  de  fournir  des  vivres  à l’armée.  Pcrfès  re- 
mercia fes  fidèles  fujets  de  leur  empreflement  à le  fer- 
vir,  & n’éxigea  d eux  que  des  charrois,  pour  tranfi. 
porter  fes  machines  de  guerre,  &:  les  bagages  dc  fon 
armée.  Sans  différer,  le  Roy  fc  mit  en  marche  pour 
la  ThdTalic  , Région , qui  fous  Philippe  Ion  pcrc  , 
avoit  fervi  dc  théâtre  à la  guerre , qu’il  avoit  faite  fî 
long  tems  aux  Romains.  Perles  partit  donc  du  cœur 
■de  les  Etats . vint  4 à Eordéc,  & campa  fur  les  bords 
d’un  Lac,  nommé 1 Begorrite.  Delà , il  s'avança  vers 
* Elymée , fur  les  rives  du  Fleuve  ^ Hahacmon.  En- 
fuite,  apres  avoir  pa(Tc  le  défilé  des  montagnes , qui 
féparent  la  Macédoine  proprement  dite,  de  la  Péla- 
gonic,  il  arriva  dans  une  petite  Province,  nommée 


* Eordéc  étoit  une  Ville  delà 
Mygdonie  , Province  de  U Ma- 
cédoine. Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Ville  avec  une  Contrée  du 
même  nom,  qui  étoit  plus  avan- 
cée vers  le  Midi. 

b Le  nom  du  Lac  Begorrite  pa- 
xoît  avoir  été  inconnu  aux  anciens 
-Géographes.  Les  Modernes  ne 
font  pas  plus  inftruits  fur  le  lieu 
iOCt  il  étoit  fitué. 

* Elymée  étoit  une  Ville  voifine 
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de  la  Macédoine  Occidenrale.ElIe 
donna  fon  nom  au  Canton  des 
Elymiotes , qui  confïnoient  avec 
la  Pclagonie  Tripolite. 

d Le  Fleuve  Haliacmon  fcpatort 
la  Macédoine  de  la  Theflalie. 
Apres  avoit  parcouru  les  frontiè- 
res de  ces  deux  Contrées  , il  fc 
jette  dans  le  Golfe  Thcrmaïque. 
Sophien  le  nomme  P l*c*  <-  Selon 
Mcrcacor , il  s’appelle  PU:*  .n**. 

Vu  u 
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De  Rome  l’an  Tripolis,  des  trois  Villes  Azorc,  Pythée,  & Doly- 
ché,  qui  en  compofcnt  lcdiftriâ:.  A la  vérité,  ces 
ConfuU , trois  Villes  curent  quelque  difficulté  à reccvoirl’ar- 
CuVssûr&c*  m®c  Macédonienne.  Enfin  elles  fc  rendirent.  Perles 
Cassiui  Lon-  s’attendit,  que  les  Perrhcbiens  le  rccevroicnt  avec  la 
«mu».  même  facilité.  Eneffec,  leur  Capitale  reçue  les  Ma- 
cédoniens fans  héfiter.  Pour  Cyrrétic,  Ville  de  la 
Pélafgiotidc,  elle  foûtint  un  fiége,  & repouffa,  le  pre- 
mier jour,  l’ennemi  de  devant  fes  portes.  Le  lende- 
main, Pcrfês  l’attaqua  avec  toute  fon  armée,  & s’en 
rendit  maître  avant  la  fin  du  jour.  • Myles,  qui  n'é- 
toit  pas  fort  éloignée  de  Cyrrétic,  fit  plus  de  réfiftan- 
cc.  C étoit  une  Place  bien  fortifiée , & bien  munie. 
Elle  ofa  infultcr  le  Macédonien.  Affiégée  durant  trois 
jours,  elle  fc  défendit  avec  courage.  Enfin  la  multi- 
tude des  attaques , qui  ne  difeontinuérent  ni  jour,  ni: 
nuit,  fatigua  lésa  ffiégés.  On  leurpréfenta  toutàlx 
fois  l’cfcalade , & l’on  battit  leurs  portes  avec  le  bcl- 
lier.  ils  abandonnèrent  leurs  remparts,  pour  tenter 
une  fortie  y mais  repouffés  par  le  nombre  des  allé- 
geants, ils  reculèrent,  & laiflerent  une  entrée  libre  à- 
l'ennemi.  Ainfi  Myles  fut  prife,  faccagée,  & déman- 
telée. Ses  Habitants  furenç  vendus  à l’enchère.  En 
s’approchant  de  la  fameufe  Vallée  de  Tcxnpé , Perles 
vint  à ‘ Phalana , & delà  àc,Gyrtone,  dans  le  Con- 


a Myles  étoit  nnc  Ville  delà 
Mtafgiotide  en  The  Salie,  encre 
le  finie , 3c  le 

i Phalana  étoit  fituée  dans  la 
mime  Province.  Elle  avoir  le  Pe- 
nce au  Septentrion , te  le  Mont 
Wriunà a Midi. 

c Quelques  Géographe*  Mo- 
dernes font  mention  d’une  Ville 


de  Gyrrone  , qui  appartenoità  la 
Stymphalie , Région  de  la  Macé- 
doine. Paufanias  paraît  la  défigner 
par  le  nom  d’ Andrtit.  Nardus 
prétend  qu'elle  s'appelle  préfen- 
temenc  Tnchi  - PoUcmi.  Celle 
donc  il  s’agit  ici , étoit  comprimé 
dans  la  Thelfalie  Orientale,  à 
peu  de  diilance  de  Gonnc  3c  de 


— Digitized  by  fc 


Livre  Qi/arant  e^u  atrie'm  e.'jij  - 

fluent  du  Pence , & du  „ Tirarêfe.  Ce  pofte  étoit  im-  Dc  Rome  Vlt 
portant.  Titus  Minucius  Rufus  , &c  Hippias,  qui  58x. 
commandoient  en  Thcflalie , l’un  pour  les  Romains,  Conful»,' 
l'autre  pour  la  Nation  Theflahcnnc , s’en  étoient  fai-  £■ L 1 e 1 * 

fis.  Ainfi  le  Macédonien  n en. tenta  pas  meme  le  lie-  Cassiui  Low- 
ge.  Il  fe  rabattit  fur  Gonnc,  & fur  Elatie,  deux  Vil-  ginus. 
les  qu’il  furprit , & qui  lui  ouvrirent  l’entrée  dans  le 
charmant  Vallon  de  Tempe.  Il  fortifia  ces  deux  Pla- 
ces , y lai  (la  de  bonnes  Garnifons , & pourfuivit  la 
marche  vers  h Sycurium  , au  pié  du  Mont  OiTa , du 
côté  méridional.  L’air  pur  qu’on  y refpire , la  bonté 
des  eaux  qui  y coulent  en  abondance  , & lesvaftos 
campagnes  dc  Thcflalie , capables  de  fournir  des  vi- 
vres aux  hommes,  & du  fourage  aux  chevaux , l’en- 
gagèrent à s’y  fixer , & y attendre  l’ennemi. 

Cependant  le  Conful  Licinius,  à la  tête  dc  l’armée 
Romaine,  étoit  parti  du  camp  de  Nymphée,  & après 
avoir  traverfé  une  partie  dc  l’Epire,  enfin  il  étoit 
entré  dans  l’Athamanie.  Là,  il  trouva  des  chemins 
rudes,  & prelque  impratiquables , furtoutau  paflage 
du  Pmde,  pour  pénétrer  dans  la  Thelfalie.  Les  Offi- 
ciers Romains  avoüérent  eux-mêmes,  que  fi  Perles 
en  avoit  fçû  garder  les  défilés,  une  armée  dc  nou- 
veaux Soldats , peu  accoûtumés  à la  fatigue , y feroit 
péric.  Enfin  le  Conful  la  conduifit  à « Gomphcs-, 

Phalana.  de  la  Magnéfie  , Province  Marf- 

a La  Rivière  appellêe  Titarefus,  time  de  la  Thcflalie. 

& aujourd’hui  Tittrcf»  , prend  c Gomphes  , .que  les  Cartes 
fa  fource  au  Mont  Titare , félon  Modernes  repréfenrent  fous  le 
la  remarquede  Strabon , fie  dc-  nom  dc  G on  fi  i étoit  fituee  dans- 
charge  fes  eaux  dans  le  Penée.  la  TheiTalie , vers  les  Confins  de 

b Par  la  narrationde  Titc-Live,  l’Epire  , entre  lesrivicres  Ion . & 
il  eft  évident  que  la  Ville  de  S 7-  Pamtfuî.  L’une  & 1 autre  fe  dé- 
curium  n’étoic  pas  éloignée  de  chargent  dans  le  fleuve  Pence. 

Gonnc-Il  paroît quelle dependoit 

V uu  ij 
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Ce  Rome  l'an  charmé  d'avoir  furmonté  tant  de  périls,  fans  com- 
}Si-  bat,  & fans  accident.  Comme  les  troupes,  & parti- 
Confuls , culiéremcnt  la  Cavalerie,  étoient  extrêmement ha- 
CrVssus  &•  c*  raflccs,Licinius  les  fit  féjourner  quelques  temsàGoin- 
Cassius  Lon-  phes.  On  n’y  parla  dans  le  camp  Romain,  que  dcl’i- 
«‘iwi.  gnorancc  du  Général  Macédonien , qui  facilement 
auroit  pû  rendre  la  Theflalie  impénétrable.  Le  Con- 
ful  en  rendit  grâces  aux  Dicüx  par  des  facrificcs,  fit 
une  diftribution  de  vivres  à fes  Soldats,  & marcha 
vers  Lariflà.  Delà,  il  entra  dans  une  petite  Contrée 
de  la  Theffalic,  nommée  auflt  Tripolis , & campa 
fur  la  rive  gauche  du  Pénéc.  Licinius  ne  put  voit 
fans  compaffion  , les  plus  belles  campagnes  de  la 
Theflalie  en  proyc  au  Macédonien.  Il  ne  fongea 
donc  qu’à  raflemblcr  dans  fon  nouveau  camp  , les 
troupes  Auxiliaires  qu’il  attendoit,  pour  marcher  de- 
là aux  ennemis.  En  effet  Euménes,  fuivi  de  deux  de 
fes  frères,  Attalus,  &c  Athénée,  étoit  dês-lors  arrivé 
à Chalchis , apres  avoir  laifle  le  foin  de  fes  Etats  à 
Philérctc  fon  troifiêmc  frère.  Le  renfort  que  le  Roy- 
dc  Pergame  conduifoit  au  camp , n’ étoit  que  de  cinq 
mille  hommes,  partie  Infanterie,  partie  Cavalerie ,. 
car  des  fept  mille  qu’il  avoit  tranfportés  de  fon  Païs,il 
enavoit  laifle  deux  mille 'à  Chalcis , fous  le  comman- 
dement d’ Athénée  , pour  fervir  de  Gartiifon  à la. 
Capitale  de  l’Eubée,  Arrivèrent  auflï  au  camp  Ro- 
main des  corps  peu  confidérablcs  des  Alliés  de  la 
Grèce.  Les  Apolloniates  envoyèrent  au  Conful  trois 
cents  Cavaliers,  & cent  Fantaflins.  Les Etoliens lui' 
prêtèrent  toute  leur  Cavalerie , & les  Theflaliens  la- 
îcur,  qui  faifoit  une  troupe  à part.  Les  Achéenslui 
fournirent  jufqu’à  mille  hommes  de  pic  , armés  à lai 
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Crctoife  , de  l’arc  & de  la  flèche.  Cette  Cavalerie  Dc  Rome  pan 
Auxiliaire  fit  plaifir  à Licinius,  qui  n’a  voit  fait  pa  fier  581. 

d’Italie  avec  lui , que  trois  cents  chevaux.  Ainfi,  à ConfuI*, 
tout  prendre,  l’armée  du  Conful  étoit  moins  nom-  cRVssus"&c'. 
breulc  que  celle  du  Roy.  Cassius  ’lon-- 

Pour  la  flotte  Romaine  conduite  par  le  Préteur  G1WU}' 
Marcus  Lucrctius , elle  fit  route  vers  le  Golfe  dc  Co- 
rinthe , pour  prévenir  les  mouvements  de  la  Béocic  ,, 
dont  quelques  Villes  s’étoient  rangées  au  parti  Macé- 
donien. Déjà  Haliarte,  Ville  dévoüéc  au  Roy,  étoit 
afliégée  par  Lentulus  , à la  tête  de  l’Infanterie  Béo- 
cicnnc , qui  fuivoit  le  parti  Romain.  Le  Préteur  Lu- 
crctius envoya  ordre  à Lentulus  d’abandonner  le  fic- 
ge  d’Haliarte,  & le  fit  lui-même  avec  fesr troupes  dc 
débarquement , au  nombre  de  dix  mille  hommes , & 
avec  les  deux  mille  Pergaménicns  , que  le  Prince 
Athénée  commandoit  à Chalcis.  Durant  ce  fiége,  ar- 
rivèrent aux  Romains  dans  les  Ports  dc  l’Eubéc  , 
quelques  renforts  desVailîcaux,des  divers  Pais  dc  leur 
Alliance.  On  y vit  entre  autres  deux  Quinquérêmcs 
Carthaginoifes , deux  Trirèmes  parties  * d’Héraclée 
Ville  du  Pont  en  Afie,  quatre  Vaiflcaux  venus  de 
Chalcédoine , quatre  autres  de  Samos,  & cinq  Qua- 
drirêmes  Rhodicnncs.  Le  Préteur  remercia  ces  Al- 
liés de  leur  zélé  , & les  renvoya  dans  leurs  Ports.  Il 
n’avoit  pas  befoin  dc  fccours  maritimes,  parce  que 
Pcrfês  n’entretenoit  point  dc  flotte  en  Mer.  Ccpcn- 

ce  vers  l’Orient  > & à quarante 
mille  de  l’embouchure  du  Fleuve  ' 

Sangtriui.  Ce  n’eit  plus  qu’une 
petite  Ville  , qui  fe  nomme  au- 
jourd’hui Penderachi  , félon  Ni- 
ger , 6c  Caftaldus. 

Vu  U il);  . 


4 La  Ville  d’Hcraclce  dans  le 
Pont , confinoit  avec  la  Bithynie. 
Elle  fut  bâtie  par  Hercule  , fi  l’on 
en  croit  le  témoignage  de  Mêla  , 
fur  la  côte  du  Pont  Euxin  , à fix 
vingt  mille  du  Bofphorc  dc  Thra- 
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Le  Rome  lan  dant  Marcius,  apres  avoir  pris  Alopc  fur  les  bords  de 
5S1.  l'Eurpc , & infulté  * Larifla  , qu’on  furnommoit 
Confuls , Crémaftc  , fur  le  Golfe  Maliaque  , vint  aborder  à 
Cra'ssVs.&c  Chalcis.  Jufqu’ici,  les  divers  mouvements  des  Ro- 
Cajsius  Lon-  mains  n’avoient  pas  produit  de  grands  fruits.  Toute 
•inus.  I'efpérancc  étoit  dans  l’armée  Confulaire. 

9 Perles  reftoit  toujours  dans  fon  campdcSyeurium, 
d’où  il  envoyoit  ravager  les  campagnes  des  Phéréens, 
& drefler  des  embu fcades  aux  Romains,  pour  peu 
qu'ils  s'éloignaient  de  leurs  retranchements.  Delà  , 
l’ina&ion  du  ConfuI , & les  murmures  des  Thcfla- 
liens,  qu’on  IailToit  piller , fans  les  fecourir.  Le  Roy 
s’en  prévaloit , & faifoit  faire  bonne  chère  à fes  trou- 
pes , aux  dépens  de  la  ThelTalie.  Cependant  Licinius 
tenoit  des  confeils , pour  Içavoir  par  oul’oncom- 
mcnceroit  les  actions.  Il  étoit  encore  en  délibération 
avec  Euménes,  & Attalus,  lorfqu’on  lui  vint  dire, 
qu’un  gros  corps  d’ennemis  s’avançoit.  La  nouvelle 
furprit  le  Coniiil,  & le  tira  de  fon  afloupiflement. 
Sur  le  champ  , il  fait  fonner  l’allarmc,  met  toutes  fes 
trowpes  fous  les  armes,  & fait  fortir  de  fon  camp, 
cent  Cavaliers  des  troupes  d’Euménes , & un  peu  plus 
de  FantalTms  armés  du  trait.  Il  étoit  environ  dix  heu- 
res du  matin,  & Perles  étoit  déjà  à peu  près , à mille 
pas  du  camp  ennemi.  Il  vit  venir  à foi  le  détache- 
ment des  Romains , ordonna  à lon  Infanterie  de  fai- 
re halte,  & alla  au-devant  des  ennemis  avec  là  Cava- 
lerie , Se  fon  Infanterie  légère.  LcRoyCotys,  & 
Jes  Seigneurs  Macédoniens  marchoient  à fes  côtés.  Il 
s’avança  jufqu’à  cinq  cents  pas  du  camp.  Là,  les  deux 

a Voyes  ce  que  nous  avons  re-  fur  le  nom  , & fur  la  fituatioa  de 
ma;qué  dans  le  dixiéme  Volume,  Lsrijf* 
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Brigades  du  parti  Romain,  6c  l’Infanterie  légère  pa- 
rurent  en  prefencedc  l’ennemi.  La  Cavalerie  Conlu-  58i. 
lairc  étoit  prcfque  toute  de  Gaulois , & Caflîgna-  Coni'ul* , 
te  la  commandoit.  L’Infanterie,  au  nombre  de  cent  P-Licimt?* 
cinquante  hommes,  etoxt  compolee  en  partie  de  My-  Cassius  Lon- 
ficns , & en  partie  de  Cretois.  De  foncôté.  Périls  Gimi- 

. a r _ ,/  , . r r ■ •Vraifcnbla- 

s arrêta  un  moment,  & détacha  de  Ion  armee  environ  bicmcmdeGaUcs 
un  pareil  nombre  de  Cavaliers  Thraccs,  & Maccdo-  Afia“4UC‘‘ 
niens  avec  quatre  Compagnies  d’infanterie , deux 
Macédoniennes,  & deux  Crétoifes.  Il  fe  fit  alors  une 
efpccc  d’efcarmouche , dont  le  ConfuI , & le  Roy  ne 
furent  que  les  fpe&atcurs.  Les  avantages  de  ce  pre- 
mier combat  furent  à peu  près  égaux.  Caflîgna  te , 

6c  trente  de  fes  Gaulois  relièrent  fur  la  place  , & il 
périt  autant  d’hommes  du  parti  Macédonien.  Le  relie 
des  Romains  fe  retira  dans  les  retranchements,  6c 
Perles  regagna  fon  camp  de  Sycurium. 

Le  lendemain.  Perles  reparut  au  même  lieu  , Se  à 
la  même  heure.  Il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  fui- 
vre  fon  armée  par  des  charcttcs  chargées  d'outres- 
remplies  d’eau,  pour  défaltérer  fes  Soldats  dans  un 
Pais  fec , & poudreux.  Les  Romains  fe  continrent 
dans  leur  camp,  & y firent  rentrer  jufqu’à  leurs  gar- 
des avancées.  Ainfi  le  Macédonien  fatigua  inutile- 
ment fes  trouves.  Cependant  il  en  augmenta  la  conw 
fiance,  en  présentant  le  défi  , que  le  Romain  n’accep- 
ta ps.  Perles  affeéloit  une  infatiguable  perféve- 
rancc,  à réitérer  tous  les  jours  la  même  manœuvre. 

Il  croyoit  qu’à  la  fin , il  pourroit  attirer  les  Romain» 
à fa  fuite,  6c  les  combattre  loin  de  leur  camp  avec 
avantage.  Le  Macédonien  fe  fentoit  fupérieur  en 
Cavalerie , 6c  en  Infanterie  armée  à la  légère,  Pour- 
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De  Rome  l’ait  cela  même  , les  Romains  demeurèrent  immobiles  ’ 
fans  doute  jufqu  a l’arrivée  d’un  nouveau  renfort. 

Conflits , Enfin  Perles  s’ennuya  de  ces  tentatives  inutiles.  Il  fc 
Cra1svs,&C.  raPProcha  du  camP  des  Romains , & vint  s’établir  1 
Cassius  Lom-  cinq  milles  de  leurs  retranchements.  Parla,  il  épar- 
gna la  fatigue  à fes  troupes , de  venir  tous  les  matins 
défi  loin  ,infultcr  à l’inaétiondu  Conful.  Cette  pro- 
ximité invita  Perles  à venir  plus  matin  qu’à  l’ordinai- 
re, fc  préfenter  en  bataille  à portée  du  camp  Ro- 
main. A peine  le  Soleil  étoit- il  levé,  lorlquc  des  re- 
tranchements du  Conful , on  jugea  par  un  tourbillon 
de  poulfiére  qu’on  apperçut  en  l’air,  que  l'ennemi 
s’approchoit.  Licinius  eut  de  la  peine  à croire  le  rap- 
port qu’on  lui  en  fit.  Jamais  Perles  n’avoit  encore 
paru  autour  du  camp , avant  les  dix  heures  du  matin. 
Tout  étoit  en  mouvement  dans  l’armée  Romaine.  Le 
Soldat,  l’Officier,  tous  couroient  aux  armes.  Ce  tu- 
multe , & l’impatience  de  tant  de  braves  à voler  au 
combat, entraînèrent  le  Conful  à condefccndre  à leurs 
volontés. 

Dcs-lors , l’armée  Macédonienne  n’étoit  qu’ a cinq 
cents  pas  du  camp  Romain,  rangée  en  bon  ordre,  pro- 
che d’une  hauteur , appelléc  Callicine.  Le  Roy  Co- 
rys  donnoit  des  ordres , à l’aîlc  gauche , aux  Thraces 
Auxiliaires , qu’il  avoit  amenés  au  Roy  de  Macédoi- 
ne. Cette  Cavalerie  étoit  entre-coupée  de  corpsd’In- 

fanterie  armée  à la  légère.  A l’aîlc  droite  étoit  poféc 
la  Cavalerie  Macédonienne  ÿ & les  Archers  Crétois 
en  remplifïbient  les  intervalles.  Deux  Généraux  , 
dont  l’un  étoit  Médon,  natif  de  Béréc,  & l’autre 
Méjion  originaire  d’Antigonie,  y coinmandoient.  La 
Cavalerie  de;  la  Majfon  du  Roy  , & l’élite  des  Cava- 
liers 
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licrs  de  diverfes  Nations  Auxiliaires , flanquoient  les 
deux  ailes.  Patrocle  la  commandoic  d’un  côté , & 
Didas  de  l’autre.  A l’égard  de  Perles,  il.  s’étoit  placé 
au  corps  de  bataille.  Les  troupes  d’élite  de  Ton  In- 
fanterie légère,  & un  corps  de  Cavalerie  de  gens  dé- 
terminés l’cnvironnoicnt.  Devant  lui  étoient  portés 
les  Frondeurs , Se  les  gens  de  trait.  Ion , Se  Timanor 
les  conduiloient. 

De  fon  côté,lc  Confularrangea,dans  l’enceinte  mê- 
me de  fon  camp, ce  qu’il  voulut  détacher  de  Fantaftîns. 

. Pour  là  Cavalerie, on  ne  la  mit  en  bataille  que  quand 
elle  fut  dans  la  plaine. C.  Licinius  frère  du  Conful.fut 
deftinéàconduire  l’aile  droite  oppofécau  Roy  Cotys, 
Se  à fesThraces.  Aufli  mit-on  fous  fes  ordres  la  Ca- 
valerie Latine , qu’on  entremêla  de  1 Infanterie  légè- 
re Italienne.  On  donna  à M.  Lævinus  l’aile  gauche, 
compofecdc  la  Cavalerie  Auxiliaire  des  Grecs,  &dc 
leurs  troupes  légères , Se  à Q.  Mucius  le  corps  de  ba- 
taille. Celui-ci  ne  fut  compofé  que  de  la  Cavalerie 
extraordinaire  des  Brigades  Gauloifes,  & de  trois 
cents  chevaux  Afiatiques  de  la  Nation  * Cyrtienne. 
Euménes  Se  Attalus,  avec  la  Cavalerie  Pergaménien- 
ne , formèrent  un  corps  de  réferve , Se  furent  placés 
entre  l’armée.  Se  le  camp.  Il  eft  aiféde  voir,  que 
l’adtion  ne  fut  pas  générale.  La  Cavalerie  feule  , Se 
les  troupes  armées  à la  légère,  combattirent  de  part 
Se  d’autre.  D’un  côté  la  Phalange  ne  parut  point  dans 
la  plaine,  & les  Légions  de  l’autre.  Il  eft  étonnant 
même , que  Publius  Licinius  n’y  prît  point  de  porte, 

» On  ne  connoît  h N.ition  des  a rien  appris  de  la  Région  qu’ils 
Cvrriens  que  fur  le  rapport  de  habiioient. 

Jitc-Live.  Cet  Hiftoricn  ne  nous 
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C'éroit  apparemment  une  coutume  à Rome , que  le 
Conful  ne  combattît  qu’à  la  tête  des  Légionaires. 
Difois  mieux,  & la  conjecture  paroîtra  peut  être 
vrai-lcmblablc.  Il  fc  peut  faire,  que  Liciniusnaic 
pas  approuvé  le  combat  qu’on  alloit  donner , & que 
forcé  de  céder  à l’cmprc flement  de  fes  troupes , il  ait 
rcfufé  d’y  faire  les  fonctions  de  Général. 

Le  choc  commença  par  les  frondeurs,  & parles 
gens  de  trait.  Enluitc  les  Thraccs  s’ébranlèrent  les 
premiers , avec  la  même  impétuofité  que  des  bêtes  fé- 
roces, qu’on  auroit  long-tcms  retenues  captives.  Ils  . 
s’élancèrent  contre  la  Cavalerie  Latine  de  la  droite  , 
avec  un  cri  effroyable.  C’cft  tout  dire.  Le  corps  de  ces 
gens  intrépides,  & depuis  long-tcms  accoutumés  aux 
combats,  tut  culbuté.  L’Infanterie  Thracicnnc,  ou 
frappoitles  chevaux  des  Latins  dans  les  jambes,  avec 
le  dard,  ou  leu  mcoupoit  les  jarrets , & leur  perçoit 
le  flanc  avec  l’épée.  Alors , Pcrfès  fît  lui-même  un 
mouvement , & fe  rabattit  fur  les  Grecs,  portés  à 1’aî- 
lc  gauche  de  l’armée  Romaine.  Bien-tôt  il  les  fît  re- 
culer. Il  cft  vrai,  que  la  Cavalerie  ThcfTalknne  leur 
fut  d’  un  grand  fecours.  Comme  elle  étoit  brave,  & 
qu’elle  avoit  été  portée  alfés  proche  de  ces  Grecs  fu- 
gitifs, elle  vint  prendre  leur  place,  les  couvrit  dans 
leur  fuite,  fie  leur  donna  le  temsde  fe  retirer  vers  le 
corps  de  réferve , que  commandoit  Euméncs.  Cette 
fonttion  des  fugitifs  au  corps  de  réferve  , y mit  un 
peu  de  défordre.  Delà  vint,  que  le  Roy  de  Pcrgamc 
n’ofa  marcher  à l’ennemi , qui  gardoit  toujours  fes 
rangs.  Sur  ces  entrefaites , Léonatus  & Hippias , fi- 
rent fortir  précipitamment  la  Phalange  du  camp  Ma- 
cédonien, & la  conduifîrcnt  aulieu  du  combat.  L’ac> 
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tion  alors  fût  devenue  générale,  car  le  Conful  auroit 
été  obligé  de  faire  fortir  fcs  Légions.  Pcrfês  ne  fcut 
pas  prohtcr  d’un  fi  favorable  commencement  de  vic- 
toire. S’il  avoit  fait  donner  fa  Phalange , il  cft  à pré- 
fumer , qu’aprês  avoir  mis  en  défordre  la  Cavalerie 
Romaine,  il  auroit  eu  un  avantage  complet.  Le  Roy 
déféra  trop  au  cohteil  du  Ciétois  Evandcr  fon  Con- 
fident , dont  il  avoit  employé  le  bras  pour  alfalTincr 
Euæéues.  Contentcs-vous , Seigneur , lui dit-il , du  [ac- 
cès d'une  fi  gloricufe  journée.  Il  y auroit  de  la  témérité  d 
tout  hasarder  dans  une  feule  aclion.  Ce  coup  d'ejfai  'vous 
a mis  en  état  d’obtenir  des  Romains  une  paix  avantageu- 
fe  , ou  du  moins  de  leur  débaucher  bien  des  Nations  al- 
liées. Perles  chanceloit  dès-lors  entre  la  crainte  & 
l’efpérancc.  Le  difeours  d’Evander  le  détermina.  Il 
fit  rentrer  fa  Phalange  dans  le  camp , & fonner  la  re- 
traite. Les  Romains,  fi  l’on  en  croit  celui  des  Hiilo- 
riens  qui  diminue  le  plus  les  pertes  de  Rome,  laide- 
rent  fur  le  champ  de  bataille  , au  moins  deux  mille 
hommes  de  leur  Infanterie  légère,  & deux  cents  Ca- 
valiers. On  leur  en  fit  prifonniers  deux  cents  autres. 
Pour  les  Macédoniens,  ils  ne  perdirent  que  vingt 
Cavaliers,  & que  quarante  Fantalfins. 

Au  retour  du  Champ  de  Bataille  , la  joye  éclata 
dans  le  Camp  Macédonien.  On  y vit  rentrer  comme 
en  Triomphe,  les  Thraces,  portants  au  bout  de 
leurs  lances  les  têtes  des  Romains , tués  au  combat. 
Il  eft  vrai  qu'on  leur  étoit  redevable  de  la  vi&oirc. 
Dans  les  retranchements  du  Conful  , tout  étoitdans 
la  confternation.  La  honte  d’avoir  été  vaincus  étoit 
pour  des  braves,  le  plus  grand  de  leurs  maux.  La 
crainte  d être  adiegés  le  lendemain,  & forcés  danslc 
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De  Rome  ïan  camp  , s’empara  de  tous  lescceurs.  Euménes  lui-me- 
58*-  me  en  fut  faifi.  Il  confcilla  à Licinius  de  décamper  ,. 
p lTc^'n  i\i  s ^ rncttrc  k Aeuve  Pénée  entre  les  ennemis  & lui. 
Crassvs.&c.  D’abord  la  propofition  frappa  le  Conful.  Il  ne  pou- 
Casmus  Lon-  voit  fc  réfoudre  à marquer  de  la  foiblefle , & a re- 
culer devant  l’ennemi.  Enfin  la  raifon  l’emporta  fur 
le  point  d’honneur.  Au  fort  de  la  nuit,  le  Général 
Romain  fitpaflerle  fleuve  à fon  armée , fe  retrancha 
furla  rive  ultérieure  , & ne  craignit  plus  les  attaques 
du  Macédonien.  En  effet , celui  ci  parut,  le  jour  fui- 
vant,  autour  du  Camp  Romain  , qu’il  trouva  aban- 
donné. Ce  fut  alors  qu’il  reconnut  la  faute  qu'il  avoir 
faite  la  veille.  Il  avoit  cru  trop  légèrement  les  avis  ti- 
mides d’Evander,  avoit  abandonné  la  victoire  lorf- 
qu’elle  étoit  prête  de  le  couronner  , & pour  furcroît 
d’imprudence  , il  n’avoit  pas  afles  veillé  fur  les  dé- 
marches du  Conful , & 1 avoit  laiflé  décamper , fans 
l’attaquer  au  partage  du  Pcnée.  Une  poignée  de  fes 
gens  armés  à la  légère  , auroient  pu  arrêter  les  Ro- 
mains, dans  le  tumulte  d’une  marche  précipitée.  Les 
Romains  s’applaudirent  de  leur  bonheur , & fc  vi- 
rent en  fureté.  Pour  le  Conful , il  fut  inconfolabic 
d'avoir  perdu  la  gloire  des  armes.  Dans  le  Confeil  de 
Guerre , on  en  rejetta  la  faute  fur  les  Etohens.  On 
avoit  vu  cinq  de  leurs  Chefs  fuir  les  premiers,  ôc 
donner  le  branle  au  refte  des  troupes  Grecques , al- 
liées des  Romains.  Il  faut  l’avoüer , Rome  n’étoir 
invincible  que  par  fes  Légionaires.  Cependant  la 
Cavalerie  Thcflaliéne  s’étoit  fignalée  dans  le  com- 
bat. On  lui  donna  les  loiianges  qu’elle  méritoit , & 
l’on  diftribua  aux  plus  braves  les  prix  delà  valeur. 

Dans  le  camp  Macédonien , le  Roi  reçut  les  dc- 
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poli  lies  qu’on  avoit  enlevées  aux  Romains.  Il  étoit  Dc  R (. 
maître  du  champ  dc  bataille  , & du  camp  abandon-  581. 
né.  On  en  rapporta  grand  nombrede  Cottesde  mail-  Confuls , 
le,  dc  cuiraflcs,  d’épées,  dc  cafques,  & plus  en-  ^kVssus  &'c* 
core  , dc  dards,  & de  javelots.  Perles  diftribua  tout  Cassiuj  lomI 
à Tes  Soldats.  Il  donna  encore  aux  uns  des  chevaux,  GINÜV 
aux  autres  de  magnifiques  harnois  , à plufieurs,dcs 
boucliers , & des  captifs.  On  en  avoir  enlevé  plus  dc 
quinze  cents  aux  Romains.  Apres  quoi , le  Roi  con- 
voqua fes  troupes,  Se  leur  parla  dc  la  force.  Votre 
dernière  viéloire  vous  ajfurele  fuccês  entier  de  la  guerre. 

Les  Chevaliers  Romains , ce  corps  Ji  formidable , ont  fuc- 
combé  f ius  votre  valeur.  C'ejl pourtant  delà  que  Rome  tire 
fes  Sénateurs  , fes  Commandants  de  l Infanterie  , fes 
Confuls  y fes  Généraux  d'armée.  V ous  venés  de  parta- 
ger leurs  dépoiiilles.  L Infanterie  meme  des  ennemis , ces 
terribles  Légions  font  glacées  d'effroi.  La  frayeur  a diffi- 
pé  les  uns  , & la  précipitation  à traver fer  le  Pénée  en  a 
fubmergé grand  nombre.  Pour  nous  , il  nous  fera  ai fé  de 
repajfcr  ce  fleuve  fans  rifquc  , & d'aller  attaquer  le  nou- 
veau camp  des  ennemis.  Nous  nous  en  ferions  rendu  s maî- 
tres dés  aujourd’hui , fi  la  fuite  des  Romains  ne  les  avoit 
dérobés  encore  à notre  valeur. Tel  a été  la  terreur  qu'un  (im- 
pie combat  de  Cavalerie  leur  a infpirée.  Que  deviendront- 
ils  , lorfque  mes  Phalanges fe feront  mefurées  avec  leurs 
Légions  ? 

Ce  difeours  étoit  tout  rempli  de  déguifcmcncs. 

Des  Soldats  qui  n examinent  rien , fe  perfuadérenc 
qu'en  effet  ils  avoient  mis  en  fuite  les  Chevaliers  Ro- 
mains , & défait  les  Légions  Confulaires.  Delà, leur 
fafte  à marcher  pompeufement,  revêtus  des  dépouil- 
les dc  tant  d’illuftres  Romains.  D’ailleurs  les  Phalan- 
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De  Rome  l a»,  gitcsbrùloient  d’ardeur , de  Te  fignaler  à leur  tour. 

5Si.  Perfès  (ongeoit  à profiter  de  la  bonne  volonté  de  fes 
Confuis , troupcs.  Il  leur  fie  palier  la  rivière  , & les  conduifit  à 
P.  L. cin,  us , Mopfium , entre  Larillà  & Tempe.  Les  Romains 
Cassius  Lon- nc  s enrayèrent  pas;  mais  ils  le  precautionnerent. 
«inus.  Sans  quitter  la  même  rive  du  Pence  , où  ils  venoient 
de  camper, ils  s 'établirent  dans  un  endroit  plus  fort,& 
moins  accefiible.  Ce  fut  alors  que  le  Conful  reçut 
un  renfort  confidérable.  Le  jeune  Prince  Mifagéne, 
bâtard  de  MaffinifTa  , lui  amena  mille  hommes  de 
pic  , mille  chevaux  , & vingt-deux  éléphants.  Par 
là , Licinius  répara  le  déchet  de  fon  armée , depuis  le 
prcmiercombat.il  fit  éprouver  au  Macédonien  les 
effets  delà  fierté  Romaine  , que  de  nouvelles  forces 
avoient  encore  augmentée.  En  effet , Perfês  tint  un 
Confcil  de  Guerre.  Le  temsavoit  unpeu  ralenti  l’au- 
dace que  lui  donnoitunc  première  vittoire.  Ses  vrais 
amis  lui  confeillérent  d’uler  de  l’avantage  qu’il  a voit 
remporté  , pour  obtenir,  par  de  légères  foumiffions, 
unepaixquilepréfervcroit  de  bien  des  dangers.  La 
férénité , lui  difoit-on,  peut  être  fuivit  de  l'orage.  Il  ejl 
plus  fur  de  chercher  un  abri  pendant  le  beau  tems  , que 
qu.md  la  foudre  ejl  prête  à tomber.  Philippe  votre  Pere  at~ 
tendit  un  peu  tard  à traiter  avec  Flamininus.  Saifjjês  un 
moment  de  profpérité.  V jus  engagerés  Poire  de  vous  ac~ 
corder  de  plus  favorables  conditions.  Sinon  , vous  aurés 
la  gloire  devant  les  hommes , d’avoir  fpu  modérer  la  pré- 
emption que  donne  la  viéloire,&  l'on  vous  f aura  gré  du 

a Strabon  ,&  après  lui  Etienne  colline,  que  les  Anciens  appellé- 
de  Byfance  , ont  fait  mention  rent  Mopfi»’,  ou  Mopfelrrs.  Cel- 
d'une  Ville  appellée  Mopfwm.  ci  étoit  fituéeentte  Lande  & la 
Tous  deux  la  placent  dans  laThef-  Vallcc  de  T empe. 
falic.  Elle  donna  fon  nom  à une 
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fang  que  vous  aurés  voulu  épargner.  PerSes-goûta  un  avis 
fi  prudent.  Il  s’y  fcntoit  même  porté  d’inclination. 
Le  Roi  fit  donc  partir  une  Ambaflade  pour  le  camp 
des  Romains.  Le  Conful  convoqua  grand  nombre 
de  fies  Officiers,  pour  entendre  les  Députés  du  Géné- 
ral ennemi.  Nous  venons  vous  demander  la  paix , dirent 
les  Macédoniens.  Perfês  vous  offre  de  garder  inviola- 
blement  le  Traité  que  vous  avésfait  avec  le  R.oi  fon  Pere, 
C 'T  qt*‘il  a renouvellé.  Il  vous  payera  le  même  tribut  que 
Philippe , & rejhtuëra  à vos  Alliés  toutes  les  Places,  que 
le  Roi  fon  prédéceffeur  leur  avait  cédées.  La  proposition 
dcmandoitde  la  délibération.  Elle  fut  difcucée.  La 
fierté  & la  conftajice  Romaine  l’emportèrent.  Ainfi 
la  réponfe  que  le  Conful  fit  aux  Députés , fut  con- 
çue en  ces  termes.  Point  de  paix  pour  Perfés  , s'il  ne 
livre  fa  perfonne  Çr  fes  Etats  à la  difcrction  des  Ro- 
mains. Les  Ambafladcurs  furent  frappés  d’une  déci- 
sion qu’ils  n’attendoient  pas.  Ils  ignoroient  jufqu’à 
quel  point  les  Romains  portoient  la  fermeté  d’ame  , 
& la  grandeur  du  courage.  Le  rapport  qu’ils  en  firent 
à leur  Roi , fit  dire  aux  Courtilans , qu’il  ne  falloit 
plus  parler  de  paix  -,  mais  rabattre  la  fierté  Romaine. 
Perles  ne  fut  pas  de  leur  avis.  Par  la  réponfe  du  Con- 
ful , il  comprit  que  Rome  netoit  fi  fiére  , que  parce 
qu’elle  fcntoit  fa  Supériorité.  Il  fit  donc  de  nouvel- 
les inftanccs  auprès  de  Licinius , & lui  offrit  un  tri- 
but plus  confidérable  encore  , que  celui  dont  Philip- 
pe avoit  été  chargé.  Le  Conful  ne  rabattit  rien  de 
fa  première  prétention.  Il  fallut  donc  fe  réfoudre  à 
continuer  la  guerre.  Le  Roi  revint  à fon  premier 
camp  de  Sycurium  , & fe  prépara  pour  de  nouvelles 
hoftilités. 
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De  Rome  l’an  Cependant  le  bruit  setoic  répandu  dans  toute  là 
581.  Grcce,  que  Pcrfês  avoir  eu  de  l’avantage  fur  les  Ro- 
Confuls , mains.  La  nouvelle  fut  reçue  aveejoye,  non  feule- 
Crahiis&c  mcnt  des  ennemis  de  Rome  , mais  aufli  des  Peuples , 
Cassius  Lon-&  dcs  Villes  les  plus  attachées  à la  République.  Les 
émus.  uns  triomphoient  de  voir  Rome  humiliée.  Dans  les 
autres  c’étoit  caprice , ou  l’effet  de  ces  antipathies 
dérailonnables , qu’on  fent  quelquefois  dans  des  jeux 
publics,  plûtôt  pour  un  parti,  que  pour  l’autre.  La 
Béocie  plus  que  toutcsles  autres  Provinces,  lccroyoït 
déjà  délivrée  du  joug  Romain. 

Le  Préteur  Caïus  Lucrétius,  avec  fes  troupes  de 
débarquement , continuoit  toujours  le  fiége  d’Ha- 
liartc.  La  Place  n’avoit  point  de  fecours  à efpércr , 
&•  n’avoit  reçu  pour  renfort,  que  quelque  Infante- 
rie de  Coronéc,  Ville  auflidu  parti  Macédonien.  La 
réiiftance  des  AfTiégés  n’en  étoit  pas  moins  vive. 
Souvent  ils  faifoientdcs  fortics contre  les  Allégeants, 
& fouvent  ils  rompoient  les  coups  du  Belier  , avec 
des  malles  de  plomb  , qu’ilsfaifoicnttomberdu  rem- 
part, & remontera  l’aide  des  bafcules.  Une  brèche 
n’étoit  pas  plûtôt  faite,  qu’ils  lareparoient,  ou  qu’ils 
conftruifoient  un  nouveau  mur  des  débris  même  de 
la  muraille  démolie.  Enfin  le  Préteur  ordonna  une 
elcalade  générale,  parlcfcul  côté  de  la  Ville  qui  fût 
abordable.  Une  partie  de  l’enceinte  étoit  bordée  d’un 
marais , par  où  Haliarte  ne  pouvoit  être  attaquée. 
Lucrétius  établit  la  principale  attaque  , contre  une 
courtine  flanquée  de  deux  tours.  On  avoir  fait  brèche 
à la  courtine.  Le  Préteur  lui-même  y monta  le  pre- 
mier, dans  le  delTcin  d-’attircr  fur  lui  toute  la  garni- 
fon  Les  Romains  étoient  déjà  difpofés  àpréfenter 

leurs 
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leurs  échelles  ; mais  du  côté  de  la  brèche,  le  Préteur  De  Romî  |-Jn 
trouva  plus  de  réfiftance  qu’d  n'avoir  cru.  Les  Allié-  581. 
ges  l'avoient  bouchée  avec  des  falcines.  On  les  Confuls, 
voyoit  derrière  la  brèche,  armés  de  flambeaux  al-  P-Licintu* 
lûmes , & prêts  a mettre  le  reu  a ce  bois  lcc , pour  Cassius  Lon- 
faire  périr  par  la  flamme  , ceux  qui  Te  hazardcroient  GlNWS- 
d’avancer.  Tandis  que  les  Romains  délibèrent  pour 
pafler  à travers  l’incendie  dont  ils  font  menacés , les 
Aflïégés  bâtifloient  un  nouveau  murmour  arrêter  les 
Afliégeants.  Le  ftratagêmc  eût  réüfu  fans  un  acci- 
dent imprévu.  La  pluye  tomba  en  abondance  , & 
moüilla  fi  fort  le  bois,  qu’on  ne  craignit  plus  l’cm- 
brafemenr.  Ainfi  les  AlTiégcants  s’apprêtent  à for- 
cer la  brèche.  Toute  la  garnifon  accourt  pour  la 
défendre  , &:  dégarnit  les  remparts.  Alors  les  Ro- 
mains montent  à l’efcalade , fe  rendent  maîtres  de  la 
muraille , & pénétrent  dans  la  Ville.  D’abo'rd  on 
tua  fans  ménagement,  vieillards , femmes,  & enfants. 

Les  guerriers , au  nombre  de  deux  mille  cinq  cents, 
fe  retirèrent  dans  la  Citadelle  ; mais  le  lendemain,  ils 
fe  rendirent  àdiferétion.  Il  fallut  faire  un  exemple  , 

& punir  févércment  ces  infidèles  Béocicns.  Haliarte 
fut  rafée , & ce  qui  refta  d’Habitants  fut  vendu  à 
l’encan.  La  Ville  fut  mifeau  pillage  , & le  Préteur  fit 
charger  fur  fi  flotte  lcsftatuës,  & les  tableaux  qui 
lui  fervoient  d’ornement , enfin  tous  les  meubles  pré- 
cieux des  Temples,  5;  des  maifons  particulières.  De- 
là l’armée  P rétoriéne  marcha  contre  Thebes.  Elle  en 
trouva  les  portes  ouvertes  , & y fut  reçûë  fans  oppo- 
fition.  Le  Préteur  fe  contenta  d’y  rétablir  ceux  qu’on 
en  avoit  éxilés,  comme  partifans  des  Romains.  Il  ré- 
duifit  à l’cfclavage  les  familles,  qui  s*étoient  déclarées 
Tome  XI.  Y y y 
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^38.  Histoire  Romaine, 
pour  la  Macédoine,  & remonta  fur  fa  flotte  , après 
avoir  rempli  la  Béocic  de  terreur. 

Les  Alliés  de  Pcrfês  devinrent  moins  audacieux  en 
paroles,  & la  Grèce  cacha  un  peu  plus  l’affc&ion 
quelle  avoit  pour  lui.  A l'égard  du  Roi,  obligé  mal- 
gré lui  à foûtenir  la  guerre  , il  chercha  J’occafion  de 
faire  périr  les  Romains , plûtôt  par  l’artifice , quepar 
la  force.  Dans  fon  camp  de  Sycurium  , il  apprit  que 
l’armée  Confulairc  venoit  de  tranfporter  dans  fon 
camp  grande  quantité  de  gerbes , quelle  avoir  moifi- 
fonnées  à la  campagne.  Toutes  les  rues  y étoient  rem- 
plies de  paille,  & chaque  Soldat  en  avoit  des  mon- 
ceaux devant  fa  tente.  Rien  de  plus  aifé  que  d’y  met- 
tre le  feu.  Pcrfesfitdonc  préparerdesétoupesendui- 
tes  de  bitume  ,&  de  poix-réfine  ; puis  il  marcha  à 
l’attaquedu  camp,  fur  le  minuit.  Les  gardes  avancées 
furent  furprifes  de  l’arrivée  imprévue  des  Macédo- 
niens. Elles*  rentrèrent  dans  le  camp  , & le  rempli- 
rent d’allarmes.  On  s’éveille , on  court  aux  trmes , Se 
dans  un  inftantles  Légionaircs  font  aux  portes  , Se 
fur  le  rempart.  Le  Roi  fentit  qu’il  avoit  manqué  fon 
coup  , & fit  rebroufler  chemin  à fon  armée.  Il  fc 
douta  bien  que  les  Romains  lui  viendroient  tomber 
en  queue.  Il  fc  réferva  de  la  couvrir  avec  fa  Cavale- 
rie,^ fon  Infanterie  légère.  En  effet , les  troupes  Ro- 
maines pourfuivirent  quelque  temsles  Macédoniens,, 
durant  leur  retraite.  Ils  en  furent  quitte  pour  un  lé- 
ger combat  de  leur  arrière-garde  , contre  l’avant- 
garde  des  Romains , Se  retournèrent  à Sycurium. 

Aux  environs  du  camp  Romain  toute  la  campa- 
gne étoit  fouragée.  Le  Conful  quitta  donc  les  bords 
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du  Pénéc  , vint  fur  les  rives  de  “ l’Enipéc , & s’établit 
à 6 Crannonc , dans  un  pais,  que  les  troupes  avoicnt 
épargne.  Il  s’y  crut  en  fureté.  Son  camp  ctoit  éloi- 
gnéde  l’ennemi , & pour  y arriver  il  falloir  traver- 
icr  une  Région  aride  , où  l’on  manquoit  d’eau.  Per- 
les ne  lailfa  pas  d’y  pénétrer , & de  venir  braver  les 
Romains,  fans  effet.  Enfuitc  il  fc  ràprocha  d’eux,  &c 
campa  vers  Mopflum.  Les  Romains,  à leur  tour , 
changèrent  de  polie,  & fc  fortifièrent  proche  de 
Phalana.  Ils  profirércntdc  l’aboiftlance  du  Pais  , &c 
fe  répandirent  par  çelottons  dans  tes  campagnes , 
pour  y moifionner  les  grains.  Le  Roi  en  fut  averti 
par  un  défcrtcur.  Incontinent  il  partit  lui-même  avec 
mille  chevaux  , & deux  mille  Fantalhns , tant  Thra- 
ccs  que  Cretois , & en  hâte  il  tombe  fur  les  moilTon- 
neurs.  Pcrfês  enveloppa  les  hommes  & les  charrettes, 
fit  fix  cents  Romains  prifonniers  de  guerre , & fc 
rendit  maîtres  de  mille  chariots  déjà  chargés.  Ce  n’é- 
toit  pas  alfés  pour  un  guerrier  infatigable,  à qui  le 
délefpoir  faifoit  tout  ofer.  Il  ralTcmbla  fa  troupe,  & 
laconduifit  à l'attaque  d'un  corps  de  Romains,  qui 
couvroit  les  moilTonncurs.  Un  Tribun  Légionnaire, 
nomme  L.  Pompéï«s,lcccmmandoit.  Ce  brave  hom- 
me , inférieur  en  nombre  & en  forces  à l’ennemi , 
gagna  une  hauteur  , y difpofa  fon  détachement  en 
cercle  , afin  que  ferrés  & couverts  de  leurs  boucliers, 
fes  Soldats  pulfent  faire  face  de  toutes  parts , & pa- 
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* L’Enipée  prend  fa  fource  dans 
ia  Phtiotidc.  Après  avoir  arrofé 
les  plaines  de  Pharfale  , il  fe  jette 
dans  l'Apidanus.  Le  nom  d'Eni- 
péeécoit  commun  à une  rivière 
du  Pcloponcfc , qui  décharge  fes 


eaux  dans  le  Fleuve  Alphee. 

b Crannone  ctoit  une  Ville 
Gruce  dans  la  Phtiotide,  entre 
l'Apidanus  & l'Enipée.  Nous  en 
avons  parlé  dans  le  dixième  Vo- 
lume. 
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jSi.  Macédoniens  en  deux  bandes.  L’une  eut  ordre  de 
Confuls , monter  jufqu’au  fommet  du  Tertre , pour  combattre 
P.  L i c i m us  dans  un  terrain  égal  : l’autre  de  lancer,  fans  difconti- 
Cam?uiS’lo«-  tmation  > des  traits*  de  bas  en  haut , pour  occuper 
sinus.  l’ennemi , & le  fatiguer.  Rien  n’incommodoit  plus 
les  Romains , qu’une  nouvelle  efpéce  de  dards,  plus 
courts  qu’à  l’ordinaire  ,qui  fc  lançoient  avec  la  fron- 
de. .D’ailleurs  ils  ne  pouvoient  fans  péril , quitter 
leurs  rangs , poui*fairc  tctc  aux  Macédoniens , qui 
grimpoicntav#c  peincau  hauwlu  Tertre.  Pour  peu 
qoelcsRomains  fc  fuflentdéfunis, ils  auroient  été  per- 
cés de  mille  traits.  Souvent  Perfcs  les  preffa  de  fe  ren- 
dre^' toujours  la  conftancc  Romaine  refufade  céder 
aux  follicitations.  Cependant  ils netoient  que  huit 
cents,  contre  environtrois  mille. Le  péril étoit  certain, 

& la  mort  paroifloit  inévitable. Le  Conful  les  en  déli- 
vra. Averti  à tems  par  quelques  moiflonneurséchap- 
pés  du  premier  combat , que  Pompéïus  étoit  vive- 
ment prefle  , à l'inftant , il  fit  fortir  du  camp  fes  ef- 
cadrons , quelque  Infanterie  légère  , des  Fantaflïns 
Numides , & certain  nombre  d’éléphants.  Il  donna 
ordre  à fes  Légions , de  fe  range*  dans  la  plaine  , &c 
de  le  fuivre.  Pourlui,  il  prend  les  devants,  & vole 
au  Tertre.  Au  côté  de  Licinius  marchoient  le  Roi  de 
Pergamc,  avec  fon  frère  Attalus,  & Mifagéne  jeu- 
ne Prince  de  Numidie.  L’armée  Romaine  prefque  en- 
tière fut  mife  en  mouvement. 

On  peut  juger  de  la  joyeque  fentit  Pompéïus  a la- 
vue  du  puiflant  fccours,que  le  Conful  lui  condui-  - 
foit  en  perfonne.  Pcrfês  s’en  vit  accablé.  S’il  eût  été 
moins  téméraire , il  fe  feroit  contenté  d’avoir  cnlcvé- 
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les  charrettes,  & les  moiflonneurs.  Il  fut  afTés  auda-  " ~ 

r 1 De  Rome  I an 

cieux  pour  înlulter  Pompeius , prclquc  aux  portes  du  5Sl. 

camp  Romain.  Il  pouffa  mcnie  la  témérité  plus  loin.  Confujs 
Apres  avoir  donné  ordre  qu’on  lui  emmenât  en  hâte  p.  Licin  ms- 
fa  Phalange  , & le  refte  de  fon  armée  , il  fit  face  Crassus.&C. 
aux  Légions  Coniulaircs,  &}iaima*mieux  tout  ha-  ginus. 

2arder , que  de  fe  battre  en  retraite.  Il  faut  avouer,, 
qu’alorsles  Macédoniens  fe  fentoient  encore  de  l’an- 
cienne bravoure  de  leurs  peres  ; mais  ils  manquoicnt 
d’un  Aléxandrc  pour  lesconduire.  Perfês  donna  des 
preuves  d’une  grande  valeur  , mais  mal  réglée.  Il 
foûtintqiuelque  cems  tout  l’effort  des  troupes  Romai- 
* ncs.  Enfin  accablé  par  le  nombre  , apres  avoir  perdu 

trois  cents  hommes  d’infanterie , & la  meilleure  par- 
tie de  cette  invincible  Cavalerie  de  fa  garde  , il  lon- 
gea à la  retraite.  C’étoit  un  peu  tard.  Déjà  fa  Pha- 
lange, fortie  précipitamment,  s’é  toit  mife  en  mar- 
che pour  le  joindre.  Qued’inconvcnients  ne  trouva- 
t’cllcpas  fur  fa  route  ! Perfeseûtdûles  prévoir.  Cet- 
te troupe  de  moiffonneurs , & cette  longue  fuite  de 
charrettes , qu’on  conduifoit  au  camp  Macédonien , 
rencontrèrent  la  Phalange  dans  un  chemin  étroit. 

Là,  fc  fit  un  embarras  effroyable.  Les  Phalangites 
étoient  prefTés  d’arriver.  Les  charrettes  nepouvoient 
reculer.  Il  fallut  que  des  Soldats  armés  fc  nfTcnt  jour 
à travers  les  charretiers , les  chevaux,  & les  voitures. 

On  tua  les  uns , on  culbuta  les  autres.  Les  che- 
vaux effrayés  mirent  le  défordre  dans  la  Phalange  , 

& la  marche  en  fut  retardée.  Autre  inconvénient. 

. Danslemêmcdéfilé,  la  Cavalerie  Macédoniénc  , en- 
fin toute  la  troupe  que  le  Roi  conduifoit,  vivement 
pourfuivie  par  les  Romains  , vinrent  de  furcioit 

y y y »r> 
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j4i  Histoire  Romaine, 
tomber  fur  la  Phalange.  On  n'y  entendit  qu’à  peine 
la  voix  des  Commandants,  qui  ordonnoient  de  rc- 
brouffer  chemin.  Tout  y fut  dans  un  défordre  épou- 
vantable. SilcsRomainsavoient  ofé  pénétrer  dans  le 
défilé , ils  auroient  taillé  en  pièces  l'armée  entière 
des  ennemis.  Quelques  Hiftoriens  ont  prétendu , 
qu'en  effet  il  fc  donna  là  un  furieux  combat  ; que 
Perfes  y perdit  huit  mille  hommes  tués  fur  la  place , 
Se  parmi  eux  , deux  de  fes  Généraux  ; qu'on  fit  fut 
lui  deux  mille  huit  cents  prifonniers , Se  qu’on  lui 
enleva  vin^t-fept  étendarts  ; enfin  que  les  Romains 
y perdirent  quatre  mille  trois  cents  hommes  , & 
qu’on  leur  prit  quatre  drapeaux.  Il  cft  plus  fur  de 
dire, que  le  Conful  fe contenta  d’avoir  tiré  du  danger 
Pompéïus&  fa  troupe,  d’avoir  mis  en  fuite  Perles 
Se  fon  détachement  , Se  qu’il  retourna  dans  fon 
camp.  Du  moins  la  journée  fut  mémorable  , & ren- 
dit au  Conful  la  gloire  des  armes.  Perfes  en  fut  11 
concerné  , qu’il  ne  refta  au  camp  de  Mopfium  , 
qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut,  pour  donner  la  fé- 
pulture  aux  morts  de  fon  parti.  Apres  avoir  mis  une 
grofle  garnifon  à Gonne , & lailîe  Timothée  , avec 
un  corps  de  troupes  à * Phila,  il  retourna  dans  la  Ma- 
cédoine, pour  y palfer  l’hyver. 

Le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  à Pella  , qu’il  apprit  avec 
furprifc,unc  nouvelle  qui  l’affligea. Cotvs,&:  (es  trou- 
pes Auxiliaires  de  Thrace  avoient  fait, durant  la  cam- 
pagne, la  plus  forte  partie  de  fon  armée.  Il  leur  étoit 

a Phila  .Ville  de  la  Picrie,  Pro-  née.  Etienne  de  Byfance  attribue 
vince  de  Macédoine  , confinoit  fa  fondation  à Démétrius  , tils 
avec  la  M agnelle  , contrée  Mari-  d'Antigonus.  N.urdus  lui  donne 
time  de  U TheflaUe.  Elle  croit  le  nom  de  Fello. 
licucc  fur  les  bords  du  fleuve  Pé-  , 
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redevable  de  fa  première  vi&oirc.  Perfes  les  vit  con-  ^ 

craints  à partir  pour  leur  Pais , Se  à l’abandonner.  Le  5S1. 

Ro;  Eu  mènes  avoit  fait  entrer  dans  la  Région  des  O-  Con  fuis , 
dryfiens  un  de  fesGénéraux,nommé  Corragus  , & il  cRVs^uV&C* 
avoit  fufcitécontreCotys.Atlefbisrundcs  petits  Sou-  Cassuu  Lon- 
verainsdeThracc.LcsEtatsdeCotysfurentdonclivrés 0INU5, 
la  fureur  de  l’ennemi.  Il  fallut  partir  pour  les  défen- 
dre. Le  Roi  de  Macédoine  fit  des  préfentsau  Roi  des 
OJryficns  , Se  ncdiftnbua  feulement  que  deux  cents 
talents  à fa  Cavalerie, pour  la  foldc  de  lix  mois,  quoi- 
qu’il eût  p omis  de  lui  payerTannéecomplettc.  L’a- 
varictfétoitle  vice  de  Perfes.  A l’égard  de  Licinius, 
qui  fc  vit  fcul  maître  de  la  campagne  , il  fit  une  ten- 
tative fur  la  Ville  de  Gonne.  C’étoit  une  Place  fituée 
danslc  col  de  la  Vallécdc  Tempé,  Se  un  paflagccom- 
modc,pour  entrer  de  la  Macédoine  dans  la  TnefTalic. 
L’expédition  parut  impraticable.  Le  Général  Romain 
tourna  donc  vers  la  Pcrrhébic  , prit  Mallée  à fon 
aboref,  auffi-bien  queTripolis,  Se  réduilïtlc  refte 
de  la  Province.  Delà  il  revint  proche  de  Larifla.  Pour 
lors  Eu;  \éncs&  Attalus  retournèrent  enleurPaïs.  Le 
Conful  ne  garda  auprès  de  lui  que  Mifigêne  Se  fe& 

Numides.  Il  leur  diftribuadc  bons  quartiers  en  Thef- 
falic  , & fc  confcrva  cette  Contrée.  Enfuiteil  fit  par- 
tir Q.  Mucius,l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux , 
pou  s’emparer  d’Ambracic.  Après  avoir  congéd  é 
tous  fes  A'ins  de  Grèce  , hors  les  Achécns  , il  entra 
dans  P Achai'e  Phtiotide.  Là  , il  rafa  de  fond  en  com- 
ble • Ptéléc’ , & fc  remit  en  une  entière  poflcflion’. 

• 

4 Pté'ce  fut  arrrefois  «ne  Vil'e  aujourd'hui  Fr  ho. 
de  la  Phtiotide  en  Theilalie.  Elle  Tire-Live  parle  auflï  d’une: 
étoic  arrofee  par  le  fleuve  Sper-  Ville  du  même  nom  , (nuée  dans* 
chius.  Ce  qu’il  en  refte  fc  nomme  l'Ionie  , Province  de  l’Afic  Mi-- 


• * 
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jj.  R^.„;  [-a,,  “ d’Antronc. Enfin  il  revint  encore  àLarifla.Le  Con- 
sul. fui  en  trouva  la  Ville  abandonnée  par  les  Macédo- 
Confuls , niens,&  les  Bourgeois  réfugiésdans  la  Citadellc.Sans 
TrVsu'sA-c  Pc'nc  > fi  les  força  de  fc  rendre  àdifcrction.  Enfuitc 
Casuus  Lox- il  de  libéra  s’il  iroitformer  le  fiége  de  Démétriade  , 
C'N|;S’  ou  s’il  entreroit  dans  la  Béotic,où  Thebes  l’appelloit. 

Cette  Ville  fidèle  étoit  vivement  prefTée  parles  trou- 
pesde  Coronéc.Licinius  préfera  d’aller  paflerl’Hyver 
en  Béotic.  Cette  Région  lui  parut  plus  abondante  Se 
plus  commode  , pour  y prendre  des  quartiers,  que 
la  Magnéfie.  - 

Cependant  le  Roy  d’Illyric  cpmmcnqpit  à s'ébran- 
ler en  faveur  de  Perles.  Enfin  l’irréfolucion  de  Gen- 
tiusfefixaau  plus  mauvais  parti,  & le  caprice  l’em- 
porta lùr  la  railon.  Mucius  le  prévint.  Il  lui  enleva 
de  force  deux  Places  les  plus  opulentes  de  fes  Etats  ; 
mais  il  ne  les  abandonna  pas  au  pillage  de  fes  Ro- 
77/. iiv-1. 4t.  mains  jj  crut  qu’un  air  de  clémence  lui  concilicroit 
l’affe&ion  des  Habitants  de  b Carnus,  Ville  impor- 
tante alors;mais  dont  la  fituation  ne  nous  eft  reliée  eue 

j 

dans  un  feul  Hillorien.  Menaces,  Pollicitations, Mi- 
nucius  employa  tout , pour  la  gagner  au  parti  Ro- 

neure-  nuë  à Ptoléméc.  Ce  n’eft  plus  ati- 

« Etienne  de  By  Tance  Si  Suidas , jourd’hui  qu’un  Village  de  la  balte 
empruntent  le  nom  de  la  Ville  Autriche  >fur  les  bords  du  Da- 
d’Antrone , des  antres  Si  des  ca-  nube.  Il  porte  le  nom  de  fainte 
vernes  dont  elle  étoit  environ-  Pétronille-  Pline  fait  aufli  men- 
née.  Elle  appattenott  à la  Theffa-  tion  d’une  V illc  de  C imas  , dans 
Jie.  Quelques  Auteurs  font  men-  le  Païs  des  Sabéens  , Peuples  de 
tion  d’une  autre  Ville  d’Antrone,  l’Arabie.  Celle  dont  parle  ici  Ti- 
fituée  dans  la  Meflenie  , Région  tc-Live,  étoit  Tintée dansl’lllyrie. 
du  Pcloponcfe.  Le  lîlencc  des  Géographes  fur 

b On  ne  connoît  d’autre  Ville  cetre  dernière  Ville  , ne  nous 
de  C Arum , que  celle  de  la  haute  permet  pas  de  rien  dire  fur  Ton  an- 
Pannonie.  Elle  n’a  pas  été  incon-  cicnne  pofition. 

main. 
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main.  Enfin,il  employa  la  force  pour  la  réduire.  Car-  De^Roine  l'a 
nus  éroit  extrêmement  forte.  On  y réitéra  les  atta-  58z. 
cjues  ; mais  toujours  en  vain.  Minucius  déchargea  Confulj, 
donc  (à  colère  furies  deux  Villes,  qu’il  n’avoit  épar- 

/ 1,1  j i»  • « ’f  C ^ R ASSUS,& C« 

gnccs  d abord  que  par  politique.  Les  mailons  en  ru-  Casszus  Loh- 
rent  pillées , & le  butin  tourna  au  profit  du  Soldat.  GINUS* 

Les  expéditions  de  Theflahe,&  celles  qui  reftoient 
à faire  en  Macédoine , excitèrent  l'émulation  de  Caf. 
fius,  Conful  de  l'année,  avec  Licinius.  Le  fort  n’avoit 
attribué  àCaflius  qu’un  département, où  il  auroit  peu 
de  gloire  à recueillir.  Dès  qu’il  fut  nommé  Conful , 
il  eut  d’abord  une  paflion  extrême  d'obtenir  la  Coin- 
milïîon  de  Macédoine  lans  l’entremife  du  fort , cn- 
fuitc  de  l’emporter  à la  faveur  du  fort  même.  Ses  ef- 
çérances  a voient  été  fruftrées.  Il  étoit  relié  en  Italie , 
a la  tête  d'une  armée , fans  autre  occupation  que  de 
contenir  les  Liguriens,  & les  Gaulois.  Soit  que  fa  ja- 
loufie  contre  un  Collègue  plus  heureux  que  lui , foit 
que  l’ardeur  de  rendre  des  fervices  utiles  à la  Patrie, 
l’cuflcnt  aveuglé , il  prit  une  rélolution  bien  témé- 
raire. Sans  en  avoir  reçu  l’ordre  du  Peuple,  ouïe 
confentemcnt  du  Sénat , il  quitte  fa  Province , prend 
la  route  d’ Aquiléc , vient  à l’extrémité  Orientale  des 
Alpes,  tout  prêt  à faire  palier  fcj  troupes  par  l’Illyric , 
julques  dans  la  Macédoine.  C’étoit  un  attentat  con- 
tre l’autorité  publique.  Des  Députés  d’Aquiléc  vin- 
rent au  Sénat,  y porter  leurs  plaintes  de  l'importunité 
d’un  Conful,  qui, {ans  ordre,  fatiguoitleur  Province 
par  des  palTagcs  de  gens  de  guerre.  L’alfaire  futdif- 
cutée  dans  l’Alfcmblée  des  Peres  Gonfcripts.  Lahar- 
dielTe  du  Conful  fut  univcrfcllement  défàpprouvéc. 

Outre  la  defobéïflance , oa  trouvoitdans  la  conduite 
Tome  XJ.  Z z z 
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De  Rome  l’an  de  Caflîus  un  défaut  confidérable  de  prudence.  Se 
581.  frayer  par  terre,  difoit-on,  une  route,  depuis  l'Italie  juf- 
Confuls , cjuen  Macédoine,  c e fl  apprendre  à nos  ennemis  un  cbe- 
Ckassvs&c  min  t pour  pafser  de  Macédoine  en  Italie.  On  fit  donc 
Cass  us  Lom-  avertir  Sulpicius , qui  en  qualité  de  Préteur  comman- 
doit  à la  Ville,  de  faire  partir  trois  exprès,  pour  por- 
ter à Caffius  1 ordre  de  rebrouffer  chemin  , & defen- 
fc  d’attaquer  d’autres  ennemis,  que  ceux  fur  qui  fa 
Commiflion  l’autorifoit  à veiller.  Rome  fie  rélerva 
de  dédomrragcr,aprês  fon  Confulat,  les  Peuples,  que 
Gtfiïus  avoit  pillés  dans  fa  marche.  En  effet,  les  rapi- 
nes des  Préteurs , & des  autres  Officiers  de  la  Répu- 
blique étoient  devenues  communes , dans  toutes  les 
Provinces  Romaines. 

Tout  récemment  il  étoit  arrivé  d’Efpagne  des  Dé- 
putés, pour  fe "plaindre  des  véxations  qu’on  y fouf- 
froit , de  la  part  des  Magiftrats  Romains.  Introduits 
au  Sénat , ces  Efpagnols  fupphérent  les  Pères  Confi. 
erpts,  qu’on  ccflât  de  traiter  des  Nations  foumifes, 
avec  la  même  rigueur,  que  des  Conrrécs  rebelles.  Le 
fajle  de  vos  Commandants , dirent-ils , t fl  devenu  inf  ap- 
port aile , & leur  avarice  n a point  de  bornes.  La  pofturc 
humiliante  de  ces  Députés  toucha  le  Sénat  de  com- 
paffion.  D’ailleurs  il^i’étoit  que  trop  confiant , que 
depuis  un  tems,  on  avoit  fatigué  ce  Peuple  par  de 
cruelles  déprédations.  Canuléïus  , nommé  Préteur 
pour  l’Efpagnc,  n'étoit  pas  encore  parti  pour  fa  Pro- 
vince. Autrefois  on  en  choififToit  deux  , l’un  pour 
rEfpagncUltérieurc,l’autre  pour  laCitérieure.  Pour 
lors  Lucius  Canuléïus  de  voit  gouverner  feul , & fans 
Collègue , tout  ce  vafte  Continent.  Ce  fut  lui  que  la 
République  chargea  d’écouter  les  plaintes  des  Efpa- 
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gnols , 5c  de  leur  nommer  des  Patrons,  & des  Juges. 
En  effet  , ils  demandèrent  quatre  Commiflaires  du 
corps  des  Sénateurs.  Caton,  ce  rigide  Cenfeur  d’au- 
trefois, fut  le  premier.  On  lui  joignit  P.  Scipion, 
Paul  Emile  C.  Sulpicius.  Ces  Juges  étoient  inf- 
truits  des  affaires  d'Efpagne.  Ils  y avoient  tous  com- 
mandé avec  fucccs.  Ils  commencèrent  donc  par  faire 
k procès  à M.  Titinius.  Celui-ci  avoit  été  Préteur  en 
Efpagnc  fix  ans  auparavant , fous  le  Confulat  de  M. 
Junius,  6c  d’Aulus  Manlius.  Jufqu’à  deux  fois  accu- 
fé  , les  charges  ne  parurent  pas  fuffifantes  pour  le 
condamner.  Il  fut  renvoyé  jufqu  a plus  ample  infor- 
mation. Enfin  rappelle  en  jugement,  il  futabfous. 
Cette  première  accufation  diminua  un  peu  les  préju- 
gés que  l’on  avoit,  contre  la  mauvaifeadminiftration 
d’un  grand  nombre  de  Préteurs. 

Les  Efpagnols  intentèrent  plus  juftement  procès  à 
deux  autres  de  leurs  anciens  Gouverneurs.  L’un  étoit 
P.  Furius  Philus,  & l’autre  M.  Maticnus.  Cclu;-ci 
avoit  commandé  en  Efpagne  deux  ans  , 5c  celui-là , 
trois  ans  auparavant.  D’abord  le  jugement  fut  furfis. 
Dans  la  fuite,  comme  les  charges  étoient  devenues 
plus  griéves , ils  fe  firent  jufticc  à eux-mêmes.  Furius 
6c  Maticnus  fe  condamnèrent  à l’exil.  L’un  fe  retira 
* à Tibur,  l’autre  à Prénefte.  Parla,  ils  évitèrent  la 
peine  qui  leur  étoit  deftinée , 5c  les  reftitutions  qu’ils 
auroient  dû  faire  à l’Efpagne.  Les  Romains  étoient 
convaincus , que  nul  châtiment 4 ne  pouvoit  égaler 


4 Depuis  la  promulgation  de  la 
LoiPorcia,  il  ne  fut  plus  permis 
aux  Magiftrats , ni  au  Peuple , de 
ft.uiier  la  peine  de  mort  contre 
pu  Citoyen  Romain  , coupable 


même  des  plus  grands  crimes. 
Les  parricides  feuls  furent  excep- 
tés , comme  Cicéron  le  fait  en- 
tendre manifeftemen: , dans  fon 
fixicmc  difeours  contre  Vetrés. 

Z z z ij 
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De  Rome  l'an  cc^u*  d’être  banni  de  Rome.  Dangereufe  maxime  , 
581.  qu’un  Satyrique  a reprochée  à fa  Nation  ! Souvent 
Confuls,  un  fcélérat  joüifToit  à l’aife,  dans  un  agréable  exifdu 
cîi assit j1  de  ^CS  rapines  , tandis  que  la  Province  qu’il 

Cassius  Lon-  avoir  pillée  , & qui  l’avoit  fait  condamner , n’en 
C .b  ,a.v,  avo‘c  d’autres  fàtisfa&ions , que  de  le  voir  abfent  de 
Marins  bibit , Rome. 

Mt  tu  vicinâ  Prc - Les  E f pagnols  étoient  prêts  de  dénoncer  biend’au- 

Ju’tres  de  leurs  anciens  Préteurs.  Les  Juges  eux- mêmes 
s'ennuyèrent, de  voir  tant  de  gens  de  la  première  No- 
blcffc  traduits  en  Juftice,pour  desconcuffions.  Il  n’y 
eut  pas  jufqu’â  Canuléïus,  le  Prote&eur  de  la  Na- 
tion Espagnole  , qui  ne  cherchât  à dérober  bien 
d’ilîuftrcs  têtes  au  jugement  des  Commirtaires.  Il  fit 
au  plus  vite  fes  levées , & partit  pour  fa  Province. 
Ainfi  toutes  les  recherches  des  Magiftrats  concuflion- 
naircs  ccrtcrent  après  fon  départ.  Si  le  Sénat  fit  grâ- 
ce pour  le  palfé , il  arrêta  du  moins , pour  l’avenir  , 
les  véxations  que  fouffroient  les  Provinces.  Il  fut  ré- 
glé i°.  que  les  Magiftrats  Romains  ne  mettroicntplus 
le  prix  à la  vente  des  blés,  t°.  que  les  Efpagnols  ne 
fèi oient  plus  obligés  de  livrer  leurs  grains  aux  Pré- 
teurs , fur  le  pié  que  ceux-ci  leur  aflîgncroient  ; mais 
félon  le  prix  courant,  j°.  qu’on  ne  mettroit  plus  de 
Commis  dans  les  Villes,  pour  lever  les  deniers  pu- 
blics. Ces  réglements  confolérent  les  Efpagnols , Sc 
leur  firent  efpérer  un  Gouvernement  plus  fuppor- 
table. 

D’autres  Envoyés  d’Efpagne  préftntércnt  au  Sé— ’ 
nat  une  Requête  d’une  toute  autre  efpéce.  Us  firent 
entendre,  que  des  Officiers  & des  Soldats  Romains 
avoient  eu  des  enfants  de  pluficurs femmes  Efpagno-' 


Livre  Quarakti-quatrie’mï.  ;4$ 
les.  On  en  comptoir  jufqu  a quatre  mille.  De  droit,  De  Rome 
les  mariages  de  leurs  meres  étoient  nuis , pu  s qu’au-  581. 
cun  Citoyen  de  Rome  ne  pouvoir  fc  marier  avec  des  ConfuU , 
Etrangères,  que  dans  les  Nations  privilégiées.  Ainfi  cVaÎsus^c* 
letat  de  tant  d’enfants  demeuroit  incertain.  Etoient-  Cassius  Lom- 
ils  de  condition  libre  ? Scroient-ils  fournis  à l’efclava-  GINU$>  . 
gc,  s’ils  étoient  nés  de  meres  cfclavcs  ? Ils  deman- 
doient , qu’il  leur  fût  permis  d’avoir,  tout  enfcmble  , 
le  droit  de  Bourgeoise  dans  quelque  Ville  Efpagno- 
le  , & d’y  vivre  en  toute  liberté.  Le  Sénat  eut  égard 
à la  Requctc,  & prononça,  que  tous  ceux  qui  feroient 
jugés  fils  d’un  Romain , iroient  faire  inferire  leurs 
noms  chés  le  Préteur  Canuléïus , après  fon  arrivée  , 
qu’il  alfranchiroit  ceux  qu’il  jugeroit  à propos , &c 
que  tous  ces  Affranchis  iroient  peupler  la  Ville  de 
4 Cartéia  fur  l’Océan  ; qu’ils  y auroicnt  le  droit  de 
Bourgeoific,  &. qu’ils  y pofféderoient  des  terres  en 
propre  ; enfin  que  la  Ville  elle-même  feroit  érigée  en 
Colonie  Latine.  C’ctoit  ainfi  que  la  République,oc- 
cupéc  en  Macédoine  à pourfuivre  une  guerre  impor- 
tante , cultivoit  l’amitié  des  Efpagnols  par  des  bien- 
faits. 

Rome  prit  auffi  des  mefurcs,  pour  ne  s’attirer  pas 
le  courroux  des  Carthaginois.  Leur  Capitale  avoic 
bien  réparé  fcspcrtes,depuis  que  Scipion  l’Africain  l’a- 
voit  humiliée.  Le  commerce  vcnoitderendreCarthage 
floriffante,  & la  paix  y avoir  extrêmement  multiplié 
le  nombre  de  fes  Habitants.  II  n’y  reftoit  plus  de  vef- 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  de  raies  croit , qu’elle  ne  fut  point 
C r n fia  , que  la  plupart  des  Geo-  differente  d’Algezire , Ville  dont 
graphes  prennent  pour  TarilTa,  il  ne  refte  aujourd'hui  aucune 
Ville  Maritime  de  l’Andaloufie,  trace, 
prés  du  détroit  de  Gibraltar.  Mo- 
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550  Histoire  Romaine, 
tiges  de  cet  état  pitoyable,  où  une  guerre  malheu- 
reufe  l’avoit  réduite.  Carthage  n’avoit  pas  même  en- 
tièrement défappris  le  métier  des  armes , durant  fà 
tranquillité.Outrequ’clle  avoit  fourni, par  intervalles, 
des  Vaifieaux , & des  troupes  Auxiliaires  aux  armées 
Romaines,  fes  querelles  avec  Maflinifla  avoient  four- 
ni de  la  matière  à la  valeur  Carthaginoife.  Il  cft  vrai 
que  le  Sénat  de  Rome  s’évoquoit  d’ordinaire,  par  po- 
litique , la  connoiflance  des  contcftations  furvenues 
entre  Carthage,  & le  Roy  des  Numides.  Maison 
commençoit  toujours  par  former  des  camps,  & par 
exercer  des  hoftilités  réciproques.  Nous  avons  dit, 
qu’au  fujet  des  limites  entre  les  deux  Etats  de  Car- 
thage , & de  Numidie  , il  s’etoit  élevé,l*année  précé- 
dente , des  difputes , & des  fcmences  de  guerre,  entre 
Maffinifla,  & fes  voifîns.  Rome,  qui s’étoit attribué 
le  droit  d’en  juger  , avoit  fufpcndu  l’affaire,  fans  la 
terminer.  Gulufla  avoit  été  renVoyé  au  Roy  fon  pe- 
re,  pour  prendre  de  lui  de  nouvelles  informations. 
Pour  lors,  ce  jeune  Prince  reparut  à Rome  , & une 
nouvelle  Ambaffadc  de  Carthaginois  l’y  fuivit  bien- 
tôt apres.  L’inclination  des  Romains  panchoit  pour 
Maflinifla  j mais  le  tems  ne  leur  permettoit  pas  de  fe 
déclarer  ouvertement  contre  Carthage.  Le  Sénat  ne 
pouvoit  fc  difpenfcr  d’entendre  les  parties.  Rome  au- 
roit-ellc  livré  au  fort  des  armes  , deux  Peuples  , 
qu’elle  fc  faifoit  honneur  de  voir  reffortir  de  fon 
Tribunal  î Les  Numides  donc,  & les  Carthaginois 
furent  introduits  au  Sénat.  Gulufla  y parla  le  pre- 
mier. Carthage  fe  prépare  dit-il , à décharger  contre  le 
Roi  mon  pere  tout  le  venin}cjue  ta  jaloufie  infpire.  Elle  a 
vu  nos  Etats  s'accroître  par  vos  bienfaits , & na  pû  fouf 
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frir  noire  d^gran.iijfemcnt.  Elle  f fait  que  la  Numidie  D(_  Rome  j.jn 
vous  efi  devoiiée , çir  que  Maffnif ;a  ne  régie  fes  intérêts , 5sz. 
que  par  les  vôtres.  Tout  pacifique  qu'il  efi,  il  ri  a pu  fouf-  Confuls , 

Jrir  qu’on  empiétât  fur  fes  droits  , & qu’on  revendiquât  P-  L i c t n i u* 
un  terrain,  qui  n efi  a lui , que  pour  etre  a vous.  C efi  un  Cassius  Lon_ 
dépôt  qui  ne  fruélifiera , que  pour  les  intérêts  de  Rome,  sinus. 

Vous  en  avés  des  preuves  récentes  dans  les  vivres , çÿ* 
dans  les  troupes , que  M if  'agêne  a conduites  â l’armée  de  Ma- 
cédoine. Soujfrirés-vous  qu'on  vous  arrache  une  portion 
de  ce  domaine , qui  fut  autrefois  â nos  per  es,  & que  Rome 
nous  a accordée  en  réglant  nos  limites  ? On  veut  nous  l’en- 
lever les  armes  â la  main.  Tandis  que  vous  étiés  occupés 
aux  guerres  de  la  Celtibérie , & que  les  Efpagnols  mena- 
çaient aujfi  la  Numidie,  les  Carthaginois  ont  détaché  Car- 
thalon  contre  nous.  Ce  Général  efi  entré fur  nos  Frontiè- 
res , efi  venu  fondre  à l'improvifie  fur  le  camp  de  Maffi - 
nijfa  ,y  a caufé  du  carnage,  & fait  des  prifonniers.  En- 
fin il  a révolté  les  P ai  fan  s de  la  Contrée,  & n’a  point 
cejfé  jufqu’â  préfent  de  nous  molefier.  Les  Carthaginois 
font  pour  vous,gr pour  nous, des  ennemis  communs.  Man- 
qués-vous  de  puifiance , d'autorité  pour  en  arrêter  les 
infultes  ? Il  efi  même  de  votre  fageffe  de  les  réprimer. 

Leurs  forces  s'augmentent  de  jour  en  jour , avec  leurs  ri - 
chefies.  Peut-être  n'en  font-ils  l'effai  contre  la  Numi- 
die , que  pour  les  tourner  contre  les  Romains  leurs  vain- 
queurs. 

Tout  le  Sénat  panchoit  pourMaflmifla  ; mais  les 
circonftanccs  fufpendircnt  un  peu  les  effets  de  fa 
bienveillance.On  fît  entrer  les  AmbafTadeursde  Car- 
thage. Ceux-ci  n’ajoutérent  rien  à leurs  accufations 
de  l’année  dernière  Ils  invectivèrent  contre  l’ambi- 
tion de  MaflinifTa , fe  plaignirent  de  fes  ufurpations , 
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De  Rome  l'an  fe  profternérent , & fupplércnt  qu’on  l&ir  fit  jufti- 
5Sl-  cc , fans  égard  à la  faveur.  Le  Sénat  leur  promit,  que 
Confuls , bien- tôt  on  feroit  palier  des  CommifTaires  en  Afri- 
CrVssus ,&• c!  cluc  > Pour  terminer  le  différend  fur  les  lieux.  Du 
Cassius  Lon-  relie , on  fitdcfenfe  aux  deux  parties  de  continuer  les 
6INU*‘  hoftilirés.  Ces  Envoyés  de  Rome  furent  chargés  de 
quelque chofe  de  plus,  que  de  vuider  un  procès.  Ils 
eurent  ordre  d’oblervcr  l’état  de  la  République  Afri- 
caine. Jamais  elle  n’avoit  été  plus  fulpeétc  qu’alors. 
Son  opulence  pouvoir  la  conduire  , jufqua  devenir 
encore  une  fois  l’EmuIe  des  Romains.  Les  Députés 
de  Rome  trouvèrent  dans  Carthage  un  air  de  prof- 
périté , & d’abondance  qui  les  effraya.  Rien  ne  les 
rafTura , que  les  partialités  qui  dtvifoient  la  Ville. 
Des  Seigneurs  Carthaginois,  le  plus  petit  nombre 
étoit  pour  les  Romains , & ceux-ci  avoient  Hannon 
à leur  tête.  D’autres  s’étoient  déclarés  en  faveur  de 
MaflînifTa , & un  certain  Annibal,  furnommé  P far , 
étoit  Chef  de  cette  faélion.  Le  relie  tenoit  pour  la 
Commune, dont  Hamilcar, furnommé  Samis,&  Car- 
thalon  régloient  les  mouvements.  A leur  arrivée,  les 
Romains  démêlèrent  toutes  ces  intrigues.  Enfuite  ils 
fc  portèrent  plutôt  pour  arbitres,  que  pour  Juges  du 
différend.  Comme  MaffinifTa  étoit  dês-lors  polfcffcur 
du  terrain difputé,  ils  ne  l’en  dcpoiiillérent  pas;  mais 
ils  prononcérent,qu’on  attendroit  un  Arrêt  définitif , 
pour  l’en  défaifir.  Par  ces  prolongations , la  Répu- 
blique fembla  protéger  le  Roy  Numide,  fans  donner 
d’atteinte  aux  droits  de  Carthage. 

A peine  les  AmbafTadeurs  nommés  pour  l’Afrique 
étoient  embarqués , que  les  Comices  furent  afTem- 
blés  pour  les  grandes  élections.  Le  Conful  Caffius  y 

préfida. 
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préfida.  A la  pluralit^dcs  futfragcs , Romcattribua 
les  Faifeeaux  Confulaircsà  » A.  Hoftilius  Mancinus, 
& lui  donna  pour  Collègue  A.  AttiliusSerranus.  On 
élut  auflî  lîx  Préteurs;  mais  l’Hiftoire  ne  nous  a con- 
fcrvélcsnoins.,quede  trois  feulcment.M.Bæbius  gou- 
verna Rome,  & jugea  les  procès  des  Citoyens.  Q. 
M.rn  usprit  foin  des  affaires  étrangères , & L.  Hor- 
tenfius  alla  commander  la  flotte  fur  les  côtes  de  la 
G é.e.  On  ne  peut  deviner,  que  par  des  conjectures, • 
les  noms  des  Préteurs  de  Sicile,  de  Sardaigne,  &c 
d’Efpagne.  Les  Confuls  tirèrent  au  fort  leurs  dépar- 
tements. La  Macédoine  échut  à b Hoftilius,  &c  la  Li- 
gurie à Atilius  Scrranus.  L’ancien  Conful  Licinius 
eur  ordre  de  refter  au  Levant,  avec  la  qualité  de  Pro- 
conful,  flifqua  l’arrivée  de  fon  fuccefleur.  Si  torque 
celui-ci  fut  inftallé  dans  les  régies , & qu’il  eut  fait 
fes  recrues,  il  fc  difpofa  à partir,  pour  continuer  la 
guerre  contre  Perles.  Rome  n’étoit  attentive  qu’à 
l’expédition  de  Macédoine.  L’eflai  que  les  Romains 
avoient  fait  de  la  valeur  du  Roy  leur  ennemi , leur 
donnoit  quelque  inquiétude,  fur  le  fuccês  de  l’cntrc- 
pnfe.  En  effet.  Perles  failoit  de  nouveaux  prépara- 


4 CalTiodore  ne  s’accorde  point 
avec  les  Fades  Capitolins,  Furie 
prénom  des  deux  Confuls  de  cctcc 
an  icc  58;-  Il  les  défigne  l'un  Oc 
1*  autre  par  celui  de  Ckiïus.  Saint 
Jerôme,dans  fa  Chronique,  place 
fous  ce  même  Confulatla  nailfan- 
cedu  Poëte  Attius  , Pocte Comi- 
que. Il  fut  A peu  près  contempo- 
rain du  Poëte Pacuvius  , fils  delà 
ferur  d’Ennius.  Nous  aurons  dans 
la  fuite  occafion  de  parler  de  ces 
deux  Poètes, 

Tome  XI, 


b On  fait  remonter  l'origine  de 
la  Famille  Hoftilia,  à un  certain 
Hoftus  Hoftilius  , qui  pafia  de 
Médulie  fa  Ville  natale  , dans 
celle  de  Rome.  Il  y obtint  le  droit 
de  Bourgeoifie  Romaine  , fous 
le  régné  de  Romulus.  Elle  recon- 
noilloic  le  Roi  Tullus  Hoftilius 
pour  un  de  fes  Ancêtres.  Les  Man- 
cinus , les  Tubulus  , les  Catons  , 
& les  Safcrna,  formèrent  autant 
de  branches , qui  fortirent  de  U 
même  tige. 
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Confuls , 

A.  Hostilius  a 
Mancinus,  Oc 
A.  Atilius 
Szrranus. 

fajh  C *t  ■ ■ ■ 


Digitized  by  Google 


SH 


Histoire  Romaine, 


ZonarAs  /.  5. 


De  Rome  l’an  tffs , pour  fc  mettre  en  campagne , au  Printems  pro- 
J*j*  chain.  Il  s’étoit  acquis  de  la  réputation  l’année  der- 
Coiiiui) j mère,  & * ! tenoit  l’Europe  en  lufpens,  entre  les  Ro- 
' Mancimus' " fc  mains»  & lu»-  11  lui  falloir  foûrcnir  la  gloire  qu’il 
A.  At  ui’vi  s’étoit  acquife  , & fon  cfpérance  alloit  jufqu’à  pou- 
Sirranuj.^  vojr  balancer  les  fuccês,&  à s’affurer  l’indépendance. 

Il  paffa  donc  tout  l’Hyver  à exercer  Tes  troupes,  pour 
lçs  tenir  en  haleine.  L’arméc  Confulaire  étoit  pour- 
vût: d’Eléphants.  Maflinifla  leur  en  avoit  fait  paffer 
de  Numidie.  Pour  préferver  donc  fon  Infanterie  du 
défordre , que  ces  effroyables  animaux  avoient  caufé 
parmi  fes  Bataillons , durant  la  dernière  campagne  , 
Perfês  fit  hérifierde  doux  lcscafqucsde  fcsFantallins. 
Parla,  les  Eléphants  ne  foulèrent  plus  impunément 
de  leurs  piés , les  têtes  de  fes  Soldats , & nelcs  enve- 
loppèrent plus  de  leurs  trompes.  Il  falloir  encore  ga- 
rantir les  chevaux,  de  l'horreur  qu’ils  ont  naturelle- 
ment des  Eléphants.  Le  Roy  de  Macédoine  fit  fabri- 
quer de  bois  des  machines  mobiles,  quirepréfen- 
toient  des  Eléphants.  On  donna, par  artifice,à  ces  rc- 
préfentations,  une  odeur  à peu  près  femblable  à celle, 
que  répandoient  les  animaux  d'Afrique.  Les  chevaux 
Macédoniens  s’accoûtumérent  peu  à peu  à la  figure  , 
& à l’odeur  des  Eléphants,  & ils  en  craignirent  moins 
les  approches. 

Le  premier  ufâge  que  fit  Perfês  d’une  armée  fi 
foigneufement  exercée , ne  fut  pas  contre  les  Ro- 
mains. Avant  que  de  marcher  contre  Licinius  en 
Theffalie,  il  fe  crut  obligé  d’aller  au  fccoursde  Co- 
tys , ce  Souverain  d’une  partie  de  la  Thracc , dont  il 
avoit  reçu  de  fi  importants  ferviccs, l’année  dernière.. 
Nous  avons  dit,  qu’Euménes  avoit  fufeité  contre  ce 
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petit  Roy,  un  Prince  voifin  , nommé  Atlcfbis,  &:  oe^Rome  l’an 
qu’il  avoir  envoyé  dans  les  Etats  de  Cotys  des  troupes,  585. 
commandées  par  un  de  Tes  Généraux , nommé  Cor-  Confuls, 
racus.  La  diverfion  avait  réiiflî.  Cotys  n'étoit  déjà  w Hostilii's 

t°  « I r f/l  n „ C ■ r MANCIMUS,& 

plus  maître  de  Ion  diltricr , & les  ennemis  y preva-  A.  a t i l t « s 
loient.  D’ailleurs  il  étoit  voifin  de  la  Dardanic,  &c  Se**-an<-’s. 
ce  dernier  Pais, ami  des  Romains,  lui  caufoitde  la 
terreur.  Dans  l’extrémité  de  fes  affaires,  Cotys  eut 
recours  à Pcrfês.  Un  Allié  fi  fidèle,  & prcfquc  l’uni- 
que fur  qui  le  Macédonien  pût  compter,  attira  les 
troupes  de  Macédoine  à là  défenfe.  Perles  y vole,  met 
en  fuite  les  Pergaméniens , & les  Thraces  qui  infef- 
toient  les  Etats  de  Cotys,  reprend  les  Villes  dont  on 
l’a  voit  dépoüillé,  & rétablit  la  Province  de  4 Marêne 
déjà  conquife  fous  la  domination  de  fon  premier 
maître.  Ce  ne  fut  pas  alTés.  Le  Roy  de  Macédoine 
entra  dans  la  Dardanie.  Il  y rrouva  les  Peuples  fur  la 
défenfivc.  Ils  avoient  déjà  raflemblé  une  armée  de 
dix  mille  hommes.  Au  moment  qu’ils  s’y  artendoient 
le  moins , Perles  vint  tomber  fur  eux.  Il  défit,  & mit 
en  déroute  cette  Milice  tumultuaire,  ravagea  le  Pais, 

& revint  en  Macédoine. 

Durant  ces  retardements  du  Roy  , Licinius  qui 
n’étûit  plus  que  Proconful  en  Grèce,  & lePropreteur 
Lucrétius , Amiral  de  la  flotte , fous  Licinius,  * fe  fî- 


4 Nom  n'en  fçavons  point  allés  de 
la  contrée  de  Maréne  en  Thrace, 
pour  déterminer  au  jufle  fon  éten- 
due 8c  fa  lituuion.  Il  paroît  ce- 
pendant, que  cette  Prorince  fai- 
foit  partie  de  la  Région  des  O- 
dryliens , qui  obéïtToient  à Co- 
tys,un  des  petits  Rois  de  Thrace. 
b Le  Sénat  8c  les  Magidrats  Ro- 


• • 

mains  s’intérelTérent  à ranger  1a 
querelle  des  Nations  opprimées. 
Cenx  des  Habitants  de  Coronée 
nue  l’avare  Licinius  avoit  fait  ven- 
dre à l’encan  furent  remis  en  li- 
berté , 8c  en  pollelfion  de  tous 
leurs  biens-  Les  Tribuns  du  Peu- 
ple ne  prirent  pas  avec  moins  de 
fcle  la  défenfe  des  Villes  Alliées 
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gnaloient  par  des  vexations  inoiiics.  Il  fcmblc  que  cc 
fût  alors  l’efpnt  de  tous  les  Généraux  Romains,  dans 
leurs  Provinces.  L’avarice  des  Commandants  deve- 
noit  infatiable , & la  fupériorité  désarmes autori- 
foit  leurs  injuftices.  On  s’en  plaignoit  dans  tous  les 
lieux,  où  les  Romains  avoient  la  guerre.  Les  Gaulois 
d’en-delà  les  Alpes  Orientales , n épargnèrent  pas  C. 
Caflius,  récemment  fortidu  Confulat.  On  fc  foit- 
vient,  que  fans  ordre  du  Sénat,  il  avoit  tcnté.l'annéc 
précédente,  de  fc  faire  une  route  parterre  jufqu’cn 
Macédoine.  Par  tout , il  avoit  laiiTe  des  traces  cruelles 
de  fon  paflage.  CincibilisRoy  d'un  d.es  Peuples  Gau- 
lois , qui  habitoient  une  contrée  proche  des  Alpes , 
en  deçà  de  l’Illrie , envoya  fon  frère  repréfenter  à. 
Rome,  les  ravages  que  Caflius  avoit  fait  exercer  par 
fes  troupes , fur  fes  terres  Alliées  de  la  République. 
Le  Prince  admis  au  Sénat,  y fit  entendre  ces  paroles. 
Les  Gaulois  fournis  a la  domination  du  Roi  mon  pere,  ont 
toujours  entretenu  Une  fidèle  correfpondance  avec  Rome . 
Auffifes  que  le  Conful  Cajfius  a paru  fur  nos  terres , tous 
les  pajfages  lui  ont  été  ouverts.  Son  abord  a été  pacifique. 
Nous  ne  nous  en  plaignons  pas.  Vos  ordres  l'ont  rappelle 
dans  fa  Province.  Pour  lors  , nous  avons  fenti  le  contre- 
coup de  fon  chagrin.»  Par  combien  de  pillages , d'incendies  , 
O"  de  meurtres  , na-t’il  pas  marqué  fon  retour  ? Qu'a - 
giions-nous  fait , Per  es  Conf ;ripts  , pour  nous  attirer  de  fi 
mauvais  traitements  > Quelques  Envoyés  du  Pais  des 
Carnes,  de  l’Iftrie,  & "dcl'Iapidie,  fc  joignirent  en 

oui  avoient  réclamé  la  proteûion  ne  pouvoienc  entendre  fans  indi- 
de  Rome,  contre  les  brigandages  enation  le  récit  de  tant  d liorri- 
de  Lucrétius  Le- nom  de  cet  in-  blés  excès, qu'il  avoit  commis  dam 
digne  Général  croit  devenu  exé-  tous  les  lieux  de  fon  paflage. 
crible  -,  & le*  Citoyens  alleinblés  a L'Iapidie,  étoit  une  des  Con- 
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caufc  au  fils  de  Cirtcibdis.  Leurs  plaintes  furent  les  De  Rome 
mêmes.  Aufli  le  Sénat  leur  fit  à tous  la  même  répon-  583. 

fc.  Sur  le  champ  Calïius  eût  été  contraint  à rendre  Confuls, 
compte  de  fçs  violences,  s’il  eût  été  à Rome.  Il  en 
étoit  parti  pour  la  Macédoine,  en  qualité  de  Tribun  a.  Atui’uj 
Légionaire,fous  le  Conlul  Hoftilius.  Cependant  les  S*r.rahus. 
Peres  Confcripcs  confolérent  ces  Peuples  affligés , par 
des  réponfes  favorables , pardespréfents,  & par  les 
honneurs  qu’ils  leur  rendirent.  On  fit  dire  à Cinci- 
bilis , que  la  République  n’avoit  ni  ordonné , ni  ap- 
prouvé les  excès  de  Cailius;  qu’à  fon  retour,  les  plain- 
tes du  Roy  feroient  entendues,  & examinées,  & que 
le  coupable  ne  feroit  pas  impuni.  Cette  làtisfa&ion 
parut  dès-lors  alfés  ample.  Le  Sénat  fit  plus.  Il  députa 
deux  Ambaflàdeurs  à Cincibilis,  pour  luifairedes 
exeufes.  Il  fit  partir  trois  Envoyés , un  pour  chaque 
Peuple  maltraité.  On  défraya  les  Ambafladeurs , &c 
on  leur  fit  compter  par  tête  deux  mille  As  d’airain. 

On  fçut  neanmoins  diftinguer  Cincibilis,  & fon  frè- 
re. Rome  leur  fit  préfent  de  deux  couronnes  d’or,du 
poids  de  cinq  livres  , de  deux  chevaux  richement 
* équipés , de  deux  Efclaves.pour  leur  fervir  de  Palfre- 
niers,  & de  deux  habits  complets  de  Cavaliers,  avec 
le  manteau.  Tous  les  gens  de  leur  fuite  curent  des 
veftes,  fans  en  excepter  les  Elclavcs.  C’eft  ainfique 
Rome,  moins  peut-être  par  équité,  que  par  politique, 
calmoit  les  Peuples  voifins  de  la  Région, où  cllealloit 
porter  la  guerre.  La  fierté  Romaine  croiifoit  ou  di- 

trées  Occidentales  de  L’Illjfrie.  nunt , autrement  Arfa , Sc  le 
D’uncôtéelle  s’étendoit  depuis  Ztrm*f,na.  Enfin  le  dernier  Can- 
lcs  fources  du,Timave,jufqii'iVlf-  ton  de  l'Iapidie  avoifinoit  les  Al- 
trie.  De  l'autre  elle  ctoit  terminée  pes , au-deiïas  de  l'Iftric. 
par  les  Fleuves  8t  Tcdn- 

Aaaa  îij 
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's™  a"  Enfin  le  Conful  Hoftilius  arriva  dans  la  Theffalie, 
Confuls , prit  l’armée  de  terre  des  mains  de  Ljcinius,  & le  Pré- 
A.  Hoitilius  teur  Hortcnlius  commanda  la  flotte , que  lui  remit 
a.'a  ti  lVu^s  Lucrétius.  L’ancien  Conful,  & l’ancien  Amiral  re- 
Sirranus.  partirent  pour  l’Italie.  Il  parole,  que  dês-lors  Pcrfès 
avoit  quitté  la  Macédoine,  & que  defeendu  en  Thcf- 
fàlie , il  fc  préparoit  à y continuer  la  guerre,  contre 
le  nouvel  adverlâirc,  que  Rome  lui  oppofoit.  Je  ne 
fçai  par  quelle  fatalité  le  détail  de  cette  campagne 
ne*  nous  a point  été  t un  finis.  Les  Hiftoricns  au- 
roient  ils  pris  plaifir , à enfevelirdans  l'oubli  une  an- 
riHt.  ;n  t*iU  née  fï  peu  gloricufc  au  nom  Romain  ? Hoftilius  fit 
deux  tentatives  pour  entrer  dans  la  Macédoine.  Tout 
fon  but  étoitd’y  pénétrer,  & d’y  vivre  aux  dépens  de 
l’ennemi.  D’abord  il  s’efforça  de  forcer  le  Pas 4 d’E- 
lymée.  Perles  y accourut , oppofa  fon  armée  aux 
troupes  Confulaircs,  & les  mit  en  fuite.  b Hoftilius 
crut  pouvoir  fe  frayer  une  route  par  la  Theffalic  , & 
fc  gliffcr  dans  la  Macédoine.  L’intrépide  Pcrfès  vint 
fc  pofter  vis-à-vis  le  Conful,  & lui  préfcnta  la  batail. 
le.  Fut-ce  lâcheté  ? Fut-çe  excès  de  précaution  ? Hof-* 

a Elymcc  Capitale  du  Canton  chargea  lui-même  de  la  conduire, 
des  Elymiotes,  étoitfituée  furies  Ce  Prince  fit  voile  vers  Plflc 
rives  du  fleuve  Aliacmon  , entre  d'Eubee , & tout  d coup  il  vint 
la  Theflalie  , la  Pélagonie  Tri-  tomber  fur  la  flotte  Romaine , qui 
polite  , & la  Macédoine.  Pour  pé-  moiiilloit  â la  rade  d'Oréc.  L’at- 
nétrer  de  l;l  dans  le  Royaume  de  taquefut  fi  bien  concertée,  que 
Pcrfcs, il  falloir  franchir  les  Monts  les  Macédoniens  enlevèrent  aux 
Cambuniens  , dont  cette  Ville  Romains  vingt  bâtiments  de 
étoit  environnée  de  toutes  parts,  tranfport , quatre  Galères  i cinq 
b Peu  de  tems  auparavant,  & rangs  de  rames , fans  compter  un 
fous  l'année  58$.  du  moins  o«  le  grand  nombre  de  Vaifléaux  char- 
conjecture  ainfi  fur  le  rapport  de  eés  de  blé  , qui  furent  coulés  i 
Plutarque,  Perfês  avoit  fait  équi-  fond, 
per  fccretemcnc  une  flotte.  11  fc 
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tilius  refufa  d'accepter  le  combat.  Toute  la  campagne  Dc  Rome  ;-aa 
d’Hoftilius  fe  pafla  prefque  en  vains  projets , & en  js>- 
lâches  défiances.  Confuls, 

De  foncôté,  le  Préteur  Hortenfius,avec  fa  flotte  , 
ne  ht  d’autres  exploits, que  contre  les  amis , & les  Al-  A.  Amius 
lies  du  Peuple  Romain.  Saifi  du  même  efprit  d’avari-  S*r«.ani-s. 
ce  que  fon  prédécefleur,  il  fatigua  les  Villes  du  parti 
Romain  par  de  cruelles  véxations.  Les  Habitants  dc 
Cljalcis  en  Eubéc  , aufli  bion  que  ceux  d’Abdcre  en 
Thrace  ,.fur  la  côtc*de  la  Mer  Egée  , curent  à fc 
plaindre  de  lui , comme  ils  s’étoient  plaints  dc  Lucré- 
nus  Ion  prédécefleur.  Ainfi  les  Généraux  Romains 
fcmbloicnt  n’être  pafles  au  Levant , que  pour  y diffa- 
mer la  République  , & pour  la  rendre  odieufe.  Pcr- 
fês  profitait  des  procédés  irréguliers  du  Conful , & du 
Préteur.  Il  prenoit  les  Villes  des  Nations  Alliées  à Ces 
ennemis,  & détachoitdes  Provinces  entières  dc  leur 
parti.  Le  Macédonien  au  refte  n’avoit  qu’une  con- 
fiance médiocre  en  la  valeur  , & b bonne  foi  des 
Grecs.  Il  chercha  des  Alliances  chés  des  Peuples  plus 
braves,  & plus  fidèles.  Les  Baftarncs  pafloient  dans  b 
Grèce  pour  des  Barbares-,  mais  ils  avoicnt  fait  preuve 
de  leur  valeur  fur  les  confins  dc  b Macédoine.  Tout 
éloignés  qu’étoient  les  Baftarncs  , ils  fçavoient  les 
chemins  du  Pais  où  on  les  appelloit , & quoique  mal- 
traités dans  leur  première  tranfmigration , ils  n’é- 
toient  pas  gens  à fe  rebuter.  Perfes  les  fit  inviter  par  ïj“''nï',î*^ 
des  promefles,  à lui  prêter  fccours.  Il  avoit  plus  d’u- 
ne vûë.  On  prétend  qu’il  vouloit  faire  palier  ces 
Etrangers  en  Italie , à travers  le  Pais  des  ScordTqucs,. 

& des  Gaulois  Orientaux , pour  y faire  une  puiflantc 
divcrlion.  En  tout  cas,  la  Cavalerie  des  Baftarncs 
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De  Rome  l’an  Revoit  augmenter  fes  troupes  , & rendre  Ton  armée 

58j.  plus  formidable.  Le  projet  étoit  fenfé;  mais  la  paf. 

Confuls , lion  dominante  de  Perles  étoit  l’avarice.  Nous  la  ver- 

A.  Hostilius  rons  rendre  inutiles  les  mcfures.qu'il  avoit  prifes  avec 
Mancinus,&  , r ce  1 1 

A.  Amm  s tant  de  lageile. 

Seuranuj.  Le  Macédonien  comptoit  aulfi  fur  Gentius  le 
plus  puilfant  des  Rois  de  l’Illyrie.  Ce  Prince  tardoit 
un  peu , fous  divers  prétextes, à fe  déclarer  contre  les 
Romains  pardeshoftilkés  d’éclat.  Cependant  Rome 
n’ignoroit  pas  les  engagements  que  Gentiuj  avoit  pris 
avec  Perles.  Les  deux  Rois  s’etoient  donné  mutuel- 
lement des  otages , & leur  Ligue  croit  devenue  pu- 
blique. On  prefloit  fur  tout  Gentius  d’armer  fur  mer, 
où  la  flotte  des  Romains,quoiquc  médiocre,  ctoit  fu- 
périeurc  à celle  des  Confédérés.  Ces  préparatifs  du 
. parti  Macédonien  excitèrent  la  vigilance  des  Ro- 

« ïtMv.i.  <».  mains.  Le  Sénat  fit  partir  de  Brundufe  une  Efcadrc 
de  huit  Vaiflcauxde  guerre,  pour  rifled’IlTa.C.  Fu- 
rius , l’un  des  Lieutenants  Généraux  des  armées  Ro- 
maines, y croifoit  dês-lorsavcc  deux  Navires  de  ces 
Infulaires,  & y obfcrvoit  les  mouvements  de  l'Illy. 
rien.  Avec  une  Efcadre  plus  forte , Furius  fut  plus  en 
état  d’empêcher  la  flotte  Illyrienne  de  fortir  de  fes 
Ports.  Ce  ne  fut  pas  affés.  Le  Conful  Hoftilius  crut 
devoir  mettre  à couvert  les  Alliés  de  Rome, contre 
l’irruption  de  Gentius,  & le  contraindre  à relier  dans 
fes  Etats.  Il  détacha  donc  quatre  mille  Soldats  de 
fon  armée,  fous  la  conduite  d’un  App.  Claudius, 
homme  avide  de  butin,  & plus  téméraire  que  brave. 
Cétoit  alors  le  défaut  des  Officiers  &;  des  Soldats 
Romains.  Quelque  précaution  qu’eût  prife  Jiolli. 
lius , pour  réformer  fur  cela  fes  troupes , il  n’avoit  pû 

parvenir 
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parvenir  encore  à rétablir,  parmi  clics , toute  la  févé-  De  Romc  l’a* 
rite  de  l’ancienne  dilcipline.  j8j- 

Claudius  ne  fe  vit  pas  plutôt  à la  tête  d’un  corps  Confuls, 
de  Romains,  qu’il  fongea  à le  grolïir.  Il  fit  faire  des 
levées  chés  les  Alliés  de  Rome , les  arma  comme  il  a.  a t i h u s 
put , & après  avoir  ralTemblé  environ  huit  nulle 
nommes  de  Soldatstumultuaircment équipés,  il  entra 
fur  les  terres  de  la  Macédoine  , qui  confinent  avec 
Mil  y rie , & vint  camper  à.  * Lychnidc.  Pas  loin  delà , 

& fur  le  même  Lac  que  Lychnidc,  étoit  une  Ville  nom- 
mée b Ufcana.  Elle  obéïfloit  au  Roy  de  Macédoine  , 

& pafloit  pour  une  dcsclcfs  de  fes  Etats.  Ufcana  ren- 
fermoit  dans  fon  enceinte  environ  dix  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes , & foûtenus  d’une 
Garnifon  peu  nombreufe  de  Crétois’  Mercenaires 
dans  les  troupe*  Macédoniennes.  Pour  irriter  la  cu- 
pidité de  Claudius,  les  Crétois  lui  firent  dire,  fous 
main,  qu’ils  lui  livreroient  la  Ville,  & lui  firent  efpé- 
rcr  de  grandes  richefles  à recùcillir,dans  la  Ville  prife 
d'emblec.  Claudius  fc  laifia  prendre  à l’amorce, qu’on 
lui  préfentoit.  Son  avidité  l’aveugla.  Sans  avoir  exi- 
gé d’ôtages  des  traîtres , qui  s’engagèrent  à lui  livrer 
la  Ville , fans  même  avoir  pris  d’eux  les  ferments  or- 
dinaires dans  ces  fortes  de  négociations,  comptant 
fiir  la  bonne  foi  d’une  Nation  perfide , Claudius 
abandonne  Lychnidc  , & s’approche  d’Ulcana.  Le 


a • Le  nom  de  Lychnidc  étoit 
commun  i une  ville  Sc  à un  Lac 
delà  Macédoine.  La  Ville  étoit 
fituée  fut  une  colline,  à peu  de 
diftance  du  Lac.  L’une  Sc  l’autre 
portent  aujourd'hui  le  nom  d O- 
chrid 4 , comme  nous  l’avons  re- 
marqué ailleurs. 

Tome  XI. 


b Les  Géographes  placent  la 
Ville  d'Ufcdut»  , pioche  des 
Monts  C ambu  viens , dans  le  Pais 
des  Péneftes  Ces  Peuples  occu- 
poient  la  partie  Occidentale  de  la 
Macédoine  ,au  Midi  dcsJDeurio- 
pes , & des  Daflarétes.  Elle  étoit 
la  Capitale  du  même  Canton. 
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jtfi  Histoire  Romaine, 

Romain  fe  porta  environ  à douze  milles  de  la  Ville  , 
qu’ifprétcndoit  furprendre.  Sur  les  quatre  heuresdu 
matin,  il  fort  de  l'on  camp  , &c  n’y  la  iffe  que  mille 
hommes,  pour  le  garder.  La  marche  fut  irrcguhére  , 
& fc  fit  fans  précaution.  On  n’arriva  que  par  bandes 
devant  la  Place,  & quelques  troupes  s’égarèrent  du- 
rant les  ténèbres  de  la  nuit.  Enfin  la  pet  te  armée  pa- 
rut à portée  d’Ufcana.  Claudius  n’apperçut,  ni  Sol- 
dats fur  les  remparts,  ni  préparatifs  pour  foûtenir  un 
fiége.  Cet  artifice  augmenta  la  confiance.  Sans  don- 
ner d'ordre  pour  l’attaque , & fans  prefo  ire  de  fonc- 
tions à fes  Soldats,  le  Ro  1 ain  attendit  l’effet  de  fon 
intelligence  avec  les  Crétois  delà  Place.  Ses  troupes 
s’avancent  jufqu’au  pié  du  mur, en  confufion  & fans 
ordre.  C’étoit  là  le  moment  que  les  U Iraniens  atten- 
doient.  Tout  à coup  deux  portes  s’ouvrirent,  & la. 
muraille  fut  bo  dcc  d’un  nombre  infini  defemmcs,& 
d’cfclaves,  armés  de  poêles,  de  baflins,  & de  chau- 
drons. Le  bruit  qu’ils  firent  en  frappant  fur  l’airain , 
mêlé  décris,  & de  huécs,cffraya  des  troupes  d’ailleurs 
peu  aguerries.  Cette  première  frayeur  fc  changea 
bien-tôt  en  une  véritable  déroute.  Les  Crétois  & les 
guerriers  de  la  Ville  fortirent  de  deux  côtés,  firent 
une  irruption  fi  vive  , qu’il  ne  refta  plus  de  filut  que 
dans  la  fuite.  L’armée  de  Claudius  diffîpée  fait  des 
efforts  , pour  regagner  le  camp.  Or  les  pourfuit , on 
les  taille  en  pièces,  enfin  d’onze  mille  hommes,  qui 
s’étoient  préfentés  devant  Ufcana  , à peine  deux  mil- 
le purent-ils  fe  mettre  à couvert  dans  leurs  retranche- 
ments. Le  refte  périt  furie  chaynp  de  bataille,  ou 
refta  dans  les  fers  de  l’ennemi.  Alors  le  Romain  ne 
longea  plus  qua  quitter  un  camp  fi  funefte,  & rc- 
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tourna  à Lychnidc,  également  confus  d'avoir  été  £>e  Romc 
dupé  , & de  s’être  laide  battre.  S8l- 

Une  campagne  fi  défaftrcufc  caufii  bien  du  cha-  A c°^fuIs  • 
grin  au  Sénat»,  & au  Peuple  Romain.  Quelque  cf-MANC1MÜI>  & 
fort  qu’eût  fait  le  Conful,  il  n’avoit  pu  pénétrer  dans A A t 1 1 eu  t 
la  Macédoine,  & tous fes exploits s’étoient  terminés  ERRANUt- 
à rctabbr  un  peu  la  difcipline  parmi  fes  troupes.  Du 
refte  Perles  avoir  fçû  profiter  des  avantages , qu’on 
lui  avoit  laiflfé  prendre.  Toute  la  Grèce  s’ebranloit 
en  fii  faveur.  Qui  le  croiroit?  Cet  Euménes , ce  Roy 
de  Pergame  fi  fidèle,  cet  ennemi  perfonneldu  Ma- 
cédonien , fcmbloit  pancher  pour  fon  parti.  Déjà 
lui  & les  Rhodiens  avoient  ébauché  des  négociations 
avec  Perfès.  Tel  étoitlc  génie  des  Grecs,  & des  Afia- 
tiques.  Une  première  lueur  de  profpénté  les  ébloiiif- 
foit , & frappés  du  préfent,  ils  n’étoient  ni  allés  at- 
tentifs fur  l’avenir,  ni  adés  reconnôilTants  pour  le 
pafle.  Apres  tout  , Rome  n'avoit  encore  éprouvé 
dans  la  Grèce,  ni  d’infortune  confidérable,  ni  de  per- 
tes difficiles  à réparer.  Depuis  deux  ans , fes  fuccês  or- 
dinaires avoient  celle.  Son  ennemi  avoit  eu  quelque 
avantage.  C’étoit  alTés  , à de  lâches  politiques, 
pour  fe  rapprocher  un  peu  de  leur  ennemi  le  plus 
déclaré. 

Rome  fut  informée  de  la  conduite  d’Hoftilius,  & Tu  liv  u } 
d’Hortenfius  au  Levant , & de  l’afccndant  que  Per- 
les avoit  pris  fur  eux.  A l’inftant,  le  Sénat  fit  partir 
deux  Députés  pour  la  Grèce.  Leur  Commilfion  fut 
de  s’informer  , au  jufte  , de  l’état  des  armées  Romai- 
nes , des  procédés  du  Conful , & de  la  ficuation  pré- 
fente du  Macédonien  , pour  en  inftruirc  la  Républi- 
que. Ils  avoient  ordre  aulfi,  ces  Députés,  d’intimer 
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Histoire  Romaine, 
au  Conful,qu’il  eût  à revenir  inceffammcnt  à Rome, 
pour  y préfîdcraux  élevions  des  Magiftrats,  qui  dé- 
voient entrer  en  Charge  des  le  mois  de  Janvier  pro- 
chain. Cette  démarche  du  Sénat  imrqtftnt,  combien 
on  étoit  allarmé  à Rome  fur  l’affaire  de  Macédoine. 
L’inquiétude  alla  fi  loin,  qu’on  ordonna,par  un  Edit,, 
à tous  les  Sénateurs,  excepte  à ceux, que  la  Républi- 
que occupoit  en  Province,  de  revenir  à la  Ville  , & 
qu’on  leur'  fit  défenfc  de  s’en  éloigner  de  plus  d’un 
mille.  Dans  les  néccffités  preffantes , Rorneavoit  be- 
foin  des  fulfragcsdc  tous  les  membres  de  fon  Sénat.. 
Les  ordres  furent  exécutés.  QucllegloircpourPer- 
fes , d’avoir  fait  trembler  de  fi  loin  la  plus  intrépide 
République  du  monde  l La  Providence  prenoit  plai — 
fir,  ce  fcmblc,  à élever  le  plus  fcélérat  des  Princes 
pour  le  faire  tomber  de  plus  haut.  D’ailleurs  l’avari- 
ce , & la  mauvaifê  foi  des  Commandants  Romains 
dans  leurs  departements,  avoient  bien  mérité  une  hu- 
miliation pafTagere. 

Tandis  que  le  Conful  Hoftilius  préparoit  tout: 
pour  fon  départ  de  Theffalic  , le  Sénat  de  Rome  ,. 
alors  plus  nombreux  que  jamais,  donnoit  audience 
aux  divers  Députés  des  Nations  Etrangères.  Les 
Athéniens  y furent  admis  les  premiers.  Ils  marquè- 
rent jufqu’oîi  leur  zélé  étoit  allé,  l’année  précédente  ,, 
pour  le  fcrvice  de  la  République  Romaine.  Athènes  , 
dirent- ils , a dégarni  fon  Port  de  tout  ce  quelle  avoit  de 
Vaiffeaux  les  a envoyés  joindre  la  flotte  que  comman- 
dât le  Prêteur  Lucrérius.  Celui-ci  na  pas  accepté  le  fer- 
vice  de  nos  Galères.  Ghiila  mal  récompenfé cet  emprejfe- 
ruent  à vous  ferv  'tr  ; il  nous  a ordonné  de  lui  fournir  cent 
mille  muids  de  blé.  Cependant  ignorait  il  que  l Astique  efl  . 
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les  nourrir.  Il  nous  faut  faire  venir  nos  denrées  des  I{c~  583. 
gions  Etrangères.  Malgré  ces  mauvais  traitements  , les  Confuls, 
Athéniens  ne  refufcrcnt  jamais  d'obéir  aux  ordres  de  vos  Hoimiui 
Généraux.  Les  Pcrcs  Confcripts  écoutèrent  ccsplain-  a/  atVli’us 
tes , Si  ces  offres  de  lcrvicc.  Sans  fc  déclarer  fur  le  Serranus. 
champ  , ils  réfervérent  à Lucrécius  la  punition  qu'il 
avoit  méritée.  Les  Mdéficns  furent  introduis,  apres 
les  Députés  d’Athènes.  Ceux-ci  ne  firent  que  des  pro- 
teftations  d'un  dévouement  parfait  à la  République  , 

& d une  entière  fou.nifiion  à fej  ordres.  Les  Envoyés 
d’AlaUindc  , Ville  de  la  Carie , annoncèrent  au  Peu- 
ple Romain  , qu’ils avoicnt bâti  Scconfacré  un  Tem- 
pl*  a la  Ville  de  Rome  , qu’ils  rcconnoifToent 
pour  une  DéefTe  -,  qu’ils  avoient  inftitué  des  Jeux 
en  fon  honneur  , Si  qu’ils  les  célébreroient  tous  les 
ans.  Ilsapportoicntdc  plus , une  Couronne  d’or  de 
cinquante  livres  pefant , pour  être  préfentée  à Jupi- 
ter, fur  le  Capitole.  Ils  ajoûtoient  à ce  préfent  trois 
cents  boucliers  , à la  façon  de  leur  Pais , dont  Rome 
difpofcroir  à fa  volonté.  Pour  toute  grâce , ces  Ala- 
bandiens  demandoient,  qu’il  leur  fût  permis  d’immo- 
ler des  vi&imcs  fur  le  Capitole.  Les  Pcrcs  Confcripts 
reçurent gracieufement  les  Alabandiens, les  prièrent 
déporter  leurs  trois  cents  boucliers  à l’armée  d’Hof- 
tilius  , & leur  firent  à leur  tour  de  magnifiques  pré* 
fens.  Apres  ceux  ci, le  Sénat  donna  audience  aux  Dé- 
putésde  Lampfaquc  , Ville  de  la  Myfie.  Les  Lamp- 
faccnicns , autrefois  de  la  dépendance  de  Perles 
avoient  abandonné  fon  parti  , depuis  l'arrivée  d’une 
armée  Romaine  au  Levant.  Ils  demandoient  d’être' 
admis,à  perpétuitc,dans  l'amitié  & dans  l’alliance  des. 
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j66  Histoire  Romaine, 
Romains,  & ils  fupplioient,  que  fi  Rome  faifoit 
jamais  la  paix  avec  la  Macédoine  , Lampfaque  fut 
toujours  exceptée  dans  le  Traité  , 6c  qu’elle  ne  re- 
tournât jamais  !ous  la  domination  Macédoméne.  Le 
Sénat  confcntit  leur  requête,  6c  donna  ordre  au  Pré- 
teur Mxnius,  de  dreffer  l’acte  de  la  A Confédéra- 
tondc  Lamplaquc  avec  Rome.  On  fit  donnera  tous 
ces  Ambafiâdcurs  deux  millet»  par  tête. 

Aux  Ambaffadeuts  d’Afie,  fuccédércnt  ceux  d’A- 
frique. Carthage avoit  envoyé  offrir  à la  Républi- 
que un  million  de  mujds  de  froment,  &c  cinq  cents 
nulle  rnuids  d’orge.  Mafliniffa  de  Ton  coté  faifoit 
une  offre  toute  pareille.  Il  joignoit  de  plus  à fon  pré- 
fent  de  blé  douze  cents  chevaux,  6c  douze  éléphaq|s. 
Rome  reçut  le  don  avec  action  de  grâces  , & pria 
les  Carthaginois , 6c  le  Roi  de  Numidie,  de  faire 
paffer  leurs  préfents  à l’armée  d’Hoftihus , en  Macé- 
doine. Par  les  foumiffions  de  tant  de  Villes  Grec- 
ques , Afiatiqucs , 6c  des  principales  puiffances  de 
l’Afrique,  Rome  comprit  que  fon  crédit  n’étoit  pas 
anéanti  en  Orient,  & au  Midi.  D’une  autre  part , les* 
plaintes  , 6c  les  réponfes  fiéres  de  quelques  Députés 
des  Peuples  de  la  Grèce, marquérentaux  Romains, que 
leur  autoritéyavoitrcçududéchet.  LcsCrérois  témoi- 
gnèrent au  Sénat , qu’ils  avoient  envoyé  au  Général 
Romain, en  Macédoinc,autant  de  gensarmésde  l’arc, 
que  la  République  leur  en  avoit  ordonné  ; mais  ils 
avouèrent  aulïi , qu’ils  en  avoient  levé  chés  eux  un 
plus  grand  nombre  encore  , pour  fervir  fous  Pcrfcs. 

a Sclonle  témoignage  de  Tite-  pic  Romain,  préfenterentau  Sé- 
Live  , les  Députes  de  Lampfa-  nat  une  couronne  d'or , du  poids 
que , pour  gage  de  l’amitié  qu’ils  de  quatre-vingt  livres, 
youloicuc  contracter  avec  le  Peu- 
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Ce  difcours  déplut  aux  Pcres  Confcripts.  Si  vous 
voulés  y leur  dirent-ils , conferver  Crète  en  bonne  in- 
telligence avec  Rome , rappelles  incejfamment  de  A'ka- 
cédome  les  Cretois  , qui  combattent  fous  les  éten- 
darts  de  nos  Ennemis.  Il  eft  incertain  fi  les  Cretois 
obéirent. 

Chalcis  en  Eubce  avoir  fait  une  députation  à 
Rome  , qui  d’abord  furprit  par  fa  nouveauté.  Le 
Chcfde  l’Ambaflade  étoit  un  Orateur  éloquent , & 
hardi , nommé  Mîébion.  Il  le  fit  porter  en  chaifc  juf- 
qu’enlaprélenccdcs  Pcres  Confcripts.  Le  fpcdtacle 
parut  nouveau.  On  ne  put  imputer  qu’à  une  nccef- 
fité  abfoluë  une  audace  fi  peu  ordinaire.  Enfin  Mic- 
tion harangua  affis  J & prérexta  un  mal  de  pié.  Les 
Dieux  y dit-il , en  m étant  la  fanté , ne  mont  laijjé  de 
libre  , que  l’ufage  de  la  langue.  Je  m'en  fervtrai  pour  dé- 
plorer les  malheurs  de  ma  Patrie.  Chalcis  a rendu  d'impor- 
tants fervices  d la  République  Romaine.  Perfés  en  a 
mieux  fenti  le  contre-coup  que  perfunne.  Cependant  avec 
quelle  barbarie  Chalcis  a-t'elle  été  traitée  l'année  pajfée 
par  Lucrétius  , & quelle  vexation  ne  foujfre-t'ellc  pas  au- 
jourd'hui du  Préteur  Hortenfius  ! Après  tout , tant  de 
calamités  ne  feront  jamais  capables  de  nous  détacher  des 
Roma  ns  y pour  nous  joindre  à Perfés.  Quelle  fatisfaélion 
des -jllltés  fi  fidèles  ne  font- ils  pas  en  droit  d'attendre , & 
quelle  compaffîon  leur  mifére  ne  doit-elle  pas  exciter  dans 
vos  cœurs  ? Oüi}  il  eût  mieux  valu  pour  Chalcis } qu'elle 
eût  fermé fes  portes  d vos  deux  Amiraux  , que  de  leur  en 
permettre  l'entrée.  Quel  ravage  , quelle  déprédation , 
quelles  infamies  n ont-ils  p£s  permis  d leurs  Soldats  , & 
a leurs  Matelots , dans  l’enceinte  de  nos  murs  ! O que 
les  Habitants  d’ Emathie  > d'Amphipolis , de  Mar  once  , 
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CJr  d'Ænos  , ont  cté plu>  fag c>  que  les  Chalcidiens  ! Ils 
ont  exclu  vos  Préteurs  de  leurs  murs , & par  là , ils  ont 
cotlfervé  leurs  biens  , & la  pudicué  de  leurs  femmes  , gr 
de  leurs  enfants.  Pour  Chaltis,  elle  a vu  fes  Temples 
dépouillés  & profanés , les  ornements  de  fes  Dieux  enlevés, 
gfifes  maifons  pillées , & déshonorées.  Que  derichejfes 
Lucre tius  na-t’il pas  tranfporté  de  nos  fanéhtaires  ,pour 
en  faire  l'ornement  de  fa  belle  maifon  ctjdntium  ! Les  mê- 
mes rapines  , & les  mimes  facnléges  n'ont  point  dtfeon - 
tinué ,fous fon  fuccejfeur  Hortenfus.  Cet  impitoyable  Ami- 
ral, pendant  tout  l'hyver , & durant  tout  l Eté  , n’a  point 
ajfgné  d'autre  logement  que  nos  maifons  , à fes  troupes  , 
& à fes  rameurs.  J'ai  honte  de  dire  combien  ce  mélange 
d’hommes  oififs  , gr  déréglés , avec  nos  femmes  & nos  fil- 
les a caufé  d'infamies,  en  la  préfence  de  nos  Dieux  domefii- 
ques.  L'obfcénïiê  des  paroles  efi  le  moindre  reproche  , que 
nous  ayons  à leur  faire. 

Ce  difcours  de  Miction, joint  à l’inrérêt  que  Rome 
avoit  alors  de  fc  ménager  l’amitié  de  fes  Alliésau  Le- 


vant, fit  imprclïion.  lur  le  Sénat.  Les  Pcres  Conf- 
cripts  firent  déclarer  aux  Ambafladeurs  dcChalcis, 
par  l’organe  du  Préteur  Quintus  Mxnius  , qu’ils 
avoient  une  entière  créance  aux  plaintes  qu'ils  ve- 
noient  d’cntendre,contrc  Icsdcux  Amiraux  Lucrétius 
& Lucius  Hortcnfius  ; que  Rome  au  refte  n’avoit 
point  de  part  aux  mauvais  traitements , que  Chalcis 
avoit  reçus  de  fes  Généraux  ; qu’on  en  pouvoir  juger 
parle  but  qu’elle  s’étoit  propofé,en  pacifiant  la  Grè- 
ce ; quelle  n’avoit  prétendu  , & quelle  ne  préten- 
doit encore,  qu’y  entretenif  une  parfaite  liberté  ; en- 
fin que  le  Sénat  feroit  écrire  à Hortcnfius,  qu'il  eût 
à retirer  fes  Soldats  de  Chalcis , & à ne  permettre 
• _ qu’aux 
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qu’aux  feuls  Officiers  de  fa  flotte,  d’y  prendre  des  lo-  De  Rome  pan 

Êements.  Par  là  , Rome  parut  avoir  beaucoup  ra-  58i- 
attu  de  fa  fierté.  Une  condefcendance  de  la  forte  Confuis, 
n’étoit  pas  ordinaire.  Elle  fit  plus  encore  pourlesDé-  «ci hii s" *' & 

pûtes  de  Chalcis.  On  leur  fit  des  prefents , & le  pu-  A.  Atuiui 
blic  fournit  une  litière  à Mittion  , pourle  tranfpor-  $ERRANUS- 
ter  jufqu  a Brundufe  , lieu  de  fon  embarquement. 

Lucrétius  lui-même  porta  la  peine  de  fes  vexations  au 
Levant.  Deux  Tribuns  du  Peuple  l’ajournèrent  à 
comparoître  devant  les  Tribus  aflcmblées,  pour  être 
jugé.  Cet  ancien  Préteur  éroit  depuis  long  tems  de 
retour  en  Italie  ; mais  il  n’avoitpas  paru  à Rome. 
Uniquement  occupé  à embellir  de  fes  rapines, fa  belle 
maifon  de  campagne  , qu’il  avoir  proche  d’An- 
tium , il  faifoit  détourner  dans  fes  jardins  la  petite  * 
rivière  de'  Loracine.  b Rappelléà  la  Ville,  il  reçut 
en  plein  Sénat  tous  les  reproches , que  fes  extorfions 
avoient  mérités.  Enfin  traduit  devant  le  Peuple  , &c 
accufé  de  nouveau  par  les  deux  Tribuns . il  fut  con- 
damné à une  amende  de  dix  fois  cent  milre  livres  d’ai- 


rain. Exemple  qui  dut  réprimer  l’avarice  des  Géné- 
raux , que  la  République  envoyoit  dans  les  Régions 
éloignées  ! 

L’Efpagne  avoit  auffi,  les  années  derniéres,été  pil- 
lée par  les  Officiers  Romains.  La  République  y avoit  ; t 
remédie  par  de  fages  réglements.  Les  nouvelles  qu’on  & tu-  l$v. 
reçut  à Rome  de  ce  Païs-là  , y caufércnt  plus  de 


4 La  petite  Rivicre  de  Loraci- 
ne , arrofe  la  Ville  de  Ntttuno  , 
Ville  Maritime  de  la  Champagne 
de  Rome. 

b Le  Préteur,  dit  Tite  Live, 
employa  cent  trente  mille  As  d’ai- 
rain à détourner  le  cours  de  1a  Ri- 


vière ) pour  la  faire  palier  dans 
fes  jardins.  Le  même  Auteur 
ajoute,  que  Lucrétius,  du  butin 
des  Villes  qu’il  avoit  pillées , mit 
en  réferve  plulieurs  tableaux  , 
donc  il  oma  le  Temple  d’Efcu- 
lapc. 
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570  Histoire  Romaine, 
joyc,  que  celles  de  la  ThefTalie.  Le  Préteur  Juniuj 
Pcnnus , à fonarrivée  dans  l’Efpagne  citérieurc  , y 
trouva  tout  en  défordre.  Certain  Fanatique , nommé 
Salond  icus,venoit  de  mettre  en  mouvement  laNation 
Ccltibériéne , & quelques  autres  Peuples  des  envi- 
rons. Salondicus  s’étoitaflocié  un  homme  à peu  près 
de  fon  caractère.  Joints  enfcmblc  , ils  Ce  donnè- 
rent aux  Ccltibériens  pour  des  hommes  infpirés. 
Une  multitude  d’infcnlés  , déjà  remplis  de  fureur 
contre  les  Romains , ne  fut  pas  difficile  à (éduirc.  Le 
Prophète  portoit  à la  main  une  lance  d’argent , qu’il 
prétendoit  avoir  reçue  du  Ciel , comme  le  gage  & 
l’inftrument.de  fes  victoires.  Sur  la  garantie  du  fé- 
duéteur  , la  Celtibérie  prit  les  armes.  Dè'ja  un  nom- 
bre prodigieux  de  troupes  remphfToit  un  camp,  où 
Salondicus  donnoit  des  ordres  .qu’on  révéroit  comme 
émanés  des  Dieux.  Ce  fut  dans  des  circonftances  11 
critiques,  que  Junius  Pcnnus  vint  prendre  pôfTeffion 
du  Gouveimcment  de  l'Efpagne  Citéricure , & de- 
l’armée  Romaine. qu’il  devoir  y commander.  Le  pre- 
mier foin  du  Préteur  fut  de  calmer  par  des  bienfaits  r 
& de  fe  concilier,  pardes  libéralités , les  Nations  Ef- 
pagnoles,  que  le  Fanatifme  delà  Celtibérie  n’avoit 
pas  encore  infectées.  Ensuite , il  conduifit  fes  Lé- 
g ons  fur  les  frontières  du  Pais  Celtibérien  , & vint 
c.impcr  tout  à portée  du  nouvel  ennemi , a qui  l’cn- 
rhoufiafmc  tenoit  licudc  valeur. 

Les  Ccltibériens  a voient  trop  fouvent  éprouvé  la 
fupérioritc  des  Romains , pour  n’être  pas  intimidés 
par  leur  voifinage.  Salondicus  raflura  fon  armée.  Le 
prétendu  Prophète  mit  en  œuvre  tous  fes  preftiges , 
pour  appaifer  la  crainte  de  fes  Soldats.  Enfin  pour 
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dcrnicre  rcffource  , il  leurfit  entendre  , qu'il  entre-  Dc  Rome 
roit  dans  le  camp  Romain,&  que  de  fa  propre  main  il  585. 
donncroit  la  moreau  Prétcur.C’étoit,difoit-il,unévé-  Confuls, 
nement  infaillible  , qu’il  avoir  appris  immédiatement  HosT,t'u* 
des  Dieux.  En  eftet , le  nouveau  Scævola  prend  avec  a.  Ami»i 
lui  le  compagnon  dc  fon  Fanatifmc,  fe  mêle  parmi  Sirrahus. 
les  bataillons  Efpagnolsdu  camp  Romain,  & s’y  re- 
tire fans  être  connu.  Il  parloit la  même  langue,  de 
portoicle  meme  habit , & les  mêmes  armes  que  les 
troupes  Efpagnoks  du  parti  ennemi.  Il  ne  icftoit 
donc  plus  à Salondicus , que  dc  trouver  une  entrée 
aulîî  facile  dans  le  Prétoire  , que  MuciusScaivola  l’a- 
voir trouvée  dans  la  tente  de  Porféna.La  garde  fefai- 
foit  aveeexaétitude  au  tour  de  Junius  Pennus.  Le  Fa- 
natique & fon  camarade  furent  reconnus , & perces 
de  millecoups.  Leurstêtescoupécsfurentlivréesàdcs  th.Uv.i.  4* 
captifs  Caltibéricns  , pour  être  poitées  dans  leur 
camp,  Se  pour  y être  mont  ées  à toutes  les  files  de 
leur  armée.  On  ne  peut  dire  quel  fut  le  décourage- 
ment, que  ce  fpeétaclc  caufa  aux  troupes  Celtibérié- 
ncs.  On  connut  alors  que  Salondicus  avoit  abuféde 
la  crédulité  publique. Les  promdfes'du  Prophète  s'é- 
vanouirent avec  lui.  Quel  parti  à prendre  , que 
d’abandonner  lccarrp , dc  fe  réfugierdans  les  Vil- 
les? On  les  vit,  les  unes  après  les  autres , fe  livrer  à la 
mercidu  Préteur,  & réclamer  fa  clémence.  Les  arti- 
fices du  fédu&cur,  & les  faulfcs  pred i&ions  leur 
fervirent  d’exeufe.  Quelques-unes  fe  fournirent  d? 
leur  gré , à la  peine  quelles  avoient  méritée.  Junius 
pardonna  tout , dc  pacifia  un  grand  Pais , à qui  il 
avoitfallu  faire  illufion.pourledétachcr  du  parti  Ro- 
main. Ainû  finit  une  allarmc  , qui  donna  autant  de 
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571  Histoire  Romaine, 
gloire  à Junius , & plus  de  profit  aux  Romains,  que' 
fi  les  Celtibcnens  cuflenc  été  défaits  dans  une  bataille 


rangée.  4 

4 Tite-Live  , dans  l’Epitome 
du  Livre  quarante-trois  , donne 
au  chef  des  Efpagnols  , le  nom 
d'Olonicus  , ou  plutôt  d'Eloni- 
cus  , comme  on  lit  dans  la  plu- 
part des  Exemplaires.  L’Efpagne, 
dit  notre  Hiftorien , avoit  repris 
les  armes  contre  les  Romains  ; 
mais  la  mort  d’Elonicus , qui  pé- 
rit dès  le  commencement  de  la 
nouvelle  guerre  , rendit  le  calme 
à la  Contrée.  AivtH  t tjMi  in  litf- 
paniâab  Elonic»  f'BlH  erat,  ip- 
fa  interempte  confedit.  Cet  en- 
droit de  l’Ëpitome  promettoit  un 
récit  circonllancic  de  l’origine  , 
du  progrès , & de  la  fin  de  ces 
nouveaux  mouvements , qui  agi- 
tèrent l’Efpagne.  Sans  doute , Ti- 
te-Live avoit  rempli  dans  la  fuite 
du  quarante-troihême  Livre  , ce 
qu’il  avoit  annoncé  d’avance,  Sc 
feulement  ébauché  dans  le  fom- 
rnaire.  Mais  par  malheur , ce  Li- 
vre a eu  le  même  forr,qu’un  grand 
nombre  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l'antiquité.  Nous  en  regret- 
tons la  plus  confidérable  partie  , 
fans  efpérance  de  pouvoir  la  re- 
couvrer. On  apperçoit  feulement 
quelques  veftiges  de  cette  guer- 
re , dans  un  refie  de  narration 
tronquée  , dont  le  fil  fe  trouve 
interrompu.  Cependant  la  plu- 
part des  Critiques  y ont  reconnu 
des  traits  afTés  fcmblablcs  à ceux, 
que  Florus  a tracés  dans  la  def- 
cripcion  des  troubles,  que  Salon» 
dicus  excita  parmi  les  Celtibé- 
rtens.  Ils  ont  donc  rapproché  le 
texte  des  deux  Hiftoriensx  en 


fuppléant  par  l’un  , ce  qui  man- 
quoit  à l’autre.  Freinshemius.à  la 
faveur  de  cette  réiinion  , dont  on 
lui  eft  redevable  , a reproduit,  en 
quelque  forte  , Sc  a réuni  fous 
les  yeux  un  fait , qui  s’etoit  com- 
me perdu  pendant  plulieurs  Cè- 
des , dans  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance. Ainfi  l'Elonicus,  dont  parle 
Tite-Live  dans  l’Epitome,  doit 
paflèr  déformais  pour  le  SalondU 
eus , que  Florus  fait  paroître  fur 
la  fcéne. 

Sigonius  a confondu  cet  Eloni- 
cus  avec  un  autre  du  même  nom, 
dont  les  expéditions  font  rappor- 
tées par  l'I  liflorien  de  Rome, dans 
le  Livre  quaranticme.Ce  dernier  ï 
Lficte  de  trente  mille  Baflarnes  , 
avoit  fait  irruption  dans  la  Darda- 
nie.Nous  avons  répréfenté  ci-dcf- 
fus  le  malheureux  fuccês  de  fon 
entreprife  , fur  la  foi  des  anciens 
Auteurs.  Le  Commentateur  Mo- 
derne , n’appuye  fa  conjeélure 
que  fur  la  conformité  des  noms. 
Quandmême  une raifon, fi  frivo- 
le d'ailleurs  , auroit  été  de  mife 
dans  tout  autre  événement , elle 
ne  pouroit  avoir  lieu  dans  celui 
dont  il  s’agit.  Tite-Live  parle  de 
l’un  Sc  de  l’autre  Elonicus.  Selon 
lui  , le  premier  fut  le  Chef  des 
Buftarnes , qui  pénétrèrent  dans 
la  Dardanic.  Le  fécond  fouleva 
l’Efpagne  contre  les  Romains.  Il 
cil  ailé  de  voir , que  ces  deux 
hommes  n’ont  rien  de  commun 
que  le  nom.  Un  témoignage  fi  po- 
fîtif , forme  une  preuve  déciuvr 
contre  l’opinion  de  Sigonius,  qui 
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En  Italie  , les  Liguriens  furent  encore  plus  paifî-  dï  Rame  l’an 
blés  que  les  Efpagnols.  Le  ConfuI  A.  Atilius  Serra-  58}. 
nus , avoit  eu  la  coinmilïion  de  les  tenir  dans  le  de-  ConfuI» , 
voir.  L’armée  Confulaire  qu'il  avoit  conduite  dans*’  HosT1LI"* 
leurPaïs,.  lui  parut  il  peu  neccllaire  , qu’ilenconge- A.  Atuujs 
dia  la  meilleure  partie.  Au  bout  de  quarante  jours,  il  Ser*anus. 
renvoya  tous  fes  Légionaires  à Rome,  Se  ne  retint  en 
campagne  que  les  feules  troupes  Alliées.  Encore  les 
cantonna- t’il dans  les  murs  dePifes,  & de  Lune, 

(ânslcsfaire  habiter  fous  des  tîntes.  Pour  lui,avccune 
efcortc  de  Cavalerie , il  vifita  prcfque  toutes  les  Vil- 
les de  fon  département,  & y rétablit  la  tranquillité. 

C’étoit  fur  Atilius , ce  femble , que  la  préfidence  des 
Comices  pour  les  grandes  élections  devoit  tomber; 
mais  déjà  fon  Collègue  Hoftilius  étoit  de  retour  à 
Rome.  On  le  lailTa  préfider  au  Champ  de  Mars. 
L’AlTemblée  s’y  tint  des  le  mois  d’ Août , le  cinquiè- 
me jour  d’avant  les  Calendes  de  Septembre.  Rome  y 
choifït  pour  ConfuI  ce  Q.  Marcius  PhiliÇops , avec 
qui  Perfès avoir  conféré.  Se  qui  l’avoit  trohipé  par 
une  faulTccfpérance  de  paix.  C’étoit  pour  la  féconde 
fois  qu’on  mettoit  Marcius  à.  la  première  place.  Le 
Collègue  qu’onlui  donna,  fut  Cn.  Servilius  Cæpio, 

Î|ui  n’a  voit  point  encore  été  revêtu  de  la  dignité  Con- 
ulairc. 

a tranfporté  l'Elonijus  d’Efpagne  bien  pû  fe  méprendre  , en  lilânt 
en  Dardanie  > pour  n'en  faire  Hifpani.i  pour  PœomJ , Se  mec- 
qu'itn  même  homme  avec  le  Chef  tre  l’Efpagne  à la  place  de  la  Péo- 
de  B^tafnes.  Mais  parce  que  le  nie  , Contrée  voifine  de  celle  des 
» • texte  de  l'Epiiome  réclamoit  Dardaniens.  Ce  font-là  de  ces  cor- 
comte  fa  conjecture  , de  l’a  pro-  reétions  arbitraires , dont  on  ne 

Î ire  autorité , il  a fait  dlfparoître  peut  trop  réprimer  la  licence  ; fue 
e terme  i»  Hijpavi  ! , 5c  a fubfti-  tout , quand  elles  n'ont  d'autres 
tué  celui-ci  m Pamv.) , fouspré-  fondements  ,que  les  préjugés  du 
texte  que  les  Copiftcs  auroicnr  correcteur. 

Cccc  iii 
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De  Rome  l’an,  Apres  cette  élection , on  fit  repartir  Hoftiliuspour 

s8j.  la  Macédoine.  Du  moins  nous  le  verrons  encore  l’an- 
Coniuls,  nce  prochaine  même  , commander  quelque  tems’l  ar- 
A.  Hostihus  m'c  Romaine  en  Thdlulie  , avec  le  titre  de  Procon- 
A.  a t 1 1 1 u s lui.  Durant  les  rcltes  d une  campagne  li  peu  honora- 
Serranus.  kjc  ^ Hoftilius  de  retour  à Ion  armée  ne  prit  pas 
plusd’afeendant  fur  Perles,  que  pendant Iesprcmicrs 
mois.  Il  fe  contenta  de  maintenir  la  difcipl inc  parmi 
fes  Soldats  ; mais  tousfes  efforts  furent  encore  inu- 
tiles , pour  fe  faire  un  paJTagc  en  Macédoine.  Cepen- 
dant,par  le  bon  ordre  qu'il  rétablit  dans  fon  camp,  il 
fraya  les  routesde  la  gloircà  fes  fucceffeurs.  Les  plus 
célébrés  Nations  del  Orient  ne  défcfpérérent  pas  de 
voir  enfin  Rome  vi&oricufe  de  la  Macédoine  , Se 
leur  attachement  pour  la  République  dominante  ne 
fut  point  altéré  , pour  une  ou  deux  années  d’inac- 
tion. Il  y parut  à la  foumiffion  prcfque  aveugle  du 
Roi  de  Syrie,  pour  les  ordres  impérieux  des  Ro- 
mains. un  récit  qu'il  faut  reprendre  dès  fa  four- 
ce.  m ^ 

Le  projet  qu’avoit  formé  Antiochus  furnommé 
Epiphancs,  d’envahir  l’Egypte  par  les  mêmes  arti- 
fices, qu’il  avoir  mis  en  <ruvre,pour  ufurper  la  Syrie, 
s étoit  rc  veillé  dans  fon  cœur.  Il  occupoit  à Antio- 
che la  place  de  fon  neveu  retenu  en  otage  chez  les 
Romains.  Pqut  lors , il  avoir  en  vû«j.dc  régner  en- 
core fur  l’Egypte  partagée  en  diverfes  factions,  dont 
l’une  étoit  pour  Phyfeon,  Se  l’autre  pour  Ptolaméc 
Philoméror  , deux  fils  de  Cléopâtre  fœur  d’Antio-  • ' 
chus , Se  fes  neveux.  Ce  Prince  ambitieux  s’étoit  em- 
paré de  la  Céléfyrie  , Région  cédée  aux  Rois  d’E- 
gypte, pour  la  dot  de  Cléopâtre.  Toute  1 Egyptç 
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étoit  menacée  par  cc  Conquérant  , d’autant  plus  à DeRome  pjn 
craindre  , qu  il  avoit  établi  la  confiance  (ur  la  Repu-  5*5- 
blique  Romaine  , dont  il  uoit  l’éicve  , & qu’il  Confuls, 
croyoït  avoir  captivée  par  dimnxnlcs  prelents.  La  Mancxnus  & 
terreur  commune  réunit  les  deux  Irércs , & leurs  in-  A.  Anuus 
térêcs  furent  plus  forts  que  leurs  divifions.  De  con-  iERRANUS- 
ccrt , ils  envoyèrent  tout  à la  lois  des  Ambafladeurs, 

& au  Roi  de  Syrie  leur  oncle  , & au  Sénat  Romain , 
leur  ancien  Protc&eur.  L’Ambaflade  que.  reçut 
Antiochus  fut  inutile.  En  vain  les  Dépistes  d’Egyp- 
te demandèrent  au  Syrien , quel  deflein  l’attiroit  dans 
un  Pais  ami , & gouverné  par  deux  Princes  fes  ne- 
veux , qui  Içauroient  démêler  leurs  différends  , fans 
l’cntremifedcs  Etrangers.  Antiochus  reçutccs  Dépu- 
tés à"  Rhinocolurc , Ville  Maritime  fur  les  contins 
delà  Paleftine  , mais  fi  voifincdc  l’Egypte  , quelle 
n’en  étoitféparée  que  par  un  petit  fleuve  , qu’on  ap- 
pclloitlc  Ruifjcaucï Egypte.  Antiochus  répondit  fière- 
ment , qu’il  ne  retourneroit  à Antioche , que  quand 
onl’auroit  mis  en  poflcflïon  de  l’Iflc  de  Chypre  , &c 
delà  Province  de  Pélufium,  vers  l’embouchure  la 
plus  Orientale  du  Nil.  Il  demanda  de  plus,  qu’on  lui 
cédât  à perpétuité  le  domaine  de  la  Céléfyrie , dont 
il  s’éroit  rendu  maître.  Par  là , le  Syrien  fe  démaf- 
quoit.Onvitclairement.que  fon  but  n’étoitpas  d’af- 
fermir l’aîné  de  fes  neveux  furie  Thrône  ; mais  d’u- 
furper , pour  lui-même,  la  portion  la  plusintéreflan- 
tc  d’un  Royaume  , qu’il  feignoit  de  vouloir  affujet- 
tir  à fon  véritable  Roi.  Antiochus  fc  prépara  donc  à 


4 Rhmoco’Hr* , ou  Rhirtcoru - la  Mer  Méditerranée . oùeft  au- 
ra , comme  l'appelle  Pto'.émée , jourd'hui  Faramida  , à quatre- 
&Jofeph,  croit  fituée,  félon  Ni-  vingt  dix  milles  de  Pélufium  > en 
ger  , vers  cet  endroit  des  côtes  de  allant  à l’Oticnt. 
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De  R me  l'jn  continucr  r°utc  fur  Ta  flotte  , & à entrer  dans  le 
jSj.  Nil  ,pour  marcher  delà  vers  Alexandrie.  Cependant 
Confuls , il  attendit  les  reponfes  de  fes  neveux  , & pour  ne  pas 


A.  A T I L I U s 
SïRRANUS. 

Tu.  Liv.  I. 4) 


o r ' r r — 

A.  Hostilu’s  languir  dans  l’oifiveté  , il  entra  dans  l'Arabie  , & y 

Mancinus,&  r i t n t-  ' ‘ 

ht  des  holtmtcs. 

Antiochus  s’amufoit  à faire  des  conquêtes  fur  les 
Arabes,  tandis  que  les  Ambaflfade'urs  Egyptiens  im- 
ploraient à Rome  la  protection  de  la  République. 
Admis  au  Sénat , ils  y parurent  avec  les  marques  du 

J dus  grand  Jciiil.  Portants!  la  main  desbranches  d’o- 
ivier , aprjs  s’être  humblement  profternés , ils  ex- 
poférent  leurs  malheurs,  & les  firent  encore  plus 
grands  qu’ils  n’étoient.  L’Egypte  , que  vous  avés  pro- 
tégée , dirent-ils , cr  dont  les  Rois  ont  été  vos  pupilles, 
efi  à deux  doigts  de  fa  perte.  Alexandrie  efi  ajfiégée , & 
pour  comble  de  malheur  , l’ennemi  qui  la  menace  a trou- 
vé grâce  devant  vos  yeux.  Cet  Antiochus  de  Syrie  , élevé 
dans  vos  murs  en  qualité  d’otage , ejl  le  fléau  que  les 
Dieux,  & [on  ambition  ont  attiré  fur  nous.  Si  l’Egypte 
a mérité  votre  compaffion  , fi  toujours  elle  vous  a été 
fidèle , détournés  de  deffus  elle  le  coup  qui  la  menace. 
Rien  de  plus  aife  pour  vous , PeresConfcripts , que  d’af- 
furer  fur  la  tête  de  nos  Souverains , vos  Alités  & vos 
amis  , le  Diadème  qu’un  oncle  ambitieux  veut  leur  ar- 
racher. Antiochus  révère  vôtre  autorité , défère  a 
vos  ordres.  Un  mot , un  feul  mot  de  vôtre  part , arrêtera 
ce  Conquérant , &fera  cefier  nos  appréhenfions.  Quelle 
gloire  pour  vous , fi  la  voix  feule  d’un  de  vos  Ambaffa- 
deurs  rend  le  calme  à l'Egypte  ! Au  contraire  , quelle  fiè- 
triffure  pour  vôtre  République  , fi  la  Reine  Cléopâtre  fe 
voit  r(duite,avec  fes  deux  fils, à venir  chercher  ici  un  afy- 
le , contre  une  invafton  que  vous  pouviés  empêcher  d'une 

parole  ; 
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parole  ! Lema.1  preffc , &la  lenteur  des  délibérations  ne  De  Romc  pall 
ferviroit  qu'à  le  rendre  incurable.  585- 

La  compaffion , 8c  la  politiqucdu  Sénat  Romain  Confuls , 
fc  réiinirenc  en  faveur  des  fuppliants.  Romc  comprit 
qu’il  étoit  dangereux,  de  laiflcr  prendre  tropd’étcn-  A.  Atmui 
due  à l’Empire  d’Antiochus.  D’ailleurs  le  but  de  la  Serranu*. 
République  dominante  avoit  été  de  tout  tems, d’en- 
tretenir une  paix  éternelle  entre  les  Etats  du  Le- 
vant. Sans  tarder  donc  , le  Sénat  nomma  Caïus  Po- 
pilius  Lxnas,  pourfon  Ambaffadeur  auprès  du  Roi 
de  Syrie , 8c  lui  joignit  deux  Collègues.  Ce  Chef  de 
l’Ambafladc  étoit  un  homme  né  impérieux  , & que 
Li  prééminence  defa  République  furtouslcs  Etatsdu 
monde  rendoit  encore  plus  Hcr.  Dans  fes  inllruc- 
tions  il  reçut  ordre  de  s’adrefler  d’abord  à Antio- 
chus  , enfuite  à Ptoloméc  , & de  dénoncer  à l’un 
8c  à l’autre  , qu’ils  euffent  à faire  ccffcr  la  guerre , 8c 
que  celui  qui  réfifteroitau  rétabliflcment  de  la  paix  , 
fèroit  regardé  comme  déchu  de  l’alliance, & del’ami- 
tié  des  Romains.  Le  départ  de^  Amb.fladcurs  ne  fut 
pas  différé.  Bien-tôt  ils  arrivèrent  en  Egypte,  & trou- 
vèrent le  Syrien  en  marche,  pour  fe  rendre  devant 
Aléxandrie.  Déjà  il  étoit  arrivé  à Pélufium  , y avoit 
débarqué  fes  troupes,  avoit  fournis  la  Province  entiè- 
re à fa  domination  , & s’avançoit , avec  une  grofle 
armée  de  terre , vers  l’embouchure  du  Nil  la  plus 
Occidentale  , & la plusvoilîncde  l’Afrique.  Les  Am-  Vt,  Mmx , t 
balTadeurs  Romains  joignirent  Antiochus  à 4 Eleufi-  ? 

ne.  Bourgade  éloignée  d’Aléxandric  feulement  de  *•  L 
quatre  milles.  Popilius  aborda  le  Roi  avec  un  air  de 

«Eleufïne  , ctoit  fituée  vers  à peu  de  diflance  du  Canope. 
l'embouchure', Occidentale  duNil, 

Tome  XI.  D d d d 
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De  Rome  l’an  gravite  capable  de  lui  concilier  du  refpcdt.  Depuis 
jSj.  long-temsle  Romain  étoit  connud’Antiochus)&  du- 
Confuls , rant  fon  fi  jour  à Rome, il-n’a voit  guère  eu  d’ami  plus 
A.^Hostiui"  attaché.  A fon  abord  le  Roi  lui  préfenta  la  main. 
A.  a t M.  i u s De  la  pa  rt  des  Rois  c’étoit  une  marque  de  familiarité 
Sïkranus.  & de  d.ftintftion  peu  commune.  Popilius  fembla  dé- 
daigner cette  manière  d’accüeil,  & d.t  fièrement  à 
Antiochus,  qu'il  ne  joindroit  fa  main  à la  fienne  , 
que  quand  il  lui  auroit  lu  le  décret  du  Sénat , dont  il 
étoit  porteur.  Par  votre  foumiffion  , ou  par  votre  re- 
fus , je  jugerai , ajoûta-t’il , fi je  dois  vous  traiter  en  ami, 
ou  en  ennemi.  Si  vous  obé'ijfés  , je  recevrai  avec  joye  les 
marques  de  vôtre  amitié.  Ces  paroles  rabattirent  bien 
1 orgueil  d’un  Roi  victorieux.  L’AmbafTadeur  lut 
doncle'décnt  , conçu  en  ces  termes.  Qtf Antiochus  re* 
conduife  fon  armée  en  Syrie  , & qu'il  cejfe  défaire  la 
guerre  à Ptolomée.  L’ordre  étoit  précis,  & rien  de 
plus  impérieux  que  la  manière  de  l’annoncer.  Antio- 
chus en  fut  frappé.Onappcrçut  de  l'émotion  fur  fon 
vifàge.  Il  étoit  dur  en  çffet , pour  un  Conquérant, 
de  fc  voir  arrêté  dans  le  cours  de  fes  victoires , à 
la  veille  d’une  glorieufe  conquête.  Cependant  le 
Syrien  ne  répondit  que  ce  peu  de  paroles  pleines  de 
modération.  Donnés- moi  le  tents  de  réfléchir.  Qu’il  me 
fut  permis  d'en  conférer  avec  mon  Confeil.  Le  fier  Ré- 
publ  cain  ne  trouva  pas  l’obéïfTancc  du  Roi  encore 
afTés  prompte.  De  la  baguette  de  farment  qu'il  tenoit 
à la  main , il  traça  fur  le  fable  un  cercle-autour  d’ An- 
tiochus, & lui  dit  comme  en  colère  : V jus  ne  forti- 
rés  point  de  l’enceinte  où  je  vous  renferme , que  vous 
n'ayés  accepté,  ou  refufé  les  proportions  que  je  vous  fais . 
Révérés  dans  moi  toute  l'autorité  du  Peuple  & du  Sénat 
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Romain.  A ccs  mors , le  Syrien  le  fentit  glace  d’ef- 
froi. Il  reprit  fcselprits,  & apres  avoir  heute  un  mo- 
ment, il  prononça  ces  paroles , plus  dignes  d’un  ef- 
clave  que  d’un  grand  Roi.  Il  faut  donc  vous  fatisfairc, 
Popilius.  Oui  , ]' exécuterai  ce  que  U République  attend 
de  moi.  Il  n’eut  pas  achevé*,  que  les  trois  Ambafla- 
deurs  Romainslui  préfentérent  la  main  tous  à la  fois. 
Popihus  fc  fçut  gré  de  fa  négociation,  comme  d’uuc 
victoire.  Pour  Antiochus  , confus  & humilié  il  pré- 
para tout  pour  fon  départ  d’Egypte  , & ne  fongea 
plus  qu’à  décharger  fon  chagrin  lur  la  malheureufe 
Jérufalcm.  Ilia  prità  fon  partage  , la  p lia , remplit 
fesruesde  cadavres , & le  Temple  de  profanations. 
Evénement  mémorable  , que  le  Prophète  Daniel 
avoir  prédit  plufieurs  fiéclcs  auparavant  ! Ici  le  con- 
cert des  Hiftoriens  de  Rome  avec  la  Prophétie , fait 
honneur  à la  Religion  que  nous  profeflons , & don- 
ne du  crédit  à l’Hiftoire  que  nous  écrivons.  Il  eft 
vrai  que  Polybc  , & que  Tite-Live  reculent  l’Am- 
bafladede  Popilius,  jufqu’aprês  la  défaite  entière  de 
Perles.  Ils  n’ont  pu  croire,  que  la  République  Ro- 
maine eût  pu  traiter  Antiochus  avec  tant  de  hauteur, 
tandis  qu’cllcétoit  chargée  en  Macédoine  d’une  guer- 
re au  moins  douteufe.  Pour  nous , par  une  * fuppu- 


it  Pour  nous  conformerai!  ter- 
re de  l’Ecriture  Sainte , nous 
avons  placé  cette  fécondé  expédi- 
tion a Antiochus  Epiphr.ncs  en 
Egypte , fous  l'année  de  l’Empire 
des  Grecs,  cent  quaranre-troifié- 
me.qui  répond  en  partie  à l’an  de 
Rome  cinq  cents  quatre-vingt 
trois.  Ainfi  il  ne  nous  a pas  été 
permis  de  fuivre  en  ce  point  la 


Chronologie  de  Polybe  !c  de 
Tite-Live  , qui  rapportent  cet 
événement  à l'année  cinq  cents 
quatre-vingt  cinq  , «près  la  dé- 
faite de  Petfès  par  Paul  Emile, 
Nous  11’aurions  pu  nous  accorder 
avec  ces  deux  Hillôtienî,  fins 
troubler  l'ordre  des  tems , & des 
faits,  établi  par  les  Ecrivains  Sa- 
crés. 
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De  Rome  l'ai.  tati°n  ^cs  tems  plus  fûrc , que  celle  des  Ecrivains 
Profanes , nous  avons  raproché  la  délivrance  de  l’E- 
Confuls , gypee , & le  faccagemcnt  de  Jérufalem  , au  moins 

M H°SusL"&  ^ linc  ann^c* 

a.  Ami’oi  Ecs mbafladeui s Romains  relièrent en  Egypte 
SiRRANDs.  jufqu’aprês  le  départd’ Antiochus.  Popilius lui-mêine 
pafla  dans l'Illc  de  Chypre,  qu’ Antiochus avoitcon- 
quife  , & où  il  avoir  conduit  fon  armée.  Il  n’en  for- 
tir  , que  quand  le  Roy  de  Syrie  eût  rembarqué  fes 
troupes.  Enfin  ce  méprifable  Roy,plcin  de  couroux  ; 
mais  obligé  de  lediflimuler,  leva  l'anchre  , 6c  de  ra- 
ge , il  alla  fe  répandre  dans  la  Palcftinc.  Pour  lors  les 
Ambafladeurs  de  Rome  ne  s’occupèrent  plus , que  de 
la  réconciliation  des  deux  frères  , qui  fe  difputoicnt 
l’Egypte.  Cléopâtre  leur  mere  fomentoit  lesdivifions 
de  fes  enfants.  Par  là,  les  cfprits  des  Egyptiens  étoient 
trop  partagés,  6c  l'intrigue  étoit trop  mêlée,  pour 
pouvoir  la  débrouiller  fi  promptement  fur  les  lieux. 
Tout  ce  que  purent  gagner  les  Ambafladeurs,  c’cft 
que  le  différend  feroit  porté  à Rome,  & décidé  par  le 
Sénat.  Ainfi  la  Républiquedonnoit  des  loix  à l’Orient, 
autems  même  que  la  Fortune  chanceloit  encore  ,cntrc 
Perfcs,&  elle.  Les  Syriens  plus  pénétrants  que  braves, 
ne  comptèrent  que  médiocrement  fur  les  avantages 
paflagcrsdu  Macédonien.  L’Egypte  fut  préfervéede 
l’Etranger,  & Aléxandrie  fut  délivrée  du  fiége  qui  la 
mcnaçoic. 

Tand  9 que  la  République  pacifioit  les  bords  du 
Nil  , elle  donnoit  tous  fes  foins  à continuer  la 
guerre  de  Macédoine  avec  plus  de  fuccês,  que  durant 
la  campagne  dern  ère  , & prenoit  des  arrangements  , 
pour  le  gouvernement  des  diverfes  Provinces  Roinai- 


Tit.  Liv.  I.  4J. 


D ig  iliz  ed.  by.Googte 


Livre  Quarante-q^uatrie’me.  j8i 

-nés.  Outre  les  deux  Confuls,  on  avoit  choifi  fix  Pré- R ~ 

leurs  au  Champ  de  Mars.  Le  fort  attribua  au  Pré-  ss.. 

tcur  Sulpicius  Gallus  les  affaires  de  la  Ville,  6c  à confils, 

Decimius  Gallus  les  affaires  étrangères.  Le  Comman-  A.  Hostiluts 

dément  de  la  flotte  échut  à Marcius  Figulus,  la  Sicile  ^lAI*CINl’s> & 
N , N o /’  A.  Atilius 

a Cornélius  Lentulus , la  Sardaigne  a Fonceïus  Capi-  Serranus. 
to,  & l’Efpagnc  à Claudius  Marccllus.  Cette  derniè- 
re Province  écoit  tranquille,  depuis  la  mort  du  Fana- 
tique Salondicus.  Rome  ne  laifla  pas,  à tout  événe- 
ment, de  recruter  l’armcc  d’Efpagne.  On  leva  pour 
elle  trois  mille  Légionaires  à,  la  Ville,  avec  trois  cents 
Cavaliers , &:  chés  les  Alliés  quatre  mille  hommes  de 
pié  , & trois  cents  chevaux.  Il  ne  rcftoit  plus  que  de 
faire  tirer  aux  Confuls  leurs  départements.  On  jugea 
néanmoins  , qu’avant  que  le  fort  en  décidât  , il 
étoit  à propos  de  régler  l’état  des  armées.  La  Ma- 
cédoine , 6c  l’Italie  étoient  les  deux  feules  Provinces , 
qu:  pu fient  échcoir  aux  deux  Collègues.  Tandis  que 
le  liazard  n’en  avoit  pas  encore  décidé  , pour  préve- 
nir les  jaloufies , 6c  les  plaintes , le  Sénat  ordonna  que 
les  recrues  pour  l’armée  de  Macédoine,  ne  monte- 
roient  qu’à  fix  mille  deux  cents  cinquante  hommes  de 
troupes  Légionaircs , dont  deux  cents  cinquante  fc- 
roient  de  Cavalerie  , &c  qu’à  fix  mille  piérons  & trois 
cents  chevaux  de  troupes  AU  t es  Encore  voulut- 
on,  qu’on  liccntiât  les  Vétérans  de  l’ârmée  Confulai- 
re  de  Macédoine  , 6c  qu’on  ne  retînt  au  fervice,dans 
chaque  Légion,  que  fix  mille  Fantaffins,  6c  troisccnrs 
Cavaliers.  A l’égard  de  l’armée  qui  devoir  relier  en 
Italie  , les  recrues  n’en  furent  po  nt  déterminées.  On 
Ilatua  feulement,  que  ks  Légions  n’y  ferment  que  de 
cinq  miilc  deux  cents  hommes  de  pié,  6c  de  trois  cents 
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581  Histoire  Romaine, 
chevaux.  Pour  dédommager  le  Général  futur  de  l’ar- 
mée d’Italie  , on  lui  permit  de  lever  chés  les  Alliés, 
dix  mille  Fantalïins,  & fix  cents  Cavaliers.  A l’égard 
des  Tribuns  Légionaires , le  Peuple  s’en  réfcrvalc 
choix , & ne  l’abandonna  plus  au  caprice  des  Con- 
fuls. 

Apres  ces  arrangements  pris  , la  précaution  des 
Romains  alla  encore  plus  loin.  Le  Sénat  ordonna 
qu’on  levât  à la  Ville  quatre  autres  Légions , & feize 
mille  hommes  de  pé,avcc  mille  chevaux  chés  les 
Alliés.  Leur  deftination  fut  de  marcher  au  premier 
ordre,  par  tout  où  les  befoins  publics  les  appcllc- 
roient.  Tant  de  préparatifs  étoient  caufes  par  la  crain- 
te , que  Perles  infpiroit  de  loin  à la  République  , & 
fur  tout  par  les  courfcs  fubites  des  Baftarncs , & des 
Sc irdifques , qu’on  appréhcndoit  à l’extrémité  de  l’I- 
talie. Les  Alliances  du  Macédonien  paroilToicnt  for- 
midables. D’ailleurs  on  avoit  appris  des  Députés  que 
le  Sénat  avoit  envoyés  cn  Thcdaiie  , le  pitoyable  état 
de  l'armée  Romaine  , fous  le  Conful  Hoftilius.  La 
difette  y avoit  caufé  des  déferions.  Les  vivres  y 
avoient  été  diffipés  par  des  largclTcsambiticufes.  Les 
uns  cn  rejettoient  la  faute  fur  les  Tribuns,  d’autres 
fur  le  Conful.  Delà,  difoit-on,  l’ébranlement  des 
Nations  Grecques,  & leur  panchant  à la  défection. 
L’échec  que  le  Tribun  Claudius  avoit  reçu  devant 
Ulcana  partageoit  les  efprits.  Les  uns  le  repréfen- 
toient  comme  une  déroute , qui  droit  à conféquencc. 
Les  autres  ne  le  regardoient  que  comme  un  iegerdé- 
fi vanta ge.  A tout  prendre  , on  convenoit  que  la 
campagne  d’Hoftilius  avoit  fait  perdre  à Rome  la 
gloire  des  armes,  8c  qu’elle  avoit  enflé  le  cœur  du 
Macédonien. 
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Ces  craintes  publiques  étoient  augmentées  par  de  De  Rcme  i*an 
prétendus  prodiges,  dont  les  Romains  d’alorsétoicnt  5*4-, 
plus  frappés , qu’ils  ne  le  furent  dans  les  tems  pofté-  Confub  , 
rieurs.  Il  étoit  revenu  • d’Anagnie , qu’un  Météore; ^HuîrATsTae 
brillant  s’y  étoit  fait  voir,  & qu’une  Vache  y avoit  Cn.Sïrvuius 
fait  crt  ndre  des  paroles  articulées.  On  la  nourifloit  CÆr10, 
aux  frais  de  la  Ville.  On  rapportoitdeMinturnes, 
qu'on  y avoit  vû  briller  au  Ciel  des  flammes  miracu- 
lcufes,  deRéate,  qu’il  y avoit  plu  des  pierres  ,&  de 
Cumes , que  la  ftatuë  d’Apollon  avoit  pleuré  durant 
trois  jours,  & trois  nuits.  Les  Gardiens  dedeuxTem- 
ples  de d îcs  à la  Fortune  afluroient,  que  dans  l’un  ils 
avoient  vû  un  Serpent  chevelu  , & que  dans  le  parvis 
de  l'autre , un  palmier  étoit  tout  à coup  forti  de  tgrrc. 

Le  Sénat  paroifloit  ajouter  foi  aces  prodiges.  Il  en 
rejetra  cependant  deux  autres , qui  n’éroient  appuyés 
que  fur  le  témoignage  de  deux  particuliers.  Un  Mar- 
cius  Figulusdépofoit,  qu’un  palmier  étoit  né  dans  fa 
cour,  &:  un  Habitant  de  Frcgcllcs,  nommé  Atrée , 
qu’une  javeline  qu’il  avoit  nouvellement  achetée 
pour  fon  fils , avoit  pris  feu  d’clle  meme  ,&  qu’elle 
avoit  paru  enflammée  durant  deux  heures,  fans  qu’el- 
le eût  été  confumte.  Il  cft  étonnant,  qu’un  Sénat 
aufli  fage*  que  celui  de  Rome  , ait  donné  créance  à 
tant  de  fables.  Dans  ce  grand  corps,  la  fupcrftition 
des  uns,  & la  politique  des  autres,  autorifoient  des 
rapports  peu  fincéres , que  le  Peuple  avoit  re^ûs  tu- 
nuiltuairement.  Souvent  il  auroit  été  dangereux  de 
réfifter  au  torrent  de  la  crédulité  populaire.  L’ordre 
fut  donc  donné  aux  Décemvirs,  de  confultcr  les  Li- 
vres Sibyllins,  fur  les  moyens  de  rendre  favorables 
ces  avertiflements  du  Ciel.  Les  Décemvirs  ftatuérent. 
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De  Rome  llnSue  ^cs  Confuls  offriroient  fur  les  Autels  quarante 
584-  viditnes,  de  la  plus  grande  efpécc  ; qu’on  Ouvriroit 
Confuls , tous  les  Temples;  que  le  Peuple  s’y  tranfportcroic 
Qrné  de  couronncs,<Se  que  chaque  Magiftrat  immole- 

CN.StRvxùus  roit  une  vidime. 

Cæpio.  Les  Confuls  n’avoient  pas  encore  fournis  au  fort 

leurs  départements.  Cependant  il  falloit  fc  preiTer  de 
faire  des  levées  à la  Ville  , pour  les  recrues  néceHaircs 
à l’armée  de  Macédoine.  Je  ne  fçai  par  quel  entête- 
ment la  jeunefTe  Romaine,  qui  devoir  des  fcrviccs  à. 
la  République , fe  refufi  aux  invitations  dts  Con- 
fuls, qui  la  follicitoicnt  à prendre  parti  dans  les  Lé- 
gions. Il  s’en  trouva  Ci  peu  aux  AiTcmblécs  pour  les 
enrôlements,  que  les  deux  Collègues  fc  virent  obli- 
gés ^'en  porter  leur  plainte  au  Sénat.  L’accijfation 
des  Confuls  retomba  fureux-mêmes.  Deux  Préteurs, 
l’un  nommé  C.  Sulpicius,  à qui  la  Préturc  de  la  Ville 
croit  échue,  l’autre  appelle  M.  Claudius,  qui  devoit 
aller  commander  en  Efpagne,  fc  levèrent,  & parlè- 
rent de  la  forte.  Si  la  jeune  fe  paroit  fi  peu  emprejfée  à 
déférer  aux  ordres  des  Confuls  , qu'ils  s'en  prennent  a 
eux-mêmes  ! Ambitieux , ils  ménagent  le  Peuple , £7*  par 
la  crainte  de  s’attirer  le  courroux  de  la  multitude , ils  n’o- 
fent  menacer  les  réfraélaires  , & les  contraindre  aux  fer- 
ments militaires.  Etrange  foiblcjfe  ! Qu'on  nous  charge 
nous  autres  Préteurs  du  foin  des  enrôlements  1 Le  Sénat 
nous  verra  employer  toute  l'autorité  d'une  M agifirature 
Subalterne , pour  nous  faire  obéir.  Des  Préteurs  feront 
plus  efficaces,  que  des  Confuls.  On  applaudit  au  difeours 
de  Sulpicius  , & de  Claudius.  A la  confufion  des 
Chefs  de  la  République,  les  Pères  Conferipts  tranf- 
portérent  la  Commillion  de  faire  les  enrôlements 
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des  Confuls,  aux  deux  Préteurs.  On  fc  plut  à punir 
une  ambition  timide,  dans  de  lâches  Magiftrats. 

Pour  pouvoir  acquitter  ^>lus  fïiremcnt  leurs  pro- 
mefles,  Sulpicius  & Claudius  firent  hâter  l’elc&ion 
des  Cenfeurs.  Les  prétendants  à ce  pofte  éminent 
croient  fix  hommes  des  plusconfidérablcs  de  la  Répu- 
blique. On  fit  tomber  le  choix  fur  deux  compéti- 
teurs d’une  féverité  connue,  d’une  probité  à l’épreu- 
ve, & d’une  union  entre  eux,  à faire efpércr  une 
adminiftration  tranquille.  Les  noms  des  nouveaux 
Cenfeurs étoient  C.  Claudius  Pulchcr,  & Tib.  Sem- 
pronius  Gracchus.  Des  les  premiers  Comices  qu  ils 
aflemblérent,  ils  propoférentau  Peuple  une  Loi, qui 
régloit  les  enrôlements,  qui  fixoit  l’âge  de  ceux  qui 
feroient  forcés  â prêter  le  ferment  militaire , & qui 
couperoit  pié  aux  exemptions  trop  fréquentes  du  fer- 
vice.  Elle  étoit  conçûc  en  ces  termes.  Quiconque  n’ du- 
ra pas  atteint  l'âge  de  quarante-fx  ans , fe  préfentera  pour 
être  incorporé  dans  la  Milice  Légionaire.  Ceux  que  le 
fort  aura  épargnés } lorfqu'ils  feront  encore  au-de fous  de 
quarante-fx  ans , ne  ce (Seront  point  de  fe  fîfler  dev.mt  les 
Confuls  , toutes  les  fois  qu'ils  auront  a former  des  Lé- 
gions , ou  4 faire  des  recrues.  Les  Cenfeurs  voulurent , 
que  cette  claufe  fût  ajoûtéc  au  ferment , qu’on  exi- 
geroit  de  tous  les  enrôlés,  & qu’elle  en  fit  partie.  Ce 
ne  fut  pas  alTés.  Par  une  féconde  Loi,  les  mêmes  Cen- 
feurs ordonnèrent , que  tous  ceux  des  Soldats , qui  de- 
puis le  Confulat  d’Ælius , de  Popilius , c’eft-à-dire  , 
depuis  trois  ans  accomplis , étoient  retournés  de  Macé- 
doine en  Italie , feroient  leur  déclaration  au  lieu  de  leur 
réfidence , & qu'ils  fe  remettraient  dans  leur  devoir;  qu’à 
l'égard  des  enfants  de  famille , encore  fous  l(t  puijfance 
Tome  XI.  Ecec 


De  Rome  l’a» 
584. 

Confuls, 

Q.  Maroc* 
Phiuppus  , S c 
Cn.  Serviliü* 

C/EPIO. 


Digitized  by  Google 


Sic  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  d*«»  Pere> ou  ^un  grand pcre , Üs  donneraient  leurs  noms 
584-  enfin  qu'on  examinerait  les  congés  (y  les  exemptions  de  U 

Confuls,  Milice  , accordés  à tous  *teux , qui  étaient  en  dge  de  fer - 
Q.-  Marcio*  r/y 

Cn.Sïrviliu*  Ces  deux  loix  publiées  à la  Ville,  dans  les  Tribus. 
Cæpio.  rulliqucs , & dans  les  Colonies,  firent  taju  d’impref- 
fion , qu’on  vit  à Rome  un  concours  prodigieux  de 
jeunefle  capable  de  porter  les  armes. Le  nombre  en  fut 
à charge  à la  Ville  , Se  penfa  y mettre  la  difette.  Aufii 
fc  dépêcha  t’on  de  terminer  les  enrôlements.  Dans 
l'cfpacc  d’onze  jours  depuis  la  publication  de  l’Edit, 
on  fit  les  levées  pour  les  recrues  des  armées  de  Macé- 
doine, & d’Efpagnc,&:  pour  en  compofer  quatre  Lé- 
gions prêtes  à marcher,  où  le  Sénat  lordonncroit.. 
Par  là,  les  Légions  Romaines , & les  troupes  Alliées 
fe  trouvèrent  complettes.  Les  deux  Prêteurs  C.  Sul- 
picius,  & M.  Claudius  eurent  la  gloire  d’avoir  exé- 
cuté , ce  que  les  Confuls  n’ofo  ent  pas  même  entre- 
prendre. Pour  lors,  rien  ne  retarda  le  départ  de  Q. 
Marcius  Philippus,  deftinépar  le  fort  pou:  altcrcom- 
mander  l’armée  de  Macédoine. -Son  Collègue  Servi- 
lius  n’eut  qu’une  campagne  ftérile  à faire  en  Italie- 
La  deftination  de  Marcius  futapplaudie.  Il  cft  vrai , 
que  ce  Général  étoit  fexagénaire , & que  l'âge  l’avoit 
rendu  pefant.  On  comptoit  néanmoins  fur  la  valeur,, 
fur  fon  expérience , fur  un  relie  de  vivacité  , & fur 
fon  nom  de  Philippe  , relpeétable  au  Macédonien. 
Nous  lailTerons  ce  Conful  s’embarquer  à Brundufc, 
avec  fes  recrues , & fa  fuite  de  jeunes  Seigneurs  Ro- 
mains. Bien-tôt  nous  décrirons  fes  expéditions,  làns 
les  interrompre,  & nous  relierons  à Rome , ouïes 
Ccnlcurs  jouèrent  des  rôles  importants. 
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Les  premières  fonctions  de  Claudius  Pulcher  , & Dc  Ro  rie  1>a(| 
de  Sempronius  Gracchus  furent,  de  dreffer  la  lifte  du  584. 
Sénat.  Ils  laifférent  la  préfidcnce  dc  ce  corps  Auguf-  Confulj, 
te  à Æmilius  Lépidus , qui  r.c  laiffa  point  d’être  en-  Q;  Mab.ch» 
core  le  Pontife  fuprême.  Les  Cenfeurs  effacèrent  de  cn.s^rviliv* 
leur  lifte  fept  des  anciens  Sénateurs.  Les  Chevaliers  Ceno. 
Romains  furent  encore  plus  maltraités.  On  chaffa 
bien  des  membres  dc  ce  corps  îlluftre.  On  fqait  qu’on 
droit  d’ordinaire  dc  l’Ordre  des  Chevaliers  les  Fer- 
miers Généraux,  pour  le  recouvrement  des  deniers 
publics.  On  les  ajugeoit  aux  derniers  cnchérifleurs, 

& les  Cenfeurs  préfidoient  aux  enchères.  Claudius 
& Sempronius  portèrent  une  Loi , qui  défendoit  à 
tous  ceux , qui  durant  le  lurtre  dernier , pendant  la 
Cenfure  de  leurs  prédéccftciîrs,  avoient  part  au  re- 
couvrement des  biens  de  l’Etat , dc  s’y  ingérer  de 
nouveau  , ou  d’entrer  même  en  fociété  avec  les  nou- 
veaux Fermiers.  Cctoit  une  flétnffure confidéraljlc , 
pour  un  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains , & . 

unediminution  des  profits, qu’ils  droient  de  leurs  Fer- 
mes. Delà , leur  haine  contre  les  deux  Cenfeurs. 

Ceux  des  Chevaliers,  qui  fe  virent  fruftrés  de  leurs 
efpéranccs,  & déshonorés,  cherchèrent  les  occafions 
dc  fe  vanger.  Ils  la  trouvèrent  dans  un  événement , 
qui  n’étoit  au  fond  qu’une  minutie  ; mais  que  les  lé- 
zés  fa  .firent , & que  la  paflîon  changea  en  une  affaire 
férieufe. 

Certain  Bourgeois  dc  Rome , dont  l'Hiftoire  n’a 
pas  daigné  nous  apprendre  le  nom  , avoit  bâti  uné 
maiforr,  fur  un  fond  du  domaine  de  la  République. 

Les  Cenfeurs  firent  démolir  l’édifice,  condamnèrent 
le  Bourgeois  à l’amende , & lui  firent  donner  caution 

E c c c ij 
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De  Rome" Tin  pour  le  payement.  Parmi  les  dix  Tribuns  du  Peuple;, 
584-  il  ne  fc  trouva  que  le  feul  P.  Rutilius , qui  proteftâc 
Confuls,  contre  l’Arrêt  des  Cenfeurs.  A ufli  le  Bourgeois  étoit— 
Phu  im>sCIfic  ^ c^!Cnt  de  Rutilius.  Le  Tribun  du  Peuple  l'c  p-.cqua 
ç*.  ^MiviLitsdu  peu  d’égard,  que  les  Cenfeurs  avoient  eu  pour 
C*n°.  f0n  oppofmon.  Ce  n croit  encore  qa’une  étincelle. 

Les  Publicains  exclus  des  affaires , s’en  fervirent  pour 
exciter  un  incendie.  Ils  enflammèrent  le  courroux  du 
Tribun  Rutilius.  Ils  lui  groflîr'cnt  l’affront  qu’il  avoit 
reçu,  & lui  firent  entendre , que  le  mépris  des  Cen- 
* Leurs  tomboit  encore  plus  fur  fa  dignité  , que  fur  fa 
perfonne.  Enfin  ils  l’irritèrent  à un  tel  point,  qu’il 
n’écouta  plus  la  raifon , & qu’il  ne  garda  plus  de  mc- 
fures.  On  fçaic  que  les  Tribuns  du  Peuple  croient 
confidérés  à Rome  comme  des  hommes  fiicrés.  Don- 
ner atteinte  à leur  perfonne,  ou  à leur  Jurifdiction , 
c’étoit  un  crime  capital,  & l’exil  étoit  la  moindre 
punition , qu’ils  fufTent  en  droit  d’exiger  contre  les 
. coupables.  Rutilius  fe  mit  donc  en  tête  de  faire  aux 
Cenfeurs  une  affaire  criminelle,  pour  une  fimplc 
nd.Hsx.i t e j.  oppofition  à fes  volontés.  Il  cft  vrai,  qu’il  commença 
d*  Rtp.  Hf ud  Gtl ■ la  procédure  d’un  peu  loin.  D'abord  Rutilius s’effor— 
u*mi. t.i. u.  ^ pa-(C  ca(pcr  par  jc  pcuplc  les  enchères,  qu’on 
avoir  déjà  faites , pour  le’  recouvrement  des  deniers* 
publics.  Il  préfenta  fa  Requête  aux  Comices.  Les* 
Cenfeurs,  à leur  tour , s’y  oppoférent.  On  leur  fit  un: 
crime  de  leur  oppofition.  - Claudius  & Sempronius; 

4 Les  Cenfeurs  eux-mêmes , & en  dernier  rcflôrr.  Ils  furent  donc 
Caïus Claudius  entre  autres , fe-  cités  à coraparoître  , pour  le  hui- 
lonTite-Live  , loin  de  réeufer  le  tteme  Se  îe  (epriême avant  les  Ca- 
jugement  des  Comices,  engagé-  lendcs  d’Oûobrc.  AulTi-tôt  les 
rêne  le  Préteur  de  Rome,  à in-  deux  Cenfeurs  prirent  le  parti 
cliquer  une  affemblée  du  Peuple  de  fufpcndre  leurs  fondions,  jnf—  - 
par  Centuries , pour  y erre- jugés  qu'à  ce  qu'ils  ei.Ltenc  été  purgés  1 
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furent  cités  à comparaître  devant  les  Centuries  alfem-  ,~TZ 

. ‘ | , . ,i  ,,  .De  Rome  lan 

blecs , comme  coupables  de  rebellion,ccntre  1 autori- 

té  inviolable  du  T ribunat.  La  caufe  étoit  féricufc,  & Confuls , 
les  deux  charges  les  plus  puiilantcs,  à tout  prendre, de  ^ Ma*civ»- 
laRcpubhqucfc  trouvoientencompromis.Cependant  <_n.  Sfkyiliup 
la  faàion  du  Tribune;  oit  incomparablement  la  plus  c-jtl 
forte.  Le  Peuple  paneboit  naturellement  a foûccnir 
fes  défenfeurs,  contre  les  vexations  de  la  Noblclïc. 

A l’égard  des  Ccnfcurs.,  quoique  leur  oppofition  eût 
été  unanime  , Caïus  Claudius  étoit  tout  autre- 
ment haï  de  la  multitude,  que  fon  Collègue  Scmpro- 
nius.  Le  premier  étoit  dune  Famille,  de  touttems 
déclarée  contre  la  Commune.  Le  fécond  étoit  Plé- 
béien d’origine  , & homme  d’honneur.  Scipion  l’A- 
fricain & fon  frère  l’Afiatique,  avoicnt  éprouvé  la 
9 conftancc  de  Sempronius,  au  fort  de  la  pcrfécution. 

* Celui-ci  avoit  époufé  Cornélie , la  fa-ur  de  ces  deux 
grands  hommes.  Aufli  le  Peuple  mit  bicn’de  la  diffé — 
rencc  entre  les  deux  accufés.  Claudius  parla  le  pre- 
mier, pour  la  défenfe  de  fa  perfonne  , de  fa  Charge, 

& de  fes  droits.  Il  n’eut  pas  plûtôt  achevé,  que  le 
Peuple  entra  dans  le  parc  pour  donner  fes  fuffrages. 

Déjà  la  première  claffc  , c’eft-à  dire  celle  des  Che- 
valiers Romains , les  ennemis  de  Claudius,  commen- 
çoit  à opiner  à fa  condamnation.Des  douze  Centuries 
de  Chevaliers  Romains,  huit  avoientdonne  leurs  voix 
contre  le  Ccnfcur  Patricien.  Pour  lors  Sempronius- 

par  un  Arrêt  definitif.  Us  fe  ren-  lien  des  Archives,  où  fe  con- 
dirent  donc  dans  le  pirvisduTcm-  fervoient  les  Actes  de  la  Cenfure, 
pic  de  la  Liberté  , où  ils  avoient  & les  Oflftiers  qui  travailloienr 
ooùtunie  de  tenir  leurs  affiles.  Par  fous  les  ordres  des  deux  Magif-- 
leurs . ordres  , les  Régiftres  Pa-  trats , furent  congédiés, 
biies  furent  fcellcs.  On  ferma  le 
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Gracchus  ne  fe  tint  plus.  « Appuyé  des  plus  Nobles 
Citoyens  de  Ro;nc,qui  fe  déclarèrent  en  fa  faveur,  il 
fe  récria  , & parla  pour  fon  Collègue  , & pour  foi. 
En  vain  le  Peuple  lui  fît  entendre  par  des  geftes,  & 
de  v.vc  voix,  b qu’on  n’cn.vouloit  point  à lui,  & 
qu’on  fe  contcnteroit  de  condan.ncr  Claudius.  Le 
Cenfeur  Piébci'cn  protcfla,  ou  qu’il  fuivroit  Clau- 
dius en  exil,  ou  c]' ;’il  fero  t abfous  avec  lui.  Dans 
l’un  cJr  dans  l'autre  , dit  il,  la  faute  c(l  pareille.  La  pu- 
nition doit  être  égale.  Ce  trait  de  générofité  frappa 
l’Afïcmbléc.  Tout  irritée  qu’elle  croit  contre  Clau- 
dius, on  lui  fit  grâce,  en  confidérarion  de  Sempro- 
nius.  La  confiance  d un  Collègue  fidèle  fitimpref- 
iion  fur  Rutilius  même.  Ce  Tribun  fe  défifla  de  fa 
pourfuite,  & lcs.procéduresccflercnt.  Tant  l’intelli- 
gence de  deux  amis  réiinis,  pour  foûtenir  les  mêmes  * 
droits,  a d’efiicace  fur  les  efprits  les  plus  prévenus  ! 

Jufques-la,  le  procédé  des  deux  Cenfeurs  avoit 
mérité  l’approbation  publique.  Les  deux  Collègues 
perdirent  beaucoup  de  leur  réputation,  par  la  rigueur 
qu’ils  exercèrent  contre  les  Chevaliers  Romains , & 
contre  le  Tribun  Rutilius.  Claudius,  & Sempronius 


a Le  Cenfeur  Gracchus  fut  ap- 
puyé des  Suffrages  de  la  princi- 
pale NoblefTe  de  Rome.  Pour  flé- 
chir le  Peuple  en  faveur  de  Caïus 
Claudius  , dit  Tite-Live,  les 
plus  tonfrdérables  d'entre  les  Ci- 
toyens quittèrent  leurs  anneaux 
d'or,&  changèrent  de  vêtements. 
En  poltures  de  fuppUanrs , & fous 
un  extérieur  négligé , "ils  parcou- 
rurent tous  les  rangs , & réclamè- 
rent la  protection  des  Centuries 
aflcmblces  , contre  les  procédés 


du  Tribun  du  Peuple  Publius  Ru- 
tilius. 

h Cependant  nous  apprenons  de 
l’Hiftorien  de  Rome  , que  par 
l’ordre  du  Tribun  , les  biens  de 
Tibérius  Gracchus  , avoient  été 
conficrés  , ou  confifqués  au  pro- 
fit des  Divinités  Romaine». Voyés 
ce  que  nousavons  remarqué  dans 
le  troificme  Volume  , page  iz<5 , - 
note  a.  touchant  l'ufrge  6c  la 
formule  de  cette  consécration. 
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ne  fongércnt  plus  qu’à  s’en  vanger.  Dans  lcsresruës  De  Rome  l’a* 
de  la  Cavalerie  Romaine , ils  la  traitèrent  fans  mifé-  584- 
ricorde.  Les  Cenfcurs  dcftituérent  grand  nombre  de  Confuls, 
Chevaliers  du  cheval,  que  la  République  leur  entre- 
tenoir.  Ils  les  ravalèrent  même  au-dcfTous  des  fimples  (-n^ervilius 
Bourgeois.  Pour  le  Tribun  Rutilius,  il  futtraitéen- 
corc  plus  cruellement.  Outre  qu’on  le  dégrada  du 
rang  des  Chevaliers , & qu’on  le  priva  du  droit  de 
donner  Ton  fuffrage  dans  fa  Tribu  , on  le  réduifit  à 
travailler  de  fes  mains  dans  les  ateliers  publics.  Belle 
leçon  pour  des  hommes  du  Peuple,  qui  conftitués 
pour  untems  dans  une  grande  dignité , abufentde 
leur  pouvoir,  au  préjudice  des  pertpnnes  les  plus  refi- 
le (Stables  ! Après  tout,  un  peu  plus  de  modération  à 
ecourer  des  rclTentimcnts  trop  vifs , eût  fait  plus 
d’honneur  à Claudius , & à Sempronius , qu’une  van- 
geance  pouffée  à l’excès.  Il  n’appartient  qu’à  la  véri- 
tableRéligion  de  former  des  vertus  parfaites.  # 

Du  refte  les  deux  Cenfeurs  travaillèrent  avec  zélé 
au  bien  public.  Ils  examinèrent  les  congés , & les 
difpcnfcs  de  fervir  à la  guerre , que  les  Généraux 
avoicnt  trop  facilement  accordés.  Tous  ceux  qui  s’é- 
toient  fait  congédier,  ou  exempter  de  la  Milice,  fur 
de  faux  allégués,  ou  fur  des  prétextes  frivoles,  furent 
forcés  de  prêter  de  nouveau  le  ferment  militaire , 6c 
de  retourner  à leur  Légion.  A l’égard  des  Affranchis, 

Sempronius  éroit  d’avis  de  les  priver  toiïs  du  droit  de 
fuffrage , s’ils  ne  poffédoient  en  fond  de  terre , la  va- 
leur, au  moins,  de  trente  mille  Scftcrces',  ou  s’ils  n’a- 
voient  un  fils , du  mbins  âgé  de  cinq  ans.  Claudius 
remontra  à fon  Collègue,  qu’il n’appartenoit  qu’au: 

Peuple  affemblé  d’exclure  aucun  Citoyen  de  voix 
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De  Home  ran  a&ivc.Lcs  Ccnfcurs  prirent  donc  un  tempérammenf. 
584-  Ce  fut  de  faire  opter  aux  Affranchis  répandasdans 
Confiils , * les  quatre  Tribus  de  la  Ville , une  feule  de  ces  mc- 

PHiLmt^CI&  mcs  tribus,  & lcs  y confondre  avec  un  grand 
Cn.Ser.vilils  nombre  d’honnêtes  Bourgeois  , qui  abforbcroicnt 
C^pio.  leurs fuffraecs.  Ainfi  la  Tribu  Elquihncfut  auemen- 

Ltcirc  dr  Oral.l.l-  , , 0 . ..  ,*  f 0 . 

tee  de  tous  ces  hommes  vils , qu  on  y ne  entrer.  Au 
gré  d'un  des  plus  figes  politiques  de  Rome,  cette 
dernière  difpofirion  de  Claudius , &!  deSempronius 
fut  un  coup  d’Etat,  qui  préferva  la  République  d’u- 
ne ruine  prochaine.  Cette  canaille  mettoit  letroublc 


4 L’Auteur  de  l.i  Vie*des  Hom- 
meJ  Illuftres  , dit  formellement 
que  ces  Affranchis  . qui  furent 
réunis  dans  la  feule  Tribu  Efqui- 
line  , étoient  alors  répandus  dans 
les  Tribus  Ruftiques.  Il  ajoute, 
que  le  Ccnleur  Gracchus  les  dif- 
tribua  dans  les  quatre  Tribus  de 
de  b Ville.  Mais  le  témoignage 
de  cet  Ecrivain  , quel  qu’il  foit, 
eft  abfolument  démenti  par  tous 
les  lliftoriens  de  l’ancienne  Ro- 
me. i°.  Tite  Live  , & les  plus  cé- 
lébrés Auteurs  conviennent  que 
cette  réformation  s’étoic  faite 
long-tems  avant  Gracchus,  dès 
l’an  de  Rome  449.  comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  cinquiè- 
me Volume  , pages  161 , te  545. 
au  fujet  de  la  Cenfure  de  Fa- 
bius Rullianus  Muximus.  Dès- 
lors  , ceux  qui  avoient  paffé  de 
l’efclavage  , à b condition  des 
perfonnes  libres  , furent  exclus 
des  Tribus  de  b campagne,  où 
ilsfétoieat  intrus,  au  grand  mé- 
contentement de  1a  Kobleffc  , 
pour  être  incorporés  dans  les  qua- 


tre Tribus  de  Rome.  1*.  A 1a  vé- 
rité Cicéron,  au  premier  Livre 
de  l’Orateur , allure  que  Tibérius 
Gracchus,  transféra  dans  l«s Tri- 
bus de  la  Ville  , ceux  des  Affran- 
chis , qui  au  mépris  des  Loix  , 
s'étoient  faits  inferire  dans  les  au- 
tres Tribus  ; mais  il  n’en  faut  pas 
conclure  , que  tous  les  Affran- 
chis aggréges  à la  Tribu  Efquili- 
ne  , cuffent  été  tirés  des  Tribus 
ruftiques,  par  l’ordre  du  Cenfeur. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces 
hommes  vils  , en  conféquence  de» 
anciens  réglements , n’avoit  droit 
de  fuffrage  , que  dans  l’une  de» 
quatre  Tribus  de  Rome,  à l’ex- 
ception . peut-être  , de  quelques- 
uns,  qui  avoient  échappé  à la  vi- 
gilance des  Magiftrats.  Ce  font 
apparemment  ceux-là  que  le  ri- 
ide  Cenfeur  rappella  aux  Tri- 
us  de  la  Ville.  Encore  ne  voulut- 
il  admettre  dans  les  trois  pre- 
mières , que  ceux  qui  avoient  un 
fils  âgé  au  moins  de  cinq  ans  , SC 
qui  polfedoient  en  fo»d  trente 
mille  fefterces. 


Livre  Q^jàrànth-quatrii’me.  5j>3 
dans  les . A Semblées , & Te  prêtoit  aux  cabales  des  oT^Romc  Tan 
Fadricux.  584. 

La  fé vérité  des  Ccnfcursleur  fir  d’autres  ennemis^  Confuls, 
que  des  Chevaliers  Romains.  Un  Tribun  du  Peuple  9-’  Marc,”‘ 
nomme  C.  Tremellius , alpiroit  a occuper  une  place  Cn.Serviuus 
au  Sénat.  Dans  la  lifte  que  dreflérent  Claudius  & c-£(',°- 
Scmpronius,  ils  omirent  le  nom  de  ce  Tribun,  qui 
demandoit  avec  inftancc  d’être  compté  parmi  les  Pc- 
res  Conlcripts.  Ses  rclTcntimcnts  éclatèrent.  Lui  feul 
il  s’oppolâ  à un  Edit  des  Ccnfcurs,  qui  prorogeoit  le 
payement  d’un  tribut, que  Rome  exigeoit  depuis  quel- 
quesanncés,pourla  réparation  des  édifices  publics.On 
ordonna  que  les  Qucfteurs  livreroient  feulement  la 
moitié  de  ce  tribut, pour  faire  de  nouveaux  ouvrages. 

Sempronius  employa  la  part  qu’il  en  reçut , à l’achat 
d’une  maifon,oùlogeoit  autrefois  Scipion  l’Africain. 

Dans  cet  emplacement,  il  crigea  un  de  ces  Palais, 
qu’on  nommoit  Bafiliques  : c’cft-à-dire , un  lieu  où 
le  Sénat  s’aflembloit , où  l’on  rendoit  la  Juftice  , & 
fouvent  où  les  Marchands  avoient  leurs  boutiaues , 
en  forme  d’une  Halle  voûtée,  & couverte.  Cet  édifi- 
ce porta  toujours  depuis  4 le  nom  de  Sempronius,  qui 
l’avoit  fait  conftruire.  b 


La  Bafilique  Semtror.i*,cx.o\t 
fi  tuée  dans  cet  endroit  de  la  place 
Publique  , qui  joignoitla  rue  des 
Tufques,  & le  Vélabre.  C’étoit 
le  quartier  de  Rome  le  plus  fré- 
quenté. Les  gens  de.  négoce  y 
expofoient  en  vente  les  marchan- 
difes  néceflàires  à l’ufage  de  la 
vie , comme  de  la  laine , du  poif- 
fon  , des  beftiaux , &c.  Le  con- 
cours des  acheteurs , & des  ven- 
•deurs , qui  s’y  rendoient  de  tou- 

Tome  XI. 


tes  parts  , trouvoient  dans  la  B*- 
filityie  une  retraite  commode, 
pour  parler  des  affaires  qui  con- 
cernoient  l'intérêt  de  leur  com- 
merce. 

b Les  Cenfcurs  firent  cetre  an- 
née 584.  la  cérérnonie  du  lultre  , 
félon  le  témoignage  de  Tite-L  i ve, 
dans  l’Epitome  du  Livre  4 y Ils 
comptèrent  quatre  cents  onze  mil- 
le huit  cents  dix  Citoyens  en  état 
de  porter  les  armes. 
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Livre  Quarante-^uatrie'me. 

Jurifconfultes  fc  feroient  épargné  bien  des  rechcr-  l>*  Rome  1' 
chcs  pénibles,  &:  bien  des  conjectures  hazardées.  Ce  s*-4- 
que  nous  avons  pu  recueillir  de  plus  certain  fur  la  Conful», 


Marcios 


" Loi  Voconia,dans  les  Ecrivains  de  l'antiquitéjfe  ré-  ^[lirpus  & 


4 Gccron.au  Livre  de  la  Vietl- 
Icflc  » fixe  l'établi llcment  de  la 
Loi  yoconia,  à 1 année  de  Rome 
cinq  cents  quatre-vingt  quatre  , 
fous  le  Confulat  de  Quintus 
Marcius  Philippus  , & de  Cnéius 
Servilius  Czpio.  Les  événements 
de  cette  année  Consulaire,  font 
en  partie  la  matière  du  quarante- 
troifiême  Livre  de  l’Hiftoire  de 
Tite-Live.  Ileftdoncfurprenant, 
que  la  Loi  dont  nous  parlons , ait 
été  annoncée  d’avancé  , dans  l’E- 
pi tome  , ou  dans  le  fommaire 
des  faits,  qui  dévoient  compofcr 
le  quarante-unicme  Livre.  Par 
malheur  , ce  même  Livre  n’eft 
point  parvenu  jufqu’à  nous  dans 
Ion  entier  Ce  qui  nous  en  man- 
que,n’a  pu  être  garanti  du  naufra- 

Se  des  tems.  Ainfi  il  n’eft  pas  pof- 
ble  de  juger  , fi  Tite-Live  y 
avoit  compris  , ce  qui  concernoit 
la  Loi  yoctHM.  Nous  en  difons 
autant  du  quarante-troifiême  Li- 
vre , qui  a eu  le  meme  fort  que  le 
quarante-unicme.  Quoiqu’il  en 
foit  , cette  Loi  Teftamentaire 
avoit  été  précédée  d'une  autre , 
que  les  anciens  Auteurs  attri- 
buent A un  Tribun  du  Peuple 
nommé  CaïusFurius.  Pour  cette 
raifon , elle  fut  appellée  Fur  ta , 
du  nom  de  te  Magifttat.  Selon 
Ulpien  , Pomponius  , 8c  Jufti- 
rien  , elle  détendoit  A chaque 
Citoyen  Romain  , de  léguer  la 
valeur  de  plus  de  mille  As  , au 
profit  d'une  feule  perfonne.  En 
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même-tems  , elle  condamnpit  le  C^pio. 
Légataire  coupable  de  contraven- 
tion , A payer  le  quadruple  de 
l'excédent.  La  Loi  Vocoma  doit 
être  regardée  comme  un  fupplë- 
ment  de  la  première  , qui  appa- 
remment avoit  cefle  d’être  en  vi- 
gueur , au  fiécle  du  Tribun  du 
Peuple  Voconitis  Sa  va.  Ces  deux 
Lois  dérogeoienc  A celles  des  dou- 
ze Tables , que  nous  avons  rap- 
portée en  ces  termes  , dans  le 
rroifiême  Volume,  page  T79  Pa- 
ter. Familias  vti  Lioassit  sv- 
PER  PECVNIA  TUTEtiCVE  STA 

rii,  ita  Jvs  isto.  En  vertu  de 
celle-ci , un  Pere  de  Famille  croie 
en  droit  de  difpolèr  de  fon  héri- 
tage , en  faveur  de  qui  il  lui 
plaifoit , A l’exdufion  même  de 
Us  propres  enfants.  Par  de  nou- 
veaux Réglements , les  Romains 
crurent  devoir  mettre  un  frein  A 
l’injuftice  de  certains  Peres  , qui 
s’autorifoient  de  l'ancien  ufage  , 

Eour  fruftret  des  enfants , ou  de» 
cri  tiers  légitimes  , en  faveur 
d’un  Etranger.  Cet  abus  donna 
naiftanceaux  Loix  J ?*na  , 8c  FV 
cama.  Mais  elle  ne  remédièrent 
pas  tout  A fait  , au  défordre  qui 
s’étoit  introduit.  Un  reftateur  ne 
laidbit  pas  d’avoir  la  liberté , de 
frire  autant  de  legs  qu'il  lui  fem- 
bloit  bon.  J*ar  IA,  il  arrivoit que 
l’héritier  ne  reciieilloit  de  la  fuc- 
eeflion,  qu’une  portion  fort  mo- 
dique. 
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Histoire  Romaine, 
duit  à ccs  articles  principaux.  i°.  Il  fut  défcnduà  tour 
Citoyen,  qu’un  bien  confidérablc  avoit fait  entrer 
dans  quelqu’une  des  claflcs  du  cens  Romain , de  choi- 
fir  quelque  femme  que  ce  fût , pour  fa  légataire  uni- 
vcrlclle,  non  pas  même  fa  fille  unique.  Ainfi  nulle 
d’elles  ne  put  fe  porter  pour  héritière.  1°.  A la  vérité 
la  dot  d’une  fille , après  la  mort  de  fon  pere , devoit 
être  prife  fur  les  biens  paternels,  au pro-rata  de  la  fuc- 
ccffion,  & félon  l’eftimation  des  gens  (âges  j maison 
n’accordoit  d’ordinaire  à la  fille  que  le  quart  des  biens 
de  fon  pere.  Ne  pouroit-on  pas  croire  aufli  qu’il 
fut  permis  à un  teftateur , de  léguer  à tout  autre  fem- 
me qu’à  fi  fille , la  quatrième  partie  de  fon  bien? 
30,  La  Loi  Voconia  preferivoit  encore , qu’en  géné- 
ral les  legs  d’un  teftateur  n’cxcéderoient  pas  la  moitié 
de  /es  biens.  Le  légiflatcur  avoit  craint, qu’eû  égard  à 
la  modicité  des  héritages , on  ne  renonçât  trop  fou- 
vent  aux  fucceflions. 

Ce  changement  dans  la  Loi  des  douze  Tables  ne 
paffii  pas  fans  difficulté.  Il  falLitrout  le  crédit  & toute 
l'éloquence  de  Caton  pour  le  faire  agréer  au  Peu- 
ple. Agé  pour  lors  de  foixante  & cinq  ans , ce  zélé 
Républicain  a parla  avec  la  ruêmc  force , & la  mê- 
me vivacité  contre  la  Loi  qui  permettoit  à des  fem- 
mes d’ être  nommées  héritières,  qu’il  avoit  autrefois 
inve&ivé  contre  leur  luxe.  Quel  déf  ordre  ,s’écria-t’il  f 
Une  femme  entre  dans  nos  familles  avec  une  grojfe  dot- 
te.  Son  mari  devient  l'adminijlrareur  des  biens  qu'elle  lui 
a apportés  en  mariage.  Qjfarrive-t'il  ? Tout  à coup  les 

«Cette  harangue  avoit  été  in-  core  du  tems  de  Tite-Live.  On 
férée  par  Caton,  dans  le  Livre  des  en  trouve  quelques  morceaux  dé- 
origines.  Ellccxiftoit  meme  en-  cachés  dans  Auic-Gelle. 
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richejfes  de  fon  époufe  s'augmentent , par  des  fucceffions , De  Rome  Vm 
tu  par  des  difpof lions  teftament aires.  Elle  devient  alors  584. 
maîtrejfe  elle  feule  de  ces  biens  légués , ou  hérités.  Par  là , Conful* ; 
elle  [e  troyve  en  état  de  donner  la  Loi  chés  elle , çÿ*  de  ^ Marcio* 
faire  des  prêts  a [on  mari.  Il  faut  alors  que  celui-ci  plie  Cm.  Sbrviuu* 
fous  l’autorité  de  fa  femme.  Pour'peu  qu’on  la  fâche  , c*r’10, 
elle  redemande  fes  prêts  avec  plus  de  hauteur ,que  le  créan- 
cier le  plus  impitoyable.  Quelquefois  même  , pour  faire 

f'ont  à fon  époux  , elle  employé  le  mini fl ère  cl  un  Ef- 
ve  favori , & quelle  s’eft  retenu  en  propre , pour  exiger 
fon  payement.  Que  devient  alors  la  fubordination  ? Que 
devient  la  concorde  mutuelle  î Les  raifons  de  Voconius , 

& les  déclamations  de  Caton  firent  impreffion  fur  le 
Peuple.  La  Loi  de  Voconius  fut  acceptée.  Dès-lors 
elle  eut  cours  dans  la  République  > 6c  ne  fut  abolie 
qu’avec  elle.  4 Auguftc  le  premier  commença  d’y 
donner  atteinte.  Après  rout  , quelque  précaution  , 
qu’on  prît  pour  la  faire  obfcrver  , les  femmes  trou- 
vèrent le  fecrct  de  l'adoucir  dans  l’exécution.  Elles 
introduifirent  lesFidei  commis , qui  les  remirent  fou- 
vent  en  pofleflîon  des  plus  gros  héritages.  Il  eft  vrai , 
que  la  Loi  Voconia  n’a  pas  paru  équitable  à S.  Au- 
guftin,  fur  tout  en  ce  qu’wn  pere  ne  peut  laifler  la 
fille  unique  fon  héritière  univcrfclle.  Quelle  eft  la 
Loi  qui  n’ait  pas  fes  inconvéniens  ? Pour  lors  l’extré- 
mité du  mal  demanda  des  remèdes  extrême?. 

« Nous  apprenons  de  Dion  Caf-  * mes  fort  agibigus , fur  la  Loi  cfe 
fius , au  Livre  cinquante  fix.ême,  Voconius.  Ce  qu’il  en  rapporte 
qu' Auguftc  dérogea  à la  Loi  Ko-  a donné  lieu  aux  diverfes  inrer-  • 

tt»  j . en  faveur  de  fa  femme  Li-  prétationsdesJurifconfultcs.Pour 
vie,  à qui  il  avoir  téfolu  de  lé-  ne  point  confondre  la  fuite  des 
euer  la  plus  grande  partie  de  fes  événements  , nous  refervons  la 
biens,  le  même  lliftorien  s ex-  difeuifion  de  ce  paffage  , à 1 Hif- 
pliquc  à ce  fu;et,  dans  des  ter-  toire  de  l’Empire  d’Angufte.- 
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598  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Rome  étoit  occupée  à porter  des  Loix  , &à  repre-^ 
584.  Tenter  des  Jeux.  Jamais  on  n’en  vit  de  plus  magnifi- 
Confuls , ques  dans  Cirque , qu’en  l’année  que  nous  parcou- 
Q;  Marcios  rons.  Un  fpe&acle  y parut  nouveau.  Ce  ne  furent  pas 
Cm! s'erviÛos  feulement  des  courtes  de  chars  qui  réjouirent  les 
Cæpio.  yeux  des  Romains*.  Pour  la  première  fois,  les  Ediles 
tu.uv.i  41.  curu(cs  Cornélius  Scipio  Nafica,  & Cornélius  Len- 
tulus firent  paroître  dans  l’arène  des  bêtes  étrangè- 
res, non  pas  feulement  pour  en  donner  la  vûe  au  Peu- 
ple, mais  pour  lui  donner  le  plaifir  de  voir  ces  ani- 
maux fe  battre  contre  des  hommes  armés.  Ce  fut 
ime  efpéce  de  chafTe , qui  fournit  beaucoup  au  di- 
vcrtifTement  des  fpeétateurs.  On  lâcha  dans  l’encein- 
te du  Cirque  foixante  & trois  Lions,  quarante  Ours, 
& grand  nombre  d’Eléphancs.  On  peut  croire  que 
ces  combats  furent  fanglants;  mais  les  Romains  ai- 
moient  à voir  répandre  du  fang.  Par  là , ils  entrete- 
noient  dans  leur  République  cet  efprit  martial , qui 
les  rendoit  fupériewrs  à toutes  les  Nations  du  mon- 
catc.in  c4/™«  dc.Ces  réjoiiilTanccs  fuient  troublées  par  la  mortd’un 
in  Bmic.  Ht,,  homrnc  , qui  n’avoit  guère  eu  d'autre  mérite  dans  la 

renym.  m Chnntc.  , ,/  A i l/- 

A.G,u.&c.  République,  que  celui  de  la  probité,  & de  1 amour 
des  Lettres. Rome  alors^oignoit  l’aftcdionpour  l’hé- 
roifme,à  l’eftime  pour  ceux,qui  fçavoient  chanter  les 
Héros.  Ennius  né  à Rudes  petite  Ville  du  Tarentin, 
avoit  écrit  en  vers  les  guerres  de  Ton  tems.  Parla  fu- 
blimité  de  Ton  génie,  & par  la  politcffe  de  Tes  meturs, 
il  s 'étoit  rendu  agréable  aux  Scipions , dont  il  avoit 
confacré  les  exploits  à la  mémoire  des  fiécles  futurs. 
M.  Fulvius , qui  le  prit  à fa  fuite  lorfqu’il  alla  termi- 
ner la  guerre  d’Etolic  , fut  prefque  aufli  charmé  du 
Poëmc  hiftorique  qu’en  fit  Ennius , que  de  fa  propre 
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victoire.  Pour  lui  en  marquer  fa  rcconnoiflan^e  , ce 
gr  ind  General  confiera  aux  Mules  qui  avoient  mf- 
piré  Ennius,  une  partie  de  la  dépoiiille  des  vaincus. 
Le  grand  Scipion  fut  encore  un  Héros  plus  digne 
d'être  célébré,  que  Fulvius.  Aufli  le  Poëte  Romain 
lit  de  Scipion  le  lujet  de  fes  chants  les  plus  héroïques. 
Il  le  peignit  avec  des  couleurs  fi  vive»,  que  l’ant  qui- 
té  les  admira,  lors  même  que  la  Langue  Latine  fut 
changée , & qu'elle  eut  acquis  pluîde  perfection , & 
de  noblelTe.  Il  n’cft  donc  pas  lurprenant  que  lesSci- 
pions  ayent  érigé  une  ftatuë  de  marbre  à Ennius , 
dans  le  tombeau  commun  de  leur  famille,  furlavoye 
Appienne.  On  fe  faifoit  honneur  à Rome  de  diftin- 
guer  les  hommes  illuftrés  par  l'efprit , comme  les 
guerriers  fignalés  par  les  armes.  Ennius  mourut  à 
Rome  d’une  goutte  remontée  , àl  agc  de  foixante  & 
dix  ans.  La  pauvreté  dont  il  fit  profdfion  jufqu’au 
tombeau , ne  tourne  pas  au  déshonneur  de  la  Répu- 
blique^ desilIuftresamisd’Ennius.Onenfaifoitpa- 
radeà  Rome.  Les  Dictateurs  & les  Confuls  eux-mê- 
mes préféroient  les  incommodités  de  l’indigence^  la 
fplendeur  des  richefTes.  Il  n’eft  pas  étonnant , qu’un 
homme  de  Lettres  ait  été  , fur  cela,  aulfi  Philofo- 
phe , que  les  Chefs  de  la  République  & des  armées. 
Pour  la  gloire  , il  l’aima  en  Poëte,  & en  Romain. 
Ennius  fut  fi  fûr  quelle  ne  l’abandonneroit  pas , mê- 
me après  la  morr , qu’il  ne  voulut  pas,  ou  qu’on  ré- 
pandît des  larmes  à fes  funérailles,  ou  qu’on  lui  ren- 
dît des  honneurs  mortuaires.  Tout  mort  <pe  je  paraî- 
trai , difoit-il , mon  nom  vivra  encore  dans  mes  Ouvra- 
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600  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^cs  ^'orna^ns  s’occupoient  à la  Ville  de  foins  ^eti 
5S4.  importants , tandis  que  leurs  Confuls  fongeoient  a fc 
Confuls , mettre  en  campagne.  Servilius,  à qui  l’Italie  éroit 
CU  Marcios  échue  , s’attendit  bien  à mener  une  vie  oifivc  dans 
Cn!sÎrvilius  ^cn  département.  Le  Sénat  même  fe  plut  à lui  faire 
Cæho.  fentir , combien  on  prenoit  peu  d’intérêt  aux  expédi- 
hi.uv.i. 43.  tjons  qU'jj  alloit^airc.  Ce  Conful  fouhaita  de  fc  choi- 
fir,fur  toutes  les  troupes , les  Soldats  qu’il  lui  falloir , 
pour  en  compofcr  Ton  armée.  Les  Pcres  Confcripts  le 
renvoyèrent  aux  Préteurs  Sulpicius  & Claudius.pour 
en  obtenir  les  deux  Légions,  qu’ils  voudroient  bien 
lui  accorder.  Le  Conful  fe  fentit  picqué  de  la  préfé- 
rence , que  le  Sénat  donnoir  aux  Préteurs  , fur  un 
Conful,  & quitta  brufquement  l’AIfcrnblée.  Il  eut 
néanmoins  la  lâcheté  de  fc  préfenter  au  Tribunal  des 
Préteurs , & de  leur  préfenter  fa  Requête.  Sulpicius 
& Claudius  curent  la  politefle , deluilaiflerchoifir 
fes  Soldats  ; mais  ils  goûtèrent  le  plaifir  malin , d’a- 
voir vû  un  Conful  humilié  en  leur  préfcnce.  Servi- 
lius partit, & alla  dans  la  Ligurie.  Pour  fon  Collègue 
Q.  Marcius , fa  CommilTion  le  rendoir  plus  refpec- 
table,  & ne  paroilToit  pas  fupéricüre  à fon  mérite. 
Rome  le  jugeoit  capable  de  figurer  avec  Perles,  de 
réparer  les  fautes  de  fes  prédécclfeurs , & de  remplir 
là  carrière  avec  dignité.  Aufli  avoir  on  pris  toutes 
les  précautions,  pour  rendre  fon  armée  complette, 
& pour  recruter  les  Chiourmcs  de  la  flotte , qui  de- 
voit  agir  fous  fes  ordres  , & obéir  à un  autre  C. Mar- 
cius, furnonyné  Figulus.  Dans  Rome  même,onavoit 
levé  mille  Rameurs,  tous  Citoyens  Romains , mais 
de  l’ordre  des  Affranchis.  On  avoir  d’ailleurs  ordon- 
né au  Préteur  de  Sicile , d’enrôler  pour  la  flotte  de  la 

République 
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République  en  Macédoine,  encore  mille  hommes  d ’é- 
quipage,qui  ferviroient  furies  Galères  Romaines , 
& qui  iroient  chercher  l’Amiral  Marcius,  en  quelque 
lieu  qu’il  eût  moiiillé. 

Tous  ces  préparatifs  encouragèrent  le  Conful,  à 
répondre  aux  foins,  & à l’attente  de  fa  République. 
Parti  de  Brundufe,  comme  nous  l’avons  dit , fur  la 
flotte  commandée  par  le  Préteur  Amiral,  en  deux 
jours,  ilparutàla  hauteur  de  Corcyre.  Au  troifiê  ne 
jour,  il  arriva  au  Port  “d’A&iura' en  Acarnanie,oùil 
débarqua  fes  troupes, pour  les  faire  marcher  par  terre 
jufqu’à  Ambracie.Dela  jufqu’cn  en  ThelTalic,la  flotte 
fît  une  plus  longue  traverfée.  Du  Promontoire  de 
b Lcucatc  , elle  pafla  dans  le  Golfe  de  Corinthe  , & 
vint  moüiller  au  Port  de  c Créufe,  en  Béocie.  L’A- 
miral y laiifa  fes  Vaifleaux , & y defcendit  pour  aller 
par  terre  à Chalcis,  où  bon  nombre  de  Galères  Ro- 
maines, que  fon  prédécclfeur  avoit  commandées , at- 
tendoit  1 arrivée  du  nouveau  Préteur,  pour  prendre 
fes  ordres.  Ainlî  fur  mer  & fut  terre,  tout  de  difpo- 
foit  à commencer  une  nouvelle  campagne , contre  le 
Roy  de  Macédoine.Ses  Etats  jufqu’ici  n’avoient  point 
encore  été  entamés.  Depuis  que  la  guerre  duroit , la 
Thcflalic  feule  en  avoit  été  le  théâtre.  Nul  des  Gé- 
néraux Romains  n’avoit  encore  pû  franchir  les  bar- 
rières , que  la  nature , & que  l’induftrie  de  Perles 
avoient  oppofées  aux  armées  Romaines.  Vainement 


* A&ium  eft  le  nom  d'une  Vil- 
le , & d’un  Promontoire , qui  fe 
nomme  aujourd'hui  C*f>  Figalo. 

b Nous  avons  faitconnoître  ail- 
leurs, l’Ifle,  1a  Ville,  te  lePro- 
pioncoire  de  Leucade, 

Tome  XI, 


c La  Ville  & le  Porc  de  Créiife, 
étoientficucs  fut  la  côte  Mariti- 
me du  Golphe  de  Corinthe  , 4 
vingt  mille  de  Thefpies*  vers  lç 
Mirli , te  à trente  mille  de  Mc- 
gare  , du  côté  de  l’Occident. 
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6ot  Histoire  Romaine, 
elles  s’étoient  efforcées  d’entrer  en  Macédoine.  La 
ouvertures  de  ce  Royaume  en  étoient  devenues  plus 
impratiquablcs,  depuis  les  précautions  nouvelles,  que- 
le  Roy  avoit  prifes  durant  l'Hyvcr.  C’eft  unrécic 
qui  va  illuflrer  Pcrfês  ; mais  qui  tôt,  ou  tard  , doit 
tourner  à la  gloire  des  Romains.  Plus  le  Roy  de  Ma- 
cédoine paroitra  grand , plus  il  fera  glorieux  à la  Ré- 
publique de  l’avoir  vaincu. 

Dans  ce  tems  de  tranquillité , où  les  ennemis  de 
part  & d’autre,  prenoient  quelque  relâche  en  de  bons 
quartiers,  jufqu’au  retour  du  Printems,  Pcrfês  ne  Ce 
donna  pas  un  moment  de  repos.  Il  fît  des  réflexions 
profondes,  & fur  les  moyens  de  mettre  fa  Macédoine 
a couvert,  & fur  lespaflages,  qu’il  pourroit  s’ouvrit 
pour  entrer  en  Italie.  Refier  fur  la  défenfive , c’étoit 
trop  peu  pour  lui.  Pcrfês  forma  un  plus  vafledcflcin, 
que  d’écarter  les  Romains  de  fes  Etats.  Il  réfolutdonc 
de  pénétrer  par  l’Illyrie , jufqu’au  fein  de  la  Républi- 
que fon'cnncmic,  & d’y  tranfporter  la  guerre.  Le 
Roy  conlptoit  toujours  fur  les  Baftarnes , dont  il  fol- 
licitoit  lafflftancc , & fes  avantages  de  la  dernière 
campagne  redoubloient  fon  ardeur  martiale.  Au 
rapport  d’un  ancien  Autcur,le  Macédonien  fc  croyoit 
des  lors  comparable  à Aléxandrele  Grand.  En  effet, 
fes  expéditions  curent  quelque  chofe  d’héroïque.  Ii 
comprit  que  les  Romains  ne  pouvoient  guère  péné- 
trer au  cœur  de  fes  Etats,  que  du  côté  de  l’Illyric. 
Pour  fermer  par  cet  endroit  le  plus  foiblc  & le  plus 
expofé  , les  avenues  de  fon  Royaume , il  avoit  deux 
chofcs  à faire  ; i°.  de  mettre  dans  fes  intérêts  les  petits 
Souvefains,qui  partageoicntl’Illyrie  ; a°.  de  fe  ren- 
dre maître  des  Villes  Illyriennes,  les  plus  proches  dr 
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fes  Frontières.  Par  là  . il  s’ouvioit  tout  à la  fois  un  „ n !7* 
paflage  vers  1 Italie , & il  engcoit  une  digue  , contre  584. 
î’eftort  des  armées  Romaines.  Tel  fut  l’ouvrage,  Confuls, 
dont  il  fc  chargea  , dans  un  tems  d’inaéàion  , Se  de  Q:  Marcio* 

. , Philivpus  , Se 

repos.  • CN.SeRviLiu* 

Maigre  les  glaces  de  l’Hyvcr,  qui  fe  fait  fentir  vi-  Cæpio. 

vcmenc  en  Macédoine , fur  tout  au  pié  des  monta-  T"' Uv'1,  45’ 
gnes,  qui  l’environnent , Perles  marcha  vers  l'Illyric , 
avec  un  détachement  de  dix  mille  Phalangites , de 
deux  mille  Fantaffins  armés  à la  légère,  & de  cinq 
cents  Cavaliers.  Le  rendés  vous  général  fut  à->  Stu- 
béra  , dans  la  Région  des  Deuriopes , entre  les  Fleu- 
ves * Axius,  & c Erigonc.  Là,  le  Roy  fit  do  gros  ma- 
gazins  de  vivres,  & en  fit  diftribuer  àfonarmée, 
pour  plufieurs  jours.  Enfin  Stubéra  devint  fa  place 
d’armes,  & le  centre  de  fes  expéditions  durant  l’Hy- 
vcr.  Quoique  l’armée  Confulaire  hyvernât  enThcf- 
falie , cependant  les  Romains  entretenoient  un  corps 
de  troupes , fur  les  confins  de  l’Illyric,  & de  la  Macé- 
doine. L.  Cxlius,  l’un  des  Lieutenants  Généraux  de 
l’armc^Romaine  Iecommandoit,  & un  App.  Clau- 
dius,  à la  tête  d’un  camp  volant , gardoit  le  Pais , 
toujours  prêt  à marcher  où  les  befoins  I’appelloient, 
tannée  dernière , cet  Officier  plus  brave  que  pru- 


dStuberM,  appellée  Stymbara 
par  Strabon  ; Se  Stobera  par  Sui- 
da* , étoit  fituée  dans  le  Pais  des 
Deuriopes,  Peuples  voifins  des 
Montagnes  de  Candavie  , entre 
l’IUyrie  Se  la  Macédoine  propre- 
ment dite. 

t L’Axius  Fleuve  de  la  Macédoi- 
ne , prend  fa  fource  au  Monc 
Scardu 1 , le  fe  décharge  dans  le 
Golfe  Thermaïque.  Sopfcien  lui 


donne  le  nom  de  Fr ardari , ou  de 
Varddre.  Zonaras  le  délîgne  par 
celui  de  Burdurms.  Voyésceque 
nous  en  avons  dit  ailleurs. 

c L’Erigone  dont  nous  avons 
déjà  parlé , a fa  fource  aux  Mon- 
tagnes d’Illyrie.  Apres  s’être  grofli 
de  plufieurs  petites  Rivière,  il 
va  mclcr  fes  eaux  avec  celles  de 
l’ Axius , au  deflous  d'Edcflc.  , 

Gggg  ij 
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dentavoit  manqué  la  prifed’Ufcana,qui  par  je  ne  fipl 
quelle  révolution , s’écoic  enfin  donnée  aux  Romains. 
Ufcana  étoit  alors  le  principal  objet  de  Perles.  Il  por- 
toit  impatiemment , que  cette  clef  de  fon  Royaume 
lui  eût  été  enlevée.  Ce  fut  donc  là  qu’il  tourna  fesar- 
mes , fans  égard  à la  rigueur  de  la  failon.  Le  Roy  pa- 
rut devant  la  Place,  avec  un  grand  appareil  de  ma- 
chines propres  à former  un  licge.  Cependant  il  fit 
précéder  la  négociation  aux  attaques.  La  Garnifon 
d'Ufcana  écoit  trop  fidèle,  & trop  nombreuse  , pour 
fe  livrer  fans  réfiftance.  Outre  les  Soldats  Romains , 
commandés  par  de  bons  Officiers,  elle  étoitcompo- 
fee  d’une-  brave  jeuneffe  d’illyriens  affectionnés  au 
parti  de  la  République.  Il  fallut  donc  employer  la 
force.  D’abord  le  Roy  ordonna  une  cfcaladc  généra- 
le. Sans ceffc  les  Macédoniens,  s’efforcèrent  de  met- 
tre le  feu  aux  portes,  ou  de  grimper  fur  les  remparts. 
Nuit  & jour  les  échelles  furent  dreffées  le  long  de  la 
courtine.  Les  efforts  desaffiégeants,  nedim  nuérenc 
pas  la  confiance  des  alhégcs.  Ceux  ci  fe  raffuroient 
fur  la  rigucurdu  froid  , qui  devenoit  toujoufl  moins 
fupportablc,  Sc  qui  ne  permettroit  pas  long  tems  à 
des  troupes,  de  refter  expofées  aux  injures  du  terq|. 
Il  fe  perfuadoient d’ailleurs,  que  l’armée  Confulaire 
fe  remcttroit  bien-tôtcn  mouvement,  & que  le  Roy 
feroit  obligé  de  quitter  Ufcana,  pour  voler  en  Thef- 
filic.  Cesefpéranccss’évanoüirent  dans  peu. .La  len- 
teur ne  convcnoit  pas  à Pcrfês.  Il  multiplia  les  atta- 
ques , fit  agir  le  mineur  , & avancer  ces  tours  de  char- 
pente, qui  fu-paffoient  la  hauteur  des  remparts  les 
plus  élevés.  Alors  les  forces  devinrent  inégales , en- 
tre la  Garnifon , & les  affarllaijts.  La  Ville  venoit 
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d’être  invertie, dans  une  làifon  ou  1 on  n auroit  pas  du  qc  Rome  l’an 
s’y  attendre.  Delà , le  manque  de  vivres , & de  mu-  so- 
lutions. Quel  autre  parti  à prendre  que  de  capituler! 

Deux  Otficicrs  Romains  lortirent  donc  d Ulcana , pHtLlppUSjac 
pour  traiter  avec  le  Roy.  Perles  accorda  fans  peine  Cn.Ser.viuus 
aux  Romains  d’évacuer  la  Place,  avec  armes  & baga-  Ciï',l0• 
ge.  Rien  de  plus  favorable  en  apparence  j mais  rien 
de  moins  îidélcment  exécuté.  La  troupe  Romaine 
ne  fut  pas  plutôt  fortie  des  portes,qu’on  la  defarma , 

& qu’on  s’en  faifit.  Pour  le  refte  de  la  Garnifon,tant 
d’Ihyricns,  que  d’üfcanicns , ils  firent  leurcompo- 
fition  à part , & rendirent  la  Ville.  Leur  fort  fur  en- 
core plus  rigoureux  que  celui  des  Romains.  On  ren- 
ferma ceux-ci  en  diverfes  prifons  autour  de  Stubera. 

P^pur  les  autres,  on  les  vendit  à l’enchère , & on  les 
réduifit  à l’elclavagc.  Indigne  procédé  d’un  Roy  in- 
fidèle à fa  parole  ! Mais  Perles  n’avoit  ni  fentiments 
d’honneur , ni  égard  au  droit  des  gens , ni  bonne  foi 
dans  l’obfervation  des  T raités. 

La  prife  d’üfcana  ne  fut  que  le  prélude  du  grand- 
projet  que  le  Roi  avoit  formé.  Il  s’agilToit  de  fixer 
l’indétermination  de  Gcntius  Roi  d Illyric.  Ce  Prin- 
ce , apres  bien  des  legeretes,  balancjoit  encore  entre 
le  parti  Romain,&  celui  de  Macédoine.  En  s’appro- 
chant de  fes  Etats , & en  le  faifant  craindre  , Perfes 
compta  de  pouvoir  le  déterminer  a prendre  les  armes 
en  fa  faveur.  Dans  cette  vûc  , il  partit  encore  une 
fois  de  Stubera , & vint  faire  le  fiége  - d’Ocncum, 

Ville  très  proche  de  la  Frontière  d’illyric.  C ’étoit 

4 La  Ville  d'Ocneum  , confi-  tes.  Selon  Briet , elle  eft  appel- 
ait avec  la  Styfnphalie  , & la  Ré-  léc  préfentement  S^bitnctllo , o» 
gion  des  Atintanes.  Elle  étoit  Ctdcrijfo. 
placée  dans  le  Canton  des  Pénef- 

Gggg  »j 
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r,oC  Histoire  Romaine, 

De  Rnive  r>i  un  P°^c  neceflfairc  , pour  fc  faciliter  un  partage  dans 
584.  le  Pays  des  •*  Labcatcs,  Peuple  fournis  à l'illyricn. 

Coiifn'j , On  l'avertit  néantmoins , que  s’il  ne  fe  rendoit  maî- 
Q.  Marcius  trc  b Daudrac,  Ville  très  peuplée  , la  conquête 

Philipi-us  , & fl-  , . . r¥,  , _ a 

Cn.Sürviuus  d Ocncumlui  dcviendroit  inutile.  Il  y vole.  Daudrac 
C^epio.  & tous  les  Châteaux  de.  la  Contrée  , fc  rangent  fous 
là  domination.  Les  Garnifons  Romaines  jmtagees 
dans  ces  places , au  nombre  de  quinze  cents  hommes, 
fubiflent  le  joug  du  Vainqueur.  Oencum  arrêta  plus 
long  tcmslc  Roi  de  Macédoine.  La  Place  étoit  forte, 
la  Garnifon  nombreufc,&  les  murs  de  la  Ville  ctoient 
d’un  côte  baignés  par  le  fleuve c Artatus , 6c  de  l’au- 
tre couverts  par  une  hautcMontagnc.il  fallutdonc  en 
former  le  liège  dans  les  téglcs.  La  principale  attaque 
fc  fit  par  le  moyen  d'un  Cavalier  , que  le  Roi  fitdre£- 
fer  à la  hauteur  du  rempart.  Cet  ouvrage  futfouvenc 
interrompu  par  les  forties  des  Alïiéges.  Ces  divers 
combats  coûtèrent  bien  du  fang  aux  deux  partis.  En  J 
fin  on  vint  à bout  de  pouflerlc  Cavalier,  jufqu’àlui 
donner  afles  d’élévation , pour  fc  battre  d’homme  à 
homme  avec  les  defenfeurs  du  rempart , & afles  de 
longueur, pour  joindre  la  courtine.  Au  haut  de  cette 
éminence  , le  Roi  fit  grimper  un  bataillon  choifi , 
qu’il  honoroit  du  nom  de  Wiftorieux.  Ces  -braves  fc 
battirent  de  là , comme  dans  un  terrain  égal , contre 


4 Les  Labcates  ctoient  un  Peu- 
ple de  la  Dalmatie , qui  habitoic 
aux  environs  de  SeMttiri , comme 
nous  l’avons  remarqué  dans  le 
douzième  Volume. 

b Nous  ne  fçavons  rien  de  la 
Forterefle  de  Daudrac  > linon 
qu’elle  croit  voiline  d ’Ocnrum. 
c On  ne  devine  , ni  1a  fource, 


ni  le  cours  du  Fleuve  , que  Tite- 
Live  appelle  sirturits.  Ligorius, 
dans  fa  Carte  Géographique  de  la 
Grèce , ne  le  diftingue  point  d« 
DrimHs  , connu  fous  le  nom  de 
Drtm  , Rivicre  qui  fe  forme  au 
Mont  Scardus , Sc  fe  jette  dans  U 
Save. 
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les  Affiégés.  Au  meme  tems , on  dreffia  des  échelles  De  Romë  l’a» 
dans  toucc  l’cr.ceintc  delà  muraille,  & tandis  que  58v 
l’cfcalade  occupe  la  Garnifon  d’une  part , la  Cohorte  Confuls , 
Vtcloneufe  faute  furie  rempart,  & s'en  rend  maître.  ^ILfpl**c,l£ 
On  ne  peut  exprimer  le  carnage  que  les  Macédoniens  Cn.Sehvilius- 
firent  dans  la  Ville  prife  d’aflâut.  Rien  n’y  fut  épar-  CÆPio' 
gné , que  les  enfants  en  bas  âge , & que  les  fem- 
mes. On  les  vendit  , & les  fommes  qu'on  en  tira , 
auffi-bicn  que  de  la  dépoiiille  de  la  Ville , fut  la  ré— 
compcnfe  du  Soldat. 

Pcrfcs  réconduifit  fes  troupes  à Stubéra  , où  il  les 
fit  repofer  quelques  jours , après  les  fatigues  d’un 
fiége  laborieux  , & entrepris  dans  une  faifon  diffi- 
cile. Le  Roi  fçut  mettre  à profit  le  peu  de  féjour 
qu’il  avoir  à faire  dans  Stubéra.  Par  fes  ordres,  partit 
une  Ambaflade pour  î’Illyric.  Pleurate  , l’un  des  pe- 
tits Rois  du  Pais , qui  chaffié  de  fes  Etats , s’étoit  re- 
tiré en  Macédoine , fut  le  Chef  de  la  Députation.  On 
lui  joignit  un  Macédonien  d’origine , nommé  Arée. 

Ces  Ambaffadeurs  avoient  ordre  , de  faire  entendre 
à Gentius , combien  Perles  a voit  rendu  fon  nom 
formidable  aux  Romains , dans  la  dernière  campa- 
gne, La  Thracc  ft  déclare  pour  lui , dcvoit-on  lui  di- 
re. 4 Colis  Roi  des  Odrjfiens  , rétabli  dans  fes  Etats 
faire  marcher  fes  forces  au  fecours  du  Macédonien.-  Les 
Dardaniens  font  domptés , çjr  Perfês  n'a  plus  à crain- 
dre de  diverfon,de  la  part  d'un  Peuple  ft  inquiet,  b Cépha- 


4Polvbe,  au  Livre17.de  fes 
Extraits , nous  a répréfenté  Co- 
rys  coranje  un  Roi  poli , prudent, 
& retenu  , qui  n’avoit  rien  du 
caraûere  féroce  des  anciensThra- 
ccs , qui  lui  étoient  fournis. 
b Céphale  » fàuUcracnt  accufc 


parle  jeune  Charops,  dit  Titc- 
Live  , d’avoir  favorife  le  parti  de 
Perfcs  , venoit  de  fe  déclarer 
contre  les  Romains , pour  éviter 
le  fort  de  ceux  , qui  fur  de  fauC- 
fes  accufatior.s  avoient  été  tra- 
duits devant  le  Sénat  de  Rome,. 
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tfo?  Histoire  Romaine,' 
DcTRomeTiui  ^ us  » l’un  des  R°‘s  de  l’Epire , vient  de  fecoüer  le  joug  des 
584.  Romains , & d'unir  fes  armes  à celles  de  U Macédoine. 

Confuls , La  Grèce  Européane  panche  en  fa  faveur , & jufquen 
pTi i l fp r\«sC * ^ ^0l  Per&ame  > & les  Provinces  foumifesaux 
Cn.  Servilius  Rbodtens  attendent  que  le  moment  de  renoncer  aux  Trai- 
Cæi-io.  (és  } qui  les  ajferviljent  fous  l'impérieufe  Rome.  Enfin 
fes  Alliés  fe  multipfient}àproportion  de  l'afcendant  qu'il  a 
fçuprendrc,par fa  conduite,  ZT  par  fes  conquêtes.  Per- 
fcs  ne  douta  point , cjuc  ce  fcul  expofé  ne  dût  frap- 
per Gcntius , & le  déterminer  à une  réfolution  fixe. 
Plein  de  cette  confiance , il  fit  partir  les  Ambafia- 
deurs. 

i ^ ix  Pleurate , & Arée  fon  Collègue , fe  mirent  cn 
frijiuf'  45  * marche  , jaaflcrent  par  les  défilés  du  Mont  * Scordus  , 
& pénétrèrent  dans  l’Illy rie  , par  une  Région,  que 
Perles  avoit  ravagée  , pour  rendre  de  ce  côté-là  , fon 
Royaume  inacceflîbleaux  Dardaniens.  Le  Roi  d’Il- 
lyrie  réfidoit  alors  à ù Liflos , Ville  de  fes  Etats , pref- 
que  à l’cmbouchûre  du  c Drile , & afles  voifinc  de  la 
Macédoine.  Les  AmbalTadcurs,  bien  fatigués  , y fu~ 


& emprifonnés  malgré  leur  inno- 
cence. • 

a Le  Mont  Scardus  , ou  Scor- 
dus , fépare  la  Macédoine  de  la 
haute  Mïfie.  C cft  celui  que  Bar- 
let  appelle  Marinai. 

b Liflos  étoit  anciennement 
une  Ville  de  l’Ulyrie  , fituée  vcçs 
les  Confins  de  la  Macédoine,  un 
peu  au  dcfliisde  I’cmbouchûre  du 
Fleuve  Drilo,  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  Adriatique.  Cette  Ville 
pafle  pour  être  la  même,  que  celle 
à'jllclfio,  qui  reflortic  de  l’Al- 
banie. 

c Le  Drilo  aujourd’hui  le 
Dri»  , cfl  un  Fleuve  de  l'illyrie, 


bien  différent  du  Drinins  , dont 
nous  avons  parlé  cy-dcflus.  On’ 
compte  deux  Fleuves  du  même 
nom  , l’un  qui  prend  fa  fource  au 
Mont  Scardus,  Sc  s'appelle  vul- 
gairement Drino  B anco  , OU  le 
Dr  n b! auc  , l’autre  nommé  pré- 
fentement  le  Dr  tu  noir.  Sorti  du 
LacLychnisenMacédoine,i  con- 
tinue fon  cours  vers  la  Dal  natie , 
où  il  unit  fes  eaux  avec  le  Drin 
blanc.  C’eft  alors  que  celui-ci  ft 


deflous  de  la  Ville  de  Lifioi , &C 
viennent  fe  rendre  dans  ja  Mer 
Adriatique. 


rent 
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Livre  Q_u  arante-q.uàtrie’me.  6oç> 

rent  admis  à Paudicnce  du  jeune  Roi.  Leur  haran-  De  Romc  pan 
gue  l'intimida  , fans  le  déterminer.  Gcntius  ptotef-  584- 
ta  , que  toutes  les  inclinations  de  fon  cœur  le  por*  Confuli, 
raient  à fecourir  le  Roi  fon  voifin  , à foûtenir  avec  jCI^ 

lui  la  caufc  des  Monarques  , contre  une  ambitieufe  Cm.  Ser.vii.iui 
République  , & à vanger  la  liberté  de  tout  l’Orient. 

Apres  tout , ajoûta-t’il , mes  finances , (ont  tellement  épui~ 
fées  , qu'il  ne  m'efl  pas  poffble , ni  d' équiper  des  flottes  , 
ni  de  lever  des  troupes'  Que  Perfes fupplée  à mon  indi-  . 
genre.  Dés  qu'il  m’aura  remis  des  fonds  , il  verra  mon 
%éle , pour  la  caufe  commune  , égaler  le  fien.  Compa- 
gnon alors  de  [es  travaux,  je  Jçaurai  peut-être  , rendre 
les  miens  utiles  à tant  de  Peuples  , accablés  fous  le  joug 
des  Occidentaux. 

Sur  ces  réponfes , Arée  revint  en  diligence  à Stu-  »•  7<- 
béra  , où  il  trouva  encore  le  Roi  de  Macédoine  oc- 
cupé à vendre  à fon  profit,  des  prifonniers , qu’il 
avoir  faits  en  guerre.  L'avarice  étoit  là  paillon  do- 
minante. A la  feule  propofition  qu’on  lui  fit  de  la 
part  de  l’Illyrien  , il  fc  fentit  glacé.  Perles  aurait 
bien  voulu  , que  les  feuls  motifs  de  l’intérêt  public 
eulTcntarmé  tous  les  Rois,  & toutes  IesNations  du 
Levant , pour  fa  défenfe.  Comme  il  n’avoit  rien  de 
plus  cher  que  l'argent , il  fit  femblantdc  n’avoir  pas 
compris  le  fens  desdemandes  que  lui  faifoitl’Illyrien. 

Réfolu  de  ne  faire palTcr  chez  l’Etranger  aucune  des 
fommes  qu’il  attendoit,àl’inftantil  fit  repartir  Arée,  >0 
avec  un  homme  de  confiance  nommé  Glaucias  Qf- 
ficier  de  fa  garde.  Il  leur  recommanda  de  vaincre 
l’irréfolution  de  Gentius,  plutôt  par  des  paroles, 
que  par  des  remifes.  La  négociation  étoit  difficile. 

Tandis  qu’on  s’efforce  de  gagner  l'illyrien,  Perfes  rc- 
Tome  XI.  H h h h 
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tfr0  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’ai.  tQurnc  encore  une  fois  au  Pais  des  * Péneftcs  , y ra- 
584.  vage  les  Contrées  qui  cenoicnt  pour  la  République  , 
Confiais , prend  b la  Ville  d'Ancyre  , Se  en  ordonne  le  pillage. 

Philipimi«CI0S  Apr^savo‘r  rcn^orcé  Ufeana  Se  Oeneum  , il  revient? 

Cn.Servi’uus  encore  à Srubéra.  Là,  il  reçut  une  fécondé  réponfc 

Cycno.  du  Roid’Illync.  L'argent , luifît  ildire,>w<inqKf  à/’m- 

Polyt.  ».  1 ..  . j * r 1 . j 

tj.  prefj cment , que  ; ai  de  vous  Jecourtr.  jîides-moi  de  vos 

ruhejfes  , je  vous  aiderai  de  mes  Soldais , & de  mes 
Vaifieaux.  L’avare  Macédonien  ne  put  gagner  fur  lui, 
de  débourfer  des  fommes  Légères  , pour  fc  concilier 
le  Roi  le  plus  puiflant  de  ceux  qui  pouvoient  lui  ou- 
vrir l’entrée  de  l’Italie , & le  plus  traverler  les  del- 
feins  de  la  République.  Perles  fe  contenta  de  follici- 
ter  pour  la  troifieme  fois  Gentius , fans  eondefeen- 
drea  fes  defirs , Se  fans  fournir  à lès  befoins.  Grand, 
dans  tout  le  refte  , le  Roi  de  Macédoine  gâta  fes  af- 
faires, Se  rendit  inutiles  fes  conquêtes  , par  la  plus 
fojdide  avarice.  A parler  en  général , cette  indigne 
paffion , plus  encore  que  les  armes  des  Romains , le 
conduifit  a fa  perte.  Si  Perlesavoit  fçu  répandre  , je 
ne  dis  pas  avec  profufion  , mais  avec  ccconomie  ,. 
une  petite  partie  des  Xhréfors,  que  fon  Pcrc  Se  lui 
avoient  amalTcs  , nul  Roi,  dclEpirc,  delaThra- 
cc , &l  de  l’Illyric  ,.  nulle  République,,  & nulle  Ville, 
libre  de  la  Grèce  Européane  , Se  Afiatique  , ne  fc 
feroient  refufés.  à fon  parti.  Au  jugement  d'un  Ecri- 

/ *0  « Les  Pcneftes  habiroient  aux  étoit  fituée  près  des  Monts  Cam- 

environs  de  l’Illyrie.  Ils  coiifi-  buniens  , fur  les  rives  du  Rtnya- 
noi^ir  la  Pclagonic  , au  Sepcen-  fus,qu  duGénufius , dans  le  voilà*. 
trion,&  lesDeuriopes  au  midi,  nage  des  Deuriopes  , & des  Pé- 
t A en  jugçr  par  la  narration  ne I tes,  C’eft  la  pofition  que  lui. 
dfc  Tire-Live  , & par  la  marche  doqpe  Samfon , dans  fes  Cartes 
de  Perles , on  cnnjcûure , que  la  Géographiques., 
yille  d’Ancyre , dont  il  s’agit  ici,. 
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Livri  Qu  ar  à nt  ë-quà tr  i e*m e.  (fit 
viln  profane,  le  Ciel  aveugla  ce  Prince  impie.  L’a-  De  Rome  1>an 
mourdc  l’argent  fut  pour  lui  une  cfpcce  de  vertige,  5*4. 
cju’il  reçut  des  Dieux  en  punition  de  fes  crimes , &:  Confuls, 

pour  délivrer  les  humains  d’un  véritable  fléau.  Trop^^**01^ 
interefle,  il  ne  connut  pas  les  véritables  intérêts , & Cn  Servuius 
il  manqua  la  viéloire , dont  il  auroit  abufé.  Cæpio. 

Pcrlêscmpîoyale  rcftc^cl’Hyvcrcn  uneexpédi-  7 h.uv.i.^ 
tion,  qui  lui  parut  plus  importante  encore  que  fes 
courfes  , & les  conquêtes  en  Illyrie.  Il  efpcra  de 
pouvoir  ranger  l’Etolic  à fon parti.  Le  Roi  çrit  donc 
l'a  routepar  1 Epire.Son  premier  fejour  fut  a Elimée, 

Ville  de  fon  obéi  (lance  , en  tirant  versla  frontière  des 
Epirotcs.  Apres  fon  départ  , L.  Cxlius,  & App. 

Claudius , qui  n’avoientofé  fortirde  leurs  quartiers, 
tandis  que  le  Macédonien  tenoit  la  campagne  , s’a- 
viférent  de  vouloir  recouvrer  les  portes  que  la  Ré- 
publique venoit  de  perdre  en  Illyrie.  Cxlius  tenta  de 
reprendre  Ufcana.  La  Garnifon  s'y  trouva  trop  foi  te. 

Les  Romains  n’en  rapportèrent  que  des  coups,  trop 
heureux  de  pouvoir  regagner  Lychnidc.  Delà  , Cx- 
lius envoya  un  détachement , pour  tirer  des  otages 
des  Villes,  qui  confcrvoicnt  encore  quelque  attache- 
ment pour  la  République.  Ces  précautions  lui  paru- 
rent néceflaires , dans  un  tems  où  la  réputation  de 
Perles  faifoit  panchcr  la  balance  en  fa  faveur.  De 
fon  côté , Claudius  s’elforçoit  de  réparer  la  honte 
de  fa  défaite , à l’expédition  qu’iL  avoir  tentée  l’an- 
née précédente,  contre  la  Ville  d’Ufcana.  Il  entra 
dans l’Epirc /voulut  forcer  le  porte  de4  Phanotc. 

b Sigonius  a confondu  la  forte-  nous  parlons , éroi  t placé  aux  en- 
refTe de  Phanote  enEpire,  avec  virons  delà  Thcfprotie,  & delà 
une  Ville  du  meme  nom , fituée  Chaonie. 
dans  la  Phocide.  Le  Château  dont 

Hhhh  ij 
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6tt  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ y trouva  un  généreux  Macédonien , nommé  Clt- 
5«4-  vas , homme  de  réputation  , qui  tint  ferme  devant  la 
Confuh , place.  Cependant  l’armée  Macédoniéne  pourfuivic 
®hilÎtpu<CI  & & routc  > & le  Roi  fc  prefla  d arriver  à Stratos  , fur 
Cn.  Servuius  les  bords  de  T Achcloiis.  Cette  Ville  étoit  de  l’Etolie, 
c^no.  &PEtoIicn  Archidamus  dégoûté  du  parti  Romain, 
s’offroità  livrer  au  Roi  de  Macédoine  cette  clef  de 
l’Etohe.  L’infatigable  P^lès  y accourut  auffi-tôt 
avec  un  détachement  de  dix  mille  Fantaflïns , & de 
trois  cents  chevaux.  La  difficulté  des  chemins  ne  lui 
permit  pas  de  conduire  fonarméc  entière, pour  la  nou- 
velle entreprife.  Eneffet,  que  d’obftacles ne  fallut- 
il  pas  furmonter , pour  arriver  à 4 Stratos  ! Apres 
trois  jours  de  marche , le  Roi  arriva  au  pié  des  Mon- 
tagnes du  Pindc  , qu’il  fallut  franchir.  L’Hyver  y fit 
fentir  toute  là  rigueur.  On  campa  fur  des  monceaux 
de  nége  ; mais  enfin  , le  porte  parut  fi  incommode, 
qu’on  ne  tarda  pas  à l’abandonner.  Depuis  le  Pindc, 
il  fallut  luter  contre  leschemins,&  contre  les  frimats. 
On  ne  peut  dire , combien  les  troupes  que  le  Roi 
conduisit,  & fur  tout  les  bêtes  chargées  du  baga- 
ge , curent  à foufirir.  Enfin  , après  deux  jours  de  fa- 
tigue , la  petite  armée  arriva  proche  d’un  Temple  dé- 
dié * Jupiter  y iflorietix.  Elle  y campa.  Autre  obftacle 
durant  la  marche.  Le  Fleuve  h Arachte  fe  trouva  fi 
fort  enflé  , par  la  fonte  des  néges  , qu’il  ne  fut  pas 
poffible  de  le  pafler  ji  guay.  Tout  autre  Général  eût 

* La  Ville  de  Stratos  croit  d-  ger , apres  avoir  jfaverfe  une  par- 
rticè  près  du  Fleuve  Achéloüs,  rie  de  l’Epire  , va  terminer  fa 
dans  le  voifinagede  l'Etolic.  Elle  courfe  dans  le  Golfe  d'Ambracie, 
relevoit  del’Acarnanie.  ou  de  , comme  oti  le  nom- 

b Le  Fleuve  Ar/icbtM!,  aujour-  me  aujourd’hui, 
d’hui  le  Sp*giH4£mMriJî, félon  Ni- 
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attendu  , que  les  eaux  fuflent  écoulées.  Perles  ne  hé-  De  Rome  i an 
fita  pas  à jetter  un  pont  fur  l'inondation  même.  Tant  5*4- 

de  travaux  , & une  H grande  célérité  ne  furent  pas  Conful» , 
rccompenfes  d’un  fucccs  égal.  * vLitnw™ 

Archidamus  par  fes  promeffes  , avoit  attiré  Per-  C*.s*r.viliu$ 
lès  en  Etoile.  Aulfi-tôtdoncqûcleRoicûtpaffél’A-  Ci*PI°' 
rachcc  , cet  Etolien  vint  à fa  rencontre  , & lui  fer- 
vit  de  guide  , pour  le  conduire  à Stratos.  Ce  jour- 
là  même , le  Macédonien  entra  dans  l’Etolie  , & 


apres  deux  jours  de  marche , Perles  parut  fur  les 
bords  de  l'Achéloiis.  Sur  la  parole  d’ Archidamus , il 
s'attendoit  à la  reddition  lubitc  de  Stratos , & au 


foulevement général  de  l’Etolie,  en  fa  faveur.  Quel 
contre-tcms  , & quel  chagrin  ! Tandis  qu’Archida- 
mus  étoit  hors  de  la  place,  pour  aller  recevoir  le 
Macédonien  fur  la  frontière  , les  Habitants  de  Stra- 
tos , avoient  fait  vcnir-d’Ambracie  le  Romain  C. 


Popilius.  Ce  Lieutenant  Général , avec  un  corps  de 
Légionaires  , étoit  entré  dans  la  place , s’en  étoit 
rendu  maître , & prétendoit  la  confcrver  à fa  Répu- 
blique. Au  même  tems,un certain  Dinarchus  Etolien, 
livra  au  parti  Romain , un  camp  volant , qu’il  avoit 
conduit  a Stratos , par  l’ordre  d’ Archidamus.  Ce 
changement  qui  s’étoit  fait  à la  Ville , avoit  changé 
Dinarchus.  Perles  qui  le  vit  prévenu  , & Archida- 
mus qui  fe  crut  trahi  . réfolurent  cnfemblc  d’afliéger 
Stratos.  Popilius  fedifpola  donc  à foûtenir  le  fiége  , 
d’une  Place  divifée  en  pluficurs  faâions  , s’en  fit  ap- 
porter les  clefs , & confina  Dinarchus,  & les  Bour- 
geois de  Stratos  dans  la  Citadelle,  fous  prétexte  de 
la  défendre.  La  contenance  du  Romain  effraya  Per- 
les, Cependant,  il  difpofa  fes  troupes  fur  une  coU 

Hhhh  iij 
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<?i4  Histoire  Romaine, 
fine  aflcs  voilinc  de  la  Place  , comme  pour  l’invcf. 
tir.  A coups  de  tia;ts  & de  flèches,  on  eut  bienrôt 
contraint  les  Macédoniens , de  s'éloigner.  Le  Roi  le 
retira  donc  en  delà  du  - Pétitarus , incertain  s’il  for~ 
meroit  le  fiége , ou  s’il  en  abandonncroit  le  deffein. 
A rchidamusbrûlo.t  d’ardeur  pour  la  conquête  de  la 
Place*.  Le  Roi  au  contraire,  ccoûta  le  confcil  de  Tes 
Macédoniens  , & jugea  qu'il  feroit  plus  aifément 
affamé  , que  les  Afliégés  mêmes , dans  un  Pais  peu 
fur,  &au  voifinagede  l’armée  Confulaire.  Il  fie 
donc  fa  retraite  en  bon  ordre  , & le  réfugia  dans 
l’Apérancc , petite  Région  de  l’Epire  , qui  fe  donna 
au  Roi.  Il  y laiffa  Archidamus  pour  la  gouverner , 
& entra  dans  la  Macédoine.  A fon  approche  Clau- 
diusleva  le  fiége  de  Phanote.  Son  départ  eut  plus 
l’air  d’une  fuite,  que  d’une  retraite.  Aulïï  Clcvas 
qui  le  pourfuivit , tua  mille  de  fes  Légionaires,  & 
fit  fur  lui  deux  cents  prifonniers.  Dans  une  rencon- 
tre , le  même  Romain  perdit  un  pareil  nombre  de 
Soldats,  & fe  vit  contraint  d’abandonner  l’Illyrie, 
de  renvoyer  fes  troupes  en  leur  Païs , & de  retourner 
à Rome. 

Tandis  qu’Hoftilius  avoir  commandé  les  armées  de 
la  République  au  Levant  ,1a  fupérioritéde  Perfès  fur 
lui , avoit  prcfquefait  oublier  aux  Grecs  les  conquê- 
tes de  Flamininus , & la  valeur  des  Scipions.  On  ne 
parloir  plus  que  des  exploits  du  Macédonien  , & de 
fes  marches  hardies , à travers  les  glaces , & dans  des 
pais  impraticables. On  croyoit  la  Macédoine  inaccef- 
fible,  & l’on  admiroic  la  conduite  d’un  Capitaine, 

a Ce  que  Hit  Tite  Live  du  Peti-  avec  Ortélius  , que  cette  rivière 
tarus , nous  donne  lieu  de  croire,  couloir  au*  environs  de  l'Etolit. 
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qui  fans  rifquc  de  perdre  un  icul  pouce  de  terrain 
dans  les  Etats , ne  faifoit  la  guerre  à Tes  ennemis, 
que  chés  leurs  Alliés.  Chaque  campagne  enlevoit 
aux  Romains , quelqu’une  des  Nations  qui  leur 
avoicnt  été  le  plus  attachées.  Les  brigandages , & 
les  concuflîons  du  Préteur,  & des  autres  Officiers 
désarmées  Romaines  avoientcaufé  plus  de  décria  la 
République,  que  les  armes  de  Perles  ne  lui  avoicnt 
affectionné  de  Villes  & de  Provinces.  Les  Grecs 
haiffoient  egalement  Rome  & Perles;  mais  depuis 
peu  la  néccflîtécontraignoit  fouventlcs  Peuples  a fe 
ranger  au  parti  du  plus  fort. 

On  fentoitàRome  les  conféqucnccs  de  cettcTyran- 
nie , que  les  Chefs  des  armées  & des  flottes  Romai- 
nes exerçoient  en  Grèce,  fur  les  Villes  & les  Nations 
les  plus  fidèles.  Le  Sénat  fit  donc  parrir  pour  la  Grè- 
ce deux  Commiffaircs  , qui  dévoient  publier  dans 
tous  les  Pais  de  la  Confédération  Romaine,  une  dé- 
fenfc,  pour  les  Chefs  des  troupes  de  la  Républi- 
que , de  rien  exiger  des  Nations  fans  un  ordre  exprès; 
du  Sénat , & pour  les  Peuples  Alliés , de  condcfcen- 
dre  aux  exactions,  ou  même  aux  demandes  des  Con- 
fuls , des  Préreurs,  des  Lieutenants  Généraux  , & des 
Tribuns  Romains,  fi  ceux-ci  n’étoient  autorifés  par 
un  Décret  émane  du  Sénat.  La  Diète  de  l’Achaïe  , 
aflèmblée  à Argos  , reçut  le  referit  de  Rome  avec  ac- 
clamation. L’Etolic  ne  parut  pas  difpofée  à écouter 
les  Ordonnances  de  Rome  ; tout  y menaçoit  d’une 
défection  prochaine.  Les  Commiffaires  y demandè- 
rent des  otages  ; & les  Etoliens  rcfufércnt  d’en  don- 
ner. Delà,  ils  pafférent  dans l’Acarnanie.  Ces  Peu- 
ples accordèrent  aux  deux  Romains  une  affembléc 
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616  Histoire  Roma'ine, 

De  Rome  l’an des  Notables , dans  la  petite  Ville  de  4 Thyric.  Là, 
584-  Te  dévoilèrent  les  différentes  inclinations,  qui  parta- 
Coniuis , geoient  les  Acarnanes.  Les  uns  vouloicnt  qu’on  fît 
^bii]hds?&  entrer  des  Garnifons  Romaines,  dans  toutes  les  Villes 
Cn.Serviuos  de  la  Contrée.  Les  autres  s’y  oppofoient,  parla  crain- 
te, difoient-ils , d’attirer  fous  ce  prétexte,  les  armes 
ennemies,  dans  une  Région  paifible,  que  fa  Confé- 
dération avec  Rome  n’obligeoit  pas,  à pouflcr  la  fi- 
délité jufqu’à  une  ruine  entière.  Cette  oppofition 
prévalut , & les  CommifTaircs  parurent  s’en  conten- 
ter. Du  moins  ils  connurent , par  les  tentatives  qu’ils 
firent  en  divers  lieux,  combien  Rome  croit  déchue 
au  Levant , de  cette  autorité  Souveraine  qu’elle  y 
exerçoit  avant  Perfes.  Plus  d'autre  moyen,  pour  elle, 
de  reprendre  fon  ancien  afeendant  fur  la  Grèce,  que 
d’humilier  le  Macédonien,  & de  le  réduire  à nefe 
mefurer  plus  avec  la  République.  L’imprcffion  que 
faifoit  Perfes  fur  les  cfprits,  & la  fuperiorité  qu’il 
avoit  prife  fur  les  deux  Confuls  précédents , gla- 
çoient  bien  des  cœurs , & les  réduifoient,  au  moins 
à l’indétermination  du  choix. 

Toute  l’efpérance  des  Romains  rouloit  alors , fur 
Marcius  nouvellement  arrivé  en  ThefTalie.  Sans  dif- 
férer , le  nouveau  Général  alla  commander  l’armée 
Confulairc  en  la  place  d’Hoftilius.  Ce  Proconful 
trop  lent , & plus  fage , qu’il  n’étoit  entreprenant,  ne 
s’étoit  acquis  d’autre  gloire,  que  d’avoir  formé  fes 
troupes  à une  exacte  difciplinc , & de  s’être  ménagé 
avec  les  Alliés  de  Rome.  Sous  lui,  nulle  Contrée  du 
moins  en  corps  de  Nation , ne  s’étoit  affés  dérangée , 

« On  ne  fçait  rien  de  la  petite  appartenoit  , ou  dl'Epire,  oui 
Ville  de  Thyric,  finon  quelle  l’Acamanie. 

pour 
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pour  fc  donner  ouvertement  au  Macédonien.  L’en-  De  Rome  l'an 
trevûë  du  fucccfleur , & du  prédécefleur  fc  fit  avec  5*4- 
toute  la  d gmté,qui  convcnoit  à la  République  qu’ils  Confuls, 
repréfentoient.  Hoftilius,  avant  que  de  remettre  les 
Fuifceaux  à Marcius,  fit  la  rcvûë  de  fes  troupes , or  Cn.Ser.vii.ivs 
donna  que  les  hommes,  les  chevaux,  & les  armes  fufi-  C*PI0, 
fent  en  bon  état,  & vint  audevant  du  Général , qui 
devoir  le  remplacer.  Apres  les  civilités  ordinaires , & 
des  félicitations  réciproques , Marcius  prit  le  Com- 
mandement , & Hoftilius  revint  à Rome.  Le  Conful 
commença  p^r  haranguer  fes  troupes.  L'ennemi  que 
nous  allons  combattre , leur  dit-il , e fi  tout  a U fois  char- 
gé de  la  malediéhvn  des  hommes , CT  des  D eux.  Meur- 
trier de  fon  frère  , CT  le  véritable  ajfafjin  de  fon  pere  , 
peut-il  éihapper  à la  vangeance9du  Ciel}  Le  fut  nom  de 
Philippe  , que  je  porte , me  rend  le  vangeur  naturel  d'un 
Roi , qui  me  l'a  communiqué.  Son  ombre  me  demande  juf- 
ticet  des  chagrins  que  lui  a caufés  un  fils  dénaturé , CT 
du  Thrône  qu’il  a uf  *rpé  par  le  crime.  Combien  de  Furies 
l' environnent , pour  le  punir  de  tant  d’empoifonnemerits  fe- 
crets , de  tant  de  cruels  ajjajfinats  , CT  de  tant  de  facnlé . 
ges  ? L'attentat  contre  la  petfonne  d' Euménes , l'infidélité 
aux  Traités  conclus  avec  Rome , CT  le  faccagement  injufie 
de  tant  de  y i lies , font  des  fo  faits  , dont  il  ne  peut  éviter 
les  fuites.  Heureux  fi  mon  bras  , CT  les  vôtres  peuvent 
féconder  le  courroux  des  Dieux  } Rome  par  fa  piété , a 
fouvent  mérité  que  le  Ciel  emplojdt  fon  minifiére  à la  pu- 
nition des  coupables.  Qui  j fait , fi  pour  cela  feul , il  ne 
nous  a pas  rendus  fi  redoutables  à l'Univers  ? Comparés 
les  forces  Romaines  avec  celles  du  Macédonien.  Philippe , 

CT  j4ntiochus  avoient  fur  nous  bien  des  avantages  , que 
n'eut  jamais  Perfes,  L'Orient  a vu  leur  défaite  , CT  il  en 
Tome  XI.  I i i i 
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tfiS  Histoire  Romaine,  " 
ejl  encore  effrayé.  Qu'un  Roi  plus  coupable  queux,  éprou- 
ve le  même  fort , puifqud  s'en  efl  rendu  plus  digne  ! 

Une  Harangue  fi  vive  infpira  de  la  valeur  aux  Lé- 
gions. Elles  n’afpirérent  plus  qu’à  être  conduites  à 
l’ennemi.  Marcius  avoit  pris  Ton  parti.  Malgré  les 
difficultés,  il  avoit  réfolu  de  faire  entrer  fon  armée 
dans  la  Macédoine.  Affés  jufqu’ici  Perles  avoit  amu* 
fé  les  Généraux  Romains,  dans  une  terre  étrangère  , 
&c  préfervé  le  cœur  de  fes  Etats.  Cetoit  dans  fonpro- 
pre  Pais , qu’il  falloir  le  mettre  fur  la  dcfcnfîvc , & 
faire  porter  à fes  fujets  tout  le  poids  de  la  guerre.  La 
délibération  ne  roula  p’us,  que  fur  la  route,  que 

{ircndroit  l’armée  Romaine,  & furlcspaffagcsqu’cl- 
e s’ouvriroit,  à travers  des  montagnes  inacceffibles  , 
& des  cols,  qu’un  pe«t  nombre  de  défenfeurs  pou- 
voient  aifément  garder.  L’Amiral  C.  Marcius  fut 
rappellé  de  Chalcis,  pour  avoir  parta  la  confulta- 
tion.  Pour  lors  le  camp  Romain  étoit  vers  Pharlàlc  , 
& c’étoit  delà  qu’il  falloir  partir,  pour  gagner  la  Ma- 
cédoine. Les  fentiments  furent  partagés.  Les  uns 
vouloienr  qu’on  prît  fa  route  par  les  Monts'Cambu- 
niens,qui  plus  à l’Orient , font  une  portiondes mon- 
tagnes de  Candavic.  Par  là , Hoftilius  l’annce  derniè- 
re, s’ ctoit  efforcé  de  pénétrer  en  Macédoine.  D’au- 
tres étoient  d’avis , qu’on  allât  droit  à "Pythium , plus- 
en-dcçàdc  rharfalc,dansla  Pélagonie.D’autrcs propo- 
sent de  faire  marcher  l’armée  par  le  plus  court  che. 
min,  dccôtoycr  le  marais  ^d’Aicuris,&  d’entrer  dans, 


c Fithrt («r,on  Pj'heum,èton  une 
Ville  de  la  PélagonieTripolicc. 

b Le  filence  des  Géographes 
anciens , furie  marais  , ou  le  Lac 
A’Afcuris  , & fut  1a  forterefle  qui 


en  croit  voifine , nous  fait  juger  r 
que  l’un  & l'autre  n’avoient  rien 
de  remarquable.  Il  paroît  que  ce 
Lac  s'étenloit  entre  l’Illyrie  Sc 
U Macédoine  , vers  les  Monts. 
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la  Maccdoinc,  par  les  confins  de  la  Picrie  Province  De  Rome  l'an 
Macédonienne  voifine  de  Tempe.  Dans  ce  premier  58+- 
Confeil,  on  ne  décida  rien.  L'armée  décampa  feu-  Confuls, 
lement , & l'on  remit  à prendre  fon  parti , lorfqu'on 
feroic  plus  à portée  des  terres  de  l’ennemi.  Le  Cdnful  Cn-Servuhi» 
pafia  donc  le  Pénée,  entra  dans  la  Perrhébie,  & de-  Cæ!’“>’ 
là  dans  la  Pélafgiocidc  , où  côtoyant  les  montagnes , 
il  arriva  entre  “ Dolyché,  & Azorus. 

’ Une  marche  fi  indécife  tint  toujours  Perlés  en  fuf- 
pens.  Il  étoit  accouru  fur  fa  Frontière,  & faifoit  de 
grands  mouvements  pour  la  défendre.  Comme  il 
ignoroit  par  où  Marcius  (c  rélbudroit  enfin  à paflcr , 
il  avoir  pofté  des  troupes  à toutes  les  avenues.  Dix 
mille  hommes  armés  à la  légère , fous  le  commande- 
ment d’Afclépiodote  , gardoient  les  hauteurs  des 
Monts  Cambuniens.  Hippias  commandoit  douze 
mille  Macédoniens, à l’extrémité  du  Marais  d’ Afcuris, 

&y  defendoient  un  Fort , nommé  Lapathus.  Pour 
fes  Phalangites,il  les  avoit  canton  nés  autour  de  Dium  ; 
mais  fes  foins , ou  fon  inquiétude  le  multiplioient  en 
divers  lieux.  Sans  cefle  il  voltigcoit,  tantôt  du  côté 
b d’Héraclée , tantôt  vers  Phila  , puis  il  rctournoit  à 
Dium , fans  fe  donner  de  repos.  Enfin  le  Conful , 
apres  avoir  marché  plus  à l’Occident , fe  détermina 
d’entrer  en  Macédoine  proche  d’Oétolophe  , vers 
l’endroit  même  où  Philippe , trente  & un  anaupara- 

Cambuniens.  Ortélius  eft  porté  Villes  avec  celui  de  Pythium, 
à croire,  qu’il  n’éftit  point  dif-  fonda  la  dénomination  de Tripo- 
fétent  du  Lac  Lychnis.  C.’eft  une  lis  , qui  fut  donné  à la  Pélagonic. 
conjecture  avancée  fans  preuve.  b La  Ville  d’Héraclée  dépen- 

a Azorus , & Dolyché  éroien#  doit  de  la  Piérie  , Province  de  la 
fitués  dans  la  Pélagonic  Tripo-  Maccdoine.  Elle  croit  placée 
lire , vers  les  confins  de  laThef-  prefque  au  pic  du  Mont  Olympe, 

(âlie.  Le  territoire  de  ces  deux  a l’entrée  du  Golfe  Thcrmaïque. 

Iiii  ij 
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Ci  o Histoire  Romaine, 

vant,  avoit  été  battu,  parle  Conful  Sulpicius  Galba. 
Cependant  Marcius  ne  hazarda  pas  le  pa liage , (ans 
précaution.  Sous  la  conduite  de  Ton  fils,  & d’un  au- 
tre Officier,  le  Général  Romain  fit  partir  un  déta- 
chement de  quatre  mille  hommes , pour  occuper  des 

fioftes  importants.  Pour  le  reftede  l'armée,  il  fuivit 
c détachement,  mais  avec  une  extrême  lenteur.  Rien 
de  moins  pratiquable  que  les  chemins.  Sil’onajoû- 
to  t foi  aux  dclcriptions  de  quelques  Hiftoriensdé- 
clamateurs,  on  diroit  avec  eux,  que  les  Romains 
grimpèrent  lur  des  roches  fi  élevées , que  des  oifeaux 
même  ne  pouvoicnt  y atteindre, en  volant.  Du  moins 
il  cft  certain  , que  le  détachement  de  Tarir  ée  Conlu- 
lairc , quoique  compolé  des  Soldats  les  plâs  difpos,  ne 
put  faire  que  quinze  milles  en  deux  jours. Bien  fatigué 
il  campa  au  pié  d’une  tour , qu’on  nommoit  Eu- 
diéru,  fans  doute  pour  le  grand  nombre  de  ruilTeaux, 
quiarrofoient  le  Pais.  Dès  le  lendemain, il  fallut  quit- 
ter ce  beau  féjour,  & continuer  fa  route  par  un  che- 
min , qui  n’étoit  guère  moins  efearpé.  Aulfi  ne  fit- 
on  que  fept  milles  en  un  jour.  Enfin  le  détachement 
fe  rendit  à une  jufte  diftancc  de  l’ennemi , &.fnfit 
une  hauteur,  où  il  fc  retrancha.  Sur  l’heure,  le  fils 
du  Conful  dépêcha  un  exprès  à fon  pere , pour  lui 
fervir  de  guide , & pour  hâter  fa  marche.  Le  Courier 
ne  trouva  la  grolTe  armée,  que  fur  les  bords  du  Ma- 
rais d’ A 'curis  II  fembloit  que  les  eaux  des  vallons  , 
& que  la  difficulté  des  montagnes  cuflentconfpiré  , 
pourcaufcrle  retardement  des  troupes  Romaines.  A 
tant  de  peines , jo  gnés  l'inquiétude  du  Conful  fur  la 

a Le  nomd’ Êudiérêm  , fur  cm-  & de  fources  vives, quiarrofoient 
piu  té  du  terme  Grec  a«.m.  qui  les  plaines  voilincs. 
exprime  la  quantité  de  ruiUcaux 
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inarche  de  fon  fils  II  cra.enoit  tout  pour  le  petit  ^ 

, r ° I r , r , De  Rome  lan 

corps  d armee  , qui  par  Ion  ordre  avoir  pris  les  de-  S84. 

vants.  Son  cœur  fc  lentit  fouligé  par  la  nouvelle , conful*, 
qu'il  en  reçut.  Avec  une  confiance  fupéneure  aux  Q;  Marcius 
travaux,  il  précipita  fes  marches,  &:  vint  fc  joindre  cm'sÉrviViu* 
à Ion  fils.  Ce  jeune  guerrier  avoit  déjà  choifi  le  lieu  Cæpio. 
du  campement  général.  Toute  l’armée  fe  pofta  fur 
une  colline , & difpofa  fes  tentes  par  étages,  & com- 
me en  amphitéatres.  De  cette  émmence , les  Romains 
appcrccvoient,  non- feulement  le  camp  Macédonien, 
qui  n'étoit  guère  éloigné  que  de  mille  pas  -,  mais  les 
vaftes  plaines  des  environs  de  Diutn , & de  Phila  , & 

^ la  Mer  même,  qui  tcrmînoit  la  vue.  Point  de  perf- 
pc£tive  plus  agréable  à l’œil. mais  point  de  lieu  moins 
propre,  à y faire  long-tcms  fubfiftcr  une  armée.  Fût- 
ce  par  ignorance , ou  par  complaifance  pour  fon  fils, 
que  le  Conful  y relia  ? Il  n’a  voit  pas  encore  pénétré 
toute  la  profondeur  des  montagnes,  qui  bordent  la 
Macédoine. 

Les  Romains  quoique  .poflés  dans  un  Pais  déli- 
cieux , &c  malgré  leurs  fatigues , demandèrent  à leur 
Général , que  fans  différer , il  les  menât  à l’ennemi. 

Marcius  fut  charmé  de  l’ardeur,  qu’il  vit  dans  fes  Sol- 
dats. Cependant  il  ne  déféra  pas  à leur  impatience. 

Le  Général  ordonna  un  jour  de  repos,  & fut  obéï. 

A u levé  de  1 aurore,  le  Conful  parut  dans  la  plai- 
ne . rangea  fes  Légions  en  bataille , & ne  IaifTa  fur  la 
colline  , qu’un  petit  corps  de  troupes,  pour  la  garder. 

L’ennemi  que  Marcius  eut  alors  à combattre , ne  fut 
pas  Perles  lui-même.  Le  Roy  encore  plein  de  fon  in- 
quiétude , parcouroit  fes  Frontières , & fuivi  d’un 
camp  volant,par  tout  il  alloit  donner  des  ordres, pour 
. I iii  iij 
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De  Rome  l’an  cmpcchcr  le  paÛàge  des  Romains  dans  fcs  Etats.  U 
584.  croit  encore  cncourfc,  Iorfquc  l'armce  Confulai  10 
Confuls , avoir  déjà  franchi  les  premières  montagnes.  Le  Gc- 
Q;  Marcios  néral  quj  tenoit  la  place  de  Perles,  dans  Iccimp  Ma- 
Çn- Ser.vh.ius  cedonien,  etoit  Hippias  Capitaine  expérimente  , SC 
Cæpio.  d’une  réputation  établie.  Encore  n’étoit-il  arrivé  en 
préfcncc  des  Romains , que  depuis  qu’il  avoir  apper- 
çû  leurs  troupes  portées  fur  l’éminence  qu’elles  oc- 
cupoicnt.  Hippias  avoir  quitté  le  partage,  qu’il  gar- 
doit , pour  venir  faire  tête  au  Conful.  Desquels 
brave  Macédonien  vit  les  Légionaircs  s’ébranler  , il-  - 
vint  audevant  d’eux.  Son  armée  n’étoit  pas  compo- 
féc  de  Phalangitcs.  Il  n’avoit  guère  fous  fes  ordres  , * 
que  des  Soldats  armés  à la  légère.  Aufli  le  Conful  ne 
lui  oppofa  d’abord  , que  des  troupes  légères,  armées 
feulement  de  la  fronde,  Se  du  trait,  qui  combattoicnc 
de  loin  , fins  ordre , Se  prefque  fans  garder  de  rang. 

Le  choc  de  ce  premier  jour,  ne  fut  donc  à propre- 
ment parler  , qu’une  efcarmouchc  qui  ne  caufi  la 
mort  qu’à  peu  de  Soldats.  Cependant  par  cette  pre- 
mière tentative  les  troupes  s’animèrent,  & de  parc 
Se  d'autre  on  fouhaita  de  donner  une  bataille  dans  les 
régies.  Le  terrain  manquoitaux  defirs  de  ces  braves. 

La  plaine  qui  formoit  le  vallon , n’étoit  pas  ailes  fpa- 
cieufe  , pour  pouvoir  y dévelcpcr  deux  armées. 
D’ailleurs  le  tertre,  que  les  Romains  occupoicnt , al- 
loit  en  s’étréciflànt , depuis  la  cime  , jufqu’au  pié  ; SC 
vers  le  bas  on  ne  pouvoir  guère  y placer  en  largeur, 
que  deux  ou  trois  Manipules.  Ainfi  lereftcdesLc- 
g onaircs  ne  pouvoient  être  que  les  fpc&atcuft  du 
combat,  fans  avoir  de  part  à l’aétion.  Cette  féconde 
journée  fe  termina  donc  comme  la  veille,  àdiverfes 
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cfcarmouches  des  troupes  légères  des  deux  parts.  Ccl-  De  Rome  ras 
les  des  Romains  defcendoicnc  de  la  colline  par  les  JS4. 
deux  côtés , s’approchoicnt  de  l’ennemi  jufqu’à  la  Confuls, 
portée  du  trait,  & fc  retiroient  apres  avoir  fait  leur  p^.L^p*sc,£ 
décharge.  Il  eft  aifé  de  conje&urcr,  qu'un  combatdc  Ch.Seryiiius 
la  forte  ne  put  être  ni  fanglant , ni  décifif.  Cepen-  c*ti0- 
dant  il  dura  jufqu’à  la  nuit. 

Ali  cinquième  jour  depuis  fon  arrivée  fur  la  colli- 
ne, le  Conful  comprit  combien  il  étoit difficile,  de 
refter  dans  un  pofte  environné  de  montagnes , & 
trop  éloigné  de  la  Mer , pour  y recevoir  aifément  des 
convo  s.  Que  faire  néanmoins , & quel  parti  pren- 
dre ? Une  armée  empêchoit  Marcius  de  gagner  le 
plat  Pais,  & de  fc  tirer  entièrement  de  ce  labyrinthe 
de  rochers , dont  il  étoit  encore  enveloppe.  Il  ne 
pouvoit  retourner  fur  fes  pas  fans  déshonneur,  Se 
fans  péril.  Le  (cul  expédient  <jui  lui  rcftoit,n’étoit  pas 
même  exempt  de  danger.  C’etoit  de  marcher  le  long 
de  la  chaîne  de  montagnes  où  il  étoit,  de  grimper 
fouvent  fur  les  unes,  Se  d’en  defeendrc  d’autres.  Ter- 
rible fituation  pour  l’armée  Romaine,  fi  l’ennemi 
avoir  f^û  en  profiter  ! L’audace,  la  confiance,  Se  l’in- 
crép  dité  du  Conful , le  tirèrent  enfin  d’un  fi  mauvais 
pas.  Il  marcha  vers  lOricnt,  tantôt  en  montant  fur 
de»  hauteurs  efearpées , tantôt  en  defeendant  end’af- 
fréufes  fondrières.  Si  le  Conful  eue  eu  affaire  à ces  • 
anciens  Macédoniens,  qui  conduifirent  Aléxandre, 

Se  Philippe  fon  père , que  feroit  devenue  l’armée  Ro- 
maine ? Je  ne  fçai  quel  vertige  3voit  faifi  Perfês.  Il 
ee  parut  point  en  perfonne  à la  tète  de  fon  armée  , 

.pour  arrêter  celle  des  Romains.  Durant  les  divers  pe- 
tits combats  que  livra  Hippias , pour  harceler  le  Con- 
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De  Rome  l'jj,  ^ durant  fa  marche,  Perfês  n’envoya  pas  de  nou-’ 
584-  velles  croupes,  pour  groflir  l’armée  de  Ton  Général , 
Confuls , & pour  en  remplacer  les  morts.  Cependant  il  n ’étoit 

Q:  Marcius  _u'^  Jouzc  mil[cs  des  fieux,  où  les  a&ions  fc  paf- 
Ihilippus,  & a ri  r ’ r , r 

Cn.Servilius  foient.  Enfin  le  Roy  confumoit  fona&ivite,  en  cou- 

Cæpi°.  rant  (jc  p0ftes  cn  p0ftcs } Dù  il  avoir  établi  des  corps 
de  troupes  11  en  avoit  répandu  dans  toutes  les  gorges 
des  montagnes,  & dans  les  divers  défilés.  C’étt>ir  là 
toute  l’occupation  de  Perles.  Pour  le  Général  Ro- 
main, onétoit  furprisde  le  voir  dans  les  combats  fai- 
re tout  à la  fois  les  fonctions  de  Capitaine  Sc  de  Sol- 
dat. A fon  âge  , il  fupporcoit  les  fatigues  immenfes 
de  la  marche  la  plus  laborieufe , dont  l’Hiftoire  nous 
ait  tracé  le  récit.  Malgré  la  pefanteur  de  fon  corps, 
on  le  voyoït  grimper  furies  rochers.  L’ardtur  mar- 
tiale le  rendoit  agile , & fuppléoit  à la  groflcurdc  fa 
taille.  Marcius  agit  également  delà  tête  Sz  du  bras, 
dans  une  fi  dangcrcule  circonftance.  Pour  tromper 
l’ennemi,  il  lama  Pop:hus,  l’un  de  fes  Lieutenants 
Généraux,  dans  fon  premier  camp,  avec  ordre  de 
n’en  partir,  que  quand  Hippias  auroit  décampé  pour 
venir  à la  pourfuitc  de  l’armée  Romaine.  Cependant 
le  Conful  avoit  pris  une  précaution  néccflairc  Avant 
que  de  s’engager  dans  des  routes  fi  difficiles , il  avoit 
envoyé  devant  lui  , le  Pergamcnicn  Attalus,  & le 
• Numide  Mifagêne,  chacun  avec  le  co  ps  d’Allils, 
qu’il  coinmandoit.  Leur  ordre  étoit  de  frayer  , & 
d’applanir  leschcmins autant  qu’ils  pourraient.  Cette 
avant-garde  étoit  fuivie  des  bêtes  de  charge , de  cha- 
riots, & d’Eléphants.  Vcnoicnt  enfin  les  Légions  & 
le  Conful  qui  fermoit  la  marche.  Il  y eut  moins  de 
péril  dans  ces  lieux  inégaux,  à monter  quàdefcen- 
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dre  de  la  cime  des  montagnes.  On  voyoit  les  chevaux 
& les  Eléphants  tomber  dans  des  précipices.  Ceux-ci, 

i>ar  leurs  cris,  épauvantoient  les  bêtes  de  charge , & 
es  uns  & les  autres  fecoiioicnt  leurs  Conducteurs,  & 
leur  caufoient  de  lourdes  chutes,  à travers  les  poin- 
tes de  rochers.  II  fallut  donc  chercher  un  expédient. 
Pour  faire  palier  les  fondrières,  on  drelToic  des  ponts 
de  planches  foûtenuës  avec  des  montants  , fcmbla’- 
bles  à des  pilotis , & on  les  couvroit  dé  terre.  Lors- 
qu'il n’étoitpas  polïïble  d’élever  des  ponts,  ondifpo- 
foit  un  rang  de  plarîchcs  fur  le  panchant  d’un  rocher. 
Les  Eléphants  le  lailfoient  doucement  gliffcr  deflüs , 
jufqu’au  fond  de  la  vallée.  Ainfi  de  ponts  en  ponts , 
& de  talut  en  talut,  on  venoit  à bout  de  conduire 
ces  pelants  animaux,  jufqu’cn  des  plaints,  où  les  rou- 
tes étoient  plus  pratiquâmes.  Il  n’cft  pas  étonnant , 
que  l’armée  Romaine  ne  pût  faire  par  jour , que  fepe 
milles  au  plus,  à travers  des  chemins  fi  difficiles.  Mar- 
cius  lui-ffiêmc  avoüoit,  qu’avec  une  poignée  de  gens. 
Perles  auroit  pû  rafler  en  pièces  toute  fon  armée.  Le 
bonheur  , la  hardielTe , la  confiance  , & l’induftric 
du  Général  , fauvérent  à la  République  fes  Lé- 
gions. . 

Apres  tant  de  fatigues,  tous  les  périls.n’étoicntpas 
diffipes.  La  nuit  ctoit  clofc,lorfqnerarmce  Confulaire 
arriva  dans  un  vallon  de  tous,  côtés  environné  de 
hautes  montagnes.  Durant  les  ténèbres , il  ne  fut  pas 
polfiblc  d’obferver  exa élément  les  environs.  Ils  ne  fc 
trouvèrent  pas  infeftés.  Le  lendemain,- nouvelle  crain- 
te par  rapport  à l’endroit , où  il  fallut  camper.  C’é- 
toit  une  vallée  profonde,  où  les  ennemis  auroient  pû 
accabler  les  Romains,  feulement  avec  des  pierres. 
Terne  XI.  * Kkkk 
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E)e  Rome  l’an  Cependant  il  fallut  y féjourncr,  pour  attendre  Popi- 
5*4-  lius  avec  la  troupe.  Choie  étonnante!  Il  ne  trouva 
Confuls,  d’autre  obftaclc  à fa  marche , que  la  difficulté  des  che- 
mins.-  Que  d’occafions  Perlés  avoit  manqué,  de  ren- 
Cn.!>eb.vilius  dre  funcltes  aux  Romain  les  barrières  de  fes  Etats  ! 

Enfin  les  troupes  Confulaires  fc  réünirenc,  & l’armée 
de  Marc-.us  fut  complettc.  Il  reitoit  encore  bien  des 
cols  à palier , & bien  des  montagnes  à franchir  ; mais 
' l’habitude  ren^pit  la  fatigue  plus  fupportablc,  & la 

crainte  moins  vive.  Les  Romains  ne  firent  plus  que 
plaifantcr  fur  l’inaétion  de  Pcrtès,  &c  de  tous  Leurs 
dangers , ils  ne  confervérent  qu’un  fouvenir  agréa- 
ble. Dans  ces  difpofitions , les  Légions  fortirent  des 
montagnes,  par  une  gorge  qu’on  nommoit  - Calli- 
peucé,  en  langage  du  Pais.  Elles  s’approchèrent  alors 
de  la  Mer,  d’où  elles  cfpéroicnt  tirer  des  vivres  & des 
munitions.  Leur  flotte  avoit  ordre  de  ne  s’éloigner 
pas  du  rivage  ; & de  fuivre  la  «ôte  de  la  Macédoine 
pour  les  fccourir  àtems.  L’armée  Confulaire  fc  par- 
tagea donc  en  deux  camps.  La  jAis  grofle  partie  de 
l'Infanterie  le  porta  fur  des  hauteurs,  entre  Hcracléc 
& b Lébéthrum.  Le  refte  avec  la  Cavalerie,  fe  retran- 
cha dans  le  vallon.  Pour  lors  les  Romains  fc  virent 
en  Macédoine , mais  pourtant  allés  voifins  de  cette 
Province  Maritime  de  laTheflalic,qui  portoit  le  nom 
de  Magnéfie. 

Cette  fituation  de  l’ennemi  éroit  bien  capable  d’é- 

* 

.«La  gorg#  de  Ctllitcticf  fut  Elle  fut  placée  dans  le  voilin.içc 
appafemment  nommée  de  la  forte,  de  la  Macédoine  , i peu  de  dif- 
à caufe.de  la  multitude  de  Pins  tance  du  Mont  Helîcon,  Sc  de  la 
gui  croifloient  aux  environs.  Ville  de  Coronée.  Près  delà  on 

b L bcthrum  , ou  Libirhrum  , trouvoir  la  fontaine  Libcthra  >, 
«oit  une  Ville  de  lxMagncûe.  confacrcc  aux  Mules. 
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pouvantcr  Perlés,  qui  n’avoit  fait  que  de  médiocres  De  Rome  l’a* 
efforts,  pour  s'y  oppofer.  Le  Roy  étoit  au  bain,  lorf.  584. 

<ju’il  en  reçut  la’nouvelle.  Eperdu,  & troublé , il  fc  Confuls, 
biffa  emporter  en  desdifeours  indignesde  fon  rang, 

& de  fon  courage.  Me  voilà  donc  vaincu , secria-t’il,  Cn.Sekvilivs 
fans  avoir  livré  de  combat  ! Le  défordre  de  fon  efprit  Cjept0- 
parut  encore  plus,  dans  fes  inquiétudes , & f^s  irréfo- 
lutions.  Changeant  à tout  moment  de  lieu , & de 
pofturc  , il  changcoit  encore  plus  fouvent  dedeffein. 

Toutes  fes  paltons  fc  réveillèrent;  mais  celle  qui  do- 
minoit,  fut  la  plus  forte.  L’avarice,  ou  l’amour  de 
fes  tréfors  fajfit  les  premiers  mouvements  de  fon 
cœur.  Ce  fut  à les  préferver  de  l’invafion , qu’il  don- 
na fes  premiers  foins.  Perles  rappclla  deux  de  fes  plus 
fidèles  Officiers,  des  portes  qu’ils  occupoient, dans 
les  montagnes , & leur  donna  désordres,  qui  mar- 
quèrent la  bafTefTc  de  fon  ame , & l’indignité  de  fes 
fcntiments.Le  premier  de  fes  Confidents  étoit  Nicias, 
tomme  de  génie  ; mais  dtfpofé  à exécuter  les  ordres 
de  fon  maître , quelque  inconfidérés  qu’ils  fufTent. 

Le  fécond  fc  nommoit  Andronic  , d’un  efprit  plus 
délié , capable  de  difeerner  un  Commandement  don- 
né précipitamment , & fans  réfléxion  , d un  projet 
formé  de  fens  raflîs.  Perles  ordonna  au  premier,  de 
courir  en  diligence  à Pella , d’y  faifir  l’or  & tout  l’ar- 
1 gent , qu’il  trouveroit  dans  fes  coffres , & de  le  jetter 
a la  mer.  Il  chargea  le  fécond,  d’aller  à ThefTaloni- 
que,  & d’y  brûler  tous  les  VaifTcaux  Macédoniens , 
qu’il  trouveroit  au  Port.  Pour  lui , dans  un  défef- 
pok  foudain,  il  fit  jetter  fur  fa  flotte  les  ftatucs  d’un 
métal  précieux , qu’il  avoit  àDium , abandonne  cette 
Place  importante,  &c  fe  réfugie  à^ydna.  Par  des  ré- 

K k k k ij 


Digitized  by  Google 


De  Home  l'ai. 
5*4- 

Confulj  , 

Q.  Marcius 

PniLimTS , & 

Cn.  Servilius 
C/£PIO. 


3V t.  Liv.  I.  44. 


61&  Histoire  Romaine, 
folutions fi  peu  figes,  Perfesdégarnit  fes  portes,  laifi- 
fa  les  avenues  de  Ion  Royaume  ouvertes,  & l’aban- 
donna à la  merci  du  Confiai.  De  îï  mauvaifes  ma- 
noeuvres du  Macédonien  donnèrent  un  air  de  lagcde, 
à la  témérité  de  Marcius.  Le  fuccês  la  juftifia  ; mais  le 
commun  des  hommes  juge-t’il  autrement  que  par  I é * 
le  fuccê% 

L’armée  Romaine  avoit  enfin  pénétré  dans  la  Ma- 
cédoine ; mais  la  difficulté  étoit,  ou  d’y  fublîftcr,  ou 
d’en  fortir.  Toutes  les  iffuësdcce  Pais  montagneux 
étoient  fcrmécs.Les  Romains  n’avoient  que  trois  par- 
tis à prendre.  Le  premier,  de  retournée  fur  leurs  pas,. 

& de  rentrer  dafis  les  mêmes  défilés,  dont  leur  bon- 
heur les  avoit  tirés.  Le  fécond,  de  rentrer  en  Theffa^ 
lie,  par  la  vallée  de  Tempé.  Le  troificme,  de s’en- 
fonccr*dans  l’tntéricur  de  la  Macédoine  , d’y  vivre 
aux  dépens  de  l’ennemi , & d’y  faire  des  conquêtes. 
De  ces  projets  , les  Légions  ne  pouvoient  pas  agréer 
le  premier.  Elles  avoient  eflfeiyé  à leur  partage  des  fa- 
tigues fupérieures  aux  forces  humaines.  D'ailleurs  iL 
croit  à croire , que  Perfes  leur  rendrait  le  retour  plus 
périlleux,  que  leur  entrée  n’avoitété  funefte.  La  ten- 
tative du  partage  par  la  vallée  de  Tempé,  paroifloic 
encore  moins  poffible.  Quel  moyen  de  faire  défiler 
une  armée  entière,  par  un  chemin  étroit,  quù dans, 
l’cfpace  de  cinq  milles,  n'a  de  longueur  que  pourlaïf-  # 
fer  paffer  un  mulet  avec  fa  charge  ? Encore  ce  fentier 
étoit-il  furmonté , à droite  par  le  Mont  Olympe , &c 
bordé  à gauche  par  le  Fleuve  Pénée,  quidansun  pré- 
cipice affreux , roulo;t  fes  eaux  avec  un  fracas  capa- 
ble d’effrayer.  A droite  une  poignée  d'hommes  pou- 
voir faire  périr  tofôtes  les  Légions , & les  accabler  de 
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traits  de  defTus  la  croupe  de  la  montagne.  A gauche,  .TT 
les  hommes , les  chevaux  , & les  éléphants  couroicnc  584. 
rifque  de  tomber , du  haut  du  rocher , dans  les  gouf-  Confuls , 
fres  d'un  Fleuve  rapide  •& qui  caufo;t des  vertiges,  1L^AtRCIUt 
par  le  fcul  bruit  de  les  eaux  ? Plus  d’autre  parti  donc,  cn.  SirviÎiiu 
que  de  relier  en  Macédoine,  d’y  chercher  des  vivres  Ciep,°- 
à la  pointe  de  l’épée,  & d’y  marcher  fur  le  ventre  aux 
troupes  du  Pais , qui  s’oppoferoient  au  progrès  de 
l'armée  Romaine.  Le  Conlul  s’en  tint  là;  mais  dé- 
tendit fâ  prévoyance  fur  l’avenir.  Api  es  tout,  la  fub- 
fiftancc  pouvoir  enfin  manquer  àfestroupes,  dans 
une  contrée  aride , & plus  fertile  cn  métaux , qu'en 
blé.  Il  jugea  donc  à propos,  à tout  événement,  de  • 
s’alfurcr  le  paflage  de  la  vallée  de  Tcmpé  , tout  diffi- 
cile qu’il  étoit.  C’étoit  toujours  une  rclfourcc  contre 
la  cLilctcc , &£Ontre  les  autres  infortunes  de  la  guerre. 

Il  envoya  donc  ordrefà  Sp.  Lucrétius,  qui  comman- 
doit  un  corps  de  troupes  à LarifTa  cn  Theffalie , de  * 
quitter  toute  autre  expédition,  de  s’approcher  de  la 
Frontière,  & devenir  faifir  tous  les  polies,  que  l’ar- 
mée Macédonienne  n’occupoit  pas  encore.  En  effet , 

Perles  faifoit  garder , en  quatre  endroits , le  chemin 

étroit,  qui  conduiloit  de^lacédoinc  en  ThefTalic  , 

entre  Je  Pénée,  & le  Mont  Olympe.  Il  étoit  maître 

de  Gonne  à l’entrée  du  défilé  , d&  * Gonnocon- 

dylc  , fur  le  chemin  meme  de  • Lapathe,  autrement  • 

nommé  Charaque,prochcdcsbordsdu  Pénée, enfin  de 

cet  endroit , où  la  route  étoit  fi  peu  large , qu’à  peine 

a Sigonius  conte Aure , que  Te  Condyle  . dont  Tice-Live  parte 
nom  de  Gonnocondyle  fur  cm-  au  Livre  44- 

Srunié  du  voifin.ige  de  la  Ville  b Tice-Live  place  le  fort  de  La- 
e Gonne  (ïtuée  fur  les  bords  pat  lie  aux  environs  de  la  Vallée  de 
du  Pcuce,  &deIafortere(l'e  de  Tempe,  près  du  Mont  Charat. 
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DéTrohic  l'an  deux  hommes  y.pouvoicnt  paflcr  de  front.  Lucrétius 
584.  obéît  aux  ordres  du  Conlul , & vint  préparer  les 
Confuls , voyes  au  retour  de  l’armée  en  cas  d’accident. 

Pnu  Cependant  Marcius  fc  pi^paroit,  à quitter  le  bord 

Gn  Servilius  de  la  Mer,  pour  entrer  plus  avant  dans  la  Macédoi- 
C^no.  ne } en  remontant  vers  l’Occident.  Qu’ étoit  devenu 
ce  formidable  Pcrfês,  ce  Héros  de  l’Hyver  dernier  ’ 

Son  étoile , ce  fcmble , àvoit  cédé  à celle  de  Marcius, 

6e  le  nom  de  Philippe  fon  pere,  que  le  Romain  por- 
toit , l’avoit  effrayé  julqu’à  n’ofer  rien  en  fa  préfen- 
ce.  Il  auroit  pû  fans  peine  empêcher  le  Conful  d’a- 
vancer dans  fes  Etats.  L’iffuëde  la  Picric,  où  campoic 
* l’armcc  Romaine , étoit  fermée  d’un  côté  parle  Mont 
Olympe  , & par  l’embouchure  du  Fleuve  4 Baphy- 
rus,  dont  l’inondation  formoit  des  marais  inaccclfi- 
bles.  D’ailleurs  la  Ville  d’Héraclée,  & un  Temple 
^ dédié  à Jupiter,  qu’il  eût  été  fifeile  de  fortifier,  do- 
minoit  fur  la  plaine.  D’un  autre  côté , le  débouché  de 
cette  Province  étoit  étroit.  En  y creufant  un  foffé , 

Ci  en  y érigeant  un  rampart,  ou  meme  en  y élevant  • 

un  mur,  les  Macédoniens l’auroient  rendu  inaborda- 
ble. Les  matérianx  ne  manquoient  point  pour  ces 
fortes  d’ouvrages.  On  tr^uvoit  fur  le  lieu  , du  bois , 

Ci  des  pierres  en  abondance.  Perfês  ne  connut  point 
fes  avantages.  «La  crainte  l’avoit  aveuglé.  Il  demeura 
« immobile  à Pydna  , Si  ne  parut  point  en  campa- 

gne, du  moins  pour  traverfer  la  marche  desenne- 
• mis. 

Avec  toute  la  confiance,  que  lui  donnoit  ledécou- 

« Voyés  ce  que  nous  avons  re-  ribt.  Il  prend  fa  fource  au  mont 
marqué  ailleurs , fur  le  fleuve  Ba-  Olympe  , & fe  jecte  dans  le  #olfe 
phyrus  , que  Ptolcmée  appelle  Thermaïque. 

Thanbus.  C’ett  aujourd’ui  le  Fa- 
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ragemcnt  du  Roy,  le  Général  Romain  fe  mitenrou-  De  Rcme  j.iR  - 
te  pour  Dium,  l’une  des  Capitales  de  la  Macédoine.  58-»' 

Popilius  prit  les  devants,  pour  oblcrvcr  les  chemins  , Confuls , 

&:  pour  les'applanir.  En  deux  jours  l’armée  fe  rendit  p^1L 
à Dium.  Un  Temple  de  Jupiter,  qui  fins  doute  don-  Cn.  Serviuus 
noit  le  nom  à la  Ville,  avoir  été  conllruitau  voi-t'ÆPI0'* 
finage.  Dans  la  crainte  de  le  prophancr,  le  Cojifulle 
rcfpe&a  , & n’établit  fon  Camp  qu’aux  environs. 

Chofe  étonnante  f II  en  trouva  les  portes  ouvertes  , 

& y entra  (ans  oppofition.  La  Place  croit  fi  bien  mu- 
» nie,  Se  le  Romain  y trouva  tant  de  (îatuës , 6c  tans 
d’autres  monuments  précieux,  qu’il  ne  put  croire, 
qu’on  l’êût  abandonné  fans defiein.  Il  fe  tint  donc  fur 
les  gardes , crainte  de  furprifc.  Marcius  y refta  un 
jour,  pour  en  faire  vilîter  toutes  les  avenues.  Quand 
il  eût  pris  toutes  {es  (ûrctés,*il  cn  partit.  Les  Quefi- 
teurs  de  l’armée  crurent  avoir  afics de  vivres , pour  * 

continuer  la  marche.  Le  premier  jour,  on  campa  fur 
les  bords  du  “ Mytis,  Fleuve  quiarrofe  la  Pierie,  Se 
• qui  fe  déchargé  dans  le  Golfe  Thcrmaique.Enfin  l’ar- 
mée Confulaire  parut  devant  Agafle , Ville  qui»ne  fie 
pas  plus  <{e  réfiftancc  que  D.uiii.  Pour  s’affcûionncr 
les  Macédoniens,  Marcius  donna  la  vie  & la  liberté 
aux  Habitants b d’ Agafic  . & fe  contenta  d’en  exiger 
des  otages.  Un  jour  lui  fufiit,  fur  fes  bords.de  T Af- 
cordus.  La  terreur  des  armes  Romaines  avoir  telle- 
ment (àifi  tous  les  cœurs , que  les  Provinces  entières 
feTeroient  livrées  au  Conful,.s’il  eût  recouvré  desvi- 

a Le  Fleuve  Mitys  arrofe  la  du  Mitys. 

Province  de  Piérie  cn  Macédoi-  c L’Afeordus  a (on  cours  dans- 
ne,  & fe  jette  dans  le  Golfe  T lier-  la  Piérie  , & va  fevendre  dans  le 
maicjue.  Golfe  Thermaïque- 

k Agafle  était ütuée fur  les  tords  -- 
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" „ vrcs , dans  les  lieux  qu’il  parcouroit  en  Conquérant. 

5g4>  Par  malheur,  plus  il  s eloignoit  de  la  Thcllalic , moins 

Confuls,  d trouvoic  de  fubfiftancc  pour  Tes  troupes.  Il  fallut  . 
CL  Marcius  Jonc  revenir  à Dium.  Cependant  le  Conful  eut  un 
c'n  SjrviÙu*  moment  d’efpérance  , que  la  famine  , où  il  étoit 
Cævio.  réduit , alloit  être  foulagéc.  Il  apperçut  fa  flotte  en 
haute  mer.  Cette  vûê  lui  donna  quelques  inftants  de 
joye.  Bien-tôt  il  apprit  que  fes  Vaiflcaux  de  tranf- 
port  n’étoient  encore  qu’à  Magnéfie.  Quel  défclpoir  ! 

& quelle  réfolution  prendre  ! Il  alloit  périr,fans  avoir 
tiré  l’épée,&  fans  que  l’ennemi  eût  ofé  paroître  devant 
lui.  Au  fort  de  fon  inquiétude,  Marcius  reçut  un 
Courier  de  Sp.  Lucrétius.  Ce  Lieutenant  Général  lui 
donnoit  avis , qu’il  avoir  fàifi  tous  les  paflages , pour 
entrer  dans  la  vallée  de  Tempé , & qu’il  avoittrouvé 
une  abondance  prodig*eulè  de  vivres  dans  les  Places, 
dont  il  s’étoit  emparé.  Quel  bonheur  inattendu  ! 
Marcius  ne  délibéra  pas.  Sans  attendre  l’arrivée  de 
fes  Barques,  que  les  vents  pouvoient  retarder,  il  cou- 
rut où  le  befoin  preflant  l’appclloit.  Il  cft  vrai,  que  * 
fa  démarche  diminua  beaucoup  de  l’eftime,  qu’on 
avoitconçûë  de  fon  habileté , & de  fa  valeur.  Les  uns 
difoient  qu'il  n’a  voit  fui,  que  pour  éviter  le  combat, 
que  Perles  fc  préparoit  à lui  donner.  D'autres  pu- 
blioient  «que  la  penlec  des  vicilfitudes humaines,  lui 
avoit  affoibli  le  courage.  Ces  difeours  ne  le  firent 
point  changer  de  réfolution.  Il  abandonna  fes  cqp- 
quêtes  de  Macédoine , & revint  fur  la  Frontière  de 
Thelïàlie. 

Perles  alors  affé&a  bien  du  chagrin , de  voir  fa 
proyc  lui  échapper.  Il  s’en  prit  tantôt  à H ippias,  tan- 
tôt à Afclépiodoce.  Par  vau  s , ltur  difoic-  U,  le  témé- 
raire 
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r/rire  Conful , & [on  arme  y on.  é i nié  la  mort  que  je  leur  De  Rome  l’aa 
dcflinois.  C'efl  vous  qui  leur  avés  ouvert  U>  pajfagcs , 584* 

pour  le  retour.  Quelle  matière  de  gloire  m avés -vous  en~  Confuls, 
vie ri  Au  fond  le  Roy  étoit  charmé  de  voir  fa  Macé-  ^ 
doine  délivrée  d’un  hôte  aufli  importun,  que  leCon-  Cn.Ssryuim 
fui  Romain.  Dès  que  l'ennemi  eût  abandonné  Dium,  Cæ?i°- 
Perles  y retourna.  Il  y répara  le  dégât  que  les  Ro- 
mains y avoient  fait , fit  rebâtir  les  remparts  qu’ils 
avoient  renverfés , & la  munit  de  nouvelles  fortifi- 
cations. Delà , il  marcha  vers  les  bords  de  l’Enipce , y 
campa , & mit  Ce  Fleuve  entre  les  Romains  & lui. 

L’Enipéc  n’ell  à proprement  parler,  qu’un  Torrent , 
qui  le  forme  dans  le  Mont  Olympe,  qui  endclccnd 
par  cafc.ides  avec  bruit , & qui  en  Eté  n’cll  guère 
qu’un  ruiffeau.  Ce  fut  là, que  Perles  réfolut  de  palier 
le  relie  de  la  campagne.  En  effet  le  Conful , en  fc 
rapprochant  de  la  Theffalie  , pour  y prendre  des  vi- 
vres , n’étoit  pas  fortide  la  Macédoine,  & n’avoit  pas 
abandonné  le  deffein  d’y  continuer  la  guerre.  De 
Phila  où  il  féjoutna  quelque  tems,  pour  y rafraîchir 
fes  Légions,  il  fitpartirPopiliusavccdeux  millchom- 
mes,  pour  faire  le  fiége  d Héracléc.  La  Ville  étoit 
lîruéc  lur  une  roche,  qui  dominoit  la  Mer,  âl  endroit 
où  le  Baphyrus  y décharge  fes  eaux.  Popihus  com- 
mença d’abord  par  fommer  les  Chefs  de  la  Place  à fc 
rendre.  Perles  etoit  trop  proche , pourquelespropo^ 
lirions  du  Romain  fuffent  écoutées.  Onvoyoitd’Hé- 
racléc  luire  des  feux  dans  le  camp  du  Roy  polie  fur 
la  rive  de  l’Enipée.  Il  fallut  donc  affiéger  la  Ville  , 
par  mer  & par  terre.  En  effet,  la  flotte  Romaine s’ea 
trouva  tout  à portée.  On  employa  les  machines  pour 
vuider  le  rempart.  La  difficulté  étoit  de  gagnée  lepié 
Tome  XI.  LUI 
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De  Rome  l’an  raur  fur  un  roc  efcarpé  de  toutes  parts.  Une 
584.  troupe  de  jeunes  Romains  fc  trouva  difpof  ée  à tenter 
Confuli,  rentreprife.  Elle  rappel  la  le  fouvenir  d'un  exercice 
Phil  wjsCI&  aux  Jcux  Cirque.  Dans  ces  tems,  où  la  vertu 

Cn.Servuivs  guerrière  faifoit  encore  le  capital  à Rome,  on  n’y 
c^no.  mefuroit  pas  la  beauté  des  Jeux , par  le  grand  nom- 
bre des  bétes  étrangères , qu’on  y avoit  données  en 
fpc&aclc.  Rien  n’y  divertiffoit  plus  les  yeux,  que  cer- 
tains exercices  militaires , où  les  jeunes  gens  figna- 
loicnt  leuradreffe.  Après  les  courfcs  de  chars,  & de 
chevaux , qui  ne  duroient  guère  qu’une  heure , les 
Héros  d’armes  faifoient  entrer  dans  l’arène , fix  cents 
jeunes  enfants , qui  fe  partageoient  en  divers  Efca- 
drons.  Après  bien  des  évolutions,  qu’ils  faifoient  en- 
fcmble , Sc  comme  réunis,  ils  fc  féparoient,  &:  fe  li- 
vraient un  combat,  quinedonnoit  que  duplaifir, 
fans  caufer  d’horreur.  Tout  fc  terminoitparun  fpcc-r 
racle  encore  plus  réjoüiffant.  Ces  jeunes  gensfor- 
moient  une  torcuë  , &c  pofant  leurs  boucliers , les 
premiers  fur  la  tête , les  autres  fur  le  dos , ils  faifoient 
divers  étages  de  leurs  corps.  Sur  ces  planchés  vivants 
fe  donnoient  des  combats , qui  n’avoient  rien  de  fan- 
glant.  Pour  lors  cet  exercice , qui  n’avoit  été  qu’un 
Jeu  dans  le  Cirque,  devint  une  attaque  férieufe  de- 
vant Héraclée.  On  arriva  jufqu’à  la  cime  du  rocher^ 
& l'on  s’y  établir.  Delà,  par  la  même  manœuvre,  on 
cfcalada  aufli  le  mur.  Il  n’y  eut  à la  vraye  tortue  , & 
à h tortue  qui  fe  reprefentoit  dans  les  Jeux,  que  deux 
différences.  La  première , que  la  véritable  étoit  plus 
étendue  & affés  profonde , pour  porter  deux  Compa» 
gnics  jufqu’à  la  hauteur  du  patapet.  La  féconde,  que 
les  Soldats  qui  flanquoient  cette  tortue,  n’avoient  pas. 
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leur  bouclier  fur  la  tête,  mais  qu’ils  s’en  couvroicnt  DcRome'l’an 
le  corps,  pour  parer  contre  les  traits,  qu’on  leur  lan-  584-  * 

çoit  du  rempart.  A l’égard  des  poutres , & des  mafles  Confui* , 
pefantes,  qu’on  faifoit  tomber  d’enhaut,  fur  la  tor- ^ Marc hk 
tue  meme,  tout  gluloit  cn  bas , comme  lurlctalut  Cn  Serviuu* 
d’un  tok  de  maifon.  Les  deux  Compagnies  curent  Ci*p‘°- 
bien  tôt  vuidé  le  rempart , & l’épée  à la  main  , elles 
fautèrent  deflus , & s’emparèrent  de  la  Ville. 

Le  ConfuI  devenu  maître  d’HéracIcc,  vint  cam- 
per aux  environs. Dans  ces  nouveaux  retranchements, 
il  fit  femblant  de  n’avoir  en  vue,  que  d’écarter  le 
Roy  du  polie  qu’il  occupoit,  d’aller  enfuiteà  Dium , 

& de  s’enfoncer  plus  avant  dans  la  Macédoine.  Au 
fond  Marcius  donnoit  fa  principale  attention , à faire  ■ 
applanir  les  chemins,  depuis  la  Theflalie  jufqu’cn  Ma- 
cédoine , pour  faciliter  le  tranfport  des  vivres , d’une 
Contrée  à l’autre.  Cette  précaution  lui  étoitnécelTai- 
re,  pour  pouvoir  prendre  des  quartiers  d’Hy  ver  en 
Macédoine.  Auflï  n’épargna-t’il  rien , pourpè'rfcc- 
tionner  ce  grand  ouvrage.  Sur  toute  la  route  ,*il  fit 
conftruirc,  & fortifier  desmagazins,  pour  y ferrer 
du  blé,  & fit  bâtir  des  maifons , où  ceux  qui  condui- 
raient les  convois,  pulTcnt  loger  commodément.  Cet- 
te feule  entreprife  eût  été  capable  de  l’immorralifer  , 

3uand  bien  même  il  n’en  aurait  point  fait  d’autre , 
urant  là  campagne.  Par  là , le  ConfuI  ouvrait  à fes 
fucceflcurs  une  entrée  facile  dans  un  Royaume  , qui 
julqu’alors  avoit  paru  inabordable.  C etoit  cn  pré- 
parer la  conquête , &c  la  rendre  infaillible  aux  armées 
Romaines. 

Perles , jufqu’alors  avoit  craint  de  fc  mefurcr  avec 
le  ConfuI.  La  préfence  de  Marcius  avoit  fait  une 

LUI  ij  x 
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De  Rome  l'an  toute  autre  impreflîon  fur  lui , que  fes  prédéceffeurs. 

584  Lors  qu'il  vit  le  Romain  dans  une  efpccc  d’ina&ion  -, 
Confals,  & tranquille  dans  fon  camp  , autour  d’Héraclée  , le 
R°y  repr>t  fcs  efprits,  & revint  un  peu  de  fon  abbat- 
Cn.  Sïkvilujs  tement.  Alors  il  le  repentit  des  ordres  qu’il  avoit  don- 
Capio.  • n£Sj  jcttcr  £ Pclla,  fes  tréforsdans la  mer,  & de 
faire  brûler  fes  VaifTeaux,  au  Port  de  Theffalonique.’ 
Des  deux  Officiers  qu’il  avoit  commis  pour  en  être 
les  exécuteurs , l’un  ne  lui  avoit  que  trop  fidèlement 
obéi.  L’autre  avoit  fagement  différé  de  mettre  à exé- 
cution un  projet  infenfé,  dnSté  par  la  crainte,  dans 
un  moment  de  défefpoir.  Nicias  avoit  en  effet  jette 
dans  les  flots  tout  l’or  & tout  l’argent , que  Philippe 
• & que  Perfès  avoient  amalïé  avec  épargne.  Apres 
tout,  il  lui  reftoit  une  reffource.  Il  ht  repêcher  par 
des  plongeurs,  les  trefors du  Roy.  Pour  Andronic, 
il  n’eut  pas  le  chagrin  d’avoir  mis  le  feu  à la  flotte. 
On  la  trouva  entière,  lorfquc  le  contre  ordre  arriva. 
Cependai  t,  qui  le  croirait  ! Nicias  & Andronic  fu- 
rent punis , l’un  de  là  prompte  obéïffance  , l’autre  de 
fes  fages  délais  à obéir.  Le  Roy  les  fit  fecrettcmcnt 
aff.iffi  er , au ffi  bien  que  les  plongeurs , qui  avoient 
tiré  fes  r chcffcs  de  la  mer.  Il  eut  tant  de  honte  des 
ordres  qu’il  avoit  donnés,  & de  la  crainte  que  le  Con- 
ful  lui  avoit  infpiréc  , qu’il  en  voulut  abolir  tous  les 
vertiges,  & en  faire  difparoître  les  témoins.  Injufte 
affaffinat , p.ir  lequel  Pcrfcsmit  le  comble  à tant  d’au- 
tres , qui  bien-tôt  lui  attireront  la  vangcance  du 
Ciel  ! 

L’armée  Confulaire  n’étoit  occupée  qu  a frayer 
des  routes , pour  la  marche  des  troupes , & le  tranf- 
port  des  grains,  depuis  la  Theffahç  jufqu’en  Macc- 
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doihe.  Pour  b flotte  Romaine  commandée  par  Mar-  Dc  Rome  ViM 
cius  F.gulus , elle  fit  voile  , pour  tenter  diverfes  expé-  584. 
ditions  fur  b côte.  D’Héracléc , elle  vint  à Thcflalo-  Confuls , 
nique.  L'Amiral  y fit  faire  une  defeente,  ravagea  Q--  Marcio» 
bien  du  Pais,  & menaça  1a  Ville d un  liège.  Les  Cn  Servil1u, 
Thcflaloniciens  rangèrent  tant  de  balliftcs  fur  leurs  Capio. 
remparts , & lancèrent  tant  de  traits , que  non- feule- 
ment les  Soldats  defeendus  à terre , mais  les  Vaiflcaux 
memes  en  louffrircnt.  Il  fallut  donc  séloigner  de 
The  (bionique.  Figulus  alla  préfenter  fes  Galères  de- 
devant  •»  .Ænia.  Le  terroir  en  étoit  fertile.  Le  Soldat 
Romain  y fit  une  ample  récolte.  On  pafladclà.à 
k Antigonéc.  La  defeente  s’y  fit  ; mais  les  Antigo- 
néens  loi tis  de  leurs  murs,  tuèrent  environ  cinq 
cents  Romains  , & firent  autant  dc  prisonniers  de 
guerre  , dans  un  premier  choc.  Ensuite  acharnés  à 
pourluivre  les  ennemis  jufques  fur  leurs  Vaifleaux  , 
dans  un  fécond  combat , les  Macédonien;  perdirent 
deux  cents  hommes,  avec  un  pare.l  nombre  de  cap- 
tifs , qu’on  fit  fur  eux.  Apres  ce  leger  échec , b flotte 
moüilla  devant  c Palléne.  Cette  côre  étoit  riche  & 
peuplée.  Les  Romaurs  y firent  une  defeente.  Tandis 
qu’ils  s occupent  du  pillage  , 1a  flotte  Pcrgamcnien- 
ne , compofée  de  vingt  Vaiflcaux  de  guerre , & com- 
mandée par  Euméncs  en  péri onne  , & une  Efcadrç 
de  cinq  VailTeaux  Bithyniens,  envoyés  par  Prufias  , 


4 Ænia  croit  une  Ville  de  la 
Macédoine , voifine  de  Theflâlo- 
nique.  C’eft  aujourd’hui  Mon- 
(Mjiro. 

b Nous  avons  parle  ailleurs  de 
1’orieine  Se  de  la  fituarion  d’ Anti- 
gonée , Ville  Maritime  de  Macé- 
doine, près  du  Golfe  Toronai- 


que. 

c Palléne  eft  le  nom  d’nne  Pé- 
ninfule  , S:  d'une  Ville  fituce  dans 
la  Macédoine,  entre  le  Golfe  To- 
ronaï'iuc  , Se  le  Golfe  Thermaï- 
auc.  Voyés  les  Volumes  précé- 
dents. 
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De  Rome  l'an  vinrent  fe  joindre  à la  flotte  du  Préteur  Figulus.  Eu- 
5»4-  mènes  dês-lors  avoit  donné  aux  Romains  quelque 


a niLirrui  ) w ' 1 r 

Cn- Sïrviliuj  des  vingt  cinq  Vaiffeaux  venus  de  furcroît,  enhardit 
Cæpi°.  jc  pr£tcur  Amiral,  à tenter  la  prife  de  * Caffan- 
drée.  Ce  fiége  eut  quelque  chofe  de  mémorable  , & 
l’antiquité  nous  l’a  décrit  avec  foin.  Caflandréc , ou 
autrement  Caflandrie,  fut  une  Ville  Maritime  de  la 
Macédoine,  qu’on  nomma  d’abord  Potidée  , & qui 
dans  la  fuite  prit  le  nom  , ou  de  Caflandra  fille  de 
Priam,  ou  plus  vrai- fcmblablement,  de  Caffandcr 
fils  d’Antipatre,  & Roy  de  Macédoine.  Cette  place 
fut  bâtie  dans  l'Ifthmc  de  Palléne , ou  fi  l’on  veut , 
dans  cette  langue  de  terre , qui  fépare  le  Golfe  Toro- 
naïque,  d’avec  le  Golfe  Thermaïquc.  Jamais  fitua- 
tion  ne  fut  plusavantageufe,  & jamais  les  Romains 
ne  pouvoienc  avoir  d’entrée  plus  commode  dans  la 
Macédoine , que  par  la  Province  Paraxiennc  , dont 
Caflandréc  étoit  la  clef.  Les  Généraux  du  parti  Ro- 
main en  partagèrent  les  attaques.  Le  Préteur  Figulus 
dreffa  fes  batteries  du  côté  de  la  prefqu’Iflc , que  for- 
ment les  deux  Golfes.  Pour  empêcher  la  communi- 
cation de  la  Macédoine  avec  la  Place  , parle  Golfe 
. Toronaïquc,  il  fema  tout  le  chemin  de  chauffes  tra- 
pes,  & d’autres  inftrumcnts  à embarafler  les  Soldats 
dans  leur  marche.  Euméncs  avec  fes  Pcrgaménicns , 
& les  Bithyniens  attaquoit  la  Ville  par  l’endroit  op- 
pofé.  Du  côté  des  Romains , rien  ne  les  arrêta  plus 
Jong-tcms , qu’un  large  & profond  foflé  , que  Perles 

a Confultés  ce  que  nous  avons  lume  , touchant  la  Ville  de  Caf. 
remarqué  dans  le  neuvième  Vo-  fandree. 


Confuls , foupçondelà  fidélité.  Alors,  ou  il  voulut  l’effacer, 
ou  couvrir  fon  jeu.  Quoiqu’il  enfoit;  la  ionékion 
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avoit  fait  crcufer,  tout  récemment,  pour  couvrir  la  De  Romc  ^ 
Ville.  Il  falloir  le  combler  ; mais  on  ne  trouvoitau-  ss4- 
cun  veftige  de  la  terre  , qu’on  en  avoir  tirée,  en  le  Co^fuls, 
crcufant.  Enfin  l’on  fit  remarquer  au  Préteur , que  le  ^1LIpP„*CI& 
Macédonien  l’avoit  employée,  cette  terre,  à élever  un  Cn.Ser.vu.iu» 
boulevart , porte  fur  une  voûte,  foûrenuë  feulement  c*r,°- 
fur  deux  murs  peu  folides  , & qui  n’a  voient  • d’é- 
pailfcur , que  celle  d’une  fimple  brique.  Cet  ouvra- 
ge tenoit  lieu  de  muraille  à la  Ville , & n’avoit  pas 
la  même  force  que  l’ancienne  enceinte.  Le  Général 
Romain  fit  donc  percer  d’abord  le  mur  extérieur  de 
la  voûte,  dans  le  deflein  de  faire  bien-tôt  ouvrir  le 
fécond , pour  entrer  dans  la  Ville.  Ce  ne  fut  pas 
afles.  Avant  que  de  faire  cette  attaque  prefque  foû- 
terraine  , Enméncs  ordonna  une  cfcaladc,  dans  l’en- 
droit oppofé  au  boulevart,  & par  là  il  fit  une  diver- 
fion  confidérable  des  défcnfeursdela  Place.  La  Gar- 
nifon  que  Perfês  avoit  mife  dans  Caflandréc  , étoit 
mi-partie  de  ces  Thraccs,  nommés  Agriancs,  du  Fieu-  * 
ve  Agriane  , qui  arrofoit  leur  Province , & d’Illy- 
riens  de  la  Contrée  de  Pencfte.  Les  premiers  étoicnr 
au  nombre  de  huit  cents,  & les  féconds  au  nombre 
de  deux  mille.  On  regarda  ces  braves  comme  la  fleur 
des  troupes  Macédoniennes.  Joints  aux  jeunes  Caf- 
landricns,  ils  compofoicnt  une  petite  armée  d’envi- 
ron quatre  mille  hommes.  Forces  confidérablcs , Sc 
fuffifantes  pour  réfifter,  derrière  des  murailles,  à une 
armée  Prétorienne. 

Aufli.  tôt  que  le  fécond  mur  de  la  voûte  fut  ou- 
vert, les  pionniers  qui  avoient  fait  la  brèche,  fe- 
roient  entrés  fans  réfiitance  dans  la  Ville  , Sc  l’au- 
roient  prife  , s'ils  avoient  été  armés.  Il  fallut  faire  vc- 
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nirdes  troupes  réglées  pour  franchir  ce  partage  , & 
les  faire  pafl'cr  lur  une  cfplanadc  , entre  la  Ville  & 
le  fo(Té.  Les  Romains  avant  que  de  s’y  rendre  , pouf- 
fèrent un  grand  cri , afin  d’avertir  Se  d’encourager 
les  Afiatiques  occupés  à l’cfcalade , vers  l’autre  extré- 
mité de  la  Ville.  Ce  tintamare  étonna  d’abord  la  gar- 
nifon.  Elle  apprit  enfuite , que  l’ennemi  avoit  fait 
brèche  du  côté  du  boulevart  -,  mais  que  nul  Romain 
n’avoit  encore  pénétré  dans  l’enceinte.  Les  Comman- 
dants des  Agrianes  & des  Illyriens  , étoient  deux 
Officiers  habiles.  L’un  fc  nommoit  Pyto  , & l’autre 
Philippe.  Ils  comprirent  d’abord  que  cette  ouverture 
pouvoir  être  également  utile  aux  Alfiégés , comme 
aux  Alïiégeants.  Le  point  Capital , fc  dirent  ils  , con- 
fie à fc  faifir  les  premiers  de  la  brèche.  Elle  nous  fer 'vi- 
ra de  poterne  , pour  faire  une  fortie  fur  l’ennemi.  A ccs 
mots  , ils  accoururentavecune  partie  de  leurs  trou- 
pes, & fortirenten  bon  ordre  fur  les  Romains , qui 
s’arrangeoient  encore  fur  l’efplanade,  & qui  atten- 
doient  que  le  reftede  leurs  Manipules  l’eût  traverfée. 
A la  vûë  des  Alfiégés , qui  les  avoient  prévenus , les 
Romains  en  défordre  repoulfés  & culbutés  dans  le 
fo(Té , y furent  écrafés  fous  les  ruines  du  boulevan. 
Là , fix  cents  Légionaires  périrent , &:  nul  ne  retour- 
na au  camp  fans  quelque  blclTure. 

Les  Soldats  d’Eumenes  ne  furent  pas  plus  heureux 
à 1 clcaladeque  ceux  du  Préteur  à la  brèche.  Ainfi  les 
attaques  fc  ralentirent  des  deux  côtés.  On  ne  fongea 
plus  a forcer  la  Place.  On  n’eût  d’attention  qu’à  1 in- 
vertir fi  bien  , qu’on  lui  coupât  les  vivres , & qu’on 
la  réduifità  fe  rendre  par  famine.  Le  projet  cûtréüf- 
fi  , fi  le  péril  de  Calfandrée  n’eût  pas  réveillé  Perles. 
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H fit  partir  de  Thcflalonique  dix  barques  chargées 
d'hommes  & de  provifions.  En  rafant  la  côte  , elles 
évitèrent  la  flotte  Romaine  , qui  moiiilloit  plus  au 
large,  & à la  faveur  de  la  nuit , elles  entrèrent  dans 
le  port.  Ce  renfort  mit  la  V ille  hors  d’infulte.  Le 
Préteur  & le  Roi  de  Pcrgamc  n’eurent  donc  plus 
d’autre  parti  à prendre  , que  d’abandonner  l’entrc- 
prife.  Les  deux  flottes  appareillèrent  , & parurent 
devant*  Torone,  Ville  qui  donnoit  fon  nom  au  Gol- 
fe Toronaïque.  La  Place  étoit  tropbicnmunic,  pour 
ctrcinfulréc  Ontourna  vers  Démétriade.  Quoique 
cette  Ville  fût  de  Theflalic,dcpuislong-tcms  les  Rois 
de  Macédoine  s’en  retenoient  la  poifellion.  Ils  la 
comptoient  pour  une  des  Capitales  de  leur  Royau- 
me. Son  port  fervoit  de  retraite  à leurs  flottes , & ils 
yavoient  établi  des  Arfenaux  & des  Magafins.  La 
flotte  Romaine  fc  préfenta  devant  Démétriade  -,  mais 
la  garnifon  parut  fi  nombreufe  fur  les  remparts , 
qu’il  fallut  palier  outre  fins  quitter  le  deflein  de  fc 
rabattre  furla  Place.  Il  falloir  des  préparations,avant 
que  de  tenter  une  conquête  fi  importante. 

La  flotte  8c  l’armée  Confulairc  agirent  de  concert 
pourdifpofcr  l'entreprife  fur  Démétriade.  L’Amiral 
Romain  conduifit  fes  vaifleaux  devant  Iolcos , 8c  le 
Conful  détacha  Popilius  avec  un  petit  corps  de  Lé- 
gionaires,  pour  aller  former  le  fi ége  de  ‘ Mélibéc. 


4 Torone  qui  donna  fon  nom 
su  Golfe  Toronaïque,  croit  une 
Ville  de  l.i  Province  Paraxiéne» 
qui  relcvoit  de  la  Macédoine. 
Nardus&r  Pinet  la  placent  dans 
l’endroit  même  , ou  cft  aujour- 
dliui  Ca/fel  Rampa, 
b Iolcos  fut  autrefois  «ne  Ville 

Tome  XJ. 


de  la  Magnéfie  , fur  la  côte  de  la 
Mer  Egée  , au  pie  du  Mont  Pé- 
lion , & dans  le  voitînage  de  Dé- 
métriade. Ce  n’eflplus  qu’un  vil- 
lage , que  les  Naturels  du  Païs 
appellent  *c>. 

c Mélibée  apparrenoit  Audi  à la 
Magnélie.  Elle  étoit  iiruéeende- 

M m ra  m 
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De  Rome  l’an  I°lcos  Ville  Maritime  de  la  Theffalie,  étoit  à l’O- 
584-  rient , & au  voifinage  de  Démétriade.  Mélibée  , 
Confuis,  fituéeau  piédu  MontOffa,  couvrait  auffi  Démé- 
PHiLippuiCIfi£  triade  plus  au  Midi.  Les  Romains  tinrent  ces  deux 
Ch.  Serviwu»  Places  en  échec.  A la  feule  vue  des  troupes  Romai- 
c*pio.  nés  , la  G arnifon  de  Mélibée  parut  allarmée.  Cette 
première  terreur  fe  diflipa  , lorfqu’on  n’apperçut 
qu’un  détachement  de  Romains , venus  plutôt  pour 
tenter  une  furprife  , que  pour  faire  un  fiege  dans  les 
régies.  Cependant  Popilius  invertit  la  Place.  Toutfe 
prépara  pour  une  cfcaladc.  De  fon  côté  Pcrfês , fur 
Ja  nouvelle  qu’Iolcos  d’une  part , & que  Mélibée  de 
l’autre  étoient  menacées , & qu’on  en  vouloit  à Dé- 
métriade, détacha  Euphranor , avec  deux  mille  Ma- 
cédoniens pour  chafler  Popilius  de  devant  Mélibée. 
Euphranor  eut  ordre  auffi  d’entrer  dans  Démétriade, 
par  des  chemins  détournés , avant  que  la  flotte  fût 
partie d’Iolcos , & qu’elle  eût  fait  un  débarquement 
lur  la  côte.  L’Officier  Macédonien  exécuta  ces  ordres 
avec  fuccês.  Il  tourna  vers  Démétriade,  & y con- 
duiflt  fa  troupe,  apres  avoir  contraint  Popilius  à 
abandonner  Mclibee.  Par  là , les  delcentes  de  la 
flotte  furent  moins  à craindre.  La  nombreufe  Gar- 
nifon  de  Démétriade  fut  en  état  de  préferver  les  cam- 
pagnes du  pillage  , & la  Ville  du  fiege  dont  elle  étoit 
menacée.  En  vain  lcsVaiffeauxd’Euménes,  & ceux 
du  Préteur  Figulus , l’environnèrent  du  côté  de  la 
Mer , comme  pour  l’effrayer.  A la  contenance  des 
Démétriadins,  le  Roi  & le  Préteur  jugèrent  que 
l’entrcprifc  n’étoit  plus  praticable. 

Ainfi  finit  une  campagne  qui  n’affoiblit  que  mé- 

fi  du  Fleuve  Pcnée , piw  du  J.ac  JlSioj , au  pié  du  Mont  Oflà. 


Dtgtfeed  tvy  wilWit 


Livre  Q^u  arante-quatrie’m  e.  643 

diocrcment  Pcrfcs , & qui  procura  peu  de  gloire  au  oc  Roroe  i a„ 

Conful  Marcius.  Parla,  le  Roi  de  Pergame  , déjà  5*4- 

fort  ébranlé  en  faveur  du  Macédonien , le  fentit  dé-  Confuls , 

terminé  à renoncer  au  parti  Romain.  Quelques  Hif-  CI)jî 

toriens  même  ont  prétendu  , que  durant  toute  la  Cn.  Serviuu* 

campagne  , il  refufa  de  mettre  fa  flotte  en  Mer  , Se  <“^î'1,0’. 

r O » \ Il  I / -r  Vtlen  Armât 

de  la  joindre  a celle  du  Prêteur, qui  l'enavoitlouvent  *p**  tù.  u». 

folliciré  par  lettres.  Ils  ajoutent  qu’Eutnénes  ne  fer- 
vit  que  fur  terre , & qu’il  quitta  l’armée  du  Conful , 
bien  mécontent  des  procédés  du  Général  Romain. 

Marcius , difent-ils,  luiavoit  refufe  d’admettre  fes 
Soldats  dans  le  même  camp  avec  les  troupes  Romai- 
nes. Quoiqu’il  cn  foit , Euméncs  ccfla  d’être  l’ami 
fidèle  delà  République , & l’ennemi  irréconciliable 
de  Perfés.  Si  avant  fon  départ  il  revit  encore  le  Con- 
fiai, fâvifîte  ne  fut  que  dépuré  cérémonie.  Il  com- 
plimenta Marcius , d’avoir  pénétré  jufqu’en  Macé- 
doine * mais  il  lui  refufa  de  laifler  au  fervice  des  Ro- 
mains un  corps  de  Gaulois,  c’eft-à-dire , de  Galates 
qu’il  avoit  amenés  d’Afic.  Attalus  n’imita  pas  fon 
frère.  Au  tcmsqu'Euménes  fe détachoit de  Rome, 
le  Prince  fon  cadet  prenoit  avec  elle  de  plus  fortes 
liaifons.  Meilleur  politique  que  fon  frère , nous  le 
verrons  fervir  utilement  la  République , & fe  culti- 
ver l’amitié  de  Rome  , plus  capable  que  le  Macédo- 
nien, de  reconnoître  fa  fidélité. 

Pergame  renonçoità  lafociété  Romaine  , & l’A-  77}.1' ,nUi "* 
chaïe  s’emprefloit  de  ferrer  les  nœudsde  faconfédé- 
ration  avec  Rome.  Tandis  que  Marcius  faifoit  la 
guerre  cn  Macédoine , Aichon  Préteur  alors  de 
l’Achaïe  , aflcmbloit  la  Diète  de  fon  Pais.  Dans  le 
deflein  de  détruire  abfolument  les  bruits  qui  cou- 

Mmmm  ij 
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De  Rome  l’ai  roient , que  l’Achaïe  panchoit  vers  le  Macédonien, 
584-  il  fit  porter  un  Décret  par  les  Affcmblés , que  fi 
Confulj , Romeagréoit  leurs  fervices , ils  confacrcroient  tou- 
pHiurr'^C  & tes  leurs  Forces  au  fccours de  la  République  , & qu  ils 
Cn.shrvjuus  les  joindroient  aux  Légions , en  qualité  de  troupes 
Auxiliaires.  Ils  ordonnèrent  même  une  Ambaffa- 
dc  pour  en  faire  l'offre  à Marcius.  L'Hiftorien  Poly- 
be  fut  choifi  Chef  de  la  Députation.  Ce  célébré 
Achécn  fut  encore  chargé  par  fa  République  , de 
fçavoirdu  Conful,  s’il  agrceroit  quel’Achaïe  prêtât 
à Appius  ClaudiU'  les  Soldats  qu’il  dcmandoit , & 
fi  elle  les  feroit  paffer  en  Epire  , pour  y faire  la 
guerre  fous  ce  Général  Romain.  Polybc  partit , & 
fut  agréablement  reçu  de  Marcius.  La  bonne  volon- 
té d’un  grand  Peuple , dansuntems  où  la  fidélité  de 
tant  d’autres  étoit  ébranlée  , ne  put  être  qu’agréable 
au  Conful.  Il  fc  fouvint  avec  joyc  de  la  déférence 
parfaite  que  l’Achaïc  avoit  eue , depuis  la  guerre 
commencée,  pour  les  ordres  du  Sénat , & des  Géné- 
raux Romains.  Cependant  les  expéditions  de  la  Cam- 
pagne allo;cnt  bientôt  finir  , & Marcius  n’avoit 
plus  befoin  de  fecours  étranger.  A l’égard  des  cinq 
mille  hommes  que  demandoit  Ciaudius,lc  Conful 
ne  fut  pas  d’avis  que  l’Achaïe  les  fit  partir.  Qui  peut 
dire,  fi  Marcius  ne  fut  pas  jaloux  deClaudiusî  Peut- 
être  auffi  voulut  .il  épargner  aux  Achécns  les  frais  & 
les  périls  d’une  longue  marche.  Quoiqu’il  en  foit  ; 
Polybc  ferendn  fans  peine  aux  inclinarionsde  Mar- 
cius. De  retour  en  fon  Pai  s , il  fit  congédier  l’envoyé 
de  Claudiusavcc  cette  rcponfc,que  Rome  avoit  fait 
publier  dans  la  Grèce  une  défenfe,  dccondefçendre 
aux  volontés  des  Officiers  Romains , que  par  un  or- 
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dre  exprès  du  Sénat.  Par  là  , Polybc  fit  toutà  la  fois  ^ Rome  ^ 
là  cour  au  Conful , & ménagea  les  intérêts  de  fa  Pa-  584. 
trie.  La  dépenfe  qu’il  eût  fallu  faire  pour  contenter  Confuls . 
Claudius , feroit  montée  du  moins  à fix  vingt 4 ta- 
lents.  Ck.Serviuus 

Jufqu’ici  le  fort  des  armes  n'avoit  point  encore  dé  - t 5> 

cidé  , entre  Perles  & les  Romains.  A peine  la  Macé- 
doine avo:t-ellc  été  entamée.  Cependant  je  ne  fçai 
quel  préfentiment  faifoit  entrevoir  au  Macédonien 
qu’aprês  tout , la  paix  étoit  le  parti  le  plus  fur.  Peut- 
être  s’avoüoit-il  à lui-même  , que  fon  avance  l’en- 
traîneroit  à fa  perte.  Au  fond  , elle  caufa  tous  fes 
malheurs.  Il  aima  mieux  mandier  honteufement  la 
paix  en  confervant  les  richelfes , que  faire  gloneule- 
ment  la  guerre  , en  faifant  partde  fes  thi  éfors  à d’u-  rn.uv.i.  44, 
tiles  Alliés.  Perles  employa  donc  la  médiation  du 
Roidc  Bithynic , & ce le  des  Rhodiens.  La  fcéne  fc 
palfa  au  Sénat  de  Rome  , où  la  République  de  Rho- 
des, & le  Roi  Prufiasavoient envoyé  leurs  Députés. 

Il  y eut  autant  de  différence  dans  les  procédés  des 
deux  Ambaffadeurs , qu’il  y avoir  de  diverfité  dans 
les  opinions  qu’on  avoit  au  Levant , fur  le  fuc- 
cés  de  la  guerre.  Les  uns  parioicnt  encore  peur  Per- 
fês,  & les  autres  pour  les  Romains  Delà  , les  Rho  • 
diens  prirent  avec  Rome  des  airs  de  hauteur,  & Pal- 
lias ne  procéda  avec  elle,  que  par  les  voyes  de  la 
fupplication.  On  étoit  perfuadé  à Rhodes  que  les 
Romains  fe  repentoient  d’avoir  entrepris  la  guerre  en 
Orient,  & Prufias  étoit  convaincu  qu’ils  la  fini- 

4 C’eft-i-dirc  , à la  Comme  de  nous  avons  faite  du  talent,  dans 
cent  foixante  mille  livres  de  notre  les  autres  Volumes, 
monnoyc,  félon  l’eftimat  ion  que 
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64  6 Histoire  Romaine, 
roicntavec  gloire.  L’AmbaiTadeur  de  celui-ci  parla 
donc  aux  Pères  Confcripts,  avec  la  même  fourmilion 
que  quand  la  République  Romaine  étoit  encore  la 
dominante  en  Grèce  & en  Aiïe.  Rome  ri  ignore  pas , 
dit-il , avec  quel^'le  le  Roi  de  Bithjnie  s’efi  déclaré  pour 
elle  contre  Perfês  t & cjuel  foin  il  a eu  de  féconder  fes  pro- 
jets. La  fidélité  qu'il  vous  a jurée  efi  in  violable.  Elle  du- 
rera autant  que  fes  jours.  Mais  Prufias  ri  a pu  fans  com - 
pajfion  entendre  les  gémiffements  du  Roi  de  Macédoine. 
Perfês  a fouhaité  l'entremife  du  Roi  notre  maître  auprès 
du  Sénat  Romain.  C'efi  un  aveu  de  fon  repentir  & de  fa 
foibleffe.  Il  nous  efi  aujfi  glorieux  d'avoir  été  pris  pourin- 
tercejjeurs  auprès  de  vous , qu'il  vous  efi  honorable  de  voir 
un  ennemi  faire  des  avances  pour  obtenir  la  paix.  Si  vos 
intérêts  s’accordent  avec  nos  fupplications , nous  aurons  le 
plaifir  d'avoir  contribué  à la  tranquillité  de  l'Orient , CT 
au  bonheur  de  la  Macédoine.  Ces  paroles  furent  favo- 
rablement reçues  ; mais  elles  n’eurent  d'autre  effet , 


que  do  ne  diminuer  en  riend’eftime  , qu’on  avoit  de 
Prufias. 


Les  Députés  de  Rhodes  parlèrent  un  tout  autre 
langage  Si  Rome  , dirent-ils  ,fut  autrefois  viéloneufe 
au  Levant , à qui  dut-elle  fes  fuccês  qu’à  nos  armes  , 
CT  qu’à  nos  flottes  ? Antiochus  ne  fuccomba  pas  moins 
fous  nos  efforts  que  fous  les  vôtres.  La  Macédoine  alors 
étoit  en  paix  avec  vous.  Mous  primes  donc  , fans  vous 
offenfer  , des  intelligences  avec  Perfês.  Nôtre  complai- 
fance  pour  Rome  , nous  a forcés  depuis  à rompre 
avec  ce  Prince,  Malgré  nous  CT  malgré  lui } nous  nous 
fommes  laifiés  engager  à fuivre  vos  étendarts , au  préju- 
dice d'un  Allié.  A voit-il  mérité  que  nous  l’abandonajfions ? 
Aujfi  fommes-nous  bien  punis  de  nous  en  être  féparés. 
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Que  de  maux  ri  avons-nous  pas  foufferts  depuis  trois  ans  De  Romc  pirl 

que  vous  lui  faites  la  guerre  ! Plus  de  navigation  pour  584. 

nous , notre  Ifie  eflfouvent  defiituée  du  nécejfaire.  Enfin  Confuls, 

plus  de  facilité*  parcourir  les  cotes  d’Afie , & a y lever  Q Mahou* 
* . i r ,r  Tr„  1 . r ■ ' y Phiupm»,* 

nos  imbots  Jur  les  Villes  tributaires,  rattguee  par  tant  Cw.Ser.vu.ius 

d’bofiilités  cjui  retombent  fur  elle , la  République  Rho-  Cæp,°- 

diéne  a cru  devoir  prier  le  Macédonien  de  faire  la  paix 

avec  Rome.  Nos  Ambajjadeurs  l'cn  ont  fommé.  Elle 

vous  en  envoyé  d'autres  pour  dénoncer  au  Sénat , qu'il 

ait  à finir  la  guerre  contre  Perfis.  Sinon  , nous  avi ferons 

aux  moyens  de  ranger  les  plus  obfiints  à la  raifon. 

On  peut  juger  de  l’impreffion  qu’un  pareil  dif- 
cours  fit  fur  les  efprits.  Quelques  Hiftoricns  difcnc 
que  le  Sénat  l’écouta  fans  émotion , & que  pour 
toute  réponfe  , il  déclara  fur  l’heure , les  Caricns  , & 
les  Lyciens  affranchis  de  toute  domination.  Rome 
les  avoit  autrefois  fournis  à la  République  Rhodiéne. 

Par  là  ils  en  furent  détachés.  Ce  décret , ajoutent-ils, 
fut  comme  un  coup  de  foudre  , pour  le  Chef  de 
I’AmbafTadc.  Cet  homme  intrépide  en  fut  fi  frappé , 
qu’il  tomba  en  pamoifon.  D’autres  affurent  que  les 
Pcres  Confcripts  firent  cette  réponfe  aux  Rhodiens. 

Avant  la  guerre  t nous  avions  foupçonné  que  Rhodes  & 
que  la  Macédoine  ét oient  d’intelligence.  Aujourd'hui  vous 
voilà  démafqués.  Quoi  ? Les  Rhodiens  ont  ofé  fe  donner 
pour  les  pacificateurs  du  monde  ? Faudra- t’il  donc  que 
Rome  reçoive  la  Loi  de  ces  Dieux  de  la  terre  ? Prendrons - 
nous  les  armes  , ouïes  quitterons-nous  à leur  gré  } Sera- 
ce  fur  leurs  Autels  que  nous  irons  ratifier  nos  Traités  ?' 

Ils  nous  menacent.  Ils  aviferont , difent-ils , aux  moyens 
de  nous  faire  abandonner  la  Macédoine.  Y ont-ils  bie# 
penfé  ? Le  tems  s'approche  , où  Perfis  vaincu  nous* 
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De  Rome  l'an  I*ijfer4  maîtres  de  punir,  ou  de  réccmp  enfer  lésions  où 
584-  les  mauvais  offices  reçus  durant  la  guerre.  Rhodes  en  fen- 
Confulj»1  tira  le  contre- coup.  Ces  paroles  étourdirent  I’Ambaf- 
PHiutpusCI&  k^ur.  Cependant  la  République  lui  envoya  les  pré- 
Cn.  Sur  vilius  fents  accoutumés.  C croit  deux  mille  As  d’airain.  Le 
C^pio.  fier  Rhodicn  rcfulà  de  les  accepter. 

Au  même  tems  le  Sénat  apprit  par  les  Lettres  de 
Marcius,  que  l’armée  Romaine  avoit  pénétré  à tra- 
vers les  Montagnes  qui  bordoient  la  Macédoine; 
qu’il  croit  réfolu  d'y  .pafler  l'Hyvcr  , qu’il  y avoir 
établi  des  Magafins  de  vivres-,  enfin  que  pour  les 
remplir , il  avoit  emprunté  des  Epirotes  vingt  mille 
muidsde  blé,  & dix  mille  muids  d’orge.  Le  Conful 
demandoit  aufii  , qu’on  acquitàt  les  prêts  que  l’E- 
pire  avoit  faits  à la  République  ,■  & que  le  Sénat  fît 
pafleren  Macédoine  des  habits  pour  les  Soldats,  & 
du  moins  de  ux  cents  chevaux  de  Numidic.  Par  un 
ordre  du  Sénat , tout  fut  éxécuré.  On  fit  partir  pour 
l’armée  fix  mille  toges , & trente  mille  tuniques , 
qui  feroient  diftribuées  à la  volonté  du  Général. 
Pour  les  Epirotes , on  les  fatisfic  fur  leurs  avances.  Il 
reftoit  aux  Peres  Confcriptsderécompenfer  un  Ma- 
cédonien d’une  naiflancc  illuftre , &:  qui  de  tout  tems 
avoit  fignaléfon  zélé  pour  le  parti  Romain.  Son  nom 
étoitOnéfime.Commeil  avoit  eu  accès  à la  Cour  des 
Rois  de  Macédoine,  & qu’il  étoit  de  tous  leurs  con- 
feils,il  n’avoit  point  ccfle  de  fuppüer  Pcrfês,  qu’il  eût 
à lire  fouvent  le  Traité  fait  entre  Rome  & la  Macé- 
doine. Le  feu  Roi  votre  Pere , lui  difoic-il , fe  lefai- 
foit  réciter  deux  fois  par  jour.  Delà  [es  lenteurs  a fc  dé~ 
durer  contre  une  République  formidable.  Onéfime  , à 
force  de  vanter  Rome  , devint  fulpcét  à un  Prince 


qui 
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qui  le  haïficit , quoiqu’il  l’cftimâc.  Bientôt  le  géné- 
reux Courtifan  fentit  approcher  fa  difgrace.  Il  aima 
mieux  l’éviter  par  la  fuite,  que  d’en  courir  les  rif- 
ques.il  fe réfugia  donc  dans  l’armée  duConful,  & 
lui  rendit  d’importants  fcrvices.  Enfuite  il  vint  à 
Rome , qui  fipir  les  rcconnoîtrc.  Tout  le  tems  qu’O- 
néfime  fut  à la  Ville  , on  le  logea  , & on  le  défraya 
aux  dépens  du  Public.  Enfin , par  un  Arrêt , on 
lui  donna  en  propre  deux  cents  journcauxde  terre  , 
dans  les  plaines  du  Tarcntin,  & une  maifon  dans  la 
Ville  de  Tarcnte.  Pardc  fcmblablcs  libéralités,  Rome 
s'acheto:t  des  amis  dans  toutes  les  cours  de  l’Orient. 
La  conduite  des  Romains  ctoit  bien  contraire  à celle 
de  Perles.  Ilsdifpcnfoient  les  biens  du  Thrcfor  Pu- 
blic fans  profufion  ; maisaulïï  fans  épargne  fordidc. 
Une  fi  fage  ceconomie , autant  que  leur  valeur , leur 
procura  les  vi&oires  qui  nous  reftent  à raconter. 


Fin  du  Onzième  Volume. 
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che des  troupes  de  terre  dans 
toutes  les  Contrées  de  l'AJie  , 
p-  4.  gagne  â fori  parti  les  C al- 
lô- Grecs , ou  Calates  , p.  g.  0. 
Sa  Flotte  défait  celle  des  Rho- 
diens, p.8i|.  il  entre  dans  les 
Etats  d'Euménes  allié  des 
Romains,  p ai.  L’approche  des 
Scipions  lui  fait  propofer  la 
paix  au  Préteur  Emilius,p ■ 11. 
unedc’fes  Flottes  conduite  par 
Anmbal  eft  défaite  par  celle 
des  Rhodiens , p.  $1-  il  aflié- 
ge  C olophon  en  Ionie,  p,  jj. 
perd  un  combat  naval  contre 
les  Romains  , psg2i  40.  & lève 
lefiége  de  Colophon,  p.  41.  On 
lui  met  entre  les  mains  le  fils 
de  Scipion  l'Africain,  qui  avoit 
été  pris  fur  mer , p.  44-  Antio- 
chui  faifi  de  frayeur  à l’arrivée 
des  Scipions  en  A fie , leur  en- 
voyé faire  des  propofitions  de 
paix  , p.  42:  la  négociation  ne 
réiilfit  point  , p. 49.  to.  il  rend 
à Scipion  i Africain  (on  fils,  p. 
U-  & fuit  le  confeil  qu’il  en 
avoit,  reçu  de  ne  point  hafit- 
der  de  combat , jufques  à un 
certain  tems , p.  gg  infulté  par 
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i'armée  du  jeune  Scipio »,  il 
mec  le  Genne  en  bataille , p.55. 
6.  & c.  commencement  de 
’aâion,p.  <5o.  Antsocbus  prend 
la  fuite,/).  63  & fe  retire  à S ar- 
du , Sc  enfui  te  à Apam/e  . p. 
64.65.  d'où  il  envoyé  des  Dc- 
putésaux  Sapions  , p.  6;,  qui 
lui  accordent  la  paix  , p.  6$.  69. 
70.  les  memes  Députes  fe  ren- 
dent a Rome,  p.  70.  Le  Traite 
de  paix  y eft  ratifié  , p.  84.  Ce 
qu’il  contenoir,p.  148.  <ÿ  juin. 
AiRiochiss  fait  ferment  d en 
farder  inviolablement  toutes 
les  conditions  , p.  1/1,  Man- 
lius fait  brûler  fa  Flotte,  là- 
même.  Il  meurt.  Variété  fur  la 
maniéré  dont  ce  Roi  mourut  , 
p.  151.  Scleucus  fon  Iilslui  fuc- 
cede  , & après  avoir  vécu  dans 
l’indolence,  termine  facoutfe 
fans  gloire  ,p.  155. 

Antiochus  fils  du  précédent  eft 
donné  en  otage  aux  Romains , 
par  fon  Pere , p.  6<j.  10,  84. 
150.  Son  frété  Scl/ucm  fuccef- 
feur  A' Antiochus  le  Grand  en- 
voyé négocier  â Rome  , fon 
renvoi , p.  419.  Sc  l’obtient , p. 
410.  Il  monte  fur  le  Trône  de 
Syrie  , aprêsja  mort  de  S /le  si- 
ens , p.  41b.  471.  On  lui  don- 
ne le  furnom  A'Epiphanes , Sc 
pourquoi , p.  451.  ».  4.  Son  ca- 
raéterc.  Dans  la  même  note , Il 
fonge  à ufurper  le  Raïaume 
A' Egypte  fur  les  Ptolome'cs  fes 
neveux,  p.451.  *75.  Ilfait  fon 
entrée  àjerujalem,  p.  455.  por- 
te la  dcfolation  dans  VEgypte  , 
p.  455.  il  frit  partir  une  Ambaf- 
fade  pour  Rome , p.  455.  456.  & 
fait  alliance  avec  le  Sénat,  p. 
456.  Si  à l’ombre  de  la  puiftan- 
ce  Romaine  donne  des  Loix 
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dans  la  Ce'l/fyne  St  la  Judée  , p. 
491.  Le  Sénat  de  Rome  lui  or- 
donne de  quitter  \' Egypte  qu’il 
vouloir  envahir  , p.  578.  il 
obéit  Se  décharge  fon  chagrin 
fur  Jerufalem  , p.  579. 

Atttrône.  11  y avoir  deux  Villes  de 
ce  nom,  l’uncen  Thcffahe , Sc 
1 autre  dans  le  Péloponéfe  , p. 
544.».  4. 

Apam/e  , furnommee  Cibotos  SC 
CeDna  , étoit  une  Ville  fituce 
dans  la  grande  Phrygie,p.6^.n.a. 

Apbrodyjtadc.  On  connoît  deux 
Villes  de  ce  nom,  l’une  dans 
la  Carie  , Sc  l’autre  qui  appar- 
tenoic  à la  Cshcie  , p.  17.  n.  a. 
col.  1. 

Apollonie.il  y avoir  une  Ville  de 
ce  nom  entre  Abd/re  Sc  Ma- 
ron/e . Sc  une  autre  fur  le  Vont- 
Euxin  , p.  159.  ».  a.  91. 

Appms - Claudius  - Centho.  v. 
Claudine. 

Appius  - Claudius-  P nicher,  v, 
Claudius. 

A puant.  Peuples  de  Ligurie  ainfi 
nommés  de  leur  Ville  Capitale 
liruée  au  voilînage  du  Macra , 

.p.  i6j.ii}. 

Ayuilee.  Etymologie,  fituation. 
Si  magnificence  de  cette  Ville, 
p.  115.  ».  b. 

Ayutlsa  , ( Loi  ) quel  étoit  le  but 
de  cette  Loi,portce  par  A qui - 
lius-Gallsis  ,p- 348  ».  4.  349. 

Arachtus  , Fleuve  de  1 Epire  , p. 
611.  ».  b.  qui  commence  à fe 
former  ..ù  pied  du  Mont  P in- 
dus dans  la  Macédoine  Occi- 
dentale , p.  91.  ».  b. 

Archontes.  Nom  que  les  Athé- 
niens donnoient  à leurs  pre- 
miers Magiftrats , p.  506.  » 4. 
Differtationfutce  lujet,  dans 
ta  mime  note. 
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A rethon,  nom  que  donne  Tire- 
Line  au  Fleuve  A ritcbtH s ,q«i 
arrofoitle  territoire  d'Ambra- 
de  , p.  ÿt .n.b. 

A rgvr.Capitale  de  VA  mphilochie, 
p.  ioo.  entre  le  Fleuve  Ache'- 
lotis  à l’Orient  , fie  le  Golfe 
d'Ambracie,  ».  a. 

eA  riarathe  gendre  d’ Antiochus , 
p.  4t.  Se  Roi  de  Cappadoce  en- 
voyé aux  Gaulois  ttes  Troupes 
Auxiliaires,  p.  127.  après  leur 
déroute  il  implore  la  clémence 
des  Romains  , qui  lui  font  grâ- 
ce ,p.  151.  il  envoyé  à Rome  (on 
fils,  pour  s'affûter  la  proredion 
du  Sénat  ,p ■ 470-  49a. 

tA njtophanes  PocteGrec, fameux 
par  fes  Comédies  licentieufes, 
p.  aai.  ».  a. 

Arjîa  Fleuve,  qui  fépare  l 'Jfirie 
del’ Illjrie , p.  40 <).n.a- 

Arfinot  Nom  que  porta  d abord 
l'ancienne  Ville  de  Patare , p. 
ig.  »-  a. 

Artatus  , Fleuve  dont  on  ne 
connoît  plus  ni  la  fource  ni  le 
cours  , p.  6c6.  ».  c. 

Afcordus.  Riviere  de  P série  en 
Macédoine , p.6j  1.  ».  c. 

Afiuns.  Nom  commun  à un  Lac 
fie  à une  Ville,  dont  on  ne  fçait 
plus  tien  de  certain  , p.  618- 
».  b. 

A [pendus.  Ville  de  Tamphjhe , 
ni  pafloit  pour  avoir  été  fon- 
ée  par  une  Colonie  d'Argos, 
p 29.  ».  a. 

Ajla.  Quelle  étoit  la  fituation  de 
cette  ancienne  Ville  à'Efpagne, 
p.  20}.  ».  a. 

<sA  jlenum , Ville  qui  appartenoit 
à la  7 hejfaliê  , p ■ 555.  »■  a. 

Athénée , frère  du  Roi  Euménes , 
viei  l porter  au  Sénat  les  plain- 
tes de  fon  frçre  contre  l hilippe. 


Sc  fait  prefent  aux  Romain 
d’une  couronne  d’or  de  grand 
prix  , p.  278. 

nA thlétes.  On  en  voit  p.iroître  1 
Rome  pour  la  première  fois,  p. 
197. 

Atmius.  Propréteur  en  E [pagne, 
défait  en  bataille  rangée  les 
Rebelles  de  ce  piïs  , p.  20}.  fie 
perd  la  vie  au  milieu  de  fa  vic- 
toire , p.  204.  222. 

Atius.  Adion  de  bravoure  que 
fait  ce  Tribun  Légionnaire , 
p.  595.  596. 

Attalus  frère  A’ Euménes,  Roi  de 
Pergamc,  fait  avertir  fon  frè- 
re du  danger  que  couroient 
fes  Etats  de  la  part  de  Se'lcucus 
fils  d'eAnriochns , fon  ennemi, 
p.  21.  il  les  défend  lui-meme 
avec  courage  , p.  24.  acquiert 
beaucoup  de  gloire  à la  bataille 
de  Magnéfic  , p.  66.  accompa- 
gne le  Conful  Manlius  dans  la 
Galatie , avec  un  de  fes  freres , 
p.104.  118.  Conteftation  entre 
Attalus  fie  Se'lcucus  , p.  105. 
106.  Attalus  fe  diftinguc  dans 
le  combat  du  Mont  Olympe  ,p. 
12}.  il  eft  envoyé  par  le  Conful 
vers  les  G, dates  ,p.  125.  Ce  qui 
lui  arriva  fur  un  taux  bruit  qui- 
fe  répandit  de  la  mort  de  fon 
frere,  p.^66. 

Attihsss  - Serranus  ( Aulus  ) eft 
créé  Conful  , p.  /}}. 

Attius.  A quelle  année  de  Rome 
naquit  ce  Pocte  Comique,  p. 
55}.  ».  a. 

Augtnus  , Augon.  Noms  qu’on- 
conjedure  ne  défigner  qu’une 
feule  Montagne  , laquelle  ter- 
mine le  territoire  de  Pâme  , p. 
16}.  »,  b. 

Aulus-  Attilius-  Serranus.  v- 
Attslius. 
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A»!  h s - Hefîtlius  - Mancinus.  v. 
Hoflilius. 

Aulus-Manhus-Vulfo.  v.  Man- 
lius• 

yulus-Poflhumius  - Albinus.  v. 
Poflbumius. 

Aufétans.  Ces  Peuples  occu- 
poiem  une  partie  de  la  Cata- 
logne d'aujourd'hui  , p.  300. 
».  a. 

Axius,  Fleuve  de  la  Macédoine, 
p.  603.  n b. 

As-orui.  Ville  de  la  Paphlagonie  , 
vers  les  confins  de  Ihcjfahe , 
p.  619.  n.  4- 

B 

Bacchanales.  Hiftoire  delafocie- 
té  monftrueufc  , qui  fous  ce 
nom  s’étoit  établie  a Rome  , Si 
qui  fut  détruite  par  les  foins 
du  Conful  Spurius-Pofthnmius 
Albinus, p.  10^.  jufifu  à 111. 

Bacchium.  Petite  Iflc  voifine  de 
Pbocée , p.  18.  n.  col.  I. 

Tlxbius  ( Lucius)  Préteur  Ro- 
main eit  aflafliné  par  les  Gaulois 
^'Italie  , p.  I31. 

Bxbius-Tampbilus  ( Cncius  ) eft 
clevc  au  Confulat , p.  300. 

Bxbius  - Tamphilus  ( Marcus  ) 
clt  nommé  Conful  , p.  3 16.  il 
obtient  les  honneurs  duTriom- 
phe , pour  avoir  fubjugué  les 
Liguriens , p ■ 337-  358. 

Bac  fa  , Ville  à'Efpagne , ancien- 
nement appellée  Bajli , p.  7a. 
».  a- 

B .tiares . Peuples  de  Sardaigne , p. 
398-  ».  4. 

Ballifle  Montagne  placée  dans 
la  Ligurie  Orientale  , aux  en- 
virons de  la  fource  du  Fleuve 
Lavagna  , p.  164.  ».4. 

Baphjrns.  Fleuve  qui  prend  la 
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fource  au  Mont  Olympe,  Si  le 
décharge  dans  le  Coite  Ther- 
maiatet,  p 630 . ».  4. 

Bajfetans  v.l'ajfctans. 

Bajlarncs.  Dans  quel  païs  étoient 
iïtucz  ces  Peuples  ,p.  508.  ».  a. 
leur  guerre  avec  la  Dardante  , 
p.  414.  4i<. 

Begorrite.  Nom  d’un  Lac  de  la 
Macédoine  , à prefent  inconnu, 
^.511.  ».  b. 

Belbina  , Ville  fituce  dans  la  La- 
conie , près  du  fleuve  Eurotas  , 
p.  14 6.  ».  4. 

Bendis.  Nom  que  1er  Thraces  em- 
ployèrent pour  exprimer  la 
Déefle  Diane , p.  157.  ».  a.  de-  lâ 
le  mot  de  Bendidium  donné  à 
un  Temple  tjue  ces  peuples  lui 
avoient  etige , là-mtme. 

Be/fes.Ces  Peuples  habitoicntle 
Pais  de  la  Tbrace  , qui  eft  arro- 
fé  par  le  fleuve  Nejfns,  p.  30 u 
».  c. 

B/turie.  Province  de  1 ’EJpagne 
Ultérieure  , qui  ctoit  divilée 
en  deux  parties  , p.  2.39.  ».  b. 

Rivière  qui  prend  fa  four- 
ce dans  le  Mont  Codoro , Si  dé- 
charge feseaux  dans  le  Macra, 
p.  i6f.n.  b ■ col.  1. 

Brutui  ( Decimus  Junius  ) -j.  Ju- 
nius. 

Brutus  ( Marcus-Junius)  v.  Ju- 
nius. 

Buxente.  Les  Romains  envoyent 
une  nouvelle  Colonie  dans  cet- 
te Ville  Lucanicne  ,p.  116.  ( 

C 

Cacilius-  Me  tell  us  (Quintus)  il 
eft  chargé  du  Sénat  d'aller  en 
Macédoine,  pour  terminer  les 
brouilleries  de  Philippe  avec 
fcsvoilins  ,p.  130.  Comment  il 
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«'«quitte  de  cette  commiflîon  , 
p.  IfO.  & fuiv. 

Ctpto  ( Cncius-Servilius)  v.  Ser- 
vilités. 

Caiyue  fleuve  , qui  prend  fafour- 
ce  dans  la  Myfie  , Sc  décharge 
fes  eaux  dans  la  Mer  Egée  , 
après  avoir  arrofé  l’ancien  ter- 
ritoire de  Pergame  ,p  il.  n a. 

CaiHS  - Calpurmus- Pifo.  V.  C<t l- 

pesrmsu. 

Caïus-Caffias-Lenginus.  v-  Caf- 
fises. 

Caius-daudius-Pulcher.  v.cUh- 
dises. 

Caius-  Flamlnius.  v.  Flammius. 

Caius-Marctus-Figulus.  v. Mur- 
ans. 

Caius-Lalius.v.  Lalius. 

C dites  - Popilius  - Ltnas.  v.  Popi- 
lisss. 

Caius-f'alérius- Ltvmus.  v.  V a- 
lérius . 

Calsguris.  Ville  Ctuée  à l’extré- 
mité de  la  Navarre  fur  les 
bords  de  Y t bre  , p.  13g.  «.  a. 

Callicrate  , Seigneur  Achéen  , 
d’une  profonde  politique  , Sc 
attache  , par  fagefl'e  au  parti 
Romain  , p.  43 6.  Rome  le  fait 
remercier  de  fa  fidelité,  p.  44g. 

G tllspcucé.  Pourquoi  fut  appelle 
delà  forte  le  défilé  qui  portoit 
ce  nom  , p.  6x6.  si.  a. 

Calpttt aises-  Pifo  ( Caïus  ) eft  en- 
voyé Préteur  en  Efpagne  , p. 
103.  il  part  pour  fou  departe- 
ment p.  113.  a d’abord  du  def- 
fous.p.  240. & enfuite  par  fa 
valeur  & fon  intrépidité, p.  141. 
remporte  fur  les  ennemis  une 
viûoire completre  , p.  243.  qui 
lui  mérite  leTriomphc,p-  244. 
il  eft  créé  Conful , p.  34g.  Sc 
meurt  dans  l’exercice  de  cette 
charge  , empoifonné  par  fa 


femme  , p.  35 6. 

CaJicadae , Fleuve  & Promontoi- 
re de  Cr//'c<>  , p.  14g.».  a. 

Caralitis,  Lac  , qu cStraboa  place 
près  d Icomum  , Capitale  de 
Lycaonie  , p.  108-  a.  b. 

Camus , Ville  de  la  haute  Panno- 
nie , p.  54 g.»,  a. 

Cars  fia.  Ville  Maritime  de  Vjln- 
dalottfe  , p.  54g.  n.  a. 

Carthage.  Equité  des  Romains  d 
punir  une  infultc  , que  deux 
jeunes  gens  avoient  fait eiRome 
aux  Ambafladeurs  de  cette  Ré- 
publique, p.  160. 

Carthaginois.  Leurs  conrcftations 
avec  Maffmiffa  , p.  314  474. 
55°. 

Caryffe.  Ce  que  c'étoitque  cette 
Ville, p.  444.».  a. 

Caffandrée  ,V ille  Maritime  delà 
Macédoine , p.  tfjS.  Hiftoiredu 
fiége  de  cette  Ville,  p.  638. 641. 

C affiles  - Longinus  ( Caïus  ) eft 
élû  Conful,  p.  481.  il  quitte 
fans  ordre  le  département  que 
lelbrdui  avoit  aftigné,  Sc  va 
faire  la  guerre  dans  une  autre 
Province,  ». 545.  Le  Sénat  lui 
envoyé  ordre  de  rebrouffer  che- 
min ,p.  54 6.  Plaintes  que  por- 
tent contre  lui  au  Sénat  plu- 
ficurs  peuples, p.jjS. 357. 

CataraSle  , fleuve  de  P ifidte , qui 
fe précipite  des  montagnes  du 
T auras, Sc  va  terminer  (à  cour, 
fe  dans  la  Mer  de  Pamphylie , p. 
108.  n.a. 

Cotys  Roi  des  O dry  fient  en  Tbra- 
ce  p.  4g3*  prend  le  parti  de  Per- 
fcsc ontre  les  Romains , p.  4gj. 
& lui  amène  un  corps  de  mille 
Cavaliers  , p.  51s.  il  accompa- 
gne Perf  's  , & fe  trouve  dans 
toutes  les  occafions  à fes  côtés, 
p.526.  518.  il  eft  obligé  dequit- 
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ter  ce  Prince  , pour  aller  à la 
dcfenfedc  fes  propres  Etats, at- 
taqués par  le  Roi  Eumfnes  , ». 
541.  545.  Perfe'sc n perfonnele 
fuit , & chafle  les  ennemis  du 
païsdc fon  allie, p.  555. 

C-’ularis,  fleuve  dont  le  feul  Tite- 
Live  fait  mention , p.  108.  ».  a. 

Cannas  , Montagne , qui  confine 
avec  lac ajlillc  &c  1' Arragon,p. 
477.  ».  b. 

lene  , Ville  qui  fut  long-tcms 
Capitale  de  la  Grande  fhrygie, 
p.  10/.  ».  c. 

Centho  ( Appius  - Claudius  ) v. 
Claudias. 

Céthégus  ( Publius  - Cornélius  ) 
v.  Cornélius. 

Cbabrius  fleuve  de  Aiace'doine,  p. 
517.  ».  a. 

Cbiomare  , femme  d’un  Roi  Gala- 
te  venge  d’une  maniéré  héroï- 
que l'honneur  que  lui  avoir  ra- 
vi un  Centurion  Romain  , p. 
tij.  114.  115. 

Cibyra,  Ville  qui  croit  fituée  fur 
les  confins  de  la  Cane  Sc  de  la 
Ljcie  , p.\o6.  ».  d. 

Eice're'ius  (Caïus)  qui  avoir  etc 
fécretai  re  de  Scipion  l' Africain, 
fait  une  aikion  pleine  de  gené- 
rofité  à l’egard  du  fils  de  ce  me- 
me Scipion  , p.  409.  Il  eft  en- 
voyé dans  la  Sardaigne  en  qua- 
lité de  Préteur,  p.  441.  & y fi- 
gnale  fon  arrivée  par  une  aéiion 
de  vigueur,  p 441.  Ilpacificles 
révoltés  , & obtient  le  Triom- 
phe fut  le  mont  d’Albe , p.  481. 

Çtuum  , Ville  de  Mace'doine  ,’p. 
yy.H.a. 

Claudiui  ( Appius  ) fon  avarice 
& fa  témérité  font  funeftesaux 
Romains  , p ■ 5 60.  dr  fuiv. 

Claudius  ( Appius)  elt  détaché 
par  le  Conlul  Uojli/ius , pour 
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recevoir  les  Alliés  de  Rome 
contre  l'irruption  de  ( initias  , 
».  560.  il  eft  défait , p.  561.  On 
lui  donne  le  commandement 
d'un  camp  volant,  p.  605.il  lè- 
ve le  fiége  de  Phanite,Sc  eft  mis 
en  déroute  dans  fa  retraite,  Sc 
retourne  d Rome  ?p.  '■14- 

Claudius  - Centho  (Appius)  eft 
nommé  Préteur  en  E/pagne , p. 
411.  il  remporte  fur  I esCeltib/- 
riens  une  victoire  complette 
qui  lui  mérité  l'Ovation,  p.  441. 
4M- 

Claudius  - Ai arcellus  ( Marcus  ) 
eft  créé  Cenfeur,p.  87.  il  fait 
une  récenfion  du  peuple,  p.  147, 
il  eft  élevé  auConfulat,  0.177. 
il  fait  fortir  A'Italtect t eluin  de 
Gaulois  qui  étoit  venu  s’établir 
proche  Aeyuilée  , p.  297.  19S. 
199. 

Claudius-  P nicher  (Appius)  eft 
cré'é  C°nful , p.  ix6.  il  fait  avec 
fucccs  la  guerre  en  Ligurie  , p. 
245.  & de  retour  à Rome  euleve 
par  fes  brigues  tous  les  fuftra- 
ges,  en  faveur  de  fon  frère  poul- 
ie Confulat , p.  246. 247. 

Claudius  - P nicher  ( Caïus  ) eft 
créé  Conful  & chargé  de  la 
guerre  d' / frie,  p.  401.  il  part 
précipitamment , & fans  avoir 
rempli  les  cérémonies  ordinai- 
res de  Religion,  p.  406  Sa  ja- 
loufe  fureur  contre  les  Procon- 
fuls  fes prédéceflcurs le  porteà 
de  violeus  excès,  p.  406.  407. 
408-  il  prend  d’aflaut  la  Ville  de 
Nefattium.p.  408. 409.  & s’em- 
pare de  deux  autres  Villes  d'//- 
trie  , p.  410.  après  avoir  fubju- 
gué  entièrement  ce  païs,  il  con- 
duit fon  armée  victoricufc  con- 
tre les  Liguriens  qu'il  foumet 
en  peu  de  jours,  p.  411.  il  ob. 

tient 
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tient  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p . 4ii.  ,11  La  Ligurie  le 
révolte  & Claudius  pi  end  Mu- 
tine , où  il  fait  prller  au  fil  de 
lepcc  plus  de  huit  mille  Ligu- 
riens , p.  i;.  il  eftappellé  dans 
la  Gaule  Ci/padane  par  le  Con- 
ful  Petillius  fon  fuccelTcur  p. 
41 6.  On  l’éleve  à la  dignité  de 
Ccnfeurp.  Loix  qu’il  por- 
te pendant  fa  Cenfure , p ^85. 
Autre  chofe  mémorables  qu  il 
fai '-,p.  i_St_  64a- 

Claudius-  ■' nicher  (Publias  ) cft 
ctéé  Conful  pat  la  brigue 
d' . ippius  fon  frere , p.  147. 

Cleopatre  fille  ntiocbus  - le- 
Grand , Si  Reine  d'Egypte, 
gouverne  ce  Roïaumc  en  qua- 
lité de  Tutrice  de  les  enfans 
en  bas  âg e,p.  4 ro.  Sa  prédilec- 
tion pour  le  plus  jeune  de  fes 
deux  fils,  la- même. 

C /«un  ne.  Ville  de  I ’t/fjit  M i- 
»f«rf,fituéc  dans  Y Ionie  fur  les 
côtes  de  la  Mtr  Egée , près  du 
Golfe  de  Smyrne-  p îjj.  n a 

Cnéiiii- Bahius-'s  ampbilus.  v. Ba- 
huts. 

Cnéius -Cornélius-Scipio-Hifpalus. 
v-  Cornélius- 

Cnéius  - ' anhus  - l’olfo.  vojés 
Manlius. 

Cnéius -Servilius-Capio.  v Servi- 
ons. 

Colob at , Rivière  de  t’hrjgie.d ont 
on  ne  connoît  ni  la  fource  , ni 
le  cours,  p 10 S.n.f. 

Coloné  , ou  Co/onii.  Bourg  qui 
dépendoit  du  territoire  de 
M'jféne  ,p.  iSy  tua- 

Colophon  , Ville  ries  plus  confidc- 
r.ibles  d Ionie  , p.  n.  b. 

Corna  fa , V Ulc  de  la  Pif  die , p. 
109. 


T I E R E S. 

Conflits. 

Suite  des  Confuls. 
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• l60~. 


loi- 


5*5. 

Lucius- Cornélius -Sci- 
pion 

Cat us  Laliiis- 

S'A- 

M areu  s -F itlviui-N 0- 

htl.nr. 

Cnéius- Al  antius-,  ol 

À 

565. 

Cdius-  Livius-  Sahna- 
tor. 

Alarcus  - l'alérius- 
Mejjala. 

5 66. 

Marcus-Emilius-  Le-  " 

P’dus. 

Caius-Elaminius. 

£7. 

Spurius  - PoJIbumius - 

'“b.nus  ( 10  tf. 

JvjiintHs  - AI arcitts - • — 2 

Philippin.  J 

^8- 

adppius  Clÿtdiul-Pul- 
‘her-  c 

Alarcus  - Sempronius-  ■. 

’i  u du  anus  J 

569. 

Publius-Claudius- 
Pulcber 
Lucius- 
nus. 


os-claudius- 
cbey  \ 

i-Porcius-  Lies-  f 147*î7,  - 

J 


SIS: 

Jpuintus-Fabius  - La- 
^eo.  ( 

Al  arcus-  Claudius-  f ■ 

Marçcllus.  J 

O 000 
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57'. 

Cndut-T tbius-Tam-  "J 

philus.  £300-316. 

Lucius- Emil.  Paulus.  j 
57i- 

Publius-'~o- nihus-Ce-  ? 

theeus-  C , 

Ma-cus-Babius-ï  am-  p*  ”549- 
ph  lus.  *»  £ 

575- 

Anlus-Poflbumius-  3 

Albinus,  5 

Coins- C alpurnius-  Pi-  > ” $55’ 

fi ■ i 

/7î- 

Aulus-  fofthumius-  £ 

Albinus. 

Js^uintus-Fulvius- 
Fl accus. 


| 3S5-Îtfl- 


- 366383. 


« 574- 

Jgjiintus  Fulvius- 
Flaccus. 

Lucius-  Manlius- 
tsi  cidinus. 

SIS- 

Marcus. J unius-F  tu- 
tus. j „ 

Aulus-Manliui-Prul-  > ^ 9*401' 

/-  5 

576. 

Cdius-claudius-  Fui-  ? 

cfcfr.  J 

Tibcrius-  Semprouius-  ? 401  4Ii' 
Crac  chus.  J' 


411-415. 


577* 

Cue/us- Corudlius-Sci- 
pro-  Hif palus. 
Jj/uintus-PetUlius- 
Spuriuus. 


577- 

J^Uintus-Petillius-  7 

Spuriuus.  Ç . 

C ait  us  -Falérius-La-  j?4'5*4'8' 
venus.  5 


i 578. 

Publias-  Mucius-Sca- 
vola. 

Marcut-Emilius-.  Lc- 
pidus. 

579. 

Spurius-  Pojlbumius- 
y'ibmus 

umtus-MuciuS - 
Sctvtla. 

580. 

Lucius-  Pofihumius- 
Albinus. 

Marcus-Popilius-  La- 
nas. 

581. 

Publias-  Acilius  - Li- 
gus. 

Cdius-Popilius-Lanas. 

581- 

Fublius-Uciu  ius- 
Crajfus- 

Cdsus-  C a jfiu s- Lanci- 
nas. 

, „ 5»5- 

Aulus-Hoflilitts- 
M ancinus. 

A u Lus  -Attilius-  Scr- 
ranus- 

584. 

Quintus-Marcius- 

Philippus. 

Cn  tins -Servi!  tus- Ca- 
pic. 


1 4 H-417; 
1 4 17-44I. 


441-458. 


458-481. 


•481-555* 


555  - 5gI- 


581-645. 


Ctntr/bia  , Ville  qui  dépendoit 
de  la  nouvelle  Cajl  lie , p.  345. 
».  a.  379.  » a. 

Corcjreia  Noire,  Ville  lïtuée  vers 
les  côtes  de  U Mer  Adriati- 
que , vis.à-vis  de  la  D aimant, 
p.  3 64.  ».  a. 

Cornette  % fille  de  Scipion  l' Afri- 
cain , p.  191.  eftmariceà  Ttbé- 
rius-Gracchus , p.  191. 

Cornélius  - Céthégus  ( Publius  } 


r 
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eft  faitConfnl , p.  •2i6.  fes  ex- 
ploits dans  la  Ligurie,  p.  557. 
loi  méritent  les  honneurs  du 
Triomphe  ,p. 

Cornéltns-Scipio-Hifpalsss  ( Cn.  ) 
eft  créé  Conful  , ».  411.  Ce 
qui  lui  arriva  dans  le  facrifice 
qu’il  fit  en  entrant  en  charge , 
p.41;.  il  eft  frappé  d'apoplexie, 
p . qt  4.  &.  meurt  ,p.  415. 

Cornéhus-Scipion  ( I.ucitr)  fc  pré- 
pare à allei  en  qualité  de  l 011- 
ful  faire  la  guerre  à yinttochus, 
p.  1.  il  arrive  cn  jtfie  , p.  44. 
u4nttocbns  lui  envoyé  faire  des 
propofitions  de  pa:x  , p.  47.  a2, 
il  laide  fon  freie ma'adeproche 
Liée  , &:  marche  fans  lui  vers 
yintioehns,  p-  <!_■  £J-  LcsG.ik- 
lois-C alitées  l’attaquent , & en 
font  repoudes  avec  né! avanta- 
ge , p.  ^4  il  repouffe  de  la  mê- 
me maniéré  un  corps  de  trois 
mille  Syriens  , qui  vouloient 
l'empêcher  de  fe  fortifier  dans 
fon  camp  ,p.  réfolu  de  livrer 
bataille,  il  range  fes  Troupes, 
p.  tf.  commencement  de 
l'action , p.  ül.  sintiochus  eft 
contraint  de  prendre  la  fuite, 
p.6j.  Combien  il  perdit  d’hom- 
mes dans  cette  bataille  , p.  64. 
n,  a.  Scipion  profite  en  habile 
homme  de  fa  victoire  , p.  6^. 
il  prend  le  (urnom  à' si  fi  .vinsse, 
p.  66.  Antiochsts  lui  deuiande 
la  paix  , ».  6g.  conditions  auf- 
quellcs  il  la  lui  accorde  ,p.  6 fi. 
69.  Scipion  revient  à Rome  , p. 
S 7.  où  il  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,  ».  82,  Combien 
fon  Triompherai  magnifique, 
p.  S£-  2£r  il  défend  fon  rrcre 
Scipion  V Africain  dans  l'in- 
jufte  accufarion  que  Caton  en- 
gage les  rStilins  à faire  contre 


lui,  ».  1 76.  n.q.  t?8.  il  eft  lui- 
merae  acculé  par  l’impiroyable 
Caton  , p.  184-  Ses  biens  fonc 
confifquez  , p.  iSfL  iju.  il  fouf- 
fre  fa  pauvreté  en  Héros , p. 
r<n.  Caton  pendant  fa  Cenfurc 
lui  fait  enlever  le  cheval, que  le 
public  lui  entretenoit , p 246. 
Scipion  eft  député  par  le  Sénat 
pour  aller  appaifer  les  dilférens 
qniétoient  entte  les  Rois  de 
Birhynie  Sc  de  Ptrg.imc  , p. 

l' l. 

Coi  n 'l  us  - Scipion  - Nafca  ( Pu- 
b!in  ) coud;  gcrm  in  des  Sa- 
pions l’ Africain  & V , flattant, 
prend  la  défenlc  de  ceiut-ci  in- 
juftement  condamné  i une 
greffe  amande , ».  188.  & fuiv. 
il  eft  député  par  le  '■énat  , pour 
aller  appaifer  les  différends  fur- 
venus  entre  le  Koi  de  'Liihy. 
nie , 66  celui  de  Pergamc , ». 
iSi, 

Coron,  on  Corone' croit  une  Ville 
de  la  Mcjfénic  dans  le  Pclopone'- 
fc  , p- 18}  a,  a. 

Coronée  ctoit  une  Ville,  qui  ap- 
partenoit  à la  Béocie  , p.  40;. 
il.  a, 

Corylénc  , Ville  fur  la  fituation 
de  laquelle  on  n’eft  aucune- 
ment inftruit . p.  17.  n.  a. 

Cos.  Ifle  limée  d.rns  la  Aler  Car- 
patbienne  , à peu  de  diftance  de 
la  Carie,  p.  l^.  n a. 

Cotiton,  Vide  que  les  Géogra- 
phes anciens  placent  dans  la 
Phrjgie , p.  17.  n.  a. 

Cotton,  Ville,  qui  paroît  avoir 
été  inconnue  aux  anciens  Géo- 
graphes , ».  17.  a,  a- 

Crajfsss  ( Publius  - Lkiaius  ) v. 
Licinises . 

Cre’ne  Ville  , qu’on  conjeéture 
avoir  été  fituée  dans  la  Grande 
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Pbrygie  , vers  les  limites  de  la 
Galatie  ,»■  27.  n.a.  col.  2. 
Creïifc , Ville  maritime  , qui  croie 
fitucc  fur  la  côte  du  Golphe  de 
Corinthe  , p.  tfoi.  ».  c. 

Culeo  (Quintus-  Tercntius)  v. 
Tercnttus • 

eûmes  Le  Sénat  Romain  permet 
aux  habitans  de  cette  Ville 
d’employer  la  Langue  Latine 
dans  leurs  aéics  publics , p.  33 6. 
n.  a. 

Cymé étoitune  Ville  'e  VEolide, 
dans  V Afie  Al  meure  , qu’on 
dit  avoir  etc  fondée  par  Pétops, 
p.  14.  n.a. 

Cypfele  étoir  placée  fur  les  bords 
de  I Ehre  , a peu  de  diftance  du 
Golfe  Mêlas  ■ p.  136.  »•  h. 
Cjrrbtens , Peu]  les,  dont  on  ne 
connoîtplus  !..  polit  ion,  p.  51p. 
».  a. 

Cyrtéens , Nation  pl  icée  aux  en- 
virons des  Monts  Zagrsss  , & 
Ntphates , vers  les  coifirs  de 
la  A4  e die , & de  l 'Arménie  , p. 
5S.  ».  b. 

Cjrtone  , Ville  de  la  Theffalic 
Orientale , p • 52 2 ».  c. 

D 

Denthcletes.  Ces  Peuples  ëtoient 
litués  fur  les  frontières  de  Ma- 
cédoine , dans  le  pais  le  plus 
voilin  des  fources  de  1 ’Hehre , 
p.  302.  » b. 

Dardasse.  Petite  Ville  qni  éroit 
fit  née  fur  la  côte  Aftatique  de 
1 Hellefpont . p.  51.  ».  b. 

Dardante  , Ville  Maritime  de  la 
7 roade , proche  le  Promontoi- 
rc  Sigécj  p.y.n.  b. 

Dardante  ns  Qtielpaïs  habitoient 
ces  peuples  , p.  585.  ».  a. 

Darfa.  Ville  qui  étoit  dans  la 


Ptftdie  , p.  109. 

Dandrac  , forterelfe  qui  étoir 
voilinc  de  la  Ville  appellée 
Oeneum , p ■ 606 . »-  b- 
Deiimus-Juntus -lirutus.  v.  Ju- 
HIHS. 

Démétrius  , fils  de  Philippe  , p • 

278.  Eloge  de  ce  jeune  Prince, 

279.  il  prend  la  dcfènfe  de  fon 
Perc  devant  le  Sénat,  Sc  en 
reçoit  une  réporile,  autant gra-  • 
cicule  pour  lui  , qu'oftentimte 
pour  Ion  Pere,  p . 279.  180. 
Rome  penfe  à lui  faire  tomber 
la  couronne  de  Macédoine , 
après  la  mort  de  Philippe , p. 
2S0  281  .Philippe  conçoit  coi - 
tre  lui  une  furieufe  jaloulîe  , 
que  Démétrius  entretient  par 
uneconduite  pleine  dimpru- 
dence  , p.  281.  282.  Perfes  frè- 
re de  Démétrius  augmente  les 
foupçons  & la  jaloulîe  du  Roi  , 
p.  507.  509.  & piqué  d'un  Icger 
avantage  qu'avoir  remporté 
Démétrius  dans  irti  combat  fi-  ' 
mule  , il  fe  broiiilte  avec  ce 
jeune  Prince  fon  frère  , p . jir, 
512.  Un  incident  augmente  la 
mauvaife  humeur  de  Perfes  , 

p ■ 512.  qui  accufe  Démétrius 
devant  Philippe  , comme  s’il 
étoit  coup  ble  de  fratricide./à- 
méme  y dans  les  pages  fuivan- 
tes.  Démétrius  le  défend,  p. 
317.  Philippe  Ce  détermine  à le 
Faire  périr  , p.  516.  327.  Ce 
qu’il  exécute  de  la  maniéré  la 
plus  criante  , p.  329. 335. 

Démétrius  fils  de  Seleucus  Roi  de 
Syrie  cil  donné  par  fon  Pere  en 
otage  aux  Romains  , p.  4 19. 

Deuriopes.  Peuples  voifins  des 
Montagnes  de  Candavte,  entre 
I jllyne  Sc  la  Macédoine  propre- 
ment dite,  p. 303  n a p Ooy  H a. 
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Didas  > Gouverneur  de  la  P/onie, 
pour  Philippe,  p.  419.  entre 
dans  la  confiance  du  jeune  /V- 
me'trius  , p ■ jjo.  en  abufe 
pour  le  perdre  , p.  jji.  & lui 
donne  enfin  la  mort  , p.  tu. 
jj5.il  eft  mis  à la  tête  d’un  corps 
de  troupes , p.  ji8. 

Dtttia  , Ville  qui  «oit  limitro- 
phe de  la  Galatie  ,p.  109.  a,  c. 

Dmocrate , Mcllenien,  détache  (a 
Ville  natale  de  la  Ligue  A- 
chéene.p.  i8j.il  eft  d’abord  bat- 
tu par  le  brave  Philopœmen , 
p,  184.  mais  Philopœmen  enve- 
loppé dans  un  défile  &L  retraite 
par  fon  cheval  n’étant  plus  en 
état  de  réfifter,  Dinocrate  le 
fait  tuer  Sc  le  conduit  lui-même 
à M ejfe'ne  , p.  18  j.  là  ( ce  grand 
homme  par  les  intrigues  de 
Dinocrate  fon  ennemi  eft  con- 
damné à mourir  par  le  poifon  . 
p.  îXiî.  187-  Dinocrate  crai- 
gnant la  vengeance  des  A- 
chéens , qui  s croient  liguez 
pour  venger  la  mort  de  Philo- 
pœmen,  (e  donne  la  mort  de  fa 
propre  main,  p.  189. 

fD  iopbanci , brave  riche  en,  vient 
fccourir  Pergame  allîcgée  par 
Seleucus , p.  i±.  & par  une  for- 
tie  faite  avec  autant  de  fagefle 
que  de  bravoure  , p.  y.  oblige 
ce  Prince  à lever  le  liège,  & 
à retourner  dans  fes  Etats , p, 
zC. 

Dinm  , Ville  Maritime  de  la  Pie- 
rie  , Province  de  Mac /dôme  , 
p.  498.  a,  èi 

Dolopie  , canton  de  la  7 hejfalie , 
qui  confinoit  avec  1 ’Epire  , p. 
454.  Ht  4. 

Doljchc , Ville  de  la  P //agonie , p. 

<?I9-  ti±  a. 

Dorique.  C’étoit  un  Canton  de  la 


Carie . qui  s’étendoit  en  forme 
de  prefqu’lfle  , entre  la  Mer 
Eg/e  , & la  Mer  de  Rhodes  , p. 
8j.  tu  a. 

D'ilo  , aujourd’hui  le  Drin.  On 
compte  deux  fleuves  de  ce 
nom  dans  L ULjrie  , l’un  nom- 
mé Drin  blanc , & l’autre  Drtn 
noir,  p.  ûo8.  a,f. 

Drjmufe.  Petite  !flc  du  Golfe  de 
Smyrne  , fituée  vis-à-vis  de 
Claz,om/ne  , p.]$ u n.  b. 

*D  nronie,  veut  faire  périt  dans  les 
'Eacchana’es,  le  jeûné  Ebutius, 
fon  fils , p.  10X-  & eft  caufe' 
que  les  crimes  monftrueux  de 
cette  imfame  focieté  viennent 
à la  connoilTance  du  premier 
Magiftrat de  Rome , p.  un.  ai;. 
qui  en  tire  une  jufte  punition  , 
p.  119. 112. 

E 

Ebora.  Les  anciens  Géographes 
comprcnr  trois  Villes  de  ce 
nom  , p.  442.  au  b. 

ibre.  Un  dés  plus  grands  fleuves 
delà  7 hrace , p.  i,8  n.  a. 

Ebutius  jeune  Romain  , p.  ioS. 
it.ftruit  par  une  maîrreüe  qu’il 
avoir  , des  crimes  monftrueux 
qui  fe  commettoient  à Rome 
dans  les  'bacchanales , p.  no. 
en  informe  le  Conful  Pofibu- 
mius  , p.  1x1.  Cthii-ci,  apres 
avoir  détruit  cetteabominablc 
focieté  , frit  décerner  par  le 
Sénat  nue  honorable  récom- 
penfe  à Ebutius , p.  111. 

Echedorus , fleuve  de  Mac/doi - 
ne  , p.  y_7j.  n.  a. 

Egie  , Ville  fituce  fur  la  côte  du 
Golfe  de  Corinthe , entre  Par  ras 
3 te ) one  , p.  1 49.  n.  a. 

El/e,  Viiled  Eohde,  qui  confi- 

O o o o iij 


TABLE 


noie  avec  la  Grande  Afyjîe  , fur 
les  côtes  de  la  Mtr  Egte , p. 
;l.  ».  a. 

Ehonté  , Ville  Gtuéci  l’extrêmi- 
tc  de  la  Cberftnefe  de  Thrace , 
fur  les  bords  de  H elle fpont  , 
p 7 »•  4. 

Eleujine  , Ville  fituéei  l’embou- 
chure Occidentale  du  Nil,  p. 
V7-  »■  4. 

Elonicus  , deux  Efpignols  de  ce 
nom  , p.  57*..  n.  a. 

Elymait ■ Province  Occidentale 
de  la  Perfe  , p.i  si.  n.  a. 
m/e,  Ville  qui  étoit  fi  tuée  fur 
le  fleuve  Haltacmon  , entre  la 
Ehcjfahe  , la  P/lagonie-E ripo- 
litc  , Si  la  Ai  ace  do  inc , p.  Jj8. 
n.  a- 

Emthus-Lepidus  ( Marcus  ) eft 
élevé  au  Confulat , p.  159  il  eft 
envoyé  avec  fon  Collègue  en 
Ligurie  , p.  itfl.  où  par  les  ar- 
mes , S c par  des  chemins  , qu’il 
ouvre  dans  le  pais , il  contri- 
bué beaucoup  a le  foumettre  , 
p . n>4. 165.  il  venge  les  Gauloit- 
Cenomans  d'une  infulte  que 
leur  avoir  fait  un  Préteur  Ro- 
main, p.  165.  1 66.  il  eft  créé 
Ccnfcur , Si  par  les  foins  du 
Sénat  fe  reconcilie  avec  Ful- 
vius  - Nobilior  fon  Collègue , 
dont  il  avoit  etc  long  - tenrs 
l’ennemi  déclaré , p.  567.  $69. 
il  eft  fait  Prélîdent  du  Sénat 
par  ce  même  Fulvius  , p.  369. 
Sa  rigide  équiré  contre  un  jeu- 
ne Chevalier  Romain  ,p.  370. 
il  fait  un  emploi  très-utile  des 
fonds  deftinés  à l’embelliflè- 
mer.t  de  Ronce  , p.  570.  171.  il 
eft  créé  Conful  pour  la  fécondé 
fois  , p.  41X . il  réduit  les  Soient 
& quelques  autres  peuples",  p, 
413.  Si  mérité  le  Triomphe, 


là-même.  Etant  ProconfuI , il 
fe  diftingue  encore  par  les  ar- 
mes, p-  419  il  eft  fait  Prélîdent 
du  Sénat  ,p.  430. 

Emihui  ( Marcus  ) meurt  à Sa- 
mo, , p.  iS.  n.  col.  1. 

Emiliut  Paulin  ( Lucius  ) défait 
les  Lituaniens  en  batailie  ran- 
gée , p.  133.  il  eft  créé  Conful 
après  avoir  été  refuféjufques  à 
trois  fois , pour  cette  première 
place  de  la  République  , p.  300, 
il  fait  la  guerre  en  Ligurie  , p. 
313.  Rome  après  fon  Conlulat 
lui  continué  le  commandement 
dans  ce  Païs,  p.  31S.  $16.  Les 
Ingauniens  viennent  à l'impro- 
vifte  l’alliéger  dans  fon  camp 
avec  une  armée  de  qu  r n- 
te  mille  hommes  , p 337. 
il  envoyé  demander  du  fecours 
au  Sénat,  p.  338-  mais  comme 
il  tardoit  trop  il  fe  détermine 
adonner  fur  les  ennemis  , p. 
339. & les  met  en  déroute,  p. 
340.  341.  il  obtient  à Rome  les 
honneurs  du  Triomphe  ,p.  341. 

Emiliut -Re'gillut  ( Lucius)  arri- 
ve à Samos  où  il  prend  le  com- 
mandement de  la  flotte  defti- 
uéc  contre  Antiochut,  p.  17. 
fait  quelques  expéditions  de 
peu  d’importance  , p.  19.  ro. 
Sc  revient  à Samos,  pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  d’Antio- 
chut  , p.  11.  il  prête  l’oreille 
aux  proportions  de  paix,  que 
lui  fait  ce  Prince  , p.  11.  Si  eft 
obligé  de  les  abandonner,  p.  13. 
il  marche  à la  défenfe  de  Col 0- 
pbon  afliégee  par  Antiochui  , p. 
3 6.  enieve , chemin  faifant , un 
convoi  deftiné  pour  l’armée 
Syri/ne  , p.  37.  livre  bataille  à 
la  flotte  Syri/ne  , p.  39.  & la  ga- 
gne,p 40. afliége& prend!  hoc/c. 
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que  le  Soldat  Romain  mec  au 
pillage,  p.  41.  4;.  il  reçoit  un 
loger  échec  des  Lujttaniens  ,p. 
71.  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de 
triompher  à Rome  , p.  87.' 

Enta > Vi  le  autrefois  dépendan- 
te de  la  7 hrace , & qui  hit 
enfuite  attribuée  à la  Macédoi- 
ne , p.  504.  ».  a.  305.  ».  a. 

Enipc'c, fleuve  qui  prend  la  fotircc 
dans  la  Phtiotide  , p.  539.  ».  a- 

Ennists.  Ce  Poète  ne  à Rudes  pe- 
tite Ville  du  Tarent:»  , p.  J9S. 
meurt  à Romeï  l’âge  de  i’oixan- 
te  & dix  ans , p.  599. 

Eordée.  Nom  commun  à une  Vil- 
le éc  à une  contrée  de  la  Macé- 
doine , p. 511  n a. 

Ephorsss , ancien  Auteur  dont  Pli- 
ne fait  mention , p.  15.  ».  c. 

Epiirate  , Officier  lur  une  flotte 
Rhodicne  p.  18.  eft  détaché  par 
Livius  , pour  aller  donner  la 
c halle  à des  Corfaires  qui  in- 
terceptoient  les  convois  defti- 
nés  pour  la  flotte  que  les  Ro- 
mains avoient  ddtinée  contre 
Antiochns , p.  1 6.  il  donne  au 
Préteur  Emilists  un  avis,  qui 
eft  approuvé  dans  le  confcil  de 
guerre  , & fuivi  par  l’Amiral 
de  Rome  ,p.  18. 

Epiflate.  Les  Athéniens  nom- 
moient  ainfi  celui  des  Séna- 
teurs , qui  étoit  de  jour  pour 
préftderau  Sénat,  p.  509.  «■  <1. 
col.  1. 

Epofognatus , Roi  Galate , p.  114. 
tâche  en  vain  d’engager  fes 
compatriotes  â demander  la 
paix  aux  Romains  , p.  115.  nt>. 

Ergavic.  Quelle  étoit  la  pofttion 
de  cette  Ville  d ’Efpagnc,p.  377. 
».  a. 

Ericininm  , Ville  de  la  Phtiotide, 
pt&sdaGo\(cMaliaC)p.i}ln.l>. 


Erigone  Rivière  , qui  prend  fa 
lource  dans  les  Montagnes  d ’Il- 
lyrie , p.  503. ».  c 603.». c. 

EthaUcÉiam  que  porta  ancienne- 
ment l’Iflede  Ch:o,p.  15.».  c. il 
y avoitdans  la  Al  er  Tjrrhenie- 
ne  une  autre  Ifle  à qui  on  don- 
nott  le  même  nom  , p.  15.  ».  c. 

italiens.  Ils  châtient  Philippe  de 
V Athamanie  , p.  71.  leurs  Am. 
baflàdcurs  répandent  à Rome  , 
que  les  deux  Scipions  avoient 
été  faits  prifonniers,  & leur 
armée  défaite  par  Antiocbsss 
p.  75.  Ce  fliux-bruit  qui  ne  ten- 
doit  qu’à  obtenir  plus  facile- 
ment du  Sénat  la  paix  qu’ils 
étoient  venu  demandeiyi’cmpc- 
chcpas  que  les  PercsConfcripts 
ne  la  leur  rcfule  , p.  7 6.  Les 
Romains  d’un  côté  & Perjés  de 
l’autre  portent  la  guerre  dans 
leur  Pays,  p.  95.  97.  Les£ra- 
liens  fur  le  penchant  de  leur 
ruine  , demandent  la  paix,  p. 
97.  leurs  Ambafladeurs  font 
pris  par  un  parti  d ' Acarna- 
niens , p.  98.  Le  C on  fui  Eul- 
vioss  les  redemande  & les  ob- 
tient , p.  99.  Les  Athéniens 
parlent  en  ftveur  des  Etoliens 
dans  le  Sénat  de  Rome  , p.  toi. 
Le  Sénat  leur  accorde  la  paix. 
Conditions  du  Traité,  p.  ion 
ioi.  L ’Etohe  menace  d’une  dé- 
feétion  générale,  p.  Ci;. 

Empelis , Poète  Comique  , Rival 
a’ siriftophanc s , p.  loi.  ».  b- 

Eu  dam  u s eft  fait  Amiral  de  11 
flotte  Rhodiene  deftinée  contre 
Autiocbus , p.  14.  il  rejette  un- 
conleil  artificieux  que  Livius 
avoit  donné  à Emilius  fon  fuc- 
ceflèurpout  le  commandement 
de  la  flotte  Romaine  , p.  18-  il 
retourne  à Rhodes  , p.  17.  & 


T A 

avec  un  renfort  de  Vairtèaux, 
va  attendre  la  nombreufe  flot- 
te qu’ Annibal  avoir  rartcin- 
bléc,  là-même.  L’attaque,  p.  jo. 
la  défait , p.  31-  & vient  rejoin- 
dre le  Préteur  Emihses  à Sa- 
tnos  ,p.  51.  i qui  il  donna  un 
fage  confeil  par  rapport  au  liè- 
ge de  Colopbon  , formé  par  An- 
rtochiis , p.  }6.  il  le  lecondc  ha- 
bilement dans  le  combat  na- 
val qu  il  gagne  contre  Po/yxl- 
nid.it , p.  I 9 ■ 

En  mines  Roi  de  Pergame  , vient 
avec  quelques  Galères  joindre 
la  (lotte  Romaine,  p.-j.  14.  il  va 
à la  rencontre  du  Préteur  Emi- 
lius , p.  1 6.  qu’il  empêche  de 
fuivre  unavis  artificieux,  que 
Iàvihs  folt  prédéceflcur  lui 
avoir  donné  par  jaloutic,  p 18. 
il  revient  dans  fes  Etats,  pour 
les  défendre  contre  Selcucus , 
qui  y étoit  entré  avec  une  ar- 
mée, p.  11.  il  s’oppofe  aux  né- 
gociations de  paix  que  le  Pré- 
teur £ miha t vouloir  accorder 
à Amiochus  , p.  ij-  il  fait  voi- 
le vers  Il  elle f pont , pour  faci- 
liter aux  Scipions  leur  partage 
en  A fie , p.  17.  il  fert  en  habile 
& brave  Général  dans  la  batail- 
le que  Cornélius- Scipton  livre 
à Anttocbtts  , p.6o.  61.  6;.  & a 
toute  la  gloire  du  fucccs , p. 
66.  Amiochus  le  regarde  com- 
me fon  plus  implacable  enne- 
mi , p.  67.  Eame'nes  fc  rend  à 
Rente  , p.  76.  détail  de  ce  qu’il 
y fait , p,  77. a r fiuiv ■ p.  S5.  re- 
vient en  Grèce  ,p.  147.  LcPro- 
conful  Manhas  lui  fait  pré- 
sent des  Eléphants  d’ Antio- 
cbas  , p ■ 151.  Scs  démêlés  avec 
le  Roi  Philippe  , p.  135.  & avec 
Jr  si  fias , p- 175. 277.  Couronne 
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d’or  dont  il  fait  prc'enr  aux 
Romains,  p.  178.  I-C  Sénat  nom- 
mée ois  Députés  pour  aller  ap- 
pailèr  les  différends  qui  croient 
entre  Prufiat  & lui  , p.  1S2. 
Eum'nes  place  fur  le  Thrône 
de  Syrie  Antsochus  , aptes  la 
mort  de  Seleucut  fon  fi  cre  , p. 
410.  il  va  à Rome,  p.  459.  Sc 
informe  le  S chat  des  lourdes 
pratiques  de  Per  fcs,p.  460.  Ce- 
lui-ci le  Elit  artâfliner  , p.  465. 
Elimines  n’en  meurt  pas  , p. 
466.  la  modération  à 1 égard 
<X  Attalas  fon  frère , p.  4 66.  il 
amène  aux  Romains  un  corps 
confiderablc  de  troupes,  pour 
leur  aider  à faire  la  guerre  à 
Perfc's  , p.  514.  Sage  confeil 
qu’il  donne  au  Confui  Ltcinius , 
qui  venoic  d’avoir  du  défavan- 
tage  contre  le  Roi  de  Macé- 
d me , p 531.  il  entre  dans  le 
Royaume  de  Cotys  , allié  de 
PerJYs , & y po  te  le  ravage , p. 
543.  quelques  fucccs  qu'à  con- 
tre les  Romains  le  Roi  de  M a- 
ce'doinc  le  font  pancher  de  fon 
côté  , p.  563.  Ce  qu’ont  dit  fur 
celaquelques  Hiftoriens.p.dyy. 

Eurjmedon  fleuve  de  V A fie- AJ  i- 
neure  , qui  prend  fa  fource 
dans  un  des  rochers  du  Mont 
Taurus , & va  décharger  les 
eaux  dans  la  Méditerranée , p. 
18.  ».  c. 

Eury  mines  , Ville  qui  apparte- 
noit  à la  7 hejfalse  ,p.  îji.».  b. 

F 

Eabius-Labeo  (Quintus)  eftfiit 
Préteur  fur  là  côte  Maritime 
de  la  Gre'ce,  p.  74.  il  s’embar- 
que pour  s’y  rend.e  , p.  87.  dé- 
livre quatre  mille  pnfonniers 

Romains 
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"Romains  qui  étaient  dans  l'ef- 
clavagc  en  Cre'te, p.ijS.  obtient 
à Rome  le  Triomphe  , là-mê- 
me. Médaille  qui  l’a  perpétué 
julqu’inous , p.  i^.  n.  ».  il  fe 
préfente  pour  le  Confulat , p. 
146.  cil  élevé  à cette  dignité,p. 
177.  il  ne  fait  autre  chofe  du- 
rant fon  adminiftration  , que 
de  contenir  la  Ci  gu  ne  dans  le 
devoir , p.  197. 

Fa  verte  > Ville  fur  la  (ituation  de 
laquelle  on  ne  fçait  rien  de 
certain  , p.  410.  p.  b. 
femmes.  A qui  appartenoit  le  foin 
de  la  tutelle , fous  laquelle  elles 
pallbicnt  toute  leur  vie,  p.  109. 
».  ». 

Fefcema  ( Hifpala  ) fameufe  cour- 
t i fine  , découvre  à fon  amant 
Ebntsus  les  infamies  des  Bac- 
chanale t , p.  110.  Si  cnfuitc  au 
Conful  Pojlhnmins , p.  113.  114. 
elle  eft  recompcnfée  de  fa  dé- 
lation, p.  ni. 

Figulns  ( Caïus  - Matcius  ) v. 
Martine. 

Flacons  ( Lucius  - Valérius  ) k. 
VaUrins. 

Flacons  ( Quintus  - Fulvius  ) v- 
Fnlvins. 

FUmininus  ( Lucius-Quinétius  ) 
ï,  QuinUins. 

Flaminmns  ( Titus  -Quin&ius  ) 
v.  Jgjtînêlins. 

Flamtmius-Ncpos  ( Caïus  ) eft  é- 
lcvé  au  Conlulat  ,p.  itîo.  il  va 
avec  fon  Collègue  faire  la  guer- 
re en  Ligurie , p.  iül.  réduit  en 
lcrvitudc  les  Frimâtes , p.  165. 
fait  applanirun  de  ces  grands 
chemins,  qu'on  appelloit  Fojes 
Militaires , p.  164. 

Friniates.  Peuples  qui  habitoient 
un  canton  du  Duché  de  Modè- 
le » appelle  Frignana  , p.  léj. 

Tome  XI. 


TIERES. 

a.  a.  1 64.  n-  b. 

Fnlvms-Flaccns  (Quintus)  cft 
nommé  Préteur  pour  l ‘Efpagne 
Cstérsenre  , p.  300.  où  il  te  ctif- 
tingue  par  fa  valeur  & fon  ha- 
bileté, p.  341.  Vi&oircs  qu'il 
remporte  fur  les  Celub/riens  , 

f - iü:  345-  Oïl  Éil  reÇoit 
à Rome  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  t<î;.  il  eft  créé  Conful , 
là-même  , Se.  cnfuitc  Cenfeur, 
p.  4jp.  il  éleve  un  Temple  à la 
Fortune-Eejuejlre  , 8c  en  fait 
la  Dédicace  , p.  431.  il  s’étran- 
gle lui-même  , 8c  pourquoi , 
p.  4;i.  480. 

Fnlvim- Fiaient  ( Quintus  ) dif- 
férent de  celui  qui  précédé,  cft 
créé  Conful  par  la  brigue  de  fa 
mere , qui  empoifonne  le  Con- 
ful Calpnrnins-Psfo  fon  mari  , 
pour  lui  faire  tomber  cette  di- 
gnité , p.j4Q.  336. 

Pnlvius  - Nobi ’ior  { Marcus  ) eft 
créé  Conful , p.  7£.  & chargé 
de  réduire  les  Etolscns  , p.  8~. 
il  arrive  i A poil  orne  ,p.  91.  con- 
duit fon  armée  devant  Ambra- 
nt , dont  il  fait  le  ficge , p. 
91.  détail  de  cette  expédition!, 
p.  93.  Les  E retiens  viennent  lui 
demander  la  paix  , p.  97.  Am- 
bracie  fe  rend  à comjrolit^on , 

Î'.  22r  La  paix  que  demandoient 
es  Etoliens  eft  conclue  à Rome, 
p.  toi.  ifliiS.  a-  Fnlvins  retour- 
ne à Rome  , pour  y préiider  aux 
grandes  élections , p.  133.  dans 
lcfqucllesonlui  contirinele  dé- 
partement de  la  Grfce  , où  il 
avoit  commandé , là-même.  Il 
y retourne  , Si  commence  par 
réduire  les  Cfpbalemtes,  p.  137. 
alîicge  Samr  leur  Ville  Capita- 
le ,p.  158.  la  prend  &ienfaitef- 
claves  tous  les  habitans  ,p.  140, 

Pppp 
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agit  dans  la  Gr/ct  comme  s’il 
en  eut  été  le  Souverain , s.  140. 
141.  il  obtient , malgré  les  me- 
nées d'un  Tribun  de  fes  enne- 
mis, les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  194.  197.  il  cil  créé 
Cenfcur  avec  Emihus  - Lept- 
dus , dont  il  étoit  l'ennemi  dé- 
claré , & que  le  Sénat  reconci- 
lie avec  lui  , p.  $67.  369.  Ce 
qu’ils  font  durant  leur  Cenfure, 
p.  j7o.  371. 

6 

Gabellus.  v.  Secchia. 

G ointes  ou  ( allo-Grecs.  On  ap- 
pelloit  ainfi  une  Colonie  de 
Goulets  établis  en  Afte,p.  4.  n. 
4.  f.  5.  ».  4.  p.  119.  ils  font  al- 
liance avec  Antiochus  contre 
les  Romains , p.  6.  Notice  de 
ces  peuples  & des  loix  qui  fai- 
foit  le  fond  de  leur  Gouverne- 
ment , p.  5.  ».  b.  Coutume 
qu'ils  avoient  d’immoler  à leurs 
Divinitcz  la  plupart  des  pri- 
sonniers de  guerre,  p.  6.  ».  b. 
col.  i.  ils  donnent  à A ntiochus 
quatre  mille  Soldats  , p.  ai.  Ce 
corps  de  troupes  attaque  le 
Conful  Scipion  , Sc  fort  du  com- 
bat aAc  dcfavantage,p.  54.  Le 
Conlul  Manlius  porte  chez  eux 
la  guerre,  p.  103.  ni.  Les  Gala- 
tts  fe  retirent  dans  les  Monta- 
gnes , p.  11 6.  ils  y font  atta- 
quez par  les  Romains  , p.  nS- 
6c  défaits  , p.  111.  ni.  ils  en- 
voyant demander  une  confé- 
rence au  Conful , p.  115.  6c  lui 
font  une  infigne  trahifon,p. 
né.  il  font  vaincus  & obligez  à 
venir  lui  demander  la  paix,p. 
>»7-  &fmv. 

Sambumens  ( Monts  ) Us  envi- 


ronnoient  de  toutes  parts  la- 
Ville  d'Elymfe  , p.  55g.  ».  4. 

Gargarus.  Nom  que  portoit  la 
partie  la  plus  élevée  du  Mont 
lia  , p.  14.  ».  4.  col.  1. 

Garnies  , Peuples  de  la  Ligurie  , 
P-  4M- 

Gaulois ouGallo-Grccs.  v.  Gâtâ- 
tes. 

Gaulois  d’ Italie.  Ils  afTailinent 
Bxbius  Préteur  Romain,  p.  131. 

Gaulois.  UnelTain  de  ccsPcuples 
parti  de  la  Gaule  TranJ alpine 
vient  s’établir  proche  d’si  qui- 
tte , p.  115.  Ville  , qui  félon 
quelques-uns,  fut  leur  ouvra- 
ge , ».  b.  Quel  fut  leur  fort , p. 
197.  & f"iv. 

Gentsus  , Roi  d'/llyric  envoyé 
une  Ambaflade  à Rome  , & 
pourquoi  , p.  364.  mais  fous 
main  il  excite  fes  peuples  con- 
tre les  Romains  ,p.  390.  il  s’em- 
pare de  leur  camp,  p.  391.  394. 
mais  les  Romains  le  rcprcnnenc 
prefque  auflt-tôt , p.  395.  39s. 
Sc  il  efl  contraint  de  les  lai  liée 
maîtres  delà  campagne  ,p.  397. 
Rome  découvre  fes  liaifons  avec 
Perf/s  Roi  de  Mace’ioine  , p. 
47g.  Gentius  prend  hautement 
le  parti  de  ce  Prince , p.  544. 
60.  puis  balance  s’il  pouffera 
es  chofes  plus  loin,  ce  qui  en- 
gage PerfSs  X approcher  del ’//- 
Ijrie  pour  fixer  fes  irréfolu- 
tions , p.  605.  il  lui  envoyé  une 
Ambaflade  dans  les  mêmes 
vûës  ,p.  607.609. 

Gergjihe,  Ville  de  la  petite  Mjfe, 
qui  étoit  fituée  fur  les  côtes  de 
\' Hellefpont  ,p.  153.  u.c. 

G inet e ou  Gitane  étoit  une  Ville 
dépendante  de  la  Chaonie  en 
F pire  , p.  496.».  a. 

Gempbes,  Ville  de  la  7hcjfalics 
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vers  les  confins  de  l’/pirc  , p. 
SM-  " C. 

Corme  , Ville  de  IkejfaUe  ,p.  JH- 
».  c.  fa/,  i.  jij.  gj  é. 

Gonnocondyle  , ville  de  1a  Perrhf~ 
bit,  périt  canton  de  U Thejfa- 
he , p.iyu  tu  a. 

Gonnocondyle.  Quel  écoic  ce  défi- 
le ,p.  619.  ».  4. 

Gordtum  , Ville  de  U grande 
thrjgit , fameufe  par  le  Na ud 
Gordien  qu' siléxandre  y cou- 
pa  , p.  laiL  ».  a 

Gortyne  , autrefois  une  des  plus 
conlidérables  Villes  de  Crète  , 
p.tjg.u.a. 

G râtelons  (Tibérius-Semproniu5' 
v.  Semprenins. 

Granit]  ne,  fleuve  de  la  Myfie,  qui 
prend  fa  fource  au  Mont  Ida  , 
de  décharge  fes  eaux  dans  la  Pro- 
pontidc , p-  48.  n.  b- 

H 

Ilemets.  Montagne  extrêmement 
haute,  qui  fc  paroi  c la  Tbrace 
de  la  bafle  Ai  afie  , p.  ;iS.  n.  a. 
Hahacmon  , Heuve  , qui  leparoit 
la  Macèdome  de  la  The  faite  ,p. 
jît.  n.  d. 

JI ahartc , Ville  qui  reflortilToic 
delai  Iode , p.  i,o<;.  a.  b. 

Halys  , fleuve  qui  coule  dans  la 
1 hryg,e , 6c  qui  fépare  en  deux 
\Afie  Ai  inenre  , p.  ir».  ».  a. 
Harpaz.it  , Vi'lc  de  Carie,  qui 
croit  htuée  pr es  de  la  Lydie,Sc 
avoit  un  fleuve  du  même  nom, 
là-même. 

Harpajns  fleuve  de  la  même  Pro- 
vince . p.  toj.  n-  b. 

He'liodore , celui  - là  même  qui 
. ctoit  venu  pour  piller  le  Tem- 
p'c  de  rnfalem  , afl.dïine  Ve- 
Icucms  ion  Roi , 6c  veut  s'era- 
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parer  du  Thiône  , p.  410. 
Heraclèe.W  y avoit  plufieuis Vil- 
les de  ce  nom , p.  »y».  b.  jy- 

a»  a.dia.n.  b. 

Héraclidei , T h race  d'origine , eft 
député  aux  Scipiom  de  la  part 
A'jlntitcbni  , pour  lcui  faire 
dts  p opolitions  de  paix  ,p.  47. 
Difcours  qu  il  fait  dans  le  t on- 
fcil  de  guerre , p.  48.  il  tâche 
de  gagner  Scipion  l Africain,  p. 
42:  mais  inutilement,  p.  50. 
Hercates  , Peuples  de  la  Ligurie , 
p.  4M  ■ n-ju 

Hermm  fleuve , qui  décharge  fes 
eaux  près  du  Golphc  de  i'myr- 
ne , après  avoir  parcouru  une 
partie  de  la  Lydie  & de  l 'Loli- 
de  , p.  jj.  tu  a. 

//«r#d<c,nobleThcflalien  devient 
lui  & toute  fa  famille  lafuncile 
viitime  du  foupçonneux  6c 
cruel  Philippe  , p.  ; 04. 
Hie’racomf , Ville  de  Carie , fa- 
meufe  par  un  Temple  à!  Apollon, 
où  les  Prêtres  rendoienc  les 
Oracles  en  beaux  vers,  p.  roj. 
tua. 

Hippone,  Ville  que  Tite-Livc  pla- 
ce aux  environs  de  r oie  de  , p. 
14  o.n.b. 

Hifpala-tefclnia.  v.  FefcSnia. 

H tf palus  ( Cnéius-  Oornélius- 
Scipio  ) v.  Cornélius. 

Hort enfiles  ( Lucius  J commande 
une  flotte  Romaine  en  qualité 
de  Préteur  ,p . 5^5.  ^8-  il  exerce 
des  vexations  conuelcs  Villes 
du  parti  Romain  , p.  Les 
habitansdecha/tir  en  portent 
leurs  plaintes  au  hénat , p.  tfi-y. 
%6%. 

Hoftilia  , quelle  étoit  l'origine  de 
cette  illuftre  famille  , p.  jjj. 
tu  b. 

Hofithe  mariée  en  fécondés  noces 
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à G tlfumiiH-Pifi  , p.  349.  em- 
poifonne  fon  mari  alors  Con- 
til , pour  faire  tomber  cette  di- 
gnité fur  un  fils  qu’elle  avoit  eu 
defon  premier  mariage, p.  35 6. 

Hofiiliui  - Mancinus  ( Aulus  ) 
Edile  Curulc , fc  déshonore  par 
fes  débauches, p. 313. 314.  il  ne 
lailfa  pas  d’être  dans  la  fuite  éle- 
vé au  Confulat , p.  553.  il  tra- 
vaille imettre  à couvert  lesal- 
lics  de  Rome  contre  les  irrup- 
tions de  Gtntius , p . <60.  il  y 
réiiflit  mal  p.  561.  561.  il eft  con- 
tinué dans  le  commandement 
de  l'armce  en  qualité  de  Pro- 
conful  , Sc  rétablit  la  difcipli- 
ne  dans  les  troupes , p,  574. 

Huefca.  v.  Ofca- 

ii  y pat  a , Ville  de  la  confédération 
Ètoliene , p.  440.  ».  a. 

JIjrcAnie  ( Territoire  d’ ) canton 
allez  peu  étendu  , qui  étoit 
borné  par  le  fleuve  Hermus , & 
par  le  Calque , p • 54.  »•  a. 

I 

lapidic-  Une  des  contrées  Occi- 
dentales de  l 'lllyrie, 556.  ».  a. 

JaJfos,  Ville  de  17«»<r  fur  les  fron- 
tières de  la  Carie  ,p.  10.  ».  a. 

Iconium.  Capitale  delà  Lycaonie, 
dans  \Afie  Mineure  ,p.  Si.  »•  a. 

Ida , Montagne  fameufe  chez  les 
Poc'tes  qui  étoit  firuée  dans  la 
petite  Phrygie  , p ■ 14  ».  a. 

Je  fui  ou  Jafon  aépofféde  de  la 
fouveraine  factincature  des 
Juirs  Onia 1 fon  frere  ,p  453. 

Jeux  publia  qui  fe  donnent  i 
Rome  , danslefquels  on  fait  pa- 
roître  pour  la  première  fois  des 
bêtes  étrangères , avecqui  des 
hommes  combatroient,  p.  598. 
Quels  étoient  les  jeux  des  pre- 


miers Romains , 

] liens , Peuples  qui  demeuroient 
dans  la  partie  Occidentale  de  11 
Sardaigne  , p.  31 6.  ».  b. 

Illurcis  .Ville  qui  étoit  fituée  fuD 
les  rives  de  \Hebre  vers  la  Na- 
varre , p.  381. 

Ilium,  Ville  de  la  petite  Phrygie; 
fituée  entre  la  côte  de  l 'Hellef- 
pont  & le  Mont  Ida  , p.  51.  ».  ca 

loleos  étoitune  Vil.’e  de  la  Mag- 
nifie , au  pié  du  Mont  Pelion  , p. 
641.  ».  b. 

If, onde , Ville  dont  parlenc  7i rc-* 
Live , & Polybe  , mais  qu’on 
neconnoîten  aucune  forte,  p. 

>.  108.  »•  h. 

Ijfa , Ifle  fituée  fur  la  Mer  de  Dal- 
maiie  , p.  478.  »•  a. 

Judée,  elle  eft  envahie  &c  pillée  par 
Nnttochus-Eptpbanes  , p.  451. 

455  ' 455-  579- 

Jumus-'brutus  (Decius)eft  nom- 
mé Pro-preteur  dans  l 'Efpagne 
Vherieuie , p.  131. 

Junius  Brutus  ( Marcus  )eft  créé 
Conful , p.  389.  Sa  modération 
paroît  dans  une  affaire  qu’on 
veut  intenter  i fon  Collègue,  »s 
400.  401.  il  fut  fait  Proconful 
pour  continuer  la  guerre  dans 
llftric  , p.  401. 

Junius-Pennus  Préteur  dansl’iï/^ 
pagne  Cilerieure  , manque  d’ê- 
tre aflaffiné  par  un  fanatique 
Efpagnol.p.  570. 571. 

L 

Labéates , Peuples  de  la  Dalma- 
tie , p.  606.  ».  a. 

Labeo  ( Quintus  - Fabius  ) v.  Ta- 
bius. 

Lacédémone  , fes  démêlés  avec 
VAehait,  p . 171.  drfuiv.  Rome 
ftatuë  , que  cet  état  fera  pour - 
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toujours  compris  dans  la  Ligue 
Achéene  , p.  183.  Lacédémo- 
ne ell  aflervie  aux  Ache'ens. 
Hiftoire  abrégée  de  cette  révo- 
lution, p 141.141$. 

Lthus  ( Caius  ) Conful , apres 
avoir  fait  paroitre  beaucoup  de 
fagefl’e  dans  le  gouvernement 
des  G unies  , qui  lui  étoit  échu 
en  partage  , revient  à Rome , 
pour  les  grandes  éledtions , p. 
75- 

Ltn.ts  ( Catus-Popilius  ) v.  Po- 
pilins . 

Louas  ( Marcus-Popilius  ) v.  Fo. 
pilius . 

Lavxnus  fCaïus-  Valèrius  ) v. 
y alérius. 

La^ps , V 1 lie  de  la  grande  Phrj- 
gie  , dont  on  ignore  la  vraie  fi- 
tuation , p.  108  ».  d. 

Largo  , nom  que  porte  préfente- 
ment  l’Ifle  de  os,  patrie  d' A- 
petles  fie  A'Hpppocrate,p-n.n.  a. 

Langue  Latine  , il  n'étoit  pas  per- 
mis indifféremment  â toutes  les 
Villes  foumifes  à la  Républi- 
que Romaine,  d'employer  dans 
leurs  actes  publics  la  Langue 
Latine  , p 3 66.  n-  a. 

Laodtcé ir.Nom  commun  à plufieurs 
Villes  , 386.  ».  b- 

Lapathe,  forterelle  aux  environs 
de  la  Vallée  de  1 empé , p.619. 

».  b- 

Lapicins.  Anciens  Peuples  de  la 
Ligurie  , p.  413.  ».  a. 

Las  Ville  ou  Bourgade  fituce  fur 
le  Golfe  Laconique , au  Midi 
de  Lacédémone , p.  141.».  a . 

Lavagna  , fleuve  de  la  Ligurie 
C rientale  , p ■ 164.  »■  a- 

Lébéthrum,  Ville  delà  Magnéfie , 
proche  de  laquelle  éroit  la  fon- 
taine Libéthra  confacréc  aux 
Al u fis  , p , 6 1 6.  ».  b. 


Afcîo», Promontoire  dans  la  T>  ou. 
de  à l’extrémité  du  Mont  Ida  , 
p.  51.  ».  b- 

Légion ■ T erme , qui  à proprement 
parier  ne  s’employoit, que  pour 
exprimer  la  Milice  Romaine  ,p. 
5 6.  n.  a. 

Lépidus  ( Marcus- Emilius  ) v. 
Emilims. 

Licinius  - Craffus  ( Publius  ) cft 
élevé  au  Conlulat  ,p-  48t.  il  lui 
échoit  en  partage  d'aller  faire 
la  guerre  à Perfés,  p.  484.  diffi- 
cultés qu’il  trouve  dans  les  cn- 
rôlemens , p.  486.  il  part  pour 
fe  rendre  en  Macédoine,p.  514. 
il  pénétre  dans  la  Thejfahe  , p. 
513.  il  groffir  fon  Armée  de 
Troupes  Auxiliaires  , p.  514. 
Perfés  vient  1 infulter  dans  fon 
camp , p p6.  517.  8c  remporte 
fur  lui  un  avantage  allez  confi- 
dérable,  p.  530. 5,1  Maffmiffa 
lui  envoyé  un  renforc  de  T rou- 
pes , p.  jj4  Licinius  refufe  à 
jPer/iT/lapaixque  ce  Prince  lui 
fait  demander  , p.  555  il  rem- 
porte fur  lui  un  avantage  qui 
repare  Icchec  qu  ilenavoit  re- 
çu auparavant  540. 541  ex- 
péditions qui  (uivent  cette  vic- 
toire,» 343.  il  eff  continué  en 
Macédoine  avec  le  titre  de  Pro- 
conful , p jrj.  là  il  exerce  des 
vexations  inoüies,  p.  55 6.  il  re- 
met l’armée  entre  les  mains  de 
fon  fueceffeur , p.  358. 

Licinius  ( Lucius  - Porcins  ) v. 
Porcins. 

Licmius-Lucullus  (Marcus)  eft 
créé  Préteur  de  Rome  , p.  103. 

Licinius-Strabo  , Tribun  Légion- 
naire, périt  en  brave  homme, 
en  fc  battant  contre  les  1 frient. 

Liguriens  , quel  forte  de  pais  ils 
Pppp  iij 
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liabitoîent  ,p.  161.  Rome  y en- 
voyé deux  armées  Confulaires , 
16 t.  qui  U pacifient  prefque 
toute  entière  , p.  i6y  165.  Ré- 
voltés de  nouveau  ils  font  fub- 
jugucs  par  Paul-Emile  Sc  de- 
mandent aux  Romains  une  paix 
éternelle  , p.  ) 41.  On  remporte 
fur  eux  de  nouvelles  vi&oires , 
p ;;9.ilsfe  révoltent  encore)  Sc 
font  battus  parles  Romains,  p. 
411.  415.  418. 

Ligus  ( Publius-Acilius  ) v.  o4ci- 
lius. 

Ligujlinus.  Conduite  que  tient 
ce  brave  Citoyen  dans  une  oc- 
cafton  où  la  feverité  des  enrôle- 
mens  excitoit  quelques  broiiil- 
leries  dans  Rome,  p ■ 48*.  & 
fniv. 

Lijfes  , Ville  A'Illjrie,  p.  60$. 

b.  b. 

Livius-Salinator  ( Caïus)  Com- 
mandant fur  la  flotte  deftinée 
contre  ylntiochus  , immole  des 
victimes  à la  Décile  Minerve 
dans  la  fortcrefl'e  d ’Jlion , p.  7. 
ilinveftit  le  Port  de  Seftos,  & 
s'en  rend  maître  , p.  g.  afiiége 
jibydos , qu'il  eft  enfuitc obli- 
gé d'abandonner , fur  le  point 
où  ilétoitdcs’en  emparer,  p. 
8.  ij.  il  va  à Ephefe  prefenter 
la  bataille  d la  flotte  d ’jdntio- 
chus  , qui  refufe  de  l'accepter, 
p.  16.  il  cède  le  Commande- 
ment de  la  flotte  Romaine  à 
Emilins  fon  fucceflcur , p.  17. 
L’avis  qu’il  lui  donne  pour  les 
expéditions  de  la  campagne , 
marque  fa  jaloufle  & eft  delap- 
prouvé , b.  17.  18  Emilsm  le 
charge  d’executer  un  projet 
ui  avoir  été  préféré  au  fien  , 
ans  le  Confcil  de  guerre, p.  19. 
il  manque  fon  coup  & retourne 
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à Rome , p ■ ry.  où  il  eft  créé 
Conful.p.t)).  U11  Auteur  an- 
cien dit  quil  chafla  pendant 
fonConfulat  tous  les  1 anlois 
de  Ligurie,  en  de-là  des  Alpes , 
f'17- 

Loracme.  Petite  Rtviete  de  la 
( hampagne  de  Rome  , p.  5 6). 
n.  a. 

Longinus  ( Caïus-Caflius  )v.  Caf- 
fms. 

Lorjma  , Ville  Maritime  de  la 
Carie  , p.  10.  vers  la  côte  Mé- 
ridionale d une  Péninl'ule  , où 
étoit  autrefois  fltuée  Cnide  , 
n.  b- 

Lucius-Corne'lius-Scipion.v.Cer- 

nilius. 

Lucius-Emihus-Paulus.  v-Emi- 
lius. 

Lucius-Emilius-RSgillus.v.Emi- 

llHS. 

Luc  ms  - Hortenjius.  v.  Horten- 
Jîus. 

La cms  - Manlius  - yicidinns.  v. 
M anlius. 

Lucius- J'orcius-Licinus.  v.  Por- 
cins. 

Lucius-Pejlhumius  - Albinus.  v. 
l’ofthnmius- 

Lucius-  Jgjsinthus-  Flamminus. 
v.  Jjluinttiui. 

Lucius-yUlius-  Tappulus.  v.Vil- 
lius. 

Lucius-VaUrius-Flaccus.  v.  Va- 
Urius. 

Lucr/tius  (Marcus  ) Comman- 
dant d’une  flotte  Romaine  , p. 
jij.  arrive  au  port  de  C/phale- 
me , p.  514.  de-là  abordeà  Chal- 
ets , p 515.  516.  il  afliege  Ha- 
liarie  , p.  jj 6.  Si  la  prend  par 
efcaladc  , p.  537.  & jette  la  ter- 
reur dans  toute  la  Ufocic  , p. 
ç;8.  il  ex  erce  des  vexations 
inoüies , p.  555. 55 6.  Le  Préteur 
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Ilortenfins  vient  commander  1a 
Hotte  à Ta  place,  p.  5(8.  Ceux 
de  Chalcis  font  des  plaintes  au 
Sénat  contre  Ho  rtc  h fini  Si  Lu- 
cre tins  , p.  567.  568.  Lncrétint 
porte  la  peine  de  fes  vexations, 
p.  5fi9. 

Lycaonie.  Petite  Province  de  l'A- 
fie  Mineure  ,p- $1.  n.  a 

Lychnide.  Nom  commun  à un  Lac 
& à une  Ville  de  la  Macédoine, 
p.  561.  n.  a. 

J-ycon.  Ville  A'Efipagne , quiétoit 
fuivant  les  Géographes  Efpa- 
gnols  à quatre  lieues  de  Méri- 
da  entirant  vers  l’Occident, 
* p.  71.  n.  b. 

LyCortat  ,perc  de  l’Hiftorien  Po- 
J lybe  parle  en  faveur  de  Philopœ- 
men,p.  17t.  Si  venge  la  mort  de 
ce  grand  homme  (on  ami,  p. 
288  que  la  perfidie  d’un  lâche 
Mcflénien  nomme  Dinocrate 
avoit  fait  périr  par  la  main  d’un 
bourreau  , p.  1 87.  il  lui  fait  fai- 
re enfuite  de  magnifiques  ob- 
féques,p.2S9. 

Lycns-  Rivière  de  Phrygie,  qui  fe 
jette  dans  le  Méandre  , p.  108. 
n.  c. 

Lydie.  O11  nommoit  ainft  cette 
étendue  de  pais , qui  confinoit 
avec  la  grande  Phrygie  , à l’O- 
rient, &au  Septentrion  ,p.6j. 
n . d- 

Lyfis.  Nom  par  lequel  on  croit 
que  Tite  Live  défigne  le  Ly- 
cns , p.  108.  n.e. 

M 

Macrit.  Ce  nom  fut  commun  â 
plufieuts  Ides  de  1 a Mer  Egée  , 
p.  ij.  n.b. 

Mania  Columna.  Ce  que  c’étoit , 
p.  158.  n.  b- 


M anini  ( Titus  ) eft  fait  Prêteur 
de  Rome  , p.  203. 

Magnifie  , Ville  qui  dépendoic 
delà  Lydie,  Si  confinoit  afec 
la  grande  Phrygie  ,p.^.n.b. 

Magnéfie,\ illede  la  Carie,  pro- 
che du  Méandre  vers  les  con- 
fins de  l 'Ionie  , p.  6 j.  n.  c.  ba- 
taille qu’y  pcrdAnriochHi,p.6j. 

Ai  al  lie  , Ville  de  la  Phnot  ide  pi  es 
du  Golfe  Mal  tac  , p.  232. 
1».  b. 

Mandant  ( Aulus-Hoftilius  ) v. 
Hoftihus. 

Mandropolis  , ou  Ai dndropns , 
étoitune  des  Villes  de  la  gran- 
de Phrygie  , dont  on  ignore  la 
fituation,  p.  to8.  n.  c. 

Manhana.  Ancienne  Ville  qui 
confinoit  avec  la  contrée  des 
Pr ’accéens  ,p.  3S0  ».  a. 

Manlms-  A cidinus  (Lucius  Pré- 
teur en  Ef pagne  , remporte  fur 
les  rebelles  du  pais  une  vic- 
toire complet! e,  p.  203.  il  reçoi  t 
a fon  retour  à Rome  les  hon- 
neurs de  l'Ovation,  p.  23g.  il  eft 
défigné  Conful , p.  363. 

Manlint-l'nlfo  ( Aulus  ) eft  créé 
Confis!  , p.  3S9.  jl  va  de  fon 
chîf , Sc  fans  l’aveu  du  Sénat , 
faire  la  guerre  dans  Y J fine , p. 
19°-  }9l-  lemauvais  fuccêsqu'a 
d'abord  fon  entreprife,  p.tfi. 
&fniv.  eft  réparé  par  une  ac- 
tion de  vigueur  , que  lui  fng- 
gere  fon  courage  Si  fon  fang 
froid  , p.  39j.  3 9S.  il  eft  chargé 
de  continuer  la  guerre  en /fine, 
avec  le  titre  de  ProconfuI,  p. 
298.  Le  Conful  C landiut  le 
force  de  retourner  à Rome  avec 
fon  armée  ,p.  406.  407.  408. 

Manlins-P'olfo  ( Cnéïus  ) eft  éle- 
vé au  Confulat  , p.  74.  pafte  en 
Afie , Si  y reçoit  de  la  main  des- 
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Scip  ions  le  Commandement  de 
l’armée  Romaine  , p.  §2;  il  la 
conduit  dans  la  Galatie  , p.  io;. 
«04.  met  à contribution  la  Vil- 
lc  de  Tabes  , p iofi.  maniéré 
dont  il  traite  Moagttes  tyran  de 
Cjbira  , p.  loti*  107.  il  ravage 
Je  territoire AcSagala(fie,p.  109. 
arrive  en  Galatie , p.  111  affer^ 
mit  fes  troupes  contre  un  refte 
de  frayeur  qu’ elles  avoient  du 
nom  Gaulois  ,p.  tij.  entre  dans 
le  païs  , p.  nj.  campe  au  voi fi- 
nage du  Mont  Olympe  , p.  ht. 
forme  le  deflein  d attaquer  les 
Galates  qui  y avoient  leur 
camp , p.  nj.  1>S±  Commence- 
ment de  l’attaque  , p.  uSî  119- 
favorable  aux  Romains  ^7.  119. 
110.il  défait  de  prend  le  camp 
des  Gaulois  , p.  111.  ni.  Ceux- 
ci  lui  font  une  trahifon  infi- 
gne  j p,  ufi,  il  s’en  venge , p. 
tiS.  les  met  en  déroute  ,p.  119. 
îk  les  force  à venir  lui  deman- 
der la  paix , p ■ uo.  il  eft  conti- 
nue dans  le  Gouvernement  de 
fia  Proviucc  d ' Afie  , en  qualité 
de  Proconfiul,p.  tjj.  il  la  gou- 
verne avec  beaucoup  de  fiagefi- 
fe  , 7.146. 147.  met  la  detniere 
main  au  traité  d ‘Antiocbus , p. 
147.  le  confirme  par  les  cérémo- 
nies de  Religion  ufitées  en  pa- 
rei  1 cas,  7.  ijn  pardonne  à Aria- 
rathe  en  confidération  A' Ru- 
mines , qui  avoir  époufe  la  fil- 
le de  ce  Roi , p.  151.  tég[e  les  in- 
térêts des  différents  peuples 
ài  A fie  conformément  au  traité, 
p.  1».  fe  met  en  marche  pour 
repaflêr  en  Europe  , p.  Hi-dif- 
ferentes  avantures  qui  lui  arri- 
vent  dans  la  route,  p.  tj6.  <ÿ- 
fiuiv  Arrivé  près  de  ÆowéiTfaic 
demander  au  Sénat  les  hon- 


neurs du  Triomphe  , 7.  1 66. 
Harangue  que  font  pour  s'y 
oppolcr  ceux  qui  lut  étoicac 
contraires,  p.  ijîj.  16S.  il  répond 
à fes  accufiateurs,  7,165.  ^ 
tient  le  Triomphe , 7. 171.  197. 
tu  h.  On  veut  lui  f ire  une  af- 
faire  férieufe  à Rome,  p.  iS6. 
197.  tu  h.  il  eft  nommé  Préteur 
ènRfipagne , p.  joo. 

Marcius  -figulus  (Caïus)  eft 
créé  Amiral  d’une  flotte  Ro- 
maine , 7.  6oo.  fes  expéditions 
militaires,  7.617,  il  alltége  Cafi- 
Candrée  , 7.  6tij.  ik.  eft  obligé 
de  lever  ir  fiége , 7.641. 

Marcius-Philippus  ( Quintus)  eft 
créé  Conful , 7. 105.  il  va  faire 
la  guerre  en  Ligurie  , 7.  111. 
où  il  eft  défait  par  les  Apuans  , 
7.  il;,  il  eft  député  par  le  Sénac 
pour  aller  vifiter  les  Villes  de 
Grèce,  p 495.  Perfide  veut  em- 
ployer fia  médiation  auprès  de 
ta  République , 7 497.  Entre- 
vue de  ce  Prince  avec  Ai  ar- 
dus , p.  407.  & fiuiv . Ce  qui 
arrive  à Marcius  a fon  retour  à 
Rome  , p.  jir.il  eft  de  nouveau 
élevé  au  Confulat , 7.  jjj.  Si 
deftinéàfairelagucrre  en  Ma- 
cédoine , 7.  j 86.  6oo.  il  arrive 
en  7 hejfialie , 7.  616.  il  haran- 
gue fes  troupes,  7.  6t2;  dé- 
termine à porter  la  guerre  dans 
la  Macédoine  .p.  fiiX.  approche 
du  camp  de  Per  fié  s , p.  du,  ef- 
carmoucheles  ennemis  7.  611. 
fc  trouve  dans  un  mauvais  pas , 
d'oûil  ne  fe  tire  que  pat  l'inac- 
tion des  Généraux  Macédo- 
niens, 7.  Ci;- Son  activité , mal- 
gré fon  grand  âge  , 7.  614.  il 
pafle  enfin  avec  des  peines  in- 
croyables jufiques  en  Macédoi- 
ne , 7.  514.  515.  jt6.  fituaiipn 
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danslaquelle  il  fe  trouve  dans 
ce  païs,p.6z8.ilfe  rend  i Dium 
une  des  Capitales  de  la  Macé- 
doine , p.  63 i.  & retourne  fur 
les  frontières  de  lhejfalie, pour 
y avoir  des  vivres , p.  631.  il  af- 
iiége  8c  pienAHéraclée , p.  633. 
634.655.  fait  un  grand  cnemin 
pour  pouvoir  aller  aiféinent  de 
Thejfahe  en  Macédoine  , p. 
635. 

Marcelin 1 ( Marcus  - Clatsdius  ) 
v.  Claudine. 

Marcus-  Btbius - Tamphilus.  v. 
"Sabine. 

Mat  cas-Claudine- Mar ccllus.  v . 
Claudine. 

Marcus  - Emilius  -Lepidus.  v. 
Emiliue. 

M arcus  - Fulvius  - Nobilior.  v. 
Fulvius. 

Marcus-  Juisiue  - Brutus.  v.  Ju- 
stine. 

Marcus  - Lucrésius.  vojés  Lu- 
crétius. 

Marcus-Pinarius-Pofia.  t ’.Pina- 
riue. 

M arcus-Popilius-Lanas.  v . Po- 
pilius. 

M arcus-Semprostius-T uditastus. 
v.  Scmproettus. 

Marcus  - V tienne  - Mejfdla.  v • 
Valérius. 

Marétte.  Nom  d'une  Contrée  de 
delà  Tbrace  , p.  555.  a.  a. 

M année  , Ville  de  la  Tbrace  fur 
la  Mtr  Egée  , p.  32.5.  u.  a. 
col.  z. 

M‘‘lfinijfa.  Conreftation  entre  ce 
Prince  & la  République  de 
Carthage  , p.  314.3a  f.  Les  Car- 
thaginois envoyent  à Rome  faire 
de  nouvelles  plaintes  de  lui  ,p. 
474- &fuiv.  Mafflmjfa  prend 
parti  pour  les  Romains  contre 
Pe  fés,  p.  49a.  nouvelles  affai- 

Tume  XI, 


res  entre  Majfimjfa  sAct  Car- 
thaginois ,p.  530. 

Megijlc.  Petite  Ifle  voifiac  des 
cotes  de  Ljcie , & fituée  vis- 
à-vis  de  Patare  ,p.  z8.  ».  a ■ 

Mêlas.  Nom  commun  à pluficurs 
fleuves, p.  1/5.»  a. 

Méhbéc.  Ville,  qui  apparrenoic 
à la  Magnéjîe,  p.  64t.  ».  c. 

Memphis.  Où  étoit  placée  cette 
ancienne  Ville  .p/454.  ».  b. 

Ménélais,  Ville , qui  reflortilToic 
de  la  lhejfalie , p.  Z3Z.  ».  c. 

Meonie.  Nom  qu’on  donnoit  an- 
ciennement au  pais  appelle 
depuis  Lydie  ,p.  6j.  ».  d. 

Mcflata  ( Marcus- ValériuS  ) v. 
l'alérius. 

Mejféne-  Vilie  confldérable  Sc 
Maritime  de  Y Achdie , p.  183. 

Métropole  , furnom  commun  à 
plusieurs  Villes,  p.  109.  ».  b. 

Mttys  , fleuve  de  Pierie  en  Ma- 
cédoine, p.  63t.  ».  a. 

Moagites , petit  Roi  de  la  Grande 
Phrygie  , p.  io6.eft  mis  à con- 
tribution par  le  Conful  Man- 
lius, & pourquoi , p.  107. 108. 

Moloch,  Divinité  à laquelle  les 
Ammonites  facrifloient  leurs 
propres  enfans , p.  Z05.  ».  a. 

Mepfium  , Ville  de  Thejfalie  ,p. 
534.  ».  a. 

Morx.és , Roi  de  Paphlagonie,  en- 
voyé des  Troupes  aux  Gaulois 
contre  les  Romains,  p.  117. 

Mucius-Scavola  fPubiius)  elî 
créé  Conful,  p.  42a.  fes  exploits 
lui  méritent  les  honneurs  dtx 
Triomphe, p.  4Z5. 

Mucius-Scavola  ( Quintus  ) e(V 
élevé  à la  dignité  de  Conful, p. 
4x7. 

Mutile , Ville  fur  la  fituation  de 
laquelle  «n  ne  peut  rien  dire  de 
certain,  p.  410  ».  a. 
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My'ts  étoit  une  Ville  de  U fe- 
lafgiotide  en  Tbeffalit , p.  52.1. 
».  a. 

Mjonéfi  , Ville  de  l ’Afie  Mineu- 
re , dans  nneTéninfule  pics  du 
Golfe  A Ionie  , p.  ij.  H.  a.  il  y 
avoit  une  Me  du  même  nom 
dans  la  Mer  Egée  , là  mime. 

H 

Nutlfi,  fleuve  qui  déchargeoit 
autrefois  feseaux  dans  le  Li- 
fonz.o  : il  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Natif  a,  p.  115.  ».  b. 
col..  1. 

NeptUnia  s!  que,  fource  qui  étoit 
dans  le  voilinage  de  Terracine, 
Sc  dout  les  eaux  caufoicnt  une 
mort  foudaine  à ceux  qui  a- 
voient  le  malheur  d’en  boire  , 
p.  158.  n a. 

NefAttium  , Ville  qui  ctoit  iituce 
à l'extrémité  Orientale  de  l ’/f- 
tric  ,p.  408.».  a.  Sac  de  cetce 
ville , p.  409. 

Nicandre  , Chef  des  Etoliens  ra- 
vage l’ Acarnanie , p.  93.  v.  E- 
toliens. 

Nobilior  ( Marcus  - Fulvius  } v. 
Tnlvms. 

fiotium  , Ville  qui  étoit  lituée 
fur  les  côtes  de  l 'Ionie , p.  35. 
n.  a. 

Numa-  Pompihus.  On  déterre  par 
halard  les  papiers  que  ce  Légis- 
lateur avoit  fait  enfermer  dans 
fon  tombeau , p.350.  n.  a.  Quel 
fut  le  fore  de  ces  papiers,  la- 
mente. 

tKymphée,  nom  commun  à deux 
Promontoires , p.  494. 

O 

Obrpma,  étoit  une  petite  rivière 


de  la  grrnde  Pbrigie  , p.  109. 

».  a. 

Odryfem  , Peuples  de  7 J bruce,  p. 
30a.  ».  4. 

Oeneum  , Ville  qui  confinoit  avec 
la  Stjmphaltc  Sc  la  Région  des 
A tintants  , p.  6oy  ».  4. 

OeHiade  , Ville  fituéei  l'embou- 
chure du  fleuve  Acbeloùs , fur 
les  côtes  de  la  Mer  Jouieue  , p* 
loi.  ».  b. 

Olympe-  Nom  de  deux  Monta- 
gnes.dont  l'une  cft  dans  la  Mé- 
fié , Si  l’autre  dans  la  Ljcie  , p. 
11 6.  ».  4. 

Omole  y Montagnes  de  Tbejfalie  , 
qui  fait  partie  du  Mont  t'elion , 
p 498.  ».  4. 

Onéfime , Seigneur  Macédonien, 
devient  fulpeét  àPerfét,p.  64S. 
& eft  reçu  a Rome  avec  diftinc- 
t ion,  p.  6 4.9. 

Ornas. Le  grand  Pontife  des  Iuifs, 
p.  451.  eft  dépofl’edé  de  la  foiij 
veraine  facrijàcaturc  par  Ion 
frère  J afin , p.  4 33.. 

Orcia  ( Loi  ) clic  fut  portée  par 
un  Tribun  du  Peuple  nommé 
Orcius,  &tendoit  d réformer 
le  luxe  , qui  s étoit  introduit 
dans  les  repas  que  donnoient 
les  Romains , p.  347-  «■  a.  b. 

Oreftide,  canton  de  l’ancienne  E- 
pire , p.  4 96.  « 4. 

OJca  , aujourd’hui  Hue  fia , dans 
le  Roïuumed'.^frr4<g«»  ,p.  363. 
».  4- 

P 

Padoue.  A qui  on  attribuoit  la 
fondation  de  cette  fameufe 
Ville,  p. 419.  » 4. 

J’aliène.  Nom  d’une  Péninfultf,, 
Sc  d'une  Ville  lituée  dans  la. 
Macédoine  , p.  637.  n-  C- 
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Panard.  v . Scnltenna- 

J anjafns.  Nom  d’un  fleuve  de 
Macédoine  , p.  303.*.  b. 

Parachelois.  Il  y avoir  deux  Vil- 
les de  ce  nom  aux  environs  du 
fleuve  Acheloris  , qui  proba- 
blement leur  donna  Ion  nom , 
f.  133.  ».  c. 

tarnajfe.  Montagne  fort  connue 
dans  la  Phocide , p.  4S5.  » 4. 

Parjirymonsens , pourquoi  furent 
ainli  nommés  ces  peuplas  de 
Mac/ dôme  , p.  518- ».  c. 

Patare , Ville  qui  confinoit  avec 
la  Mer  de  Pamphylie  , vers 
l’embouchure  du  Xanthe  ,p.  1 S. 
».  a. 

Pat  arm  , fils  d’Apo'lon  , étoit 
honore  à Pat  are  Si  à Délos  , où 
il  rendoit  des  Oracles,  p.  18.». 
4.  col.  1. 

Pataréens. Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Septentrionale  de  la 
Macédoine , p ■ 518.  ».  b. 

Paul-Emile,  v.  Emilins. 

Pattfiflrate  Amiral  Rhodien , fe 
laide  tromper  par  les  artifices 
de  Polyxénidas  Commandant 
delà  flotte  d ’ Antiochus , qui 
tombe  à l’improvifte  fur  celle 
de  Rhodes,  Si  s’en  empare  après 
la  mort  de  Panfijlrate , qui  pé- 
rit dans  le  combat  .p.  8- 1;. 

Vélagonie.  Quelles  font  les  trois 
Villes  qui  lui  firent  donner  la 

m dénomination  de  Tripolite , p. 
6 19  ».  4. 

Telufum.  Nom  d’une  des  princi- 
pales Villes  delà  Bajfe-Egypte, 
p.  454.  ».  4. 

Pinejles.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Occidentale  de  la 
Macédoine , p.  561.  ».  b.  6l0- 
» a. 

PennMS  (Junius  ) v ■ J Mains. 

Péoniens , Peuples  originaires  de 


Thrace,  qui  s’étoient  répandus 
en  differents  cantons  de  lx 
Macédoine  ,p.  518.  ».  4. 

Péranthos.  Nom  d’une  Colline 
voiline  d' A»  brade , Si  fur  la- 
quelle les  habitans  de  cette 
Ville  avoient  élevé  une  forre- 
refle  . p.  91  ».  4. 

Perée , Ville  de  la  Myfie , c’étoit 
aine  ancienne  Colonie  des  ha- 
bitans de  Mételin  , p.  17.  ».  4. 

Porta,  Ville  placée  fur  les  bords 
au  fleuve  Ceflrius ,p.\\y.n  a. 

Perfés  , fils  naturel  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine,  p.  ito.n.a. 
anime  contre  Démétrims  fon 
frère,  le  courroux  de  Philippe, 
p 507. 509.  drfaiv.  il  l’accufc 
de  fracricidc  , p.  fit.  & fuiv. 
Si  oblige  enfin  fon  percale  fai- 
re périr,  p.  334.  jjj.  il  ufurpe 
après  la  mort  de  ‘D  émétrmt 
l’autorité  Si  les  fondions  de 
Roi , p.  j8i.  Philippe  découvre 
qu’il  eft  l'auteur  des  calomnies, 
qui  avoient  conduir  Démé- 
trius  au  tombeau, p.  384-  584. 
il  veut  pour  le  punir  de  fou 
fratricide  l’éloigner  du  Thrine, 
p.j 84  545.  fes  defleins  ne  réüf- 
fï  fient  pas,  Si  Perfés  averti  d 
tems  de  fa  mort , fe  fait  couron- 
ner Roi  de  Macédoine  ,p.  387. 
388.  & fait  mourir  tyi ntigonnt 
fon  compétiteur  , p.  388.  il  fe 
prépare  lourdement  a faire  la 
guerre  aux  Romains  • p,  410. 
epoufe  Laodice  , p 411.  négli- 
ge par  avarice  de  s attacher  les 
'Bajlarnes  , p.  417.  donne  de 
violents  ombrages  xvnRomains, 
p.  43.  tfrfuiv.  Les  Eioliens  dé- 
couvrent au  Sénat  toutes  les 
brigues  fecretes  qu’employoic 
ce  Prince',  pour  fe  concilier  les 
Nations  Grecques , p.  447.  Le 
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Roi  Ettmfnts  fait  la  mcn.echo- 
fe,  p.  460.  en  conféquencc  de 
quoi  le  Sénat  reçoit  mal  les 
Ambafladeurs  de  Ptrf/s,p.  461. 
ui  fortent  en  cette  occafion 
es  bornes  de  la  modération, 
p 465.  Perfe's  veut  faire  aflalïï- 
ner  Euménes  , p.  464.  8c  man- 
que Ion  coup,  du  moins  en  para- 
de , p 465.  il  tâche  d’engager 
un  riche  Citoyen  de  Trundufe 
à empoifonner  quelques  Gcnc* 
taux  Romains , p • 467.  468. 
Æinwecnfinfie  détermine  à lui 
déclarer  la  guerre  , p.  468. 469. 
il  envoyé  à Rome  une  nouvelle 
Ambaffade  , pour  détourner- ce 
coup , p.  470.  Le  Sénat  ordon- 
ne aux  AmbalTadeurs  de  fortir 
au  plutôt  de  Rome  , p.  471.51$. 
8c  on  lui  déclare  la  guerre  dans 
les  formes  , p.  476.  485.  mal- 
gré les  efforts  que  fait  ce  Prin- 
ce pour  gagner  du  tems  , p.  489. 
490-  Quels  étoient  les  Patci- 
fansde  Perfés  ,p- 49),  Ce  Prin- 
ce a une  entrevue  avec  deux  dé- 
putés que  Rome  avoir  envoyez 
en  Thcjfalicyp . 497.  498-  ce  qui 
s’y  patlb  , p.  499.  & fuiv.  8c  d 
quoi  elle  aboutit , p.  50$.  Les 
Romains  détachent  la  plupart 
des  Villes  Grecques  du  parti  de 
Perfés , p.  504.  508.  Celui-ci 
tient  conieil , pour  Ce  détermi- 
ner au  parti  qu’il  avoir  à pren- 
dre, p.  jij.  & fuiv.  il  prend 
enfin  le  parti  de  la  guerre,  8c 
expédie  pour  cela  fes  ordres,p. 
517.  il  harangue  fes  troupes , p. 
519.  8c  fc  met  en  campagne  , p. 
jiL  quelques  expéditions  qu'il 
y fait , p.  511.  iL  vient  infulter 
le  camp  Romain,».  J15. 516.^17. 
aélion  dans  laquelle  il  remporte 
un  avant.. g_-  allez  conlidérablc. 


p.  jjo.  il  ne  profite  pas  de- 
ce  premier  avantage  , p.  j)t. 

551.  mais  par  l’avis  de  fes  plus 
fidèles  confeillers  il  envoyé  de- 
mander la  paix  au  Conlul  Lici- 
nius , p.  535-  elle  lui  eff  refuCée,. 
l.t-mcme  , il  manque  une  ten- 
tative qu’il  fait,  pour  mettre 
le  feu  au  camp  Romain , p.  558. 

8c  réülfit  dans  une  autre  occa- 
lion  , où  il  tombe  fur  des  fou- 
rageurs  , p.  559.  Les  fuites  de 
ce  ttea&ion  lui  deviennent  fu- 
ncllcs  ,p.  559. 541. 8c  il  retourne 
à PelU  Capitale  de  fon  Royau- 
me, p.  54t.  de-ld  il  va  defen- 
• dre  le  Roi  Cotps  attaqué  dans 
les  Etats  par  le  Roi  L amenés ^ 
p.  555.  puis  fait  folliciter  les 
Râpâmes  d'embrafler  fon  parti, 
p.  559.  il  marche  vers  les  fron- 
tières de  1 ’llljrit,  p 60).  prend 
Vfcana  , p.  604.  605.  emporte 
d’emblée  Oeneum,  p.  606.  607. 
envoyé  une  Ambafiade  , pour 
fixer  les  irréfoluiions  de  Con- 
tins , p.  605. 8c  empêche  par  fon 
avarice  le  bon  effet  qu’elle  pou- 
voit  produire,  p.  609.  610.  il 
entre  dansl’Etohc  ,p.6i).  cette 
expédition  lui  fait  beaucoup 
d’nonneur  , p.  614.  il  ferme  aux 
Romains  les  entrées  de  la  Ma- 
cédoine , p.  819.  mais  ceux-ci 
par  fon  inaétion, forcent  les  p »C—  • 
fages,8c  arrivent  enfin  dans  fon 
Royaume,  p.  Ci 3.  616.  cette  efl- 
treprife  des  Romains  jette  la 
confternation  dans  fon  efprit , 
p.  617.  fon  premier  foin  eft  de 
mettre  fes  tréfors  à couvert , 
p.  617.  il  laiffe échapper  l’armce 
&omaine,qui  s’etoit  trop  avan- 
cée dans  fes  Etats , p.  6ji.  fait 
mourir  fes  deux  plus  fidèles  Of- 
ficiers , 8c  pourquoi  ,p.  6)6. 8c 
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fait  des  avances  pour  obtenir  la 
paix,  des  Romain!,  p.  643. 

Pejle.  Combien  cette  maladie  fait 
en  Italie  de  ravages  , p.  an. 
418- 

Tetilius.  Deux  Tribuns  du  Peu- 
ple , quiportoient  ce  nom,  fe 
font  tes  accufateurs  de  scipion 
l'africain  , p.  173.  Cr  fuiv. 

Tetilhus-Spunnus  ( Quinrus  ) cft 
élevé  au  Confulat,  p.  ata.  ce 
qui  lui  arriva  dans  le  facrifice 
qu’il  fit  à laprife  de-  pollcifion 
qu’il  en  fit , p.  413.  il  cft  defti- 
né  à faire  la  guerre  en  Ligurie, 
p.  4:4-  il  annonce,  dit-on,  fit 
mort  fans  le  fçavoir,p.  417.  il 
cft  tué , p.  418. 

Pctitarus , tivicre , qui  fuivant  la 
conje&ure  la  plus  probable , 
couloir  aux  environs  de  VEto- 
lie  , p.  614-  tu  a 

Tetra.  Quelle  étoit  au  jufte  la  po- 
fitîon  de  cette  Ville,  p.  yj. 
n.  a. 

Thaï  art. 1 , Ville  fi  tuée  dans  la  Pé- 
lafgiotide p.  311.  tub. 

Thanoee.  Il  y avoir  une  forterefle 
de  ce  nom  en  Epire , fie  une 
Ville  qu'on  appelloit  de  la  mê- 
me manière  , dans  la  Phocide  , 
p.  611.  n.  a. 

Thafeht.  Ville  Maritime,  que  les 
uns  attribuent  à la  L tltcte , les 
autres  d la  Pamphilie  , Si  quel- 
ques uns  1 la  Lycie  , p.  n.  b. 
elle  donna  le  nom  d ce  que  les 
anciens  appelèrent  Pkafelut , 
qui  étoit  une  efpéce  de  bnean- 
tin  de  l’invention  Sc  d l’ufage 
des  Corfaires  , qui  s'étoient 
établis  dans  fies  ports, là-méme. 

Thila  , Ville  de  la  Pierie , Provin- 
ce de  Macédoine  , p.  >,44. n.  a. 

Philippe  de  Macédoine  donne  aux 
Romains  partage  par  fes  Etats  , 


pour  laguerre  qu’il  alloient'fai- 
re  à Antiochus  , p.  1. 4 Si  les  y 
reçoit  avccmagnTficer.ee,  p.  3. 
Les  Romains  pour  rcconnoitrc 
ce  fcrvice  lui  remettent  la  fom- 
me  qu'il  devoir  payer  tous  les 
ans  , fuivant  le  Traité  fait  avec 
Flamintnus  , p.  3.  il  cft  chaftc 
de  YEttlie  , p.  71.  7t.  après  le 
départ  des  Romains  , Philippe 

{icnfe  d renouveller  contre  eux 
a guerre,  p.  ?.i 7.  commen- 

ce d faire  pour  cela  des  prépara- 
tifs , p.  rrS.  Ccpendantil  en- 
voyé a Rome  une  Amballàde 
pour  réfuter  les  plaintes  que  di- 
vers peuples  y avoient  faites 
contre  lui, p.up. TroisCommif- 
fairesque  le  Sénat  envoyé  fur 
les  lieux  , le  citent  à.  comparoî- 
trc  devant  leur  Tribunal, p.130. 
Le  qui  fe  parta  dans  cette  af- 
faire,p.  ljO.  jufqua  2.34.  CT  de- 
puis 134.  juj'<jues-k  yS.  On 
vicnc  faire  à Rome  de  nouvelles 
plaintes  contre  le  Roi  de  Ma- 
ce'dome , p.  178.  Démétrius  fon- 
fiis  , qui  avoit  pris  fa  défenfe 
en  plein  Sénat,  p.  179.180. lui 
devient  fulpeét  , p.  iSr.  x8i.- 
Rome  le  force  d rendre  la  liber- 
té aux  Villes  dont  il  séton  e.11- 
paré  en  Thrace  Si  dans  la  Thef- 
falie  p.  1S1.  ilfe  prépare  tout 
de  bond  faire  la  gnerre  aux  Ro- 
mains , p.  joy  drfuiv.  Sc  prend 
pour  cela  des  précautions  éga- 
lement injuftes  fie  cruelles , p. 
303  304,  il  s’anime  contre  Dé- 
métrius fon  fils  , p.  306.  <j*- 
fuiv.  Sc  par  les  intrigues  de 
Perfés  Ce  prévient  de  plus  en 
plus  contre  lui , p 31t.  <y-  fuiv. 
Sc  prend  enfin  la  rélbluciomde 
lè  faire  périr,  p.  51S.  337.  -Ce 
qu'il  éxécute  d'une  manière; 
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également  injufte  & barbare,  p. 
p.  319.311.435.  Les  mauvais  pro- 
cédez de  Ptrffs  le  feul  enfant 
ui  lui  reliât , le  font  repentir 
e fa  cru..uté  contre  D/mS- 
trius  , p.381.  il  découvre  que 
Pcrfés  lui -même  avoir  conduit 
l’intrigue  qui  avoir  mis  D/W- 
trius  au  ro.ubeau  , p.  383.384.’ 
& pour  'e  punir  de  Ion  fratrici- 
de, il  agit  pour  l’éloigner  du 
Tiônede  Af  ac/doiue , p.  384. 
383  Le  fouvenir  de  Dt'm/trius 
tue  injuftement  par  fes  ordres 
le  troub'e  jour  & nuit , p.  387 - 
il  meurt  dans  ces  agitations , & 
Perffs lui  faccede , p.  388. 

I hilippopolis.  Nom  que  portoit 
Philippe* , Ville  de  Thejfalie  . 
p.  130.  n,  a 30a.  ».  d. 

PhUippus  ( Quintus-Marcius  ) v. 
Ai  ardus. 

Philopxmen , Chef  des  Ach/ent , 
p.  140.  détermine  fa  Nation  â 
faire  la  guerre  aux  I acé démo- 
ment , p.  143.  Rome  veut  accor- 
der ces  deux  Nations,  p.  143. 
«44.  le  chef  des  Achéens  par 
une  aûion  barbare  vient  i 
bout  d’hutnilicr  Lacédémone  , 
p.  145  Mort  de  ce  grand  hom- 
me , p.183.  187.  fon  éloge  188. 
•v.  Dinocrate  6c  Ljcortas. 

thocée  , Ville  à l'extrémité  de 
Viorne  Sc  de  VEolide , eft  prife 
te  pillée  par  les  Romains , p. 
41-44- 

Phrjgie  ( Grande  ) Ce  païs  s ’é- 
tendoit  dans  la  longueur  de 
ny  lieues,  entre  la  Pi/idie  SC 
la  Aijfie  , p.  82-  ».  a. 

pinarins- Pofca  ( Marcus  ) eft  fait 
Préteur  de  Sardaigne  , p.  31Ô.  il 
ramene  au  devoir  ces  bifilai- 
res, qui  s’étoient  révoltés, auflï- 
b'en  que  les  Cerf  es  , qui  s’ç- 


joints  àeux.p.  346.  347. 

Tifidie.  Quelles  étoient  les  bornes 
du  pars  qui  portoit  ce  nom,  p. 
Si-  n- a. 

Pijinde  , Ville  de  la  Pamphjlie,f. 
108.  ».  h. 

Ptfo  ( Caïus-Calpurnius  ) v.CaL 
purmus. 

Haute , mort  de  ce  Poète , p.  177. 
u.  a. 

Pleuratus  Roi  de  I ’lllyrie  , donne 
du  fecoursaux  Romains  conrre 
les  Etoliens  , p.  95. 

Peljbe  l’Hiltorien,  Seigneur  dif- 
tingué  parmi  les  Achéens,  p. 
<44.étoit  fils  de  Ljcortas , un 
des  plus  renommez  Généraux 
de  1 ’Achaïe  ,p.  189- 

Ptljxénidas  , Général  d't^A ntio- 
chus , veille  i mettre  en  état  la 
flotta  que  le  Roi  deftinoit  con- 
tre les  RomaiA  ,p.  4.  avec  cet- 
te flotte  il  s’empare  par  artifice 
de  celle  des  Rhodiens , p.  8. 13. 
Antichus  lui  donne  ordre  de 
livrer  un  combat  à la  flotte 
Romaine  , p.  35.il  marche  à fa 
rencontre.p.  37-donne  bataille, 
p.  39.  la  perd , 6c  eft  contraint 
de  s’enfuir,  p.  40.  il fe retire  â 
Pat  are , p.  65. 

Popïlius  - Lanas  (Caïus  ) eft  élû 
Conful , p.  458-  il  prend  le  par- 
ti de  fon  frère  , & reçoit  pour 
cela  même  des  mortifications 
du  Sénat,  458.  459.471-481. 
il  promet  a Jupiter  au  nom  du 
Sénat,  de  faire  en  fon  honneur 
des  jeux  pendant  dix  jours  , fi 
la  République  fe  confcrvoit  en 
profpéritépendantdix  ans  , p. 
481-  il  eft  député  vers  eAntio~ 
chus-Epiphanes  , avec  qui  il 
agit  de  la  manière  la  plus  im- 
perieufe,  p.  577.  cs'fuiv. 

Pepiliut-Lenas  fMarcus  ) eft  aie 
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Conful  , p.  441.  fes  combats 
dans  ta  Ligurie,  p.  445.  444. 
les  actes  d'inhumanité  & de 
mauvaifefoi  qu’il  y exerce  ,p. 
445.  Le  Sénat  s’élève  conre  lui, 
p.  44 6.  il  refufe  d'obéir  aux  or- 
dres de  cet  illultre  corps , p. 
4^8.47 z.  il  comparoir  devant 
un  Juge  nommé  par  le  Sénat , 
pour  le  punir  , p.  47).  nouvel 
incident , où  paroit  l'on  efpric 
brouillon  , p.  48 6. 

Porcins-  Caton  ( Marcus  ) brigue 
la  Cenlure , & par  une  indigne 
accufation  tâche  d’en  écarter 
un  de  les  compétiteurs , p,  SS. 
La  Cenfure  ne  lui  eft  point  dé- 
férée, p.  87.  il  s’efforce  de  ven- 
ger cet  affront , en  excitant  les 
Pctilius  contre  Scipion  i Afri- 
cain, p.  171.  crfuiv . & aptês 
La  mort  de  ce  Grand-Homme  , 
il  fait  fentir  l’amertume  de  fon 
zélé  à Sapion-l'y  fiatique , fré- 
, re  de  l'Africain,  p.  184.  ildreflc 
une  requête  contre  lui,  p.  1S5- 
fle  la  fait  agréer  du  Peuple  ,0, 
186.  187.  il  le  préfente  une  1c- 
conde  fois  pour  la  Cenfure , p. 
15t.de  l’obtient  p.  zj$.  il  raye 
du  Catalogue  des  Sénateurs, 
Lucius-  Jjtuinchus , p . 155.  Sci- 
pion-t’  stjiatufue  eft  privé  par 
l'on  autoritédurangde  Cheva- 
lier Romain  ,p.  15 6.  Autres  ri- 
gueurs qu’il  exerce  durant  fon 
adminiftratian  , p.  1J7.  il  mar- 
que cependant  la  Cenfure  par 
des  établiffements  utiles  , p. 
158.  aj9-  Le  peuple  lui  fait  éri- 
ger une  ftatuë , p.  159.  il  y met 
lui-mcme  l’infcs ipt ion  , dans 
laquelle  il  fe  donne  le  furnom 
de  CENSEUR  , p.  160.  fur- 
nom  qui  lui  eft  toujours  relié 
depuis,  p.  161,  le  tems  de  la 


Cenfure  fini , il  fe  confacre}  à 
une  vie  privée,  p.  16t.  où  il  fe 
comporte  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe  & de  droiture , p.  i6u 
16).  Défauts  aufquels  il  étoic 
fujet,p.  1S3. 164.  il  parle  forte- 
ment pour  faire  recevoir  la  Loi 
P' ocouia  , p.  596. 

Porcins-  Liantes  ( Lucius  /eft  crée 
Conful  ,p . 147.  fes  foins  pour 
empêcher  la  brigue  d’un  Fnl- 
vsus , quiprétendoit  emporter 
de  force  la  Préture  de  Rome , 
p.  148. 149. 

Polis  Si  'i  heoxene.  Hiftoire  tragi- 
que de  ces  deux  époux  , p.504. 
& fuiv . 

Bofca  ( Marcus-Pinarius  ) v.  Pi- 
narius . 

Pofinmius-Albinus  ( Lucius  J eft 
faifPréteur  d'Efpagno  , p • 550. 
Les  y accécns  lui  donnent  plus 
d’occupation  qu’il  ne  s’atten- 
doit  à en  trouver  chez  eux , p. 
574.  il  mérite  les  honneurs  au 
Triomphe  par  la  glorieufe  vic- 
toire qu’il  remporte  fur  ces 
peuples , p.  380.  il  eft  créé  Con- 
ful, p 44t.  ce  qu’il  lit  pendant 
fon  ConfuIar,p.  441.  443. 

Pofinmius-Albinns  (Spurius)  eft 
créé  Conful  ,p.  105.  il  lignalc 
le  commencement  de  Ion  admi- 
niftration  , en  décruifant  la 
focieté  monftrueufe  des  Bac- 
chanales , p.  105.  jufques-J  m.- 
il  repeuple  de  Romains  Bnxcn- 
te  Sc  Siponte  ,p.  116.  il  eft  de- 
nouveau  élevé  au  Confulat , p „ 
4*7- 

Poftumms-tA Ibinus  (Titus)  eft- 
déligné  Conful,  p.  549.  il  entre 
en  exercice  > p.  331  fiefediftin- 
gue  par  fa  valeur  dans  la  Ligu- 
rie , &par  fon  équité  chez  lus 
Ingaumens , p.  35?* 
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fraxo , femme  de  condition  de 
Delphes , eft  emmenée  à Rome, 
f ■ 4^7-  464- 

fréteurs.  Les  Efpagno’s  fc  plai- 
gnent au  Sénat  des  éxaétions  de 
leurs  Préteurs  ,p.  546.  548. 

f rodées , ou  vrais  ou  faux , dont 
on  prévient  l’effet  par  des  céré- 
monies de  Religion  , p.  114. 
301.  479. 583. 

froédret.  On  nommoic  ainfi  à 
Athènes  les  dix  Sénateurs  qui 
y préfidoient  durant  une  lc- 
maine , p.  309.  h.  a.  col.  1. 

Renflas,  furnommé  le  Chaffeur, 
p.  31.  ».  a.  Roi  de  SythiniecA 
follicité  par  Antiochus  de  fc 
déclarer  contre  les  Romains , p. 
33.  Scipion  par  une  lettre  , &c 
Livius  par  les  propofitions  qu’il 
lui  fait  au  nom  de  la  Républi- 
que , l’attachent  pour  toujours 
au  parti  Romain , p.  34.  Il  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Pergame , 
dans  laquelle  lui  fert  simulai, 
qui  s'étoit  retiré  en  Rjthime 
auprès  de  lui,  p.  175.  17 6.  Rome 
nomme  trois  Députés  à qui  elle 
donne  la  commiflïon  d’appaifer 
les  démêlés , qui  croient  entre 
Euménes  Sc  lui , p.  181. 

Ttjtanes.  On  appelloir  ainfi  à 
Athe'nts  les  cinquante  Séna- 
teurs , qui  préfidoient  un  cer- 
tain teins  dans  le  Sénat,  p.  509. 
».  4. 

ftélét , Ville  de  la  phiiotide  en 
Theffalie,  p.  343.  »,  a.  il  y en 
avoir  dans  î’/onsc  une  de  même 
nom , l'a-méme. 

Psolomée.  Les  deux  fils  de  Ptolo- 
mée-Epipbanes.  furent  appeliez 
de  ce  nom , mais  avec  les  fur- 
noms  de  Philometor  pour  l'aine 
& de  Phifcon  , pour  le  cadet , 
qui  fe  nomma  Audi  Alexandre, 


p.  450.  Leur  mère  CUopatre par 
une  prédilcétion  aveugle , veut 
faire  tomber  la  couronne  de 
l’Egypte  fut  la  tête  du  plus  jeu- 
ne , là-même.  sintiochus-Epi- 
phancs  leur  oncle , veut  ufurper 
leur  Royaume , p.  451. 575.  Les 
deux  frères  en  portent  leurs 
plaintes  au  Sénat  de  Rome  , p. 
57 6.  qui  oblige  eAntiochus  i 
vuider  l 'Egypte  ,p.  578.  380. 

Publ.  Acilins-Ligns.  v.  Acilius. 

Pull, ns  - dandine  - P nicher.  V . 
Clasidtus. 

Pubhus-  Corn/lins  - Céthégus.  v. 
Cornélius. 

Pubhns-Licinins-Crajfns.  v.  Li- 
cinins. 

Publins-Mncins-Scavola.v.Mn » 
cins. 

Pulcher  ( Appius  - Claudius  ) v- 
Claudine. 

Pulcher  ( Caïus  -^Claudius  ) v. 
Claudius. 

Pulcher  ( Publias- Claudius  ) v . 
Claudius. 

Pytheum  , ouPythium , ctoit  une 
Ville  delà  Pélagonic-Tripolite , 
p.  £18.  ».  a. 

Q. 

J^uinHius-pUmininas  (Lucius  ) 
eft  tait  Préteur  de  VEfpagnt 
Citérieure,  p zoj.  il  y a d’abord 
du  defîous  , p.  140.  enfuice 
remporte  fur  les  Lufuaniens 
une  viâoirecomplette  ,p- 143. 
qui  lui  meriteles  honneurs  du 
Triomphe,  p.  144.  Caton  pen- 
dant la  Cenfure  le  raye  du 
nombre  des  Sénateurs,  8c  pour- 
quoi , p.  153.  (ÿ-  fuiv. 

Jffuinêlius  - Flamininus  ( Titus  ) 
elt  créé  Cenfeur,  p.  87-  il  eft 
députe  par  le  Sénat,  pour  aller 
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appaifer  les  différends  qui  é- 
toient  entre  Prujîas  & Fami- 
nes, p.  zSl.  arrive  en  Bithyme, 
il  y négocié  lamort  d ’Annibal, 
p.  190. 19t.  & en  vient  à bout , 
.p.  19}.  er  faiv. 

Jj^intus-Fubius  -Labeo.  v.  Fa- 
bius. 

Qytntus  - Falvins  - Ftaccus ■ v. 
Fulvius. 

JVyiintas-A/ ardus-  P hihppus.  v. 
A4  ardus. 

JVj’atus  - A fanas  - Scavola.  v. 
Matins. 

Quintus  - Pttilhus  - Spurinas.  v . 
Vetillius. 

£jfinSas-Tertntias-Culco.v.  Te- 
rensius. 

R 

Rammius , Citoyen  des  plus  ac- 
créditez dç  Rrundufe  ,p.  467. 
refufe  de  condefeendre  aux 
noirs  complots  de  Perfis , p. 
467.  46S.  5c  les  découvre  au 
Sénat  Romain, p.  458. 

Repenjîon  du  peuple  faite  par  le 
Cenfeur  Claadius-Marcellas  , 
p.  155.571.  4ji. 

Regillus  (Lucius-Emilius)  v.  Emi- 
lius. 

Rh  etic  , nom  qui  anciennement 
fut  commun  i une  Ville  & i un 
Promontoire  de  la  T ronde  , p, 
7.  ».  c. 

Rhesee  , Ville  qui  appartenoit  à 
la  petite  Myfe , & qui  ctoit 
fituée  fur  les  côtes  de  F Hellef- 

fOKt  . p.  IJJ.  ».  C. 

Rbinocolura  , Ville  Maritime  fur 
les  confins  de  \.\PaleJlinc,p .575. 
»■  a. 

Rhodiens  , ils  envoyeur  aux  Ro- 
mains une  efeadre  pour  forti- 
fier la  Hotte  que  ceux-ci  defti- 
Tome  XI. 


noient  contre  A attacha  s , p.  7. 
elle  cft  furprife  par  Polyxini- 
das  Amiral  d’ Antiochus,  Icquct. 
s’en  empare  par  artifice,  p.  S. 
jj.  Les  Rhodiens  mettent  fur 

. pied  vingt  nouvelles  galères  , 
p.  14.  Apres  la  bataille  de  Mag- 
nifie ils  envoyeur  des  Ambaf- 
fadeursà  Rome  ,p.  77-difcours 
qu’ils  font  au  Sénat,  p.  81.  & 
fuiv.  Ce  que  le  Sénat  fait  pour 
récompcnier  leur  fidélité,  p.  85. 
Les  Rhodiens  changent  dans  la 
fuite  d inclination  , Sc  pren- 
nent des  engagemens  avec  les 
ennemis  de  Rome  , p.  599.  400. 
ils  deviennent  tout  à fait  ful- 
pecls  aux  Romains , p.  465.  Des 
Députez  de  Rome  viennent 
chez  eux,  & les  trouvent  dans 
desdifpolitions  favorables  i la 
République , p.  509.  ils  ébau- 
chent quelques  négociations 
avec  Perfis , p.  565.  ce  qui  fe 
paffe  à Rome  avec  les  Ambeffa- 
deursde  Rhodes  , p.6+6.  6 47. 

Rome  eft  pavée  par  les  foins  de* 
Cenfcurs  Fulvius  Si  Pofthu- 
mins , p.  4$l.  Les  Alabandicns 
luiéleventun  Temple  comme 
à une  Divinité  , p.  565. 

Rades.  Petite  Ville  du  Tarcntin, 
p.  59S. 

Rutilius , Tribun  du  Peuple  fait 
une  affaire  férieufe  aux  Ccn- 
leurs  , ».  5SS.  Ceux-ci  en  tirent 
une  vengeance  mémorable , p. 
591. 

S 

Salie >:s.  Combien  de  jours  duroir 
la  Fête  qu’on  appelloit  de  lent 
nom,  p.  afi.n.a. 

Salondicas , frnatiquc  Efpignol , 
p.  570.  cft  tué  dans  le  camp  de 
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Juniul-  PennUs  , où  il  avoir  pé- 
nétré pour  l’aflafliner  , p.  571. 

fatnt , étoit  la  principale  Ville  de 
l’Ille  de  C/phalenie  , p.  137.  ». 
a.  il  y avoir  deux  autres  Villes 
qui  porroienc  le  même  nom , p. 
138.  ».  4t. 

Sangaris  fleuve  de  l’ y dfse-Mmou- 
re,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
grande  Phrjgie , & fe  jette  dans 
le  Pont-Euxin  , p.  115.  »■  a. 

Sur  du  fut  la  Capitale  de  Lydie  , 
elle  étoit  fituce  près  du  Ment 
Tmolus  , où  le  Paêlolc  prend 
fa  fource  entre  le  Méandre  Sc 
VHermus  , p.  £4.  ».  a. 

Satar os-  C’cftainfi , fui vant  le  té- 
moignage de  Pline , que  fut  ap- 
pelle, pendant  un  certain  tems 
l’ancienne  Ville  de  Pat  are,  p. 
18.  »■  a. 

Saturma.  Ville  qui  étoit  de  l'£- 
trurie , p.  2pp.  ».  a. 

Scensts , fleuve  qui  arrofe  le  ter- 
ritoire de  Maronée , Ville  de 
Thrace  , p.  235.  ».  a- 

Sctvola  ( Publius  - Mucius  ) v. 
Mucius. 

Scavola  ( Quintus  -Mucius)  v. 
Mncius. 

Scardns,  ou  Scerdns , Montagne, 
qui  fépare  la  Mac/doine  de  la 
haute  Majîe  , p.  6o8- ».  a. 

Scipto-Hifpalus  ( Cnéïus-Corné- 
lius)  v.  Cornélius. 

Scipion  ( Lucius  -Cornélius  ) v. 

Cornélius. 

Scipion  ( Publius-Comélius  ) fur- 
nommé  Y africain  , fuggére  à 
Lucius  fon  frère , de  fonder  les 
difpofitions  de  Philippe  , avant 
que  de  s’engager  dans  la  Al  es- 
te'doine,  pour  aller  faire  la  guer- 
re à Hnuochus  y p.  1.  il  envoyé 
une  lettre  à Prufias  Roi  de  TH- 
* thjnie, pour  l’empêcher  de  pren- 
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dre  le  parti  du  Roi  de  Syrie  coït' 
tre  les  Romains , p.  34.  fon  fils 
eft  pris  fur  mer , & mis  entre  les 
mains  A'  jintiochus  , p.  44.  47. 
».  a-  Scipion  fe  fépare  de  fon  frè- 
re , pour  accomplir  une  céré- 
monie dé  Religion,  b.  4 6.  a4n- 
tiechus  fait  tenter  fa  fidélité  i 
mais  fans  fucccs , p.  30.  Scipion 
tombe  malade  ,p.  51.  la  vûc  de 
fon  fils  que  lui  renvoyé  oint  10- 
chus  le  guérit , là-même  , il 
vient  rejoindre  fon  frère , qui 
apres  la  viétoire  de  Magne'Jie 
s’étoit  retiré  à Sardis , p-  66. 
udntiochus  négocie  avec  lui 
pour  fe  remettre  en  grâce  au- 
près du  Sénat  ,p.  66.  de  retour 
à Rome  Scipion  y eft  fait  pour 
la  troifiéme  fois  Prince  du  Sé- 
nat , p.  po.  il  fait  préfent  à /»- 
piter-Capitohnd  un  char  traîné 
par  fix  chevaux  , p.  53 6.  il  eft 
accufé  devant  le  Peuple,  p.  173. 
fur  quoi  rouloient  ces  accusa- 
tions , p.  t7j.  il  fe  défend  p. 
174.  las  de  toutes  les  chicanes 
qu’on  lui  fait,  il  fe  retire  à une 
petite  maifon  de  campagne,  p. 
178.  où  enfin  il  finit  fes  jours  , p. 
180.  âgé  de  quatre-vingt  huit 
ans,p.  181.  éloge  de  ce  grand 
homme  ,p.i8x.  & fuiv.il  n’eft 
pas  bien  certain  dans  quelle 
année  de  Rome  il  mourut , p. 
îpi.  il  eut  un  fils  dont  le  peu 
de  mérité  n’étoit  propre  qu’à 
dés-honorer  fa  mémoire  , p. 
428. 

Scordiftjues.  Quels  étoient  ces 
Peuples  , 386.  ».  a. 

Scultenna  , aujourd’hui  Panaro 
eft  une  rivière  qui  fépare  leter- 
ritoire  de  Boulogne  de  l’Etat  de 
Mod/ne  , p.  411.  ».  a. 

Secchsa , rivicre  connue  par  les  an- 
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ciens  fous  le  nom  de  Gabellus , 
p-  418.  ». 4. 

Sfleucus  , un  des  fils  d’ Antiochus , 
efl  chargé  par  fon  pere  du  foin 
d'empêcher  que  les  Romains 
n’entrent  dans  la  Gr/ce  AJiati- 
tjue , p.  6.  il  porté  la  guerre 
dans  les  Etats  d ’E amènes  allié 
des  Romains,  p.  U.  les  rava- 
ge , p.  ij.  & eft  contraint  d'en 
fortir,  p.  16  Conteft.uion  en- 
tre lui  Sc  tsfttahis  , frère  du 
Roi  de  Pergamc  ,p.  105.  torï  il 
aide  le  Conful  Romain  à porter 
la  guerre  chez  les  Anciens  Al- 
liez de  fon  Pere  ,p.  109  il  de- 
vient après  la  mort  de  ton  pere 
Roi  de  Strie  , p.  155.  il  envoyé- 
une  Ambafladc  à Rome  pour 
négocier  le  renvoi  de  fon  frère 
Antiochus , p.  419.  il  meurt  af- 
falliné  par  Hc'liodorc  . p.  410. 
C’étoit  un  Prince  indigne  de 
regner,/..  45j. 

Semproma  (La  Bafilique)  dans 
quel  quartier  de  Rome  elle  étoit 
fituée  , p.  595  ».  4. 

Sempromus-Gracchut  ( Tibérius) 
étant  Edile  Curule  , célèbre 
des  Jeux  pubücsavecunefom- 
ptuofité  a laquelle  Rome  eft 
contrainte  de  donner  des  bor- 
nes pour  la  fuite , p.  313.  Cela 
n’empêche  pas , que  le  Sénat  ne 
le  nomme  pour  aller  en  Efpa- 
gne  en  qualité  de  Préteur , p. 
350.  il  s'oppofe  au  licenticment 
des  troupes , qui  avoient  fervi 
avec  gloire  fous  fon  prédéccf- 
feur  , p.  353.  quel  fut  l’effet  de 
fon  oppofition  , e.  374.  arrivé 
en  Efpagne , il  forme  le  deflein 
d’achever  laconquêre  de  la Cel- 
tibfrie  . p.  373,  commence  par 
laprife  de  queques  Places  for- 
tes’, p.  374.  & gagnc(une  vic- 
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toire  complette  , p.  376.  il  atta- 
che aux  Romains  Tnrrus , le 
plus  puiflam  Roi  du  pais , p. 
376. 377.  Autres  batailles  quil 
livre  aux  CelcibSriens , p.  377. 
3e  dont  il  remporte  toute  la 
gloire  ,p.  578-  i pacifie  la  Ctl- 
ttbe'rie  par  de  nouveaux  cx- 

filoits,  p.  ; 79  3 S o.  & mérité 
es  honneurs  du  Triomphe  » p. 
38e.  il  eft  créé  Conlul  fie  chargé 
de  la  guerre  de  Sardaigne,  p. 
401.  dont  ils  aquitte  avec  tant 
de  gloire  pendant  deux  années 
confécutivcs  , qu'on  lui  accor- 
de de  nouveau  le  Triomphe,  p. 
404.  40  f. 

Sempromus  - Gracchsts  (Titus  ) 
quoiqu’ennemi  déclaré  des  Sci- 
pions , prend  le  parti  de  Sci- 
pi  n l Africain  contre  Caton,  p. 
179.  180.  s’oppofe  àl’arrct  porté 
contre  Scipion  /'  si  fatigue  , p. 
i7i.Cettc  conduite  lui  fait  beau- 
coup d’honneur  dans  le  public, 
p.  191.  Sc  lui  procure  une  allian- 
ce avec  les  Scipions , par  le  ma- 
riage de  Cornflie , fille  de  Sci- 
pion  1‘  Africain  cpiitéponCe  , Se 
Se  avec  quiilvitheureux,p.i93. 
il  appuie  par  un  principe  d’é- 
quité la  requête  nu  Proeo  fui 
tarins,  par  laquelle  ildcman- 
doit  le  Triomphe , p.  195.  il  eft 
créé  Cenfeur , p.  383.  Ce  qui 
fep  .fTe  de  mémorable  pendant 
fon  adininiftration  , p.587.  tfr 
fuiv. 

Sempronius-Tudiranus  ( Marcus  } 
eft  créé  Confnl , p.  116.  il  fait 
avec  fuccês  la  guerre  aux  A- 
pttans  peuples  de  Ligurie  , p. 
*45- 

Serranus  ( Aulus-Attilius  ) v.  At- 
tilitts. 

Servilsus-Capio  ( Cnéïus  ) eft  créé 
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Conful , p.  573.  & deftiné  à fai- 
re  la  euerrc en  Ligurie, p.  5S6. 
Combien  on  failoit  peu  de  cas 
de  lui  ,ii.  600. 

Seftos , Ville  fituée  dans  la  Thrace, 
ui  n’étoit  feparée  à.' Ab j de 
ans  ['Afit-Mineure  , que  par 
un  détroit  fort  petit,  p.  ïi . a. 

Sicinius  ( Gains  ) reçoit  du  Sé- 
nat la  commiflion  de  le  faiftr  des 
Villes  Maritimes , i portée  de 
la  Macédoine , p ■ 4 69-  >'  part 
avec  une  grolTe  Hotte  pour  cette 
expédition  , p.  480.  il  le  failit 
de  quelques  Châteaux  du  pais 
des  Dajfarétts  , p ■ 494- 

Sida,  ou  Sidé,  Ville  Maritime 
de  hPampbylie,  vers  les  con- 
fins de  la  Cilicie  , p . 19-  »•  b. 

Simila  ,011  Stimula-  Quelle  étoit 
cettecfpecedeDivinitéjp.  107. 
».  a. 

Siponte  , V ille  d’v^ puhe , eft  pâl- 
ies foins  du  Conful  Pofihumius 
repeuplée  de  Romains  ,p.  22S. 

Soit , ou  Solo:  , fut  autrefois  une 
Ville  Maritime  de  la  Cilicie, 
dont  le  mauvais  langage  fonda 
les  mots  , SoUcsfare , SoUcifi- 
mus  , p.  85.  »■  a- 

Spnrmus  (Quintus  Petillius  ) v. 
Petilhus. 

Spuriui-Rofthumius  - Albinus.  v. 
Pofihumius. 

Sratyelles.  Cruauté  & mauvaife 
foi  du  Conful  Popiliut  â leuc 
égard , p.  445.  472.  Le  Sénat 
les  venge  , p.  473. 

Stobera  , Ville  fituée  dans  le  pais 
des  Deuriopes  , entre  1 ’Jlljrie 
Sc  la  Macédoine  proprement 
dite , p.  603.  ».  a. 

Stratos  , Ville  dans  le  voifinage 
de  l’ Etoile,  près  du  fleuve  Achc- 
loiis,p.  6\i  n.  a- 

stilpicins-CallHS  ( Caïus  ) eft  créé 
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Préteur  de  Rome,  p.  581.  ce  qufil 
fait  par  rapport  aux  enrôlemens 
dont  les  Confuls  ne  pouvoient- 
venit  à bout  , p.  584. 585. 

Suifimont.  Montagne  de  la  Ligu- 
rie Orientale , aux  environs  du 
fleuve  Lavagna  ,p.  1S4.  ».  a. 

Sjcurium  , V ille  de  la  Thejfalic  , 
p.515  ».<s. 

Sypile.Nom  commun  à deux  Mon- 
tagnes, l’une  dans  le  Péloponéfe, 
ôc  l’autre  dans  la  Lydie,  p.  53. 
».  c. 

Sypilus , Ville  de  Lydie  , qui  fut 
engloutie  par  un  tremblement 
de  terre , p,  53.  ».  c.  ' 

T 

Tabes.  Les  anciens  Géographes 

. font  mention  de  deux  villes  de 
ce  nom  , dont  l’une  étoit  fituée 
dans  la  Carie  , & l’autre  dépen- 
doitdela  Pifidie  ,p.  10 6.»  b. 

Tamphilus  ( tlnéïus-Bxbius  } v.- 
Sabius 

Tamphilus  ( Marcus-Bxbius  ) v. 
T:  ab'sus. 

Tarais,  fleuve  qui  fcpare  l’Afie 
de  l’ Europe , p.  148-  »■  a- 

Tappulns  (Lucius  - Villiits  ) -v. 
Villius. 

Tarentins.  Cavaliers  qui  outre  le 
cheval  qu’ils  montoient,cn  con- 
duifoient  un  autre  à la  main 
pour  les  cas  preflans  , p.  59. 
».  a- 

Tauriens  , ou  Tauriliens , Jeux 
inftituez  à Rome  dans  la  vûë 
d’appaifer  le  courroux  des 
Dieux  infernaux  ,p.  224.».  a- 
Onappelloit  Taunum  ,1’argent 
qu’on  employoit  pour  drefler 
l’appareil  de  ces  fêtes,  là  mê- 
me. 

Tau  rut.  Les  Anciens  appelaient 
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de  ce  nom  cette  longue  chaîne 
de  Montagnes  , qui  partagent 
Y A fie  par  la  moitié  , p.  49.  ».  4. 

Teilofages. Peuples  originaires  des 
Gaules  , p.  5.  qui  allèrent  s'éta- 
blir dans  Y A fie  M meurt , p. 
iii.  ».  b. 

Telmejfe  , Ville  Maritime  de  Ly- 
cie  , p.  15t.  ».  4. 

Tcos.  Patrie  du  Pocte  Anacréon, 
étoit  une  Ville  de  Y Ionie,  p.yy. 

».  4- 

Terentius  ( Aulus  ) reçoit  les  hon- 
neurs de  l'Ovation  en  rccom- 
penfedes  victoires  qu’il  avoir 
remportées  en  £ /pagne  pen- 
dant fa  Préture , p.  joo. 

Tirent  ms- Cul  eo  fQuintus)  dé- 
livré des  fers  par  Scipion  /’  Afri- 
cain s’élève  par  une  ingratitude 
monltrueufe  contre  le  frère  de 
ce  grand  homme  > Scipion  l'A- 
Jî.iritjiie  , Sc  par  un  jugement 
inique  qu'il  porte  comte  lui  en 
qualité  de  Prêteur, le  condamne 
à une  grolTc  amende  , & le  veut 
faire  conduire  en  prifon,  p.  187. 
18  S.  il  s’élève  , par  le  motif 
d’une  faufle  probité  , contre 
Manlius-Tulfo , p.  198.  ».  b.  il 
cft  chargé  pat  le  Sénat  de  ren- 
voyer dans  leur  pais  tous  les 
Latins  qui  s’étoienr  tranfplan- 
lez  à Rome  , de  Claudine,  & 
d eLivitts,  p.  101.».  a. 

7 bébé,  Ville  de  la  7 ronde,  qui 
fublilioit  du  tems  de  la  guerre 
de  Troye , & qui  fut  détruite 
par  Achille  , p.  ij  ».  4.  col . 1. 

7 lieux  eut.  v.  Forts. 

Tbermrjfe  , Ville  qui  étoit  fituce 
dans  ia  partie  Septentrionale  de 
la  i amphyhe  , p- 108  n.g. 

7befptes  etoit  une  Ville  de  la  Bée- 
nt , p.  504  ».  a- 

Tkraces.  Ces  Peuples  font  allian- 


TIERES. 

ce  avec  Rome , p.  470.  ».  4. 

Thraujîens.  Nom  commun  & à un 
peuple  de  Jhrace , & à un  au- 
tre qui  faifoit  partie  des  anciens 
Scythes  ,p.  158  ».  b. 

Thyrie.  Petite  Ville  qui  apparte- 
nait , cmàYEpirc  , ou  àl'^- 
carnanit  , p . àl 6.  ».  4. 

Tiberius-Scmpronius-  Crac  chus, 
V.  Sempronius. 

Timare , neuve  de  XiCaruiole  , p. 
591  »».  4.  & b. 

Titarefus.  Rivière  de  la  Tbejfalie 
Orientale,  p.  515.  ». 4. 

Titus- JîhtinttiHS-FlaminiHUs.  v. 
JVjtinclius. 

Tohjtoboges , Peuples  fortis  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , qui  s’éta- 
blirent dans  Y A fie  vers  Pcjjt- 
nonte , p.  5.  ».  b.  m. 

Ttrone,  Ville  de  la  Macédoine, 
qui  donna  fon  nom  au  Golfe 
Toronaicjue , p.  64t.  ».  4. 

Traites  ,011  Trallis , Ville  de  la 
Lydie  , p-ljS.  »•  4.  entre  le 
Caifirc  &c  le  Méandre  , p.  65. 
» b. 

Tralhens.  Peuples  de  Y II ly  rie , 
qui  confinoient  avec  la  Tbrace, 
p.  57.  ».  4. 

Triballes.  Peuples  quihabitoient 
la  Contrée  clés  Bulgares,  p.  5 -i 
».  4.  col.  1. 

Triomphes  de  Lucius  - Emilius- 
Regillus  , p.  S7. 
de  Lucius-  Lornélius- 
Scipion  ,p.  88 
de  .Qjtmtus  . Fabius. 

Labeo  ,p.  ijtî". 
de  Cnéius  . Manhus- 
Vulfo.p.  171. 197  n.b. 
de  Marcus  - Fulvius- 
Nobilior,  p.  1 96. 
de  Lucius  - Manlius-- 
Acidinus  p.  139. 
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de  Cdius-Calpurnius- 
Pifa , p.  144. 
de  Lucius-  J^uinttlHS, 
P ■ *44- 

& Aulm  Tertntius  ,p. 
j 00. 

de  Lucius  - Emilius - 
Paulus  , p.  341. 
de  Publius-  Cornélius- 
Céthégus  , p 35S- 
dc  Murcus  - Btbius- 
Tamphilus  ,p.  35g. 
de  Tibér.  Sempronius- 
Cracchus  , p.  380. 
4°5- 

de  Lucius-Pojlhumius- 
Albinus  , p.  380. 
de  Caïus  - Claudius- 
Pulcher  , p.  411. 
de  Caius-P'aI  tiusLa- 
vinus  ,^.418. 
de  Publius  - Mucius- 
Scavola  , p.  413. 
de  Matchs  - Emilius- 
Lepidus , p.  413.  ‘ 

de  Caïus  - Ciceréius, 
p.  481. 

Trocmiens- Peuples  del ’ AJic , ap- 
paremment originaires  des 
Gaules,  p.  5.».  b-p.6.  ni. 

Tuditanus  ( Marcus-Sempronius) 
■v.Sempronius. 

Turrus,  un  des  Rois  A'Efpagne, 
p.  376.  fc  donne  aux  Romains , 
& fert  dans  leurs  troupes,  p. 
577- 

Tiathjre  tenoit  un  rangdiftingué 
parmi  les  Villes  de  la  Lydie  ,p. 
31.  u.  a, 

Tjrrhée  , Ville  d 'Acarnanie  , à 
égale  diftance delà •/«»<>- 
ne , Sc  du  fleuve  Achéloiis , p. 
99.  n.a. 
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y dcca , fleuve  de  Portugal . que 
les  naturels  du  pais  appellent 
Fouga  , p.  71.  ».  a.  col.  i. 
yaccéens.  Nation  Espagnole , qui 
occupoit  le  païsntué  entre  le 
T Age  , &c  le  Duero  , dans  le 
Royaume  de  Leon, p. 71.  n.a. 
y aie  rius  - Fl  accus  ( Lucius  ) eft 
fait  Ccnfeur  avec  Caton,  p.  153. 
ilfaitconflruire  une  chauflce  i 
Neptunium, p.  158 
Valérius-Lavtnus  (Caïus)  eft 
crée  Conful , p.  415.  fes  expé- 
ditions glorieufcs  en  Ligurie 
font  conjcélurer  qu’il  obtint  les 
honneurs  du  Triomphe  ,p.  418. 
n.a. 

yalérius-MeJfala  (Marcus^  eft 
élevé  au  Confulat,  p.  133.  un 
Auteur  ancien  prétend  qu’il 
chaffa  les  Gaulois  de  la  Gaule 
Cijalpine , dont  le  gouverne- 
ment lui  étoit  échû  en  partage, 
p.  137.  il  vient  préflder  à Rome 
aux  grandes  éledions  , p.  159. 
yaflctans.  Peuples  qui  habitoient 
le  canton  limitrophe  de  1 ’ An- 
daloupe  Orientale  , & de  la 
Nouvelle  Caftil'e , p.  71.  ru  a . 
yefci , Ville  A' Efpagne , c^mtclc- 
voit  de  la  Contrée  des  Turdu- 
les , p.  71.  u.  a ■ ool • 1. 
yillia  ( Loi  ) cette  fameufe  Loi 
portée  par  Luciui-yillius-Tap- 
putus , régloit  l’âge  compctanc 
ixmr  entrer  dans  les  charges  de 
ta  République,p.  365.  nn.A.  b c. 
yoconius  fQiiintus)  Tribun  du 
Peuple, p.  594.  différentes  bran- 
ches de  cette  famille  , ».  a.  Ce 
Tribun  fait  accepter  par  les  Co- 
mices une  Loi , qui  reformoit 
les  abus  des  Tellaments  enfa- 
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veur  des  femmes , p.  594.  Cette 
Loi  fut  appellée  de  fon  nom  Loi 
Vtcema,f.  595.  differents  ar- 
ticles qu’elle  contenoit  ,p.  595, 
Augujlc  fut  le  premier  qui  y 
dérogea 

VfctMA  , Ville  de  M*ctdoi»t , p. 
]6t.  ».  b. 

V/cudama.  Nom  que  portoit  chez 
les  B ejfes  , la  Ville  quife  nom- 
me aujourd’hui  Andrmoplt , p. 
301.  ».  c. 

Vulfi  ( Aulus- Manlius^  v.  Ma»- 

li»>. 

X 

Xihne  , Villequiétoit  fituée  dans 


la  tijidie.  C’eft  tout  ce  qu'oa 
en  fçait  ,p.  108.».  1. 

Xinie  , Ville  qui  coniînoit  avec 
l'Etolic  & la  M ac(doi»e.  Il  y 
enavoit  une  autre  de  meme 
nom  en  Thcjfnhc  ,p.  133.  ».  b. 

Z 

Zachut , nom  que  Thevet  donne 
au  fleuve  Eurjmcdo » , ».  19.  ». 
e.  col.  1. 

Zcpbjrinum.  Nom  que  donnent 
Strabon  Sc  PtolSm/c  au  Pro- 
montoire Caljcadnc.p.  149  »■*. 
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ERUJTJ  Dv  ONZIE'  me  volume. 

Pff*  31  *olonne  *•  ‘'S11'  3 <•«  ftmcux  de  Zipxte  , lij ■{, da  fameux  Zipccrc. 
t*i*  S7  ligne  t7  parti , tirés  partit 

t-'"e  4.\  .W“  10  ,c  nom  Naufthalmc , Ufi,  le  nom  de  Naufthafme. 
t«Sr  c ! "."n.-  1 a dernière , Ufi,  fa  dernière. 

W 71  c“,oni,c  1 1 - «le  »fei , Ufi,  de  vtfei. 

ligne‘14  *1  diliribua,  iir,  il.  J 
«4  Colonne  1.  ligne  1 lecaufe,  ///?,  la  caufe. 
t * î C U 3 ligne  .0  ou,  cho.ifim.ienr  Ufi,  4u,  choililTcnt. 
f 1 J S ligne  7 de  dix  , hfes  des  dix. 

ligne  11  fit, ///«fit. 

> l*  'S1**-14  que  le  public  entretenoit , ///'roue  le  public  lui  entretenoit. 

**l*  1 7 i ,Sl,e  4 » «os  préjugés  , Ufi,  vos  préjugés. 
t*S*  300  ligue  4 Rome  , ///«de  Rome. 

p.yc  3 0 ! ligne  4 avec  fou  premier  mari , lifi,  de  fon  premier  mari. 

Mît  iol  ligne  13!  1 équipage  , ///,',  l'équipage, 
pajjc  3 17  ligue  j fervill , Ufi,  févift. 
f 4^'3 16  ligne  I J spurnius , lift,  Sputrnus. 
f a-c  3 3 « ligne  t7  le  Conful , i,f„  |c  ProconfuU 
t*Sc  34=  ligne  30  ce  mairacrc ,/,/,', U mafiïcrc. 

3 50  colonne  1 ligne  t.  quelques  manoeuvres  déterrèrent , /./«on  déterra. 
page  3 <9  ligne  3 pardonnes  , Ufès  pardonnées. 
lJ&‘  i 8 5 'gne  17  tour  éloigné  , Ufi,  lout  éloignés, 
paje  43  a ligne  1 de  lui. même , iti,  de. 
t ‘l'  +3«  ligne  1 paroill'oit , Ufi,  paroiffoient. 
ta£c  447  colonne  1 ligne  11  Lucus  , ///«Lul'cus. 
t»ie  4S7  ligne  3 apportée,  ///«apporté. 
page  49  3 ligne  1 J *;  s'aftermifibicnt . Ufi,  & fe  conformoient. 
t“S*  14>  a la  marge  vtüna  , Ufi,  vi  faix. 

* t fi  4 S I I ITnc  1.  4 /I»  1 J ' /■" 


/ o “•b'-  f*™*  y ujtsvietrtx. 

/>***6iS  ligne  1 6 n a de  longueur  y lifts  n’a  de  largeur. 

t\£‘  «îsl'gnc  »3qu'<5a  l'eut  abandonné, ///«qu'on  l'eu 


'eût  abandonnée. 
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